Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


4 


ŒUVRES 

I 

DE  BOSSUET. 


TOME  XXXU 


■  i 


©(Ly   S 


toiweui^^ 


( 


A  VERSAILLES, 

LEBEL,Éditeiir,,iinprimear  da  Eu  ei  de  l'Évéchét 
me  Safeoryi  n.*  laa. 

A  PA&IS^ 
LE  NORMAirr,  împrimeni4îbf i\tf« ,  me  de  Seine ,  n.«  8  î 
PILLET,  iiiit»riiii#ar-Iibraire,  me  Christine,  n.'^'S^ 
BRimOT-LABBB,  libraire,  qaai  des  AnguAtinB ,  n.*  33  ; 
I  BLAISE,  libraire,  quai  dee  Angurtins»  n.*  6i.: 
I£  CLERE,  libraire,  qaai  des  Augoslins,  n.*  35; 

Chez  ^  BOSSANGE  r  MASSON,  imprimeon-libraîref ,  me 
de  Tonmon  ; 

BENOUAR]),  libraire,  rae  SaintrAndrë-dee-Arta; 

TBEUTTEL  bt  VURTS,  libraires,  me  de  Bourbon; 

FOUCAULT,  libraire,  rae  des  Nojers,  n.<^  37; 

.AUDOT,  libraire,  rue  àtà  Matbnrins- Saint- JaoqiMff, 

n.'  185 
POTEY,  libraire,  nie  da  Bac  ; 

ET  A  BRUXELLES, 
LE  OHARLIER,  libraire. 


ŒUVRES 


>  t 


DE  BOSSUET, 


ÉVÊQUE   DE    MEAUX, 

REVUES   SUR  LES  MANUSCRITS  ORIGINAUX, 
ET  I£S  ÉDITIONS  LES  PLUS  CQBBECTES. 


TOME  XXXL 


^Vfc%^»%%^»^%%^^^^>%<^«l*  >*i<^*^*»%^ 


»9  • 


»  M  » 

•  •        •    » 


I              •  • 

J  •  • 

.     .  ,  • 

»     •  •  • 


•         » 
>   t 


».  '         •  1 

*  t     I     f        t  * 


•  «  » 


•    1 1 

1  •  • . 


V.»  *  •  ■»    •  •  • 


•  * 
«  t 

* 


A  VERSAILLES, 

DE  L'IMPRIMERIE  DE  J.  A.  LEBEL, 

ixPKiMEua  DU  aoi. 

I8I7. 

C-  1 


M 

» 

•     • 

• 

• 

•  •« 

• 

* 

b      • 

• 

• 

1  I  •  I 
1  I  •  I 

1  •*    • 

»       • 

k    * 

k* 

•• 

• 

•  i 

«     « 

w 

fc 

•  •    •• 

«>   *0 

* 

• 

• 

•  •! 

^ 

• 

• 

• 

• 

•:: 

V 

* 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

** 

• 

• 

• 

• 

• 

^ 

b»« 

• 

• 

• 

• 

» 

« 

» 

• 

• 

• 

•  • 

• 

« 

• 

•  • 

• 

• 

• 

• 

» 

V             * 

« 

•     • 

•  •• 

• 

» 

m 

m  « 

•  •    • 

»         a 

• 

• 
• 

• 
• 

• 
•  •  • 

» 

AVERTISSEMENT 


DES  ÉDITEURS, 
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Le  grand  ouvrage  de  Bossuet  pour  la  Défense 
DE  i^  Déclaration  du  clergé  de  France  sur 
LA  puissance  de  l'Eglise^  forme  les  tomes  xxxi^ 
xxxn  et  xxxm  de  notre  édition.  La  préface  qu'on 
va  lire  est  un  extrait  de  celle  que  l'abbé  Le  Roi  fit 
imprimer  à  la  tête  de  ce  même  ouvrage^  en  ij^S. 
Nous  en  avons  conservé  tout  ce  qui  nous  a  paru 
intéressant  ;  et  nous  n'en  avons  retranché  que  des 
digressions  inutiles^  des  longueurs  et  des  répé* 
titions.  Dans  ce  discours  préliminaire;  L'abbé- JLç 
Roi  donne  tous  les  éclairxSfssemofis  qii'on  '  peut- 
désirer  sur  l'ouvrage  de  Bossuet  ^  sik  les  cËange- 
mens  que  l'évéque  de  Meaux  fit  à  >$on  premier 
plan  y  et  sur  les  différences  de  la-nouveliè  édition 
de  174^^  et  de  celle  qui  avoit  paru  à  Luxembourg 
en  1 780  9  défigurée  par  une  multitude  de  fautes. 
C'est  l'édition  de  1 745  qui  a  servi  de  modèle  à  la 
nôtre.  ^ 

Nous  croyons  devoir  rappeler  à  nos  lecteurs , 
que  l'historien  de  Bossuet^  qui  a  eu  entre  les 


TI  AVE&TtSSEXElIT  DES   ÉDITEVES. 

maÎDS  tous  les  manuscrits  dont  Tabbé  Le  Roi  sV* 
toit  servi  y  et  plusieurs  autres  pièces  originales  y  a 
prouve  démonstrativement  lauthenticité  de  cette 
Défense  de  la  Déclaration  du  clergé  de  France. 
Voyez  V Histoire  de  Bossuelj  tome  ii^  liv.  Ti; 
et  les  Pièces  justificatives  du  même  livre. 
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PRiEFATIO   EDITORIS. 


iLLUSTEiftsixi  ac  revereadissiini  Jacobi  Benigni  Bossuet^ 
Meldensb  Episcopiy  opos  posthamumy  de  ecclesiasticd 
Potestate,  k  nobis  ex  autograpbis  codicibus  diligenter  te* 
cogtdtXLnky  prodit  tandem  ia  publicam  lucem.  Neque  nos 
necesse  faabemas,  id  quod  soient  plerique  editores,  et 
auctoris  et  operis  landes  artificiosolaboreconficere.  Qoîppe 
saûs  commendator  et  anctor  ipso  opère  y  et  opus  nomino 
auctoris  y  quod  nomen  recorda  tionem  habet  omni  lande 
majorem*  Qnapropter  satîs  babebimus  qnatuor  luec  prae- 
tàxi.  Primiim  dicemus  de  Deciaradone  Cleri  Gaiiieani  j 
quam  Meldensis  Episoopus  snsoeperat  boc  opère  defen- 
dendam:  deinde  exponemos  ^pd  et  «piales  fiierint  illî 
auctores ,  qui  adversùs  hMji%Deciarationem  stylum  acne« 
mnt  :  postea  dadarabîmaB  scribendi  bnins  operis  consi^ 
lium  D.  Benignos  Bossvsr  qaale  babuerit ,  quam  ejns 
formam  delineaverit  ^  qnamque  etiam  alteram  sequi  sibi 
altquando  proposuerit  ;  de  ejns  ingenio  quoque ,  et  in  scri- 
bendo,  cnm  moderatioM,  tnm  libertate  pauca  qnsedam 
dicturi  :  denique  aperiemus  qaales  extittrint  operis  •edendi 
.Bostrs  curae* 

Declarado  Conveniûs  Cleri  Gatticani  anni  1662  nihil        I. 
aifert  novi  dogmatis,  sed  hactenns  traditam  ab  Ecclesià     ^®  P^* 
Gallican&  et  Universitate  Parisiensi ,  de  ecdesiasticd  po*  ci  ^^°U 
iesiaie  deqne  Gallicanis  liberUtibvs,  doctrinam^  perspl»  Ucani. 
cnâ  brevitate  complectitur.  Adorant  in  illo  Gonventu 
prsedpui  Galliâmm  Antistites,  quos  inter  eminebat  Mel- 
^nsis  Episcopns ,  cui  cum  omnes  eam  curant  detulissent  y 
ut  ad  certa  capita  Gallicanam  de  eà  qnaestione  doctrinam 
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revocarety  ille  rem  sic  perfecity  ut  nihil  cùm  enudeatios, 
tum  etiam  in  Gallicanae  doctrinae  advenarios  moderatiiu 
dici  posset.  Qaapropter  Dedarationi  ad  unum  omnes  as- 
aenserunt.  Nam  suarum  Ecdesiarum  doctrinam  in  eà  vi- 
debanty  et  expositam.  verè^  et  iis  verbis  temperatam, 
que  Gallican»  doctrinœ  adversarios  bsdere  non  posse  yi- 
derentur. 

.  Quippe  D.  B0S8UET  aures  Ronumorum  teneriores  (0  ne 
offenderety  abstinuerat  ab  omni  censura  opinionnm  ul- 
tramontanarum^  et,  ut  eas,  si  posset ,  sanaret,  stylom 
«uumfecerat  quàmmollissimum.  Sed  enim  Guria  Romana 
jampridem  infensa  Gallis,  qui  de  Regalid  aliter  statue- 
ranty  quàm  id  quod  ipsa  sentiebat,  bellum  sibi  indici  rata, 
/Copias  cœpit  comparare. 

n,  Neque  ei  defuere  defensores.  Nam  non  multà  post  pro- 

Be  aao-  diit  examen  auctorum,  qui  aut  spe,  aut  ira  ducti  ^  prae- 

tonbus       sertim  verà  opinionibus  ipsis,  quas  ex  scbolarnm  suarum 

ràa  Gallt-  ^^P^^  pueri  imbiberant  y  omnes  unà  in  Dedarationem 

canam  De-  ^allicanam  impetum  fecerunt;  qnanquam  non  iis  instructi 

daratîo-     armis  y  qnibus  tania  ^^rtaiiiipa  qg^ebant;  quorum  très  an- 

nemscri-   tesignani,  Doctrinœ  Loyaniensium  auctor  anonymus^ 

^^^'^"^^     D.  Dubois  Professor  Lovaniensis ,  et  Marchio  de  Sar- 

RETTO  {*)  praelium  primi  commiserunt  :  bomines  ad  dimi- 

candum  non  modÀ  non  sat\s  parati,  sed  ingenio  et  sdentiâ 

prorsus  impares ,  qui,  neque  quà  vii  adyersarium  suun^ 

rite  oppugnarent  cognitum  babebant ,  nequç  yerà  etianoi 

quomodo  seipsos  lacessiti  defenderent. 

Yix  credebat  Episcopus  Meldensis,  tum  anonymum, 
tum  D.  Dubois  (quoniam  Facultas  theologica  Lovaniensia 
doctrinx  laude  semper  flom^rat)  esse,  ut  pras  se  fere- 

(0  Fid.  £pùt.  AuxiL  ad  ffiiar.  ArtlaU  in  Fît.  Hilar.  per  ffonor. 
Bfasê.  eap,  zTii.  Inter  Optr,  LcQn,  Mug*  edit.  Quesa.  UyfoL  toau^ 
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bant^  Doctores  Lovanienses.  Ita<{ae  non  desperabat  fore 
nt  eos  Facnltas  Lovaniensis  esse  suos  negaret.  Nam,  ut 
ea  omittamus  qnae  ab  istis  duobus  fuerunt  in  Qerum 
Gallicaniun  protervè  et  intemperanter  dicta ,  nihil  aliud 
fedt  anonjmns  quàm  priscorum  Lovaniensiom  senten- 
lias ,  k  se  panun  intellectas ,  satls  confnsè  coUigere ,  qui* 
bus  snmmomm  Pontificnm  nunc  superioriiatem ,  niinc 
infaUihiUtatem  tueri  se  posse  confideret.  Sed  commilito 
ejus  D.  Dubois  y  tbeologus  acer,  idemque  levis,  tam  sœpe 
tamqne  turpiter  aUadnatur ,  ut  fiidlè  crederes  ejus  opéra 
fuisse  ab  adversario  quodam  y  qui  eum  rideri  veHet  j  sub 
ejus  nomine  confecta  ^  nisi  ipse  se  eorum  opemm  aucto- 
rem  profiteretur  :  neque  Antonio  Abitauld  (>)  assentiri 
non  possis  eum  faominem  vocanti  ^  ut  contumeiiosum,  ita 
ndiculum  scriptorem:  vu  ridicule  ft  ovtrageux  £gbi« 
V1I9.  Sed  de  Marchione  de  SAaBi;TTO  quid*  censebimus , 
qui  nibtl  non  iracundè  scribat,  qui  jubeat  commun  Epi* 
Ycopos  GaDicanae  Dedarationis  auctores,  fautoteSy  appro- 
batores  7  Quisquis  unam  aut  alteram  antigrapki  ejus  pa* 
ginam  legerit ,  statim  inteUiget  ab  équité  illo  Romano 
theologîam  ne  pTÎnko.TÎ'KnA  qaiûem  làbris  ftiisse  degus» 
Utam,  qui  etîam  latioae  lingu»  rudimenta  vix  didi- 
cerat« 

Quare  nemo  anxiè  qusesirerit  qnid  de  talibus  aucto- 
ribus  tandem  factum  fuerit.  Illi  enim  y  vis  paucis  noti 
litteratis ,  nulkm  gloriae  partem  adepti  sunt,  ne  eam  qui- 
dem  quam  sibi  quidam  peperere ,  cùm  magnos  viros  lar- 
cessiverunty  ut  sibî  iamam  qualemcumque  colligerent. 
Nam  eorum  libri  in  bibliothecamm  quibusdam  angulis 
hactenus  jacent  et  ignobiliter  delitescunt;  ut  non  mirum 
sit  Anton»  Abhauld  de  Guriae  Romanae  sorte  sic  déplo- 
rasse :  Les  Romains  sont  bien  à  plaindre,  s'ils  se  croient 
bien  défendus  par  les  sieurs  DvBois,et  Cev  ou  ;  (  hic  Ceyou 

0)  JUml  Je  3t.  Am.  ocGLXTn^  tom.  Y^p.  i^^ 
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ipse  est  Marchio  de  SABRETTo)poi/r  moi  ce  meseroii  un 
'préjugé  qu  une  cause  seroit  mauvaise^  en  vqyani  4ju*on 
tauroit  mise  en  de  telles  mains  (0. 

Sed  si  quis,  eà,  qaâ  par  est,  obserrantià  sacrum  epi- 
scoporum  ordinem  oolit,  is  nonpoterit  non  dolore,  turbae 
tam  contemptae  se  addidisse  D.  Zelepeghiiii  ,  Strigonien- 
sem  Archiepisciopum  et  HuDgaris  Primatem.  Quip|)e  iDe, 
opinionibus  ultramontanis  plenus,  prosilit  in  médium , 
censura  configens  Gallicànam  Dedarationem,  quam  vocat 
erroneaiH  y  pesiiferàm  et  schismaiicam;  tanquam  existi« 
marçt  censuram  snam  eô  fore  graviprem,  quÀ  esset  acrior 
et  amarior.  àl  vêtus  proverbium  est  :  Qui  nùms  probat , 
nihil  probai,  Itaque  eum  Arduepiscopum  spreverunt 
eûmes  immodicè  saevientem  :  imo  ejus  censuram  adversà 
censura  confixit  theologica  Facultas  Parisiensis;  neqne 
perfecit  Jesuita  Gonz^ez  ,  iOe  qui  Strigoniensibus  nugi& 
et  injuriis  pondus  addere  conabatur,  ut  non  eam  Âr** 
cbiepiscopi  censuram  delevèrit  sempitema  oblivio. 

Kondum  ventum  erat  ad  verum  oertamen  ;  neque  enim 
hostem  cominus  adoriébantur  illi ,  quos  suprà  nomin^vi* 
mus;  sed  tàntummodo  insuiî»  €laiiwrîbu&,  barbarorum 
more ,  terrorem  injicere  yelle  videbantur  ;  qai^ujn  cla- 
moribus  auditis ,  ne  se  commovissent  quidcm  Patres  Gal^ 
licani,  nisi  alii  quidam,  qui  re  et  nomine  theologi  dici 
possent,  in  certamen  descendissent.  ;« 

Yenit  primus  Emmanuel  Schelsteatus  ,  bibliothecsft 
Vaticante  pnefectus ,  armis  accinctus  ad  pompam  magis 
fnlgentibus,  qukm  ad  decertandum  compositis.  Ule  per- 
vetustos  quosdam  ConciHi  Constantiensis  mûnuscrtptos 
codices ,  toti  orbi  hactenus  ignotos  y  promit  ex  oescio  qui 
bibliotbecâ,  ubi  dudum  latuerant,  quibus  probare  se 
posse  putaty  décréta  Constantiensia  sessionnm  iv  et  v^ 
qn»  fuudamenti  loco  ponuntur  in  Dedaratione  Gallicand , 

(0  Lett  CCxxi  i  tom,  m, p.  4o8 ,  ^oq. 
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foiisepridemii  Patribos  Baâileep&ibus  «dalteraia.  Gnyem 
profiectù  accusa tioa^m  y  sed  temeprariam  'et  fabamy  quam 
diloebai  ipsa  Basileennum  pou  projetas  et  integritat. 
lïeqae  vero  manascriptorum  <|uatuor  ÇcheUtratia^oriiiii 
a^cloritas  erat  tali^y  ut  labefisictajre  po^et  nwhà  pliurioia 
Cons^duenus  CoAcilii  codicu^ ,  quos  Eiw'op^  J^jUic^bec^B 
asservait  y  auctontatem.  Se4  qapniam  ScmsLsiiLixui  mùâ 
confidentià  codices  fioos  olqiciebaty  ex  ^pûbus  urgebatex- 
cosos  onmes  codkcs  mancos  «Me  et  Aânlteraie^y  neoefiae 
videbator  accimjûoçeia  novam ,  et  ea^  quK  fncom  lacère 
posset,  çooihjtarie.  E!i|^  4BaKa  cç^&tat  libre  v  Meldensis 
Epûcopiu^  et  oome«i  eam  nena  periieifttitur  e&  brevitaie 
ac  perspicoiiat^y  «i  emn  dkares  -toti  in  vitA  nibfl  aUod 
fedsse  y  qduDQL  codicea  adiré,  excutere ,  confexre  ^aecemere 
veroà  à  falaU.  Jaai  quidcn  SfJbdbtratîaBaa  ai{^tias  Anton. 
AaiiAuu»  4ati^  refytaraJt;  sed  D.  Babiuxt  iU#  pieanor, 
£rmioril9i9  iHÎMn  ac  locopletioribis  ai^^mentîa  Schxl- 
ËftfLAjvu  exag^^t  ^  «ivilif  gonque  aèiû»  »  qii»  AntoA. 
AaiTAULD  non  at^tjg^at  :  upo  yerbv  B*  Spumir  unus  xem 

COD^dt. 

ScaoLa^aaiva  piMere»  œearoffliicwa  fiibse  negat  O»- 
ciliiim  GoaaiaotieDse  ,  Xjm  xim  MMones  »r  et  y  cele- 
brabantur.  Sedineàqu«i9lioD^nibil.suam|U»fiBrt4;lapt&m 
itérât  argameiaui  Jfellarmni  e%  Odmd  RémmUi.  Jteaqne 
enm  habexKuu  ,uni  chomIU»  JPû;jre/MCîame  jPt^^smî^^iet  4ib«  r 
et  VI  confiitataqi. 

loterea  dwi  ^cvn^ta^TP»  mni  x>pflrâ  deniddiat ,  et 
œcomenici  GoQcilii  .GooHmti^naU  décréta  kc^kiaauidiibiis 
convelil^ejmtebatnr,  d«o  proaîAieraDt,  D.  CnikaLi»  et  Je- 
Boita  GoRtALsa ,  ipnQ&iin^nAao  in  sobalaitida  /ooncerta* 
tioDÎbiu  ex^^dtatiores.  Eraft  jD.£;aA{iLAaiG«|^  preibjter, 
qui  j  occasione  quxstionis  de  Regaiid,  Romam  profiigiu 
ibi  ediderat  tracUitum  iosîdiosè  et  SsiUadter  inscriptum  : 
De  lÂbertatipus  Epcksiœ  GaJfictuue  ;  in  quo  traaatu,  vir 
omnium  fubtilissimiu,  GallicanamDeclarationem  eo  arga- 
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tuetito  Impagnabaty  qu6d  omnium  saecalomm  tradiiiom, 
ut  ipse  affirmabat  penitus  repugnaret  (i).  Nos  vero  dole- 
mas  cum  Meldensî  Episcopo,  à  viro  non  mediocriter 
docto  snsceptam  fuisse  eam  caosam,  quse  defendi,  nia 
malis  artibus,  non  posset.  Et  quidem  in  çuœsiioke  maiè 
constiiuenddubùjfoe  muiia  et  graviter  peccai  :  quin  etiam 
ab  Mutiverso  çuœstionis  statu  aberrat,  sive  qtuestîones  in- 
fidélité tracurity  sive  de  iis  à  se  non  satls  intellectis  te- 
xnerè  et  inconsideratè  cum  Qero  Gallicano  disserere  ausns 
fberiu  ELînc  ab  illo  y  ut  sspe  observât  D.  Bossusr  y  summa 
iffsa  reiomittitury  aliéna  copiasissimèpenrttelantur,neqne 
ûie  aUaJerè  sectatur^uàm  vana  et  extra  rem;  iu  vt 
operis  non  exigni  y  post  promissam  fanto  hiatu  ampiam 
Deolarationis  discussionem ,  vix  tertia  pars'  ad  eam  con^' 
Jutandam  coilimarit;  hinc  tôt  verajalsis,  tôt  certa  dubiis 
miseet  :  hinc  non  tam  argumentatuTy  quàm  iites  movet^ 
et  cauiilationibus  atque  inanibus  quœstiombus  Qemm 
Gallicannm  vexât*  Omitto  quod  in/knso  semper  et  ama" 
rulento  animo  dira  et  àbominanda  in  GalUcanos  Aniis^ 
tites  jacit»  Nempe  is  homo  y  qui  amicissimus  et  erga 
qnscopalem  ôrdinem  obsequeniissimus  credi  velit,  ho- 
stUem  animum  ubiquc'  prodit,  et,  GalUcanos  Episco^ 
poSy  sub  reverewtiœ  specie ,  irrisoi  et  invidiôsissimè  tra- 
ductos  incessit  calumniis,  Denique  ipse  wA  tam  immo- 
dicDS,  quàm  inverecundus  laudator,  de  tripode  semper 
pronuntiat,  rem  omnem  peragit ,  aut  raiionîbus  è  proprio 
cerebro  duciis,  aut  aoctoritatibus ,  qiias  quidem  congent 
muitas,  sedplerumque  velperperam,  vel  extra  rem  aile- 
gâtas  y  vel  quas  ipse  mutilât;  ut  nemini  dubium  esse 
possit,  quin  ille  fucum  facere  voluerit  imperitis^  et  vani 
eruditione  spedosisque  sermonibus  Romanomm  aures 
permulcere. 

(>)  Fid,  ât  D,  Charl.  DUt.prœv*  Hhr,  ir,r,yifX,xt;et  Corott 
pou. 
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ThjTsm  Gonzalez  ^  Sodetatis  JeStt  pnepositos  gène- 
ralisy  perrersà  prohabiUtatis  doctrinà  egregiè  confutatâ 
AobilîSy  credidit  in  GallicanÂ  Declaratione  se  habitnrum 
uiide  novos  sîbi  triomphos  Caiceret.  Quàm  dispares  vero 
eos  triomphos  !  Prodigio  simile  visum  est  ab  tanto  viro 
tam  levis  armators  opns  fuisse  compositum.  Armaturae 
aniem  levitatem  dabat,  non  ingenii  mediocritas ,  sed 
causas  infirmitas.  Etenim  error  in  quâcumque  causa  vi- 
.tinm  insanabile  est^  cui  nnlhim  ingenium,  nuUa  ars^ 
nulla  docirina ,  nuUa  scribendi  exercitatio  mederi  possit; 
et  veritati  neCesse  est  aliqnando  cedere  omnia.  Librum 
B.  P.  Gonzalez  qu&m  levis  esset,  viderunt  ipsî  Romani 
doctores  summusque  Pontifex.  Ex  quo  libro ,  si  tolleren- 
tur  paginas  oppletas  lods  communibns,  non  quidem  ine- 
ruditiSy  sed  inutilibus,  quas  omnes  auctor  à  Bellarmiko 
mutuatus  est;  si  plurima  argumenta,  quae  qui  subti- 
liora,  eÀ  absnrdiora  sunt ,  et  plerumque  aut  res  contro- 
versas  non  tangunt ,  aut  etiam ,  velit  nolit  Gonzalez  ^ 
Gallicanae  doctrinae  favent  ;  si  denique  illa  errorum  mon- 
itra,  quae  falso  attribuit  Gallicanis  Praesulibus,  eum  tu 
librum ,  quantus  quantus  est,  ilUco  ^id^as  e«fte  Uhrum  iri' 
ginia  paginarum, 

Dum  Chaulas  et  Gonzalez  Declarationem  Romae  op- 
pngnabanty  Daguirr^s  monachus  Benedictinus ,  vir 
cnm  paucis  tam  doctrinae  quàm  pietatis  laude  comparan- 
duSy  Salmanticae  edebat  volumen  immensum,  quo  De- 
darationis  doctrinam  à  se  eversum  iri  sperabat.  Erat  opus 
festinationis  plénum ,  in  quo  Dagvirrevs  quid  Gallicani 
Episcopi  dicerent ,  quid  ipse  dicere  vellet  y  et  quomodo 
idprobaret,  vix  attendebat;  unoque  tempore  lectoribus 
8uis  in  seipso  illustre  exemplum  dabat,  quàm  altè  inhae- 
Teant  nobiscum  natae  et  adultae  opiniones.  Nempe  earum 
opinionum,  quas,  ut  et  caeteri  Hispani ,  quasi  cnm  lacté 
«uxerat,  aestu  abreptus,  nihii  sedatè,  nihil  tranquille  de 
Gallicanà  doctrinà  loquebatur;  et,  quod  mircre ,  is  vir  in 
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quo  erat  minu  candor  et  summa  intfigrkas  ^  tamen  Qe- 
mm  GaUicanumbmiqaâm  non  £bJsà  AOGusabat,  «iqneaf- 
fingebat  enare&y  quos  Galli  omnes  detesiabanUir;  ùc  ut 
Gallicanam  docirmam  à  Daguibabo  toft  moàÎB  4efonna?> 
tam  Episcopi  eostri,  qui  ejus  lîbruia  I^ebani,  rc»ogno^ 
scere  non  jam  possent. 

Caeterum  Curia  Romana  non  relîqwt  sine  mjercede 
monachum  IDâgvimamjju,  Nam  eum  puip^kfi  induit; 
quam  quidem  purpuram  omnes  optassent  non  tdU  operi, 
sed  ipsi  vire,  qui  omni  bonore  dîgnus  ess^ejt,  &îsse  attri- 
butam.  Jam  enim  de  EcdesiA  oftimè  merims  fiierac^ 
DAGunR£bs  y  neqne  porro  destîtîft  fk^tm  Cardipalis^  vml* 
tîs  nempe  lilHris  editîSy  qui  hominem  dewwistrioH  oiun 
veri  et  recti  tenaoem,  ium  in  criticà  neo  parum  exer- 
citatum.  Fuit  iMe  deînoeps  omnium  litieralomm  commn- 
nis  Ma9cenaSy  et  boni  cujusqne  patronus  et  defensor^ 

Coelesiîaus  SfORnaATys^  ex  eodem  sodaUtio  monadus, 
et  apud  Helvetios  monaslerii  San-Galieasis  Abbas,  is  qui 
tum  famosus ,  famosîor  deinde  (adus  est ,  «dîto  pemidoso 
illo  libro ,  cui  litulutn  fedi  :  Nodus  Pimdesimationis  dis^ 
soiuluSf  e&devL  quoq«e  via  pmpuram  adeptus  est.  Ue 
enim  posteaquam  de  Regalîd,  deque  Bomapi  Pontifias 
suprême  dominatu  tam  prolisè  qniiun  inlemperanter 
scripserat,  stylum  suum  in  Galliranai  Diodar»tienem  exa- 
cuit  in  longissimis  dissertatiombus* 

Eodem  teri  tempore,  Joannes «Thomas  RiarsyaTirs, 
ex  DonunicajiiNr«m  fiimilîâ ,  ArckicfisQopiis  Valantmns, 
ipso  CaâautSy  ipso  Cbvoli  immitior.,  EfûsQoposGaUica- 
nos  non  tam  'oppugnabat,  ^fnàm  îmraf^iâ  yotominum 
mole  Teluii  <4nehat.  Neque  yerô  existimes  tam  am- 
plnnk  opus  aUquà  saJltem  rerum  sens  ac  penipionifate 
commendari.  Namqiie  Rocamoitiis  tam  cenfosas  sct^or, 
^quàm  fraiidulentus  disquisitor,  jet  acerbus  .convioiatory 
momenU  causs  suse  pondetabat  jm»  raitiombas ,  sed  ma^ 
\,  quâms  nostres  Episcopos  perpetuo  insectabaUir , 
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abiqne  crepans  anaihemaùif  orcum  y  tariara ,  et  alla  fe- 
ralia  veriba,  saiqueprosiratos  ad^ersarios  existimans,  si 
eos  teins  vocibus  tanquam  pueros  territaret  (>)•  Itaqoe 
non  îmineritÂ  M eldensis  Episcopus  solîilo  v^ementiùs 
qoerkar  de  illo  auctore,  qnAd  non  e4  modetadone  qui 
decnerat  episeopom,  controvenios  tractaret,  sed  tan- 
quam exitiale  beHnm  gereret;  perinde  qaasi  convidari 
idem  fit  ac  ratiodnari. 

nie  îgitur  cùm  fenret  gravissimè  ortas  esse  ex  eâ  De-       ^' 
claratione,  que  omnium  animos  conjnngere  debnisset,  srETinse- 
maximas  per  orbemdiristîaBnm  contentiones;  propterea  ninmiejus 
qaÀd  darisfiimam  ejns  Incem  iofirmSores   qnorumdam  inscnb«n- 
tbeologomm  ocufi  ferre  non  possent,  iBud  apud  se  repu-    ^^  cona^ 
tarit:  adhibenda  esse  ejnsmodi  remédia,  qn»  qnant&  linmifor- 
leniora,  tantà    ad  mitigandos  animos  salubriora  essent.  ma  quam 
Quîppe,  inqniebaty  cor  GaQicanam   doctrinam  exteri  delincani, 
mnlti  theologi  avérsentor,  causa  est,  non  tam  conta* 
Biacia  et  superbia,  qnàni  rei  disputatœ  insolentia  et  dog- 
iHatnm  nostrorum  ignorantia.  Bt  quoniïim  videbat  Roma- 
nomm  ^  Papie  aactoritate  Càlfits  opiniones ,  non  modo 
cum  Homanis  iugeum  cmc  natas ,  sed  etiam  aliquod  fun- 
^meocam  habere  la  Ipsi  Tentate ,  qaanquam  malè  in- 
teUectâ  /  son  poterat  non  sentire  quant»  molb  esset  opi- 
niones  takt  reyeUere  ex  aniads  hominam  Romanorum. 
Itaqne  judicabat  opus  esse  eo    defensore,    în  quo  cum 
pliiriml  scientiâ  et  com  mnlti  dîseerendi  ane  conjuncta 
esset  sumitia  modemtîo  :  eo ,  inquam ,  qm  rem  tractatam 
cum  verè  ac  diacide  dîspotaret,  t«m  etiam  lenieribus 
Terbis  eauoOiret  îd ,  qmod  Teritatis  expertibus  durum  et 
«sperum  vidert  periset. 

Ladovîcus  XIY ,  qui  inter  esteras  mdtas  yirtutes,  ad- 
mirabii  quâdâm  sagadtate  persentlebtft  quid  ingénia  va- 
lèvent ,  êxistimatit  If eUleosem  Episoopum  eum  esse,  quo 

0)  Dissert.  prœv.  h.  v. 
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defensore  Qerns  GalUcanus  indigeret,  at  GonecUm  à  ma- 
joribus  et  hactenus  conservatam  doctriiue  et  pietatîs  &« 
mam  tueretur. 

Ergo  eam  junît  Ladovicus  Magnas  Qeri  Gallicani  pa- 
trociniam  suscipere  :  Cet  illustre  Evéque ,  inqnit  Trecensia 
Episcopus  (Oy  alter  Jacobiu  Benignos  Bossuzr  magni 
Meldensîs  Epiacopi  firatns  filins ,  enîreprUpar  ordre  ex^ 
près  du  feu  Roi  Louis  XIV,  de  glorieuse  mémoire  y  la 
défense  de  la  Déclabatiou  du  Clergé  de  Framce  de  1682 , 
dont  nous  avons  remis  nous-mêmes  un  exemplaire  entre 
les  mains  de  ce  grand  Roi,  Cet  Ouvrage ,  que  l'auteur 
a  revu  plus  d'une  Jins,  et  peu  de  temps  avant  sa  mort^ 
doit  être  regardé  comme  un  des  plus  précieux  monu- 
mens  de  sa  profonde  érudition,  de  sa  sagesse,  de  sa  mo- 
dération  et  de  sa  piété,  de  son  attachement  à  la  Chaire 
de  saint  Pierre  et  à  tunité,  et  de  son  amour  pour  tE-- 
glisCy  pour  la  vérité  et  pour  la  paix,  Cest  ce  qui  le  rend 
Sautant  plus  digne  de  voir  le  jour,  et  ce  qui  nous  fait 
espérer  qu'on  ne  le  refusera  plus  hng-temps  aux  vœux 
de  toutes  les  personnes  qui  aiment  véntabkmenl  l'Eglise 
et  tEtat. 

Haecbreviter  TrecensîsEpiflcopiu  de  Meldensîs  Episcopi 
tractatu.  Die ,  ut  jossos  erat ,  nullâ  morft  interposità  y  operi 
incubait  y  ne  Ladovici  Magni  summ»  de  se  expectationî 
non  responderet. 

Is  porrÀ  erat  D.  BossirET,  qai,  cùm  caetem  Gallis  scri* 
ptoribus  praesjtaret  dicendi  ubertate  et  copiâ^  tumnuUum 
în  eâ  arte  baberet  parem ,  qaâ  arte  qmdquld  tractabat , 
in  eo  imprimebat  vestigia  quxdam  et  roboris  et  majesta- 
tis,  atque  etiam  conjuncts  cum  majestate  amœnitatis. 
Qaippe  scribebat  nullo  apparatu,  plané  ac  dilucidè;  erat 
sententianun  plaadas  lenisque  corsas,  et  oralionis  non 
fucats  nataralis  nitor^  qao  celabatar  scribentis  indostria 

(0  liuL  pan.  «lit  Hf,  à»  Trojret,  du  3o  sept»  1799,  an»  lun. 
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et  operosa  condnniuis.  Et  qaidem  in  ejns  Kbris  tam  apta 
tant  rerba  rébus  et  res  verbis^  ut  crederes  omnia  ex  sese, 
ntdlo  auctoris  labore,  in  suum  locum  prosiliisse.  Tamen, 
id  quod  mirere ,  hune  tractatum  suum  miihis  liturid , 
propriÂ  manu  &ctis  emendavit ,  suo  exemplo  docens,  non 
faûs  esse  operi  absolvendo  ingeninm  et  doctrinam,  nisi 
accédât  ea  ultima  diligentia,  in  qpâ  auCtor  ^  suiipsius  cen- 
8or  castigatorque,  ea  omnia  accuratè  retractet  ^  qus  sibi 
medio  in  meditationis  «stu  et  schbendi  celeritate  excide- 
runt. 

EÀ  anton  minus  primis  ille  operum  suorum  cnris  in- 
dulgebaty  que  acutius  bonum  à  meliori  secemd>at«  Itaqne 
ejus  summi  judidi  laus  erat,  qu6d  abundantiam  suam  pri- 
mam  plurimâ  liturâ  coerceret;  ciim  contra  signum  ùt 
mediocris  judidi  lituras  nescire ,  et  schedas  malè  natas  nec 
politas  mittere  ad  typograpbos.  Nam  ut  exigui  ingenii  est 
ûbi  plus  aequo  confidere ,  ita  ingenii  excellentis,  animad« 
Vertere  sspe  in  seipsum,  et  opus  suum  incudi  reddere. 

Hune  verè  suum  tractatum  Meldensis  Episcopns  saepius 
Tetractans,  boc  tandem  perfecit,  nt  assequeretur  ar^u- 
mentanài  et  gravitatem  et  perspicuiutem,  et  ut ,  si  forte 
fcrevis  est^  non  sit  obscurus;  ai  dispntando  acer^  non  ni- 
mius;  si  eleganSy  non  fucatus;  si  denique  abundans,  non 
redundans  nec  confusus. 

Porr6  D.  Bossitet,  qui  nullum  oput,  nisi  pri&s  à  se  di- 
ligenter  recognitum,  publia  juris  esse  voluit,  in  illo,  de 
quo  tractamuSy  castigando,  majorem  adbibendam  esse  di- 
ligentiam  intellexit  ;  tum  quod  causse  gravitas  id  postula- 
bat ,  tum  etiam  quod  arduum  erat,  in  traditione  omnium 
MBciiIomm  soepiuÀ  peragrandi,  de  rectâ  via  nunquam  de* 
flectere. 

EaimyerÀ  plena  est  sumnus  eruditionis  GalUcanœ  De- 
daratioms  ista  Defensio,  qnae  tôt  abundat  exemplis  ex 
antiqnitate  petitis ,  ut  sol»  auctorum  et  librorum  allega- 
liooes  ydlmncn  non  exiguoiu  implerent  ;  in  qoibus  tamen 
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allegationibuft  nullarnivideas  gloriosam  ostentadoneiii  ; 
quia  nihily  nisi  opponmè  et  in  looo,  allegatum^  m  ap* 
pareat  adversarionim  ejus  theologiam  turgidam  esse  et 
inflaum,  ejus  sanam  et  sucà  plenam;  alteram  corioMm 
et  contentiosamy  alteram  brevemy  sebriam  et  accnr^itam* 
Et  qoidem  tantà  caHtione  ab  ib  abatinebat,  <pm  event 
inutilia ,  ut  vix  credibile  ait  tam  breTiter  aliegari  ab  eo 
potuisse  omnem  traditionis-  seriem ,  pro  Gallorum  doc- 
trinà  de  tôt  capitibus  contra  eoruin  adversarios  teoifi*' 
cantem.  Quèd  si  quis .  propter  molem  hu)ii8  volapiiiiif 
dnbitabit  breyeia  fniwe  in  eo  componendo  Epiacopunà 
Meldensem,  dubitationem.  omnem  tollet,  tam  remm 
tractatarum  infinita  maltitudo ,  tam  adversariorum  ^  ut 
infinité^  ita  acgutae  sophiaticâ  gubtiiitate  difficultatet, 
quas  explîcarc  et  confutare  oportebat.  Prsterea,  ut  ait 
pnedarè  Aji|putinns  (>)  «  fit  necessiuis  copioàiis  dicendi 
»  pleromque  res  claras,  velut  cas  non  apectantîbns  ior 
»  tuendasy  sed  quemadmodum.  tai^endas  paipantibos  e^ 
»  conniventibus  offeramos  ». 

Diximos  de  Episcopi  Jtfeldensis  magno  ingenio,  mûri- 
fic&  doctrinâ  et  summi  ooncînnitate;  nnnc  breviter  dîoen* 
dum  de  ejua  bonà  mente  et  magnA  iadole  man9uetadini# 
et  bumanitatk.  Nam  quis  non  miretur  ejus  patienlîam 
et  moderationem,  ciim  eum  animadrertat  adTecsariof 
babere  eos  bomines,  qui  disputandi  et  convidaiidi  nuUum 
modom  tenebant;  qui  Gallicanam  Dedarationem  non 
tam  impugnabant,  quàm  Gallicanos  Pr;aes«les  atroôtec 
lacessd>ant.  Poterat  nuUo  Ubore  eos  fiiriosos  proponere 
omnium  Tirorum  doctorum  irrisioni  ac  contanptai,  qui 
non  minus  absnrdk  quàm  &lsîs  de  Papae  dominai»  et  ia- 
fallibilitate  doctrinîs,  ejus  veram  potestatem,  et  in  dot 
cendo  anctoritatem  labefactabant  ^  EcdeMsque  ipejos  sta- 
tum  et  antiquum  ordinem  coBTubvm  iban/t.  Temen  eam 
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semper  adhibuit  à  magnitudine  animi  ductam  modéra- 
tkmem  el  httHtamtatem ,  ut  eorum  vitia  plerumqué  silen- 
tîo  ptemermy  eorum  rirtutes,  si  qoae  forte  erant,  magni- 
ficè  pnedtearet.  Quapropter  Sttpe  eum  videas  Bellarpuni, 
Odorici  RainaàU,  Jacobaiu,PaUavicini,el  aliomm,  qui 
idtraûièiilaiiattilù  opiuioûum  ^  ut  nimii  ^  sic  improvidi 
defiEStttotes  fuetunt,  laudes  celebrsutém.   Quoties  veri 
houorificè  appellat,  non  modd  DACtrianEiTM  ^  Gonzalex, 
ScBëMTBiTtfM  y  SrommAtuii ,  sed  ipsos  etiam  IXcbois  y 
CBABtAS  6t  RùCAÈÈxtxmy  quî,  pTopter  suam  proterviam 
et  «talediœndi  libidînem,  onmi  iudulgenti&  indigni  vi- 
deti  potuissent.  Quèd  si  eum  caus»  suae  et  justae  defen« 
noDJs  nécessitas  eo  adigit,  ut  talium  auctorum  impoten-* 
tîmi  castîget  et  errores  redarguat,  tum  eum  videmus 
fiuaere  invHè  ut  peftonàm  gerat  reprehensoris  ;  itaque 
Terbîs  leniovibtts  obinrgationem  suam  temperare ,  ali* 
quand»  suos  adiucmefe  lectores,  improvidè ,  non  consulta 
tkiA  dègUifttà  imbibtssé^  nostr^  docttinae  adversarios  y  et 
cimk  fuudamenta  erromm  jacetent,  non  sat\s  animad- 
Tertisse  qttlè  ex  quo  sequeretUT  )  cu^tismodi  reprehen-* 
timtïé  aàrsHlu  boUùiie^  tàlës,  nihil  erat  mitius  et  tem- 
pvrMSto-.  Utûiam  verA^  eo  exemplo  duce,  ecdesiàstica; 
«èntroVersIa?  sic  traétârfentur,  ut  Veritas ,  amotis  partium 
iIttWft,  quibui  obitcUtatttf ,  émergeret  tandem  et  in  dâ- 
rkiAMii  Ittcb  Vetsaretuf . 

-  Utinam  yerè  ad  hu{us  inagui  Episcopi  exemplum  se 
comfrtmABt  th«ologi  et  canoni&tae ,  seu  Gallicanas  libertates 
UMktmty  Ben  in  Fapie  decretis  aut  bulKs  quaedam  repre- 
kcudmt;  net  Cùri^'ftumanft  errores  cimi  confutant, 
Bomatum  Pontificem  latéssant.  Poutificum  Homanorum 
«nreves  MttldeMis  EpiincôpuB  nunquam  coargnit ,  nisi  invi- 
taa  ei  causé  néceséitate  coupulsus  :  tanià  religione  tene- 
bat  or  Sedib  <quà ,  que  nuHa  in  terris  major  est  et  augustior, 
nedm  «um  "wtA  vetbo  violaret,  usque  ei  ut  iUud  ipsum 
guidana  m.  êo  vitupèrent  ^  riuau  dicàut  kdulari  eum  Rorna.^ 
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ois  Pontifidbos.  Sed  longé  distant  adulari  et  respectam 
habere.  P^am  si  privatonun  hominum  respectum  non  ha- 
bere  sine  justâ  causa  non  debemus,  quam  putamns'  e»e 
justam  causam,  cur  eum,  qui  Ecdesiœ  caput  est  et  om- 
nium nostrûm  pater,  lacessamus  et  irritemus. 

NuDc  dicendum  nobis  est  de  hujus  operis  forma  eâ 
quam  D.  Bossdet  delineavit,  deque  altéra,  quam  sequi 
sibî  aliquando  proposuerat. 

Primam  operis  reoognitionem  et  formam  offert  editio 
quae  prodiit  anno  1780;  nisi  qood  illa  editio  adeo  mutila 
est  ac  manca,  et  mendis  typograpbicis  tôt  tamqne  fcedis 
deformata,  ut  pubUcis  utilitatibus  vix  inservire  unquam. 
possit. 

Sed  cùm  multa  intervenissent ,  de  quibus  mox  dicemus , 
et  cùm  D.  RocABERTus  immensa  sua  volumina,  et  suas 
dissertationes  Abbas  San-Gallensis  edidissent,  constituit 
auctor  hanc  operis  formam  delineare,  quam  exhibet  haec 
nostra  editio;  id  est  eos  libres,  qui  in  editione  anni  1780 
très  primi  sunt,  toUere,  Disserladone  prasvid  eos  sup- 
plere ,  reUquum  opus.  in  très  partes  distribuere. 

Yerùm  enimverÀ  nos  y  quos  Bbros  très  supprim.ere  to* 
lebat ,  quoniam  eorum  summam  prœvia  Disseriado  cam- 
plectitur,  ne  lectoribus  id  fraudi  esset,  non  sustulimus; 
sed  ad  calcem  tomi  11  rejecimus,  ut  Appendidsloco  essent. 
Nam  illi  très  libri  non  paucas  res  continent ,  qui  ïx\  Disser- 
tatione  prœvid  habere  locum  suum  non  potuerunt ,  qaae* 
que  sunt  non  parum  utiles  et  ipso  génère  excellentes. 

Ex  libre  autem  eo ,  qui  supradictse.  editionis  quartus 
est  cogitabat,  ut  quidem  credimns^  tollere  ea  omnia  qoae 
Gregorium  VU  tangebant ,  ne  videlicet  inaudità  ejus  au« 
daciâ  infirmières  animi  bsderentur;  estera  ad  fr<Hiiem 
ponere  libri  ejus,  qui  ejusdem  editionis  qnintns  est,  et 
eum  quintum  fEicere  primum.  Nam  eum  ipsum  quintum 
propriâ  manu  inscripserat.  Liber  primus ,  sexXum  ^  L^er 
sccunduSy  et  sic  reliques,  quibus  appoiuerat  oumcn^um 

notas 


SBITOUlSi  jj 

notaâ  eas  qnas  nos  exsecuti  sumas.  Sed  qttonîam  libnim 
qiiartum  relicpiit  integimm ,  et  res  qu»  in  illo  tractàntur 
cum  rebns  libri  sequentis  ne<;es9ariâ  cognatione  connec- 
tuntur,  non  potuimus  hos  duos  libros  non  in  unum  corn- 
ponere,  quos  tamen  in  dnas  sectiones  dividimus,  ui  liber 
qai  in  editione  1780  quartus  est ,  in  nostrâ  editione  prima 
sit  libri  primi  sectio^  quintus  vero,  ejusdem  libri  primi 
lectio  seconda. 

Yideri  qoidem  potest  liber  xi  in  àlienutn  locum  con-* 
jectus ,  et  septimns  esse  debere ,  tum  ut  rerum  tractata- 
rum  séries  senretur,  tum  ne  defensio  capitis  ly  Dedara^ 
tionîs  antecedat  capitis  m  defensîonem. 

Tria  responderi  possunt.  i.^ Quanquam  talis  ordo  libro- 
ruin  nonnullam  ordinis  perturbationem  haberet ,  nibil 
iode  acddere  detrimenti^  qui  ord«  librorum  qualiscum-» 
que  sit ,  manent  eaedem  res  in  singulis  libris  tractât». 

a.^  Qnoniam  caput  iv  Dedarationis  tangit  ecclesias^ 
ticam  potestatem  in  iis  quac  ad  fidem  spectant,  tertium 
eamdem  potestatem  in  iis  quae  ad  disciplinam,  Meldensi 
Episcopo  visum  fuisse  y  quae  ad  fidem  pertinent  priùs  trac« 
tanda  esse ,  quàm  qn»  ad  discipHnaïu. 

3.*"  Tertiam  causam  afferri  ex  ipsius  consiliis  ultimis 
petitam. 

€onstituerat  enim  Meldensis  Episcopus  ^  omissà  Deda- 
ratione,  causam  susdpere  doctrinœ  universas  tum  Uni* 
versiutis  Parisiensis,  tum  Cleri  Gallîcani  de  potestata 
ecdesiasticâ.  Quo  semel  constituto ,  non  erat  cnr  in  trac-r 
tandis  controversiis  iUmn  ordinem  sequeretur,  quem  ipse 
in  conscribendis  Dedarationis  capitibus  olim  fuerat  secu- 
tus*  Quare  autem  Dedarationis  capita  non  jam  speciatim 
tangere  yellet^  cause  taies  extiterunt* 

Quo  tempore  libri  Sfordbati  et  Hogabebti  ,  nuper  in 

vnlgus  editi ,  Episcopum  Meldensem  compulerunt  ut 

Dissertaiionem  prœviam  componeret ,  erant  inter  Roma- 

nam  Curiam  et  Qerum  Gallicanum  bella  jam  composita, 
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CondîUonem  pacis  Guria  Romana  fecerat  Ulem  :  bullaS 
suas  se  coocessuram  iis,  quos  ad  episcopatus  e(  ad  abba-> 
lias  Gallûe  Rex  desUnarat  et  nominarat,  modo  iili  decla« 
tarent  y  meniem  suam  non  fuisse  in  Comitiis  quidquanÈ 
decemerey  uut  pecuUartm  Jidem  condere.  Quaxn  pacis 
condiiionem  ckm  Guria  Romana  instantitis  urgeret,  intel* 
lexit  D.  BossuET  Ronuanis  PontificibusDedarationem  Gal« 
licanam  vehementer  displicuisse.  Ergo  is  vir,  qui  pads,  si 
qub  unquam  fuit,  erat  amantissîmus,  nullas  conditiones 
ad  pacem  coagmentandam  respuendas  ratus,  modÀ  inté- 
gra Veritas  maneret,  statîm  apud  se  definivity  ut  auribus 
Romanorum  tenerioribos  parceret,  deleret  ex  suo  o)[>ere 
liunc  titnlnm  :  Defendo  DcclaryUionis  Cleri  GnlUcmni  (O* 
illoiBL  nowm  faoerety  qui  nunc  est  dissertattonis  :  C^aiiia 
ofihodaxa,  swe  vindiciœ  scholœ  Parisiensis  totmsquo 
CieriGaUicani,  Gallicanam  doctrinam  defenderet,  sed 
tamea  omitleret  DeelanUtonis  dtfensiouem^  quia  Romani 
33m  persuaserant  DedaratioBem  fuisse  eo  anîmo  factam ,  ut 
fiddipuedamnovajbrmida,  canùnesjidesque  peadians, 
conderetUur.  Titulum  igitur  mutabat^  non  res  tracutas. 
Nam  quam  doctrimmr  vl  Dedaratione  expresserat,  eam- 
dem  majores  nostri  sentendam  scholœ  Parisiensis  et  vbci- 
tabant  et  egregiè  defendebant. 

Ut  primiun  prœviam  DisserUUionem  legimns ,  non  dubf- 
tavimus  consilium  cale  ab  Episeopo  Meldensi  fuisse  non 
modi  susc^tum,  sed  peifectum.  Nam  daa  eum  in  Dis- 
sertatîokie  videremus  disertis  rerbîs  sic  dicentem  :  Aheat 

PcclanUio  ^uo  iibuerii;  nûn  enim  eam tutandam  hic 

ss4sc^imus  (3)  y  incredibîle  TÎdebatur  huic  Dissertation! 
9Mididisse  eum  ejus  Oedarationis  Defensionem  y  quam  in 
ipsà  Dissertadone,  tanquam  iniecUm  haberi  non  nollet. 
,   Nostrae  opimoni  accesserunt  nov^e  conjectur»  ex  Diario 
eç quod D.Ltamu,  ffiù Episeopo llddaisi fîiit à seerétis, 

(0  yitL  Dise.  jwœv.  n.  ti,  z.  —  C')  Vissert,  frau.  n.  x. 
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compofOJtj  qupd  Dlaziiim  unà  corn  co^dhus  Defeusionîs 
nosins,  fidei  Treceosis  E^iiscopus  commiserat,  ^t  in  <|ao  sic 
legitur  (0  :  M»  de  Mewx  ma  dit  ce  matin  98  sq^temère 
)^oo  y  m  remuant  sespapiers ,  qu'il  veut  mettre  incessam^ 
ment  la  dernière  main  à  son  ombrage  jxf>  eoci^esiastiga 
poTESTATB^  qt/il  ùuitule  à  présent  Gauja  oarsonox^,  etc. 
In  altero  antem  ejnsdem  Diani  loco  (^)  :  Le  a>  sep^ 
temhre  %ioi,M.  de  Meaux  nfa  demandé  son  traité  hk 
EOlLESiASTiCA  90TESTATE,  dont  U  a  Seulement  retenu  les 
premiers  livres  de  la  dernière  révision  et  eorrecUon, 
sous  le  titre  de  Galua  oaTHopoxA^  contre  Hocaberdy^tCm 
SigDÎficat  D.  LsiuEir  prœviam  Dissertatitmem^  qm  De^ 
fensionis  trium  prionun  libroni|n  loco  erat.  Nam  mi  fk 
confutatur  Bocabertus  ,  qui  in  rdiqao  c^ere  pe  semd 
c(uidem  npminator. 

Jiîs  ferè  omnino  persuasi  fiteramos^  codîces  y  qui  in  nos- 
Iras  manos  vénérant,  non  eoi  eue ,  qiios  Meldensis  Epi* 
scopnsnlUmorecognoveraty  quaqqpiaw  ooinibns  propè 
paginis  multa  ipsins  manu  aaimadveria  ei  addita  videre- 
mus.  ItaqueTrecensemEpiscopum  adivimos  y  ab  ^  îàmt^ 
tatori,  quQS  codices  Jiaboîbajnua^an  îHî  Jpii  esBeai  y  quibos 
nltiman).ixxanwDa  Spîaoopus  Mdde^sb  adjidifset.  Dubita- 
tionem  omnem  snstnlic  Episcopns.Tfoeeiiiii.  ISam  oobîft 
amicè  respondit,  se  ralde  iwm,  non  ei  noscnnemâdem 
habere,  neipie  animo  ]:epntare  qiiàia  aui  iplfereaiet  patroi 
sni  opiis  sincenxm  in  lucem  prodire  :  no$  lud>ere  operis 
ejus  codices  (pii  supererant  omnino  omnes^  neque  nttoa 
fiibi  fuifl«e  unqnam  cognitos  aut  visos  :  qqs  tamen  Aon  fiuM 
Bialè  aoguratos;  nam  Episoopum  MeldaiHnn  coQiSiixnt 
cepisse  taie  y  qnale  i9,in  rai  Ditsertatipiie  pras  «e  tali/(;  aed 
ne  id  perfioeret^  fnissç  eum  et  iniiltisiri^egotiia  eit  pialA  y«r 
letudine  impeditum  :  quare  iniistendum  esse  in  ns  eodî* 
cibus  quos  .^se  ad  nos  miserat^  quos  eiae  mcerca  et 

(*)  Joum*  eoÂ.  E.  are»  mtêdùan.  —  (*)  /&•  ^d,G,  p,  i. 
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nltimis  ex  caris  profectos  pertuadebant ,  tam  malue 
correctîoneft  ailtographae ,  tum  «tiam  plarima  addita- 
menUi  qiue  mana  propriâ  Epîscoptu  Meldensb  exararat. 

Caeteram}adîcai'e  ex  antedictis  Lectores  possunt,  qaôd 
idtimam  hanc  recogoitionem  non  fecerit  Episcopns  Mel- 
demis, nihil  inde  perire  public»  utilitati.  Neque  enim  res 
alias  fuit  dictnmSy  aliamve  doctrin&m  secatoros  :  alinm. 
tantimi  titulum  fiictarus  erat,  qiuedam  etiam  Romans 
Caris  ingrata  expunctaras ,  (fax ,  ut  ipsias  yerbis  utar, 
et  dispUcere  passent,  non  ex  docirind  ipsd^  sed  ex  tra*- 
dendœ  docirinœ  ratione  (i). 

Nos  ver&  etsi  et  sommum  Pondficem ,  ut  catholicanx 
deoet ,  reveremnr,  et  operis  hujus  formam  ulèm  fuisse 
optamoSy  in  qui  Romans  Cnrîs  Episcopas  Meldensîs 
maxime  indulsisset,  tamen  nostri  muneris  esse  arbitrât! 
somus ,  nihil  opers  nostrs  ad  magni  Bossurr  operam  ad- 
miscere  ;  non  modà  ejus  tractatùs  formam  non  mutare  ^ 
sed  ne  verbum  quidem  addere  vel  detrahere;  prssertim 
cùm  id  nobîft  Episcopas  Trecensis  etiam  atque  etiam 
mandant. 

■ 

IVam  nobis  ^fomuraft  «am,  qnam  nltîmam  sibi  propo- 
saerat  Episcopns  Meldensb ,  exbîbere  facillimum  fuisset* 
Quippe  titulo  mutato,  omissis  Dedarationis  Gallicans 
qoatuor  capitibus,  pauds  quibusdam  aliter  enuntiatis, 
qas  paginas  dnas  vix  implerent ,  et  pro  bis  verbis  qas 
sspe  occurrunt  !  Hœc  doceni  in  sud  Declarutione  Pne- 
iules  Gatiicanif  illis  aliis  poiitis  :  Hœc  Ecclesia  Galiicana 
et  Unwerskas  Parisiensis  semper  docuerunt,  ultimam 
reoognitionem  hnjus  operis  ab  Episcopo  Meldensi  medi- 
tatam ,  tn  eradite  Lector,  periectam  baberes,  et  nomine 
mutato,  esset  para  puta  De/ènsio  Declarationis  Geri 
QaOicanL 

Speramns  aatem  non  tibi  ingratom  fore,  quod  tibi 

(0  Ditsart,  nrOff»  n.  x. 
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Episcopi  Meldensis  consilium  ultimum  exposucaimus , 
cum  videre  jam  possis  eum  magnum  virum  non  récusasse , 
qdn  opus  suum  iotum  retractaret ,  eam  uuarn  ob  causam , 
ne  concordia  Gallican»  Ecdesûe  .cum  Romanà  Isoderetur. 
Qnippe  docere  volebat  y  non  pugnare  ;  ad  ipsam  causam 
accedere,  non,  ut  ipse  dicebat,  causœ saàsper  se  gravis 
cursum  y  accersitis  difficuUaUbus  impcdire  (*X* 

Nunc  breviter  dicendum  de  operis  singulis  partibns. 

Trœviœ  Dissertadonis  Trecensis  Episcopus  partidpem 
fecerat  prorsns  neminem,  non  ipsum  Ludovicum  Ma- 
gnum, cui,  propter  causas  nobis  incognitas,  dederaft 
Defensionis  id  exemplar  quod  erat  prions  tantiim  reco- 
gnitionis ,  non  dederat  additamenta  multa  quse  in  codid- 
bus  ultimas  recognitionis  auctoris  manu  scripta  erant.  Nos 
primi  omnium  sumus ,  qui  banc  Dissertationem  legimus  y 
quam  ultro  divulgamus ,  erudilorum  manibus  sœpe  trac- 
tandam  et  evolvendam, 

Dissertationem.  banc  composuit  in  ultim&  senectnte 
Xlpiscopus  Meldensis ,  corpoie  infirmo ,  viribus  ingenii  non 
debiUutis  ^  ut  neque  ftcribcudimoderatione  et  amore  con- 
cordije. 

In  eo  opère,  quanquam  ^  nominandà  Gallicanâ  Deda- 
ratione  consnltô  abstineat  y  tamen  egregiè  ostendit  «  bujus 
»  Dedarationis  doctrinam  ab  illâ  doctrinà  toto  orbe  multis 
»  abbinc  saeculis  notissimâ,  quam  Parisiensium  vocant, 
»  nullâ  ex  parte  esse  diversam  ;  proindeque  Dedarationis 
»  doctrinam  damnari  non  posse  ut  bsereticam  et  schisma- 
9  ticam^  cùm  Parisiensium  sententia  manserit  semper  ii^ 
3»  concussa  et  censuras  omnis  ezpers  ». 

Tanta  est  in  illà  Dissertatione  sermonis  ubertas ,  per- 
apicuitas^  condnnitas ,  ingeniique  vis  ac  sagadtas ,  ut  ubi- 
que  magnum  dicendi  et  disserendi  artificem  ac  doctorem 
B.  BossuET  fadli  recognosca^. 

(0Zî3.  TlyOdp.  T. 
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Qui  siu  non  disrimilM  est  in  Defensione  qu»  seqaitur, 
in  qoè  maaàà  tmcuntiir,  liuii  verè,  tum  enadeatè,  sic 
ut  tmtas  in  dânAÎnâ  luee  rersetur.  Nihil  antem  profert 
sttuai;  pAimît  omnÎA  de  fontibiis  apeitîs  Scriptora?  et 
Tniditionii;  îu  ut  îpâ  de  se  1m>c  gloriari  liceat  qnod  olim 
dioebat  LeorMagnus  :  «  Non  novae  pnediôiiionis  est  (doc- 
»  trina  meaf)«..  in  nuUo  discedens  ab  ejns  fidei  regnlâ, 
»  qu0  èvidencer  à  noatris  vestriscpie  est  defensa  majori- 
»  bos  (0  ». 

In  prima  parte ,  evohitis  ab  omni  antîqoitatts  memoriâ 
ad  decHBimm  nsqne  saecnlmn  omnium  populorum  gestis, 
probat,  «  semper  et  ab  omnibus  hoc  fuisse  creditum  : 
»  nen^e*  ambas  poteslates  ecdesiasticam  et  civilem,  suo 
»  in  gtoere  rebusqne  sois ,  sub  Deo  et  post  Denm  pri- 
»  mas  esse,  mûqne  Deo  subditas;  neque  alteram  potesta- 
y  tem  ab  aherâ  depeni  et  in  ordinem  cogi  posse  ». 

In  secundâ  parte  opinionem  superiorkatis  èpjAy  qii& 
Pap«  potestas  ipsâ  Gbnciliorum  oâcvaiemeonEm  potestate 
pottor  asseritar^  ea-xonveliit,  «  quàd  talis  superioritas 
»  Constantienus  eecnaMttîd  Condiii  canonyMis  proscripta 
»  fuerit  ». 

Tertiâ  parte,  ut  pontifidam  banc  superiariiatem  con* 
figat,  et  Bovam  Ultramontanomm  doctrinam  de  Pap» 
infaHibSitaile  eodem  ictu  oonlodKat,  aggreditor  omnem 
Traditioncna  revolvere,  aupie  ex  ei  ostendere  «  bas  opi- 
»  nîones  loti  anttqoitati  prorsos  incognitas  fuisse,  atque 
»  adeoeasefabursemper  kPatrâMsetà  G>odlii8  in  uni- 
»  TenaUs  Ecdesiv  eoBseasioiie  fiiisse  repositam  vim  iUam 
»  irreformabilem  et  irretractabilem,  quam  in  «vum  du- 
»  ratufam  Ghristvs  Ecdem  promisit  ». 

Exacto  ojpcre,  pro  cURBolâ  ponit  Mddensis  Episcopu» 
CoroUariam,  in  quo  non  tantnm  ptdlMt,  sed  relati  ponit 
ob  oculos  banc  propositionem  :  «  Â  Gallis  primatum  Romà* 

(0  LcQ  3fag.  c^.  COI  i  ad  Prolcr*  Alex.  c.  n. 
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•  nom  et  Sedis  aposiolicas  majestat^m  exqnisitiori  ratione 
9  propu^jiiari ,  confirmari,  illustrari,  qiïkm  ab  Uhramon- 
«  tanis  dodoribus ,  qui  novellas,  sîve  adinretitioTies ,  sîve 
»  adtdationes^  sive  potîàs  ludibrîa  sectantnt.  Aperit  iûtbin-* 
«  moda  y  absurda ,  falsa,  in  qiue  se  indticant  iili  viri  santrUai^ 
9  Sedis  studiosi  quidém ,  sed  adeo  improvidi ,  tit  ejus  amc- 
»  toritatem  odiosam ,  invidiosam ,  contemnendam  redder e 
«  y  elle  videantur  «.  IlUas  Côrollarii  pressa  oratio  est  :  in 
eo  toi  siint  sententige  quotTerba^  plurimotnmque  volumi- 
num  instar  haberi  potest. 

Dîcendum  nunc  quales  extiterint  operis  buJDs  edendi       IV. 
nostrae  corae.  Ciim  primtim  boc  onerîs  nobis  imponebat      Operis 
Episcopus  Tk'ecensiSy  veriti  snmus  ne  illius  mole  gi'avare-      "J!!' 
mur,  necnon  id  deponere  conati  sumus  :  qttosdam  etiam  no^^j^  en- 
nominabamus^  à  quibns  fliad  oneris  melHis  sûstineti  pos-  nefucrint. 
set.  Sed  inandatum  dabat  is  Episcdpns ,  quem  nos  summâ 
reverentiâ  colebamus  :  iî  amici  cohoTtabantur ,  quos  de 
repnblidL  diristianà  bene  meritos^  non  audire^  quan- 
quam  invité ,  non  potuimns. 

£rgo  EpiscopiTrecensis  jositi  ^Kfixtileni  piMvhxdam  sos- 
cepimus  y  qui  postquani  nobis  éomtiiisit  operis  mïtnnscri* 
ptos  codices,  nos^  iis  inter  se  coUatis^  eos  selegimas ,  qui  ip- 
sios  Meldensis  Episcopi  manu  plnrimùm  emendati  érant , 
et  multis  in  locis ,  imprimis  lib.  V  et  vi  ^  ancti  ac  locuple* 
tati.  Hinc  fit  ut  nostra  hstc  edltio  sît  editione  anni  1780 
multo  absolutior ,  etiam  ad  fidem  autographorum  multà 
emencfatior.  Porrà  illi  codiees  sédtdè  assefvantm',  fotùri 
aliquando,  si  opus  fuerit^  nostrse  in  illis  eibibendîs  incor- 
mpt«  diligentiaft ,  sinceri  testes. 

Multa  etiam  X).  Bossxtct  aut  ipse  sustulerat,  prsesertim 
ex  seamdâ  et  tertiâ  parte,  et  e%  Corollario,  aut,  ut  à 
descriptore  tollerentnr ,  qufbusdam  notis  significarat. 
Tïempe  ea!omnia  conjecérat  in  prceviam  Dtssertationem , 
praeterquam  libri  x  caput  unun^  totum,  quod  omnino 
aboleri  jusserat.  In  eo  autem  capile  referebantur  Âcta 
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sancti  {losebn  Presbyteri  et  Martyris ,  qiue  acta  MeUenai 
X^iscopOf  postcpiam  in  ea  diligentius  introspeusset,  visa 
foerant  insincera,  aut  saltem  dubis  auctoritads.  Nos  illad 
capat  ad  calcem  Appendids  reîediuiis,  ne  quid  in  noetrâ 
edtlione  desiderari  viderelor. 

Ulud  quoque  hic  à  nobis  obserrari  oportet  »  Meldensis 
Episcopi  morem  perpetuum  fuisse  uti  schedulis,  in  qui^ 
bns  ea  scriberet,  quae  in  locis  emendatis  ad  continuandiua 
sennoneqi  necessaria  essent.  Taliom  schedularum  très  aut 
quatuor  deerant,  sive  amisse  illae  fuerint,  sive  eas  ipse  in 
suo  loco  ponere  omiserit,  Quare  eas,  necessitate  cogente, 
supplevimus ,  quas  iacilè  agnosces,  utpote  typis  italicis 
éditas,  nec  non  etiam  parenthesi  interdusas. 

Quamvis  non  parvi  laboris  erat  talis  editio ,  nihil  ta- 
men  praetermittere  constitueramus,  unde  in  publîcum 
ntihtates  nonnullae  existere  possent.  E^go  auctoritates  om-« 
nés  in  toto  tractatu  allegatas  cum  ipsis  auctorum  libria 
contulimuSy  eaque  resarcivimus  quae  erant  à  desciipto- 
ribus,  aut  omissa,  aut  mendosè  scripta;  et,  ne  quid, 
^eesAety  allegationes  iu  ad  marginem  expressimus ,  ut  iUse 
plerumque  tum  no  vas  edlUones,  tum  etiam  vetereSj. 
quibus  utebatur  Meldensis  Episcopusi  unà  complectan- 
tur.  AddidimuSy  prout  sese  dédit  occasio ,  notas  nonnullas 
tam  historicaSy  quam  theologicas,  atque  etiam  criticas(f). 

Totum  illud  opus  Gallicum  fecimus  de  mandato  Epi- 
scopi Trecensis ,  et  separatè  edidimus.  Nam  consentaneum. 
videbatur  ut  Gallicanarum  libertatum  defensionem  Galli 
honiines  suâ  in  linguà  expositam  vidèrent, 

Erit  de  illà  qua^licumque  nostrâ  operà,  sive  notis,  sive 
▼ersione  Gallicà  lectorum  judiçium.  Quid  si  quid  nobis 
erroris  exdderit,  nos ,  utpote  imbecillitatis  nostrae  conscii 
et  solius  veritatis  amore  ducti ,  errorem  corrigere  et  in 
unà  veritate  acquiescere  desideramus.  Itaque ,  sive  amici 

(*)  Has  notAB  ex  parte  retinuimiis ,  qaemm  Uunen  nonaallas 
nimié  prolixM  coainudmos.  {£diL  FenaL) 
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crnnt  qui  nostras  curas  redargueut ,  sive  inimici ,  modà 
hene  redarguant,  gratum  nobis  facienl.  Memores  quippe 
suiiiuB  Augustinianae  illhis  sentent iae  (0  :  «  NuUus  repre- 
»  hensor  fordiidandiis  est  amatori  veritatis.  Si  ergo  ini- 

»  micas  insultât ,  ferendus  est }  amicus  autem , si 

9  docet,  audiendus  »• 

Exscerpta  ex  Epistold  Gallicd  iUustrissimi  ac  reveren- 
dissind  Jacobi  Benigni  Bossu  et  Trecensis  Episcopi, 
3i  augusd  1735. 

J'ai  été  aussi  surpris  que  vous  d'apprendre  qu'on  ve* 
noit  de  donner  au  public  la  première  partie  de  l'ouvrage 
{ies  trois  livres  qui  sont  les  premiers  dans  l'édition  la-' 
fine  de  1780)  avec  une  traduction,  et  qu'on promettoit 
de  donner  incessamment  le  reste.  Gomme  je  n'ai  eu  au- 
cune part,  telle  qu'elle  puisse  être  au  monde  ^  ni  à  cette 
traduction ,  ni  à  la  publication ,  et  que  je  ne  sais  ce  que 
c'est  que  tout  cela,  j'ai  différé  à  vous  écrire,  que  je  me 
iusse  informé  k  Paris  de  ce  qui  s'est  passé  à  ce  sujet. . .  • 
Ce  que  )'ai  appris ,  que  dl&abUes  connoisseurs  ne  sont 
que  médiocrement  satisfiiits  de  l'ouvrage  en  question , 
m'en  donne  une  assez  mauvaise  opinion,  et  ne  me  fait 
pas  perdre  la  vue  d'une  bonne  traduction  et  d'une  bonne 
édition,  s'il  y  a  moyen.  Ainsi  si  celui  qui  a  si  bien  com- 
mencé, n'est  pas  assez  dégoûté  de  continuer  par  ce  qui 
vient  d'arriver ,  j'aurois  une  très-grande  satisfaction  qu'il 
voulût  bien  continuer  cet  ouvrage,  auquel  je  joindrai 
toute  mon  autorité,  si  on  me  laisse  faire,  et  si  des  puis- 
sances supérieures  ne  m'en  empécbent  point.  C'est  ce 
qui  dépendra  des  circonstances  du  temps  et  de  la  dispo- 
sition des  têtes  et  des  coeurs.. • .  Je  remédierai  aisément 
avec  le  secours  de  gens  babiles  et  de  l'excellent  traduc- 
teur, aux  corrections  qu'il  faudra  faire  sur  quelques  cita- 

(0  ^115.  lih,"a  de  Trim$.  prosm»  tom.  vui.  col,  77a. 
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lions  fautives* ...  Au  reste  je  n'ai  point  du  tout  perdu  Fî« 
dëe,  ni  de  la  personne,  ni  du  mérite ,  ni  des  talens  de 
M/**  Je  suis  rempli  d'estime  etd'amitië  pour  lui;  et 
dès  que  son  cœur  est  prévenu  en  faveur  de  M.  de  Meaux, 
comme  il  me  l'a  toujours  paru,  et  qu'il  conserve  qudque 
amitié  pour  moi;  il  est  difficile  que  son  génie ^  son  bon 
goût,  et  son  esprit  ne  répondent  pas  du  succès  de  ce 
qu'il  voudra  bien  entreprendre;  surtout  s'il  est  k  portée 
d'agir  sur  cela  de  concert  avec  M."^^*  que  ses  seules  oc- 
cupations ont  détourné  de  ce  travail  ;  mais  qui  m'a  pro- 
mis de  donner  à  la  révision  de  cette  traduction  toute  son 
attention  et  tout  son  temps. 

f  BÉNIGNE,  évéque  de  Troyes. 


^%%t^^^W^W9t%tw^i*^M^^^^^'*^^^^^**^'*^'*^^^^t9^'*^*f^^'*^^^^*/^^%i9/m,^- 
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BIS  DEGIMO^irOVO  HARTIX   i68a. 


Jbiccixsijs  Gallican»  décréta  et  libertates  à  majori- 
bus  nostris  tanto  studio  propugnatas ,  earumque  fun* 
damenta  saciis  canoiubitt  et  Patraiatraditione  niza 
mtilti  diruere  moBuntiir;  nec  desunt  qui  eanim 
obtentu  primatum  beati  Pétri  ejusque  successomm 
jRomanorum  Pontificam  à  Christo  institutum,  iis- 
que  debitam  ab  omnibas  cbiîstianis  obedientiam , 
Sediâque  apostolica?,  in  qnâ  fides  prœdicatur ,  et 
imitas  sérvatur  Ecclesiae,  réverendam  omnibus 
gentibns  majestatem  imminuere  non  vereantur.  U«- 
retici  quoque  nihil  praetermittnnt,  quoeam  potes* 
tatem,  qnâpax  Ecclesias  continetur^invidiosam  et 
gravem  regibus  et  popnlis  ostentent ,  iisque  fraudi* 
bus  simplices  animas  ab  Ecclesiee  matris  Christiqne 
adeo  conmlunione  dbsocient.  Quœ«ut  incommoda 
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propukemus,  nos  Archiepiscopi  etEpiscopi  Paiisiis 
mandate  regio  congregati,  ecdesiam  Gallicanam  re- 
prœsentantes,  unà  cum  caeteris  ecclesiasticis  vins 
nobiscum  deputatis,  diligenti  tractetu  habito,  luec 
sancienda  et  declaranda  esse  duximus, 

L 

Primhm  :  beato  Petro  e  jusque  successoiîbus  Christi 

▼icariis  ipsique  Ecdesiae  rerum  spiritualium  et  ad 

œternam  salutein  pertinentiom,  non  autem  civilium 

actemporalium,  à  Deo  traditam  potestatem,  dicente 

Domino,  Begnum  meumnon  est  de  hoc  mundo  (0, 

et  iterum ,  Reddite  ergo  çuce  sunt  Cœsaris  Cœsari, 

^t  quœ  sunt  Dei  Deo  W  ;  ac  proinde  store  apostoli- 

cum  illud  :  Omnis  anima  potestatibus  sublimioribus 

suidita  sit  :  non   est  enùn  potexLas  nui  à  Deo  : 

çiue  autem  sunt,  à  Deo  prdinatœ  sunL  Itaçue  qui 

potestati  resistit,  Dei  ordinationi  resistit  (3).  Re- 

g^  ergo  et  principes  in  temporalibus  nulli  eccle- 

siasticas    potestoti  Dei  ordinatione  subjici,  neque 

auctoritote  clavium  Ecclesiae,  directe  vel  indirecte 

deponiy  aut  illorum  subditos  ezimi  à  fide  atque 

obedientiây  ac  prasstito  fidelitotis  sacramento  solvi 

posse;  eamque  sententiam  publie»  tranquiUitati  ne, 

cessariam,  nec  minus  Ecclesiae  quàm  imperio  uti- 

lem,  ut  verbo  Dei,  Patrum  tradition!  et  sanctorum 

exemplis  consonam,  omnino  retinendam. 

(*)  «/iMOi.  xTiu.  3C^««  («)  £ii0.  SX.  aS.  ••  ('}  ilm».  suL  I  f  2» 
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Sic  autem  inesse  apostolicae  Sedi  ac  Pétri  sncces- 
soribus  Christi  Ticariis  rerum  spiritualium  plenam 
potestatem,  ut  simul  valeant  atque  immota  coDsi- 
stantsanctae  œcumenicae  Synodi  Constantiensisà  Sede 
apostolicâ  comprobata,ipsoquellomanorum  Ponti- 
ficum  ac  totius  Ecdesis  usu  confirmata,  atque  ab 
ecdesiâ  Gallicanâ  perpétua  religione  custodita  dé- 
créta de  auctoritate  Conciliorum  generalium,  qiîa 
sessione  quartâ  et  quîntâ  continentur ,  nec  probari 
à  Oallicanâecclesiâ^  qui  eorum  decretorum^  quasi 
dubiœ  sint  auctoritatis  ac  jninùs  approbata,  robur 
infringant,  aut  ad  solum  schismatis  tempus  Concilii 
dicta  detorqueant. 

m. 

Hinc  aposlolîcœpotestatisusummoderandum  per 
canones  spiritu  Dei  conditos  et  totius  mundi  reve- 
rentiâ  consecratos  :  valere  etiam  régulas,  mores  et 
instituta  à  regno  et  ecdesiâ  Gallicanâ  recepta,  Pa- 
tnimque  terminos  manere  inconcussos;  atque  id 
pertinere  ad  amplitudinem  apostolics  Sedis ,  ut  sta- 
tuta  et  consuetudines  tant»  sedis  et  ecclesiarum  con- 
sensione  firmata ,  propriam  stabilitatem  obtineant. 

IV. 

In  fidei  quoque  quaestionibus,  praeçipuas  summi 
Pontifias  esse  partes,  ejusque  décréta  ad  omnes  et 


i 
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singolas  ecdesias  pertinere,  nec  tamenirreformabile 
esse  judidam,  nisi  Ecdesiae  consensus  accesserit. 

Quae  accepta  à  Patnbus  ad  omnes  ecdesias  Gai- 
licanas  atque  episoopos  iis  Spiritu  sancto  auctore 
prassidentes ,  mittenda  decrevimus  ;  ut  idipsum  di- 
camus  omnes,  sinusque  in  eodem  sensu  et  in  eâdem 
sententiâ. 


^%<%^^>%^Oi%i^^^. 


GALLIA  ORTHODOXA, 

ftIVE 

VINDICIiE  SCHOL^  PARISIENSIS 

TOTIUSQUE  CLERl  GALUCAM 

ADVEBSU8  ROnRVLLOS. 

DE  CAUSIS  ET  FUNDAMENTIS 

HUJUSiJpEElS 

PR^VIA  ET  THEOLOGICA  DISSERTATIO. 


I. 

jin  tacere  oporteat  GaUoSy  errons  ac  schismaUs  ah  iUuS" 
trissimo  Rocaberto  et  aliis,  apud  summum  Pontificem 
nccusatos. 

AcGEEssuiio  gravîssimam  quâestionem ,  yetei^mque 
scholae  Parisiensis ,  imô  verè  totias  Ecclesiœ  Galli* 
canae  sententiam  ab  omni  erroris  suspicione  defen- 
suro,  multa  sanè  occurrunt,  qas  à  scribendo  deter- 
reant)  multa  quae  impellant.  Deterret  imprimis  illa 
insita  pectori  Sedis  apostolicœ  reverentia,  atque  in 
ejns  laadem  propendo  singularis,  omni  quidem  tem- 
pore,  (quippe  qnae  ab  ipsâ  fidei  catiiolicae  ratio|ie 
ac  professione  profecta  sit  )  nunc  autem  vel  maxime 
sab  Innocentio  XII ,  optimo  ^  justissimo  ^  beneficen- 
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tissimo  Pontifice  ac  parente,  cujus  in  obsequium 
prônas  Régis  invicti ,  ac  totius  regni  christianissimi 
volantates.  Etsi  enim  satls  nobis  conscii  sumus,  ego 
et  caeteii  Episcopi  ac  Theologi  Gallicani ,  priscâ  illâ 
sententiây  quam  Parisiensium  et  Gallicanam  vocant, 
amplificariy  commendaiique  Sedis  apostolicœ  majes- 
tatem  ;  tamen ,  vel  in  speciem  à  nobis  imminutam 
videriy  idqae  à  tôt  adversariis  pei*  universum  orbem 
tantis   jactari  clamoribus,  molestissimum  est.  Ac 
profectèy  si  ab  iniquis  censoribus  impetrari  potuisset 
ut  nos  tranquillos  sinerent  in  Ecclesiae  catholicae,. 
et  fidei  apostolicae  sinu  conqniescere^tutiore  con- 
scientiâ  sileremus.  Sed  enim  gravior  nos  cura  solli- 
citât,  tôt  editis  libris,  atque  etiam  recentissimis 
illustrissimi   Rocaberti,  Ârchiepiscopi  Yalentini  p 
praegrandibus  scriptis,  datis  quoque  litteris  ad  opti- 
mum Pontificem,  erroris  ac  schismatis,  quin  etiam 
hapresis  postulatos.  Quam  accusationem  si  taciti  fe- 
rimus,  priscum  illud  Galliae  semper  orthodoxae  eya- 
nescit  decus;  eaque  gloria,  quam  apud  plèbes  nos- 
tras  in  Christo  nos  habere  oporte^,  concidit.  Quo 
loco  commemorare  non  pigeteos  qui  scripserint,  in 
his  quidem  quaestionibus  de  summâ  catholicae  fidei 
agi,  quasi  nunc  prim&m  in  Ecdesiâ  audiantur,  non 
autem  à  tôt  saeculis,  nuUo  erroris^  nullo  schismati^ 
metu,  pertractatae  fuerunt, 

IL 

Duo  libelU  memoraniury  unà  cum  censura  iUuUrissimi 

Archiepiscopi  Strigoniensis. 

Ac  primùm  divulgati  libelli  duo ,  quorum  alteri 
titulus  :  Ad  illustrissimos  et  reverendissimos  Galiiœ 

Episcopos 
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Episcopos  dùçuùiu'o  theologico-juridica  super  De^ 
claratione  Cleri  GallictmifiLCtdParisiis  19  Mart. 
i68a  (0.  Aller  inscribitur  :  Doctrina  quam  de  pri- 
matu,  auctoritaie,  et  infallibilitale  Romanorum 
Pontificum  iradiderunt  Loî^anienses  sacrœ  theologiœ 
Magistri,  ac  Professores  iam  veteres  çuàm  recen* 
tiores,  etc.  DeclaraU'oni  Cleri  Gallicani  de  eccle* 
siasticd  potesiaie  nuper  éditas,  opposita.  Uterque 
anonymus  :  utroque  nobilissimœ  scholae  Parisiensis, 
totiusqne  adeo  Cleri  Gallicani  antiquissima  senten- 
tia  non  tantùm  impugnatur,  verùm  etiam  proscri- 
bitur,  ut  ft  quœ  faveat  haereticis,  Romanum  Pontifi- 
»  cem  dignitate  primatûs,  divinâ  ei  ordinatione 
»  constitutif  exuat,  acSedem  apostolicam  labefac- 
»  tel  ;  quin  etiam  exsuscitet  Wiclefi  eiTores  à  Con- 
9  stantiensi  Concilio  condemnatos  C^)  ».  Miram  rem  ! 
Qt  quod  Synodas  Constantiensis  de  supremâ  Conci- 
liorum  auctorîtate  sauxerit,  in  Wîclefo  ïpsa  pro- 
scripserîl.  Doctrinœ  Louaniensium  quis  auctor  fue- 
riC,  etiamnum  ignoramus.  Nicolaas  Dubois  sacrarum 
litteramm  in  Universitate  Lovaniensi  Professer  pri- 
mariuSy  se  ipse  Distjuisitionis  auctorem  professus, 
parum  probatus  suis^clamosior  scilicet,  quàm  doo« 
tior ,  alias  scripliunculas  sparsit ,  ut ,  si  non  vi 
ac  pondère  y  nos  numéro  saltem  premere  velle  vi- 
deatur.  Âtque  baec  apud  vicinos  Belgas  agebantur. 
Verùm  ex  longinquo  gravioris  belli  metus;  nec  jam 
disquisitioy  aut  tractatio^  sed  censura.  Nempe  illus- 
trissimusGeorgiusC^},  Strigoniensis  Archiepiscopus, 
ac  regni  Hungarias  Primas ,  ostentatâ  primùm  Con- 

(*)  Vid.  pruef.  auL  in  appenà.^i*)  Doct,  Loy.pretf.  Pid.  dis^itit. 
ûri,  ir,  p.%1, 1^.— (')  Zclepcchimi. 
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cilii  nationalîs  auctoritate ,  (  a*edo  ut  Clero  GalU- 

cano  parem  Hungarici  Cleriauctoritatem  opponeret) 

ipse  intérim  y  dum  prœfata  Sjrnodus  suo  tempore  ce^ 

lebreiur,  cam  quinque  foitasse  vel  sex  Episcopis  non 

est  veritus^tot  GallicanorumEpîscoporum,  ipsius- 

que  adeo  Ecdesi»  GaUicanae,  ut  quidem  tpse  per- 

hibet,  «  décréta  configere ,  propositioues  interdi- 

»  cere,  proscribere,  prohibere,  ut  qu»  diristiaoîs 

»  auribus  absui^d»,  ac  plané  detestabiles ,  noxise, 

-»  periculos»  in  fide,  ac  pér  Hungarici  quoque  regni 

»  provincias  à  satan»  ministris  disséminât»  ^  blandae 

»  pietatis  specie  schismaticum  vihis  instillent  (0  ». 

En  schismatis  rei  ac  satanae  ministris  venena  submi- 

nistrant  tôt  catholicarum  Ecclesianim  praesides^  Se- 

dis  apostolicœ  communicatorés  ^  certè,  ut  estera 

omittamus  y  intactâ,  innocuâque  doctrinâ,  quaoi 

nuUa  unquani  Ecclesiae  censura  prosci4psit.  Id  enim 

primus  omnium ,  ac  soins  remansurus  Strigoniensis 

Archiepiscopus  prplato  jiidicio  fecit  y  sibi  ipse  con- 

trarius  :  quippe  qui  de  nostrâ  doctrinà  sententiam 

tulerity  simul  pronuntiavent ,  a  ad  solam  Sedenx 

»  apostolicam  divino  «t  immutabili  privilegio  spec- 

»  tare  y  ut  de  controversiis  fidei  judicet  ».  Qnâ  de 

ve  non  est  htc  dicendi  locus. 

IIL 

EmmentissinU  Cardirudis  Daguirrd  sentemda^ 

Caeterùm  Hispani  cum  Belgis  coronœ  su»  subdi- 
(is  concinunt.  Primus  omnium  vir  eruditissimus 
atque  amicissimus,  ac  multis  jam  titulis  clams ,  nunc 

(0  Cens»  ffungar,  Vid.  in  Flnà.  éodr»  maj,  sckoL  Paris. 
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etîdm  Romanâ  purpura  decoratus,  F.  Josephus  Da- 
gairreus  volumen  ingens  edidit,  cujns  inscriptio  est  : 
Auctoriias  infallibilisj  et  summa  cathedrœ  sancti 
Pétri ^  extra  et  supra  Concilia  quœlibet,  atque  in 
iotam  Ecclesiam  denuo  stabilita^  etc.  siue  Defensio 
cathedrœ  sancti  Pétri  adifershs  Declarationem  no^ 
mine  illusttissimi  Cleri  Gallicani,  editam  Parisiis^ 
die  19  Mart  hdclxxxii.  Et  is  quidem  passim  in- 
culcat  doctrinam  eam  quam  tradit^  «  fide  divinâ 
»  et  çatfaolicâ  certain ,  quae  proinde  sine  baeresi  ne^ 
»  garî  non  possit  ;  opinionem  negantem  refutandam 
»  tanquam  baereticam  (^^  »,  alibi  ex  Melcbiore  Cano 
ce  erroneam)  declarationem  autem  abEpistiopisGal- 
»  licanis  revocandam  publicè,  ac  penitus  abolen^ 
»  dam.;  cùm  singulœ  ejus  thèses  gravissimis  censuris. 
»  notatae  inveniantur  ab  omnibus  ferè  catholicis 
»  scriptoribus  doctoribusquey  et  naperrimè  à  cen^ 
»  soribus  Romanis  W  ».  Quà  de  re  nihîl  inaudi» 
vimus.  et  Cœterùm,  înquit  (^i,  in  bâc  ilorentissimâ 
n  Académie  Saïmanticensi ,  ca^terisque  Hispaniœ , 
»  ubi  nemo  curîalis  est,  omnes  uno  animo  illas 
»  thèses  diris,  et  exécrât ioni  devovent,  idque  palam 
»  testabuntur ,  si  pontificium  de  ferendo  judicio 
»  mandatum  accesserit  ».  Hœc  vir  optimus  et  can** 
didissimus  bostili  nimis  animo ,  ac  gentisi  suée  prae*- 
judiciis  actuSy  in  Gallos  curiales  visos,  quôd  avitam 
doctrinam  tueantur ,  eam  quam  Hispani  quoque  et 
Belgas  antiquitus  propugnaverint.  Scilicet  curialis 
Tostatus  Sahnanticensis  Academiae  lumen ,  ipsi  emi- 

• 

(0  Disputât,  XXII.  /i.  16,  17, 18,  etc.  —  W  Disp,  vu,  n.  j6.  — 
{})  Disp.  XL.  n.  17. 
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nentissimo  Daguirreo  HispanUe  Salomon  {^);  cu- 
lialis  Adrianus  VI  Papa^  columeD  Lovaniensis  Aca- 
demw,  aliique  omnes  statim  cum  lande  appellandi, 
qui  Parisiensiiim  sententiam  toto  orbe  celeberri- 
mamy  et  ab  omni  nota  integram,  tum  cùm  Galli 
Hispanique  ac  Belgœ  mirum  in  modum  consentirent, 
acceptam  à  majoribus,  penitus  imbiberunt. 

Qninetiamscriptor  clarissimus,  nec  unquam  sine 
honore  nominandus,  cùm  tôt  ac  tantos  appellaverit, 
qui  Parisiensibns  consentirent ,  mirari  se  dicit,  in 
tantâ  eruditionis  luce ,  quanta  et  qualis  fulget  iu 
hoc  politissimo  ssculo,  potuisse  existere,  praesertim 
Lntetiœ  Parisiomm,  qui  revocarent  ab  Oaco  opi- 
nionem  iliam  de  potestate  Synodi  œcumenicae  supra 
Papam  (^).  Ab  Obco  !  sententiam  ^  quam  tôt  viri  pii 
doctique ,  neque  Galli  nostri  tantùm ,  verùm  etiam 
Italiy  Hispani,  Belgae,  ipso  etiam  teste ,  propugna- 
rint.  Quo  quid  est  iniquius  comparatum  ? 

Cùm  autdn  sic  exarserit  vir  mitissimus,  tameo 
pro  œquitate  suft,  aà  omni  censura  aistrahendum 
docet  (3)  :  memor  scilicet  severi  diplomatis  Inno- 
centii  XI ,  anno  1679  districtè  «  pnecipientis,  ia 
»  virtute  sanctae  obedientiœ ,  omnibus  catholicis 
»  scriptoribuSi  ut  caveant  ab  omni  censura  et  notâ^ 
»  et  à  quibuscumque  conviciis^  contra  eas  proposi- 
B  tiones ,  quœ  adhuc  inter  catholîcos  hinc  inde  con- 
»  trovertuntur  y  donec  à  sanclâ  Sede,  re  cognitâ, 
9  super  eisdem  propositionibus  judidum  profera- 
B  tur  ».  Quae  sanè  praecepta  quàm  observa verit,  qui 
diriSy  qui  execrationi,  ut  ab  Orco  revocatam,  con- 

(>)  Diêp,  XVI.  II.  6a.  Bxii.  n.  59.  —  {*)  Ilid.  uxTi.  n.  a.  —  C)  lUJ^ 
xzii.  n.  3,3. 
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trariam  sententiam  devovet,  ipsi  œstimandum  relin» 
quimus.  Sanè  pro  viiili  parte  id  agit ,  ut  ab  omot 
oensurâ  in  Parisiensiam  sententiam ,  sakem  directe 
iaiâ  (i),  abstinendam  putet,  quèd  id  ad  solam  Sedem 
apostolicam  spectet.  His  quidem  verbis  haud  obscnrè 
visas  argaere  Strigoniensis  Ântistitis  immodestiam, 
qui  nec  à  directà  censura  temperaverit,  ut  vidimus. 

IV. 

Res^erendissimus  Pater  TJ^rsus  Gowuden. 

Majorem  tamen  in  modum  eam  censuram  com- 
mendat  P.  Thyrsus  Gonzalez  (^) ,  non  sine  honore 
appellandus,  quippe  societatis  Jesu  Prœpositus  gé- 
neralisy  et  impugnatâ  acriter  probabilismi  sententiâ 
nobilis.  Ijpse  Parisiensium  doctrinam  ex  Bellarmini 
decretîs  plané  falsam ,  et  haeresi  proximam ,  «  nec 
»  modo  ignotam  omnibus  y  quorum  sanctitatem  so- 
9  lemni  cultu  Ecclesia  declaraverit,  sed  etiam  ii 
t»  gravissimis  doctoribus  gravi  censura  perstrictam , 
n  ut  nempe  vel  temerariam,  vel  erroneam,  vel  h»- 
»  rési  proximam,  vel  Ecdesiae  pemiciem  afferen- 
»  tem  (3)  »  :  quae  statim  in  prsefatione  professutf, 
progressu  operis,  stabilienda  pollicetur. 

V- 

Illustrissimus  Rocabertus,  Archiepiscopus  F'alentinus  ^ 

omnium  immidssimus, 

Sed  pk'ofectè  unus  omnium  longé  acerbissimus^ 
immérités  Gallis  bellum  indixit,  illustiîssimus  ac 

(0  DiêptOat,  XX If.  11.3,  i8.— (*)  Gonz.  àeinfall  R,  P,  dispuL  xi, 
seeL  Yifp.S^.'^i^iM,  dUp,  i.  sed,  vf,  J.  3.  ra.  a.  Disput.  xii. 
Per  totam  prœf,  p.i^^n,  33. 
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reverendissimus  Rocabertus  (*) ,  Archîepiscopus  Va- 
lentinus/Primùm  enim,  ac  statim  operis  ab  ini- 
tioy  ita  constîtuit  quaestionem  (0  :  ce  Gravisstma  ca- 
»  tholicosinter  et  haereiicoSy  cîrca  Romani  Pontificis 
'»  infallibilitateiDy  semper  existit  controversîa ,  qu» 
»  praecipuè  à  Constantiensis  et  Rasileensis  Concilii 
X  temporibas  j  ad  hanc  usque  œtatem  utrinque  acri- 
»  ter  decertatur  ».  Pessimâ  fide  :  id  enim  agit  sta- 
tim, ut  y  qui  infallibilitatem  illam  non  admiserint^ 
pro  h»reticis  habeantur  ;  tum  subdit  :  «  Haeretici 
»  enim ,  utpote  infensissimi  pontificiae  auctoritatis 
>i  inimiciy  negativa^  assertioni  tenaciter  adhaerent; 
>»  orthodoxiverèy  quçrum  catholica  inest  visceribus 
»  religio ,  affirmative  constantissimè  pro  aris  et  focis 
D  insistunt  ».  En  quid  hseretici ,  quid  orthodoxi  et 
catkolici ,  çueis  religio  cordi  est,  sentiant  ;  pro  quo 
hi  depugnent  tanquam  pro  aris  et  focis,  tanquam 
pro  re  sanctissimâ  ac  sacratissimây  hoc  est  pro  reli- 
gione,  pro  fide.  Quid  ergo  caeteri?  Quid  aliud  quàm 
hseretici  y  ararumque  ac  sacri/bci  hostes  habeantur? 
Âtque  ita  ab  ipso  limine  constitutas  quaestionis 
status. 


{*)  Joannes  Thomas  Hocabertus,  ex  Dominicanoram  familia, 
per  varios  dignilalum  gradua  ordinis  sui  Praepositiu  generalis, 
deinde  Archîepiscopus  Valenlious,  etc.  eè  ut  probaret  se  anmiiii 
Pontificis  studiosum,  et  supremi  ejus  dooiioatûs  strenuum  defeoso- 
rem,  tria  yolumina  in-fol.  Valentia  anoo  1698  et  ^Oq^,  tjrpis  man- 
davit,  piena  opinionnm  quibus  sancUB  Sedis  majestas  non  tam  am- 
plificabatur  quàm  minuebatur.  Postea  idem  collecta  variomm  de 
eàdem  re  scripta,  suis  sumptibus  Ronue  recudit,  xxitoI.  in-fol.  sub 
hoc  titulo  :  BiKUotheca  Romana  Pontiflcia.  Ejos  tractatus  de  Pou- 
tificid  auctoriuuc  Galiis  Tcbementer  dispiicuit.  (  EâiL  Paris,  ) 

(0  Rocab.  de  R.  P,  infaH.  tom.  i,  prœfat.p.  1. 
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Atquiy  te  ipso  teste ,  eam  quoque  senlentiam 
propugnarunt  catbolicissimi ,  Almainus,  Gersoa 
ille,  ut  ipse  memoraSy  «  D.  Bernardo  consonans 
»  mirificèy  celebris  Gailicanus  scriptor,  Parisiensts 
M  Cancellarius  (0  »  :  neque  is  profectô  solus^  bis  ad- 
hœret  Driedo  (^),  non  is  quidem  Gallus  è  Paiisicn- 
siumscholâ,  sedBelga,  Ldvaniensis  su»  Academiai 
decus.  Qnid  Alphonsus  de  Castro?  Prœdictis,  in- 
qait  (3)  y  consonat  :  neque  ilie  sanè  Gallus,  ex  in- 
i^yiêi  Hîspanicâ  natione,  Fraaciscanoque  ordine^ 
patrum  nostrorum  memorià  tbeologus  nobilîs.  Quid 
aulem  quatuor  nominas  ad  Gallorum  invidiam? 
Nostri  quasi  hos  tantùm  adstipulatores  habeant, 
alios  praetennittis  toto  orbe  Geleberrimos,  ab  ipso 
BellarminOy  ab  ipso  Daguirreo,  ab  ipso  Thyrso 
Gonzalé  rite  appellatos,  in  bis  Alphonsum  Tostatum, 
Episcopum  Abulensem,  Hispaniœ  lumen;  Adria- 
num  Yl  Papam,  liovamensis  Academi»  decus,  Ga^ 
roU  Y  Augusti  ac  Begis  Hîspania»  praeceptorem , 
denique  omnium  cbristianorum  patrem;  caeteros 
innumèrabiles,  quos  nec  sinistrae  suspicionis  saltem 
rumor  aspersit  :  nempe  illi ,  te  arbitra,  a  ratione 
»  status  ac  professionis  inter  catbolicos  annumeran- 
»  tur  »;  catholici  scilicet,  si  tibi  asserenti  credimus, 
nomine,  non  fide,  non  re,  atque  bœreticos  intep 
potiùs  recensendi.  Sic  censet  Rocabertus.  Itaquè 
haud  secus  saevit  in  Galles,  quàm  ut  in  apertos  ca* 
tholicae  religionis  hostes,  nec  veritus  ad  Innocen- 
tiumXII,  tàmpium  Pontificem,  bœc  infanda  per- 
scribere  :  «  Eorum  opéra  Ecclesiam  turbulentissimis 

(0  RoaA, dé,  R.  P.  infidL  tonu i, prafal.  n.  6^7,  8^9.  — '(*)  làid. 
lih,  1 ,  n.  8.  —  C^)  Ibid,  n,  9. 
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»  errorum  flatibos  concatiy  Pétri  naviculani'y  et 
»  infallibileai  ejus  auctoritatem  ^  tartareis  hœres&m 
»  fluctibusagilari  :  quae  erroram  monstra  toto  cbria- 
»  tiano  orbe  pellenda  sint  (0  ».  Sic  enim  ezistimant^ 
sat  victos  prostratosque  adversarioS|  si  orcum^  A 
tarîara,  si  monstra  omnigena  objecerint,  atqae  hos^ 
tetris  vocibuSy  tanqaam  paeros  territariot. 

Multè  tamen  atrociùs  iasurgit  in  alterft  epistolft, 
tomo  m  prœfixây  ad  eumdem  optimam  mazimiim- 
que  Innocentium  XII  ;  ubi  omni  ope  suadere  niti* 
tur  y  à  Gallis  tetrum  schisma  parari,  per  eas  pro- 
positiones  «  quas  catera  régna  ot  erroneas,  impiai 
s  in  fide,  scandalosas,  aversentur  :  qui  se  christia- 
»  nissimos  gloriantur ,  nnà  cum  haeretids  conspirare  : 
»  hincintolerabilia  damna  saboriri  n,  nequeomnino 
dubitandum,  «  quin  )am  in  illoregno,  prœdictarum 
>  propositionum  lue  grassante,  innumerabibignar» 
»  plebis  multitudini  y  plurima  eaque  irreparabilia, 
»  in  materiâ  fidei  et  religionts  detrimenta  immî* 
»  néant.  Itaque  Gallicanum  regnum  miserandam 
»  futurum ,  nisi  sub  felicissimo  tanti  pontificis  re» 
»  gimine  efficacissimum  adbibeatur  remedium ,  quo 
»  gravissimis  animamm  hu jus  regni  pericolis  medea- 
»  tur  (^)  »»  Quibus  satls  indicat ,  summo  in  periculo 
ad  extrema  omnia  decurrandum;  ac  ne  quis  ambi* 
gatquid  agendum  velit,  inter  approbatores  profert, 
Isidorum  Âparacium^  qui  omnimodis  contumeliis 
Gallos  adortns ,  etiam  ad  Innocentium  XII  sermone 
convereo ,  ad  hœc  borrenda  deventt  :  fc  Utimini ,  in* 
»  quit  (3} ,  oblati  vobis  à  Deo  oppnmendi  perfidos 

<0  Epitt,  dediû.  tom.  I.  —  (•)  Uid.  tom.  lu.  -*  {K  Tom,  n,  epitt. 
IsitL  jépar.  GUmr, 
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9  occasione  :  pertinet  ad  officium  Innocentis ,  non 
»  solàm  nemini  malum  facere.  verùm  etiam  cohi« 
»  bere  à  peccato,  vel  punire  peccatuaiy  ut  aut  ipse 
»  qui  plectitar,  corrigatur  ezperimento,  ant  alii 
>  terreantttr  exemplo  ». 

Csteros  approbatores  omitto ,  qui  conjuratione 
faciâ ,  longissimis  et  fastidiosissimis  elogiis  editis, 
Archîepiscopo  adalantur^  et  Oallorum  proscindunt 
fidem  :  tanqoam  non  in  regnum,  sed  in  Ecdesiam 
quoque  GaUicanam,  tantam  Ecclesis&catholicae  par- 
tent y  inexpiabile  bellum  gérèrent. 

Atque  hœcValentis  evulgantur  aono  16941  jam 
compositis  Romss,  cum  Clero  Gallicano  rébus , 
posteaquam  optimo  Pontifici  satisfactum ,  promo- 
tique  ad  sedes  vacuas  Episcopi  Galiicanl,  nusquam 
incnsatâ  eorum  fide.  Quae  quidem  Hispanorum  pro- 
dunt  indemendam ,  qui  in  re  quoque  ecclesiasticâ 
hostile  odium  induerint,  ommbusque  artibus  ac 
viribus  probibere  conati  sint,  ne  pax  Ecclesis 
coalescei'et  :  simul  ponliiicii  animi  magnitudinem 
ofitendunt  ac  benignitatem  ;  cùm  yerè  sanctissimus 
Innocentius  XII,  nec  tôt  adversariorum  clamoribus 
âc  madiinationibuSy  imè  comminationibus,  deter- 
reri  potuerit,  quominus  nos  omnes,  totumque  Gai- 
licanum  Clerum,  pacatus  ac  mitis^  patemum  in 
ànum  admitteret. 

VI. 

GaUicanam   Declaruiionem   immeriid  impugnatam , 
tanquam  essei  decretumjideiy  ex  actis  demonstraiur. 

Sanè  non  latet ,  quid  ecclesiasticâs  paci  obtende- 
rint  :  nempe  Clerum  Gallicanum^decreto  peculiari 
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de  fide  condito  y  se  ab  omnibus  alîîs  gentibus  catho* 
licîs  abrupisse  ;  id  enim  et  Â.rchiepiscopus  Y aleditinus 
in  illâ  dedicatoriâ  ad  Pontifiicem  tom.  m  epistolâ,  mi- 
ris  vociferationibus  atque  apertis  odiis  exaggerat;  et 
ipse  Daguirreus  non  tacet  :  quippe  qui  exprobret 
«  Galliarnm  Praesulibus,  non  licuisse  ipsis  sua  para- 
»  doxa  publici  juris  facere,  et  mittenda  curare  ad om- 
»  nés  EcclesiaSy  veluti  quamdam  sans  omnino,  im6 
»  et  catholicae  doctrin»  formulam ,  qaâ  omnes  cons- 
»  tringerent  (0  >i  :  quod  à  Cleri  Gallicani  mente  longé 
alienissimum  fuit.  Sic  enim  ipsa  Gonventûs  babiti  Pa- 
risiis  apud  Augustinianos  gesta  testantur  (^)  :  probatis 
quippe  per  provincias  unanimi  consensu,  quatuor  ar- 
ticalis,  item  epistolâ,  quae  cum  iisdem  articulis  ad 
omnes  Archiepiscopos  et  EpiscoposGalIicanos  mitte- 
retur,  «  illustrissimus  ac  reverendissimus  dominus 
»  Archiepiscopus  Cameracensis  (^)  dixit ,  se  quidem 
»  in  sententiâ  conti*ariâ  educatum,  statim  existi- 
»  masse  nonposse  fieri,  ut  in  communem  sententiam 
'  »  consen tiret ^  verùm  non  posse  abstinere  se,  quin 
»  convictum  se  esse  fateatur,  ipsâ  vi  veritatis  con- 
»  stabilitae  per  illustrissimum  ac  reverendissimum 
»  dominum  Episcopum  Tornacensem,  et  alios  illu- 
»  strissimos  ac  reverendissimos  Episcopos  deputatos  ; 
»  sibique  jam  omnino  persuasum  esse,  eorum  sen- 
»  tentiam  omnium  esse  opti'mam,  quam  eo  liben- 
»  tiùs  complecteretur,  quôd  non  ea  esset  mens  sacri 
»  Gonventûs,  ut  ex  illâ  sententiâ  decretum  Gdei 
»  facerety  sed  tantùm  ut eam  opinionemadoptaret  ». 
Verba  gallica  referemus  :  Que  l'on  ne  prétendoit 

(0  Daguir. âisp.  xi,  n.  i ,  3.  —  C«^  Act.  Conv.  Cler,  GalL  an  i6Sa , 
MSS.  —  (3;  JacobusTheodonis  de  Drias  io  Arlesià  natiu. 
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pas  en  faire  une  décision  de  foi  ^  mais  seulement 
en  adopter  l'opinion.  «  Gaeterùm  gratulari  se  pro- 
»  vinciae  suse ,  de  eximiâ  eruditione  quam  idem  il- 
j>  lustrissimus  ac  reverendissimus  Episcopus  Torna- 
39  censis  in  hoc  negotio  tractando  ostendisset  ».  Quae 
probata  ab  omnibus  y  et  ad  rei  memoriam  sempiter- 
nam  in  acta  relata  sunt,die  junii  ig^horâ  postme- 
ridiem  tertiây  anno  i68a  (0. 

En  perspicuis  verbis  Gallicani  Patres  testantar  ac 
probant,  non  eo  se  animo  fuisse,  ut  decretum  de  fide 
conderent,  sed  ut  eam  opinionem  tanquam  potio- 
rem,  atque  omnium  optimam  adoptarent.  Opinio- 
nem sanè  :  non ,  ut  eminentissimus  Dagnirrens  ob- 
jectabaty  catholicœ  doctrinœ  formulam  quae  animas 
constringeret.  Itaque  reverâ  ab  omni  censura  tem- 
pérant ,  nusquam  fidem  ipsam  nominant ,  nemini^ 
excommunicationem  intentandam  putant.  Legatur 
Declaratio  ,  verba  expendantur;  nîhil  reperietur 
guod  fidei  formuiam  sapiat.  Sanè  ab  initio  mcmo- 
rantur  JScclesiœ  Gallicanœ  décréta  :  an  décréta  de 
fide,  ad  quae  sub  animarum  periculo  constringantur, 
de  his  ne  verbum  quidem  :  décréta  dixerunt  notis- 
simis  yocibus  ac  latinissimis ,  priscam  et  inolitam, 
id  est  consuetam  in  his  partibus,  sententiam;  non 
fidem  quâ  omnes  tenerentur.  Idcirco  nec  piguit  Gal- 
los  ad  episcopatum  promovendos,  datis  ad  Pontificem 
maximum  litteris ,  id  verè ,  id  obedientissimè  profî- 
teri  et  subscribere  :  «  Quidquid  in  iisdem  Gomitiis 
»  circa  ecclesiasticam  potestatem  et  pontificiam  auc- 
»  toritatem  decretum  censeri  potuit,  pro  non  de- 

(0  Fid^JUlaL  EpUo.  Tom, 
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Il  creto  haberi  velle  :  mens  nempei  iuquiant  y  nos- 
»  tra  non  fuit  quidquam  decernere  ».  Quod  in  ipso 
Conventu  clarâ  voce  testatos  ex  gestis  vidimns.  Nihil 
nempe  decretum,  quod  spectaret  ad  fidem,  nihil  eo 
animo  ut  conscientias  constringeret ,  aut  aliénas 
sententia^  condemnationem  induceret  :  id  enim  nec 
per  somnium  cogitabant.  Quare  ciim  taie  decretum 
à  Clero  Gallicano  editum  putaretur,  id  à  te  amoliti 
sunt  Galliy  summo  cum  animi  dolore;  nequealiud 
quidquam  de  ipsâ  Declaratione  p  aut  Pontifex  volait 
aat  Episcopi  praestiterunt. 

VII. 

Hinc  guœstiOf  an  UcuerU  accusare  GaUoSj  et  an  ipsos 

oporteat  tueri  ùmocendam. 

His  iU  constitutis,  jam  ab  advei^riis  quœrimus^, 
an  licuerit  eis  errores  circa  fidem,  baeresiniy  in- 
fanda  ac  detestanda  dogmata  imputare  nobis^inoi^re 
teterrimam  notant  schismatis  advei:sùs  innoxios,  Se*- 
dique  apostolicae  conjunctissimos,  atque  obedientis- 
simoSy  tam  atrocibus  verbis  Sedem  ipsam  apostoli- 
cam  y  totamque  adeo  Ecclesiam  commovere  ;  et  an 
liceat  nobis,  im6  necesse  sit,  tantam  tamque  mani- 
festam,  innocnâ  defensione^  propulsare  calumniam. 

VIII. 

Defensio  justa  et  necessaria  uhi  Jkfide  agUur» 

Res  quidem  in  aperto  est  :  primiini  enim  fides 
virgo  esttenerrimse  frontis,  oui  si  quis  exprobraverit 
uUâ  erroris  labe,  laesam  doctrinae  castitatem,  non 
mode  erubescere  eam^  verùm  etiam  tutari  innocen- 
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tianiy  nec  modo  se  intactâ  pudicitiâ,  verùm  etiam 
intégra  famâ  sponso  Cbristo  exhibere  oporteat.  Jam, 
ni  adEpiscopos  veniamos,  quis  nesciat  in  eo  ordine, 
illam  vigere  gloriamy  de  quâ  scribebat  Paulus, 
malle  se  mori  quhm  ut  evacuari  sinat  (0?  Quippe 
quae  ad  Chiisti  quoque  redundet  gloriam,  eodem 
Apostolo  dicente  :  Sive  fratres  nostri,  apostoUEc- 
clesiarum,  gloria  ChrisU  (^).  Quid  autem  ^st  quo 
Episcopi  magls  glorientur^  quàm  sanâ  illibatâque 
doctrinâ,  eu  jus  custodiendae  depositum^  et  praedi*- 
candae  auctoritatem  à  Domino  accepenint  ?  Hanc  ergo 
babent  gloriam,  nempe  revelatae  et  catbolicae  veritatis 
lucem,  ipso  prsdicationis  officio,  tanquam  ex  facie 
Christi  refulgentem  ;  qiiae  si  obscuretur  ac  nutet ,  po- 
pulorum  etiam  animi  collabescunt,  metuendumque 
omnino,  ne  illud  eveniat  zinanis  estprœdicatio  nostra^ 
inams  est  etfides  vestra  :  invenimur  autem  etfalsi 
testes  Dei  (^) .  Qaare  ut  pupillam  oculi  tueri  nos  opor- 
tet  nosiranique  et  florentissimi  Cleri  nobiscûm  con- 
sistentis  îUassam  orihùdoxm  famam  :  ciim  praesertim 
aatis  constet  eam  sententiam,  quam  erroris  insimu- 
lanty  non  à  nobis  ortam,  sed  ab  antiquo  profectam; 
ut  omnino  necesse  sit ,  si  haeretici  y  si  scbîsmatici , 
qaod  absit,  habeamur,  Academi»  Parisiensis,  altri- 
cis  magistrœque  nostras,  jam  à  trecentîs  annis,  pri- 
scnm  obscuratum  decus,  atque  à  tôt  sasculis,  eum, 
qui  incorruptus  esse  debeat,  fontem  interruptum 
fuisse  ;  quod  morte  quâ  non  est  tetrius. 

(«}  /,  Cor.  va,  1 5. — (»)  //.  Cor.  yiii.  a3.  —  (')  /.  Cor.  xt.  1 4 , 1 5. 
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IX. 

Necferendum  GalUs  objici  Jansenismum. 

Prœterea  objîciunt,  à  Glero  GBlliCSLUoJbueri  Jan-- 
senismum,  aliasque  sectas,  absque  Conciliorum  ope 
ac  suffragio,  ab  apostolicâ  Sede  damnatas.  Ru  jus 
rei  gratiâ  illustrissimus  Rocabertus  passim  in  épis- 
tolis  ac  prœfationibus ,  P.  Thyrsus  Gonzalez  ^  ipse 
Dagttirreus  modestissimus  omnium,  invidiosissimè 
nos  traducunt  (0.  Id  enim  supererat,  ut  more  so- 
lenni,  etiam  Jansenistas  fingerent  eos,  qui  accura- 
tissimè  omnium  Jansenismum ,  omnesque  ejus  artes 
retexerunt/ut  suo  loco  probabimus.  Quam  labem 
inferri  nobis  si  ti*anquillo  anirao  ferimus ,  tum  ver5 
quid  vetet  quominus  reos  esse  nos  atque  convictos 
pleno  ore  condament  ? 

X. 

Duœ  aUœ  causas  cdendœ  defensîonis  :  prima  ^  ne  lœdatur 
ispostoliea  Sedes,  quœ  CMiis  nuUum  errorem  impuia^ù. 

« 

Hue  accedunt  duae  causas ,  quae  vel  maxime  tacere 
nos  vêtant  :  quod  per  latus  nostrum ,  ipsa  Sedis 
apostolicœ  petatur  dignltas ,  et  christianissimi  incly- 
tique  Régis  nostri  pietas  violetur.  Â.c  de  Sede  quidem 
apostolicâ  in  perspicuo  res  est.  Quo  loco  candide 
confiteri  nos  oportet.  Romanis  Pontificibus  displi- 
cuisse  Gallicanam,  de  ecclesiasticâ  potestate,  De- 
clarationem.  Ât  duplici  de  causa  displicere  potuit  : 
primùm  ex  doctrinâ  ipsa,  tum  ex  ejus  doctrinse 
tradendae  ratione.  Solemnis  sanè  distinctio  à  tbeo- 

(0  JRocah.  prœfat,  et  episU  thâic.  GonzaL  ^.  1 1 3.  Daguir,  p»  449» 
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logis  omnibus  ^  imô  à  Romanis  quoque  Pontificibus , 
haud  semel  celebrata  :  rejici  propositiones  quasvis^ 
seu  propter  ipsam  rem,  seu  propter  asserendi  et 
proponendi  modum.  Prsdictum  autem  à  nobis  est^ 
optimis  Pontificibus  persuasum,  nos  peculiarem 
fidem.  condere  voluisse,  saltem  proferre  voluisse 
decretum ,  quod  vim  episcopalis  judicii  obtinéret , 
et  conscientias  obligaret,  idque  apostolicse  Sedis 
auctoritate  contempla^  quod  nunquam  licuit,  nun<^ 
quam  factum  est. 

Multa  alia  incidisse  potuerunt,  quae  Innocentio  XI, 
Âlexandro  YIII,  Innocentio  XII  displicerent  ;  quae 
quoniam  nec  tueri ,  nec  excusare  adversùs  parentes 
optimos  obedientissimi  filii  cogitamus,  à  nobis  corn- 
memorari  nihil  attinet.  Id  quaerimus ,  num  ipsa  res , 
ipsa  sententia  Scholae  Parisiensis ,  atque  adeo  totius 
Ecdesiae  Gallicanae  ,  uUâ  censura  affecta  vtdeatur  ? 
Sanè  memorant  ab  Alexandre  YIII ,  édita  protesta- 
lione^Dedarationem  Gallicapam  esse  proacriptam. 
Sit  factum  ut  volunt  ;  non  contendimus;  quanquam 
eam  protestationem  nuUâ  ad  nos  ratione  perlatam 
esse  constat.  Utcumque  est;  ipsam ,  qualis  édita 
fertur  invulgus,  legant,  relegant,  inspiciant  peni- 
tus ,  et  expendant  :  nihil  sanè  contra  fidem  compe- 
rient  imputatum  Gallis.  Ât  si  quid  in  fide  suspectum, 
si  quid  erroneum ,  si  quid  haereticum,  si  quid  schis- 
maticum  docuissent,  prxtermissam  non  oportuit 
gravissimam  accusationis  partem  :  imô  verô,  ut  ve^ 
rissimèyita  confidentissimèdixero,  studiosè  evitatas 
omnes  quae  doctrinis  erroneis  ac  perversis  inuri  so- 
ient notas.  Nam  tamen  ignorabant  sanctissimi  Pon- 
tifices^quid  novitii  scriptores  etiam  maximi  nominis. 
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BellarmtQus  ac  cseteri,  in  sententiam  Parisiensium, 
duré  acerbèque  dizeriiit  ;  sed  hase  privatorom  Doc- 
torum  proprio  arbitrio ,  noUâ  auctoritate  fundata 
décréta,  in  censuram  conferre  publicam,  alienam 
ab  apostolicâ  gravitate  visum.  Ilaque  hand  aliis  con- 
ditionibus  compositae  res  sont.  Qaid  enim  ab  Epi- 
scopis  Gallicanis  InnocentiusXII ,  bonus  ac  pacificus 
pontifez,  postula  vit  ?  ut  erroneam ,  ut  schismaticam , 
ut  falsam  doctrinam  ejurarent  7  Absit.  Nempe  Epî» 
scopi  in  hœc  verba  scripserunt:  nihil  enim  décernera 
animas  JiiiL  En  quod  deprecantur,  en  quod  Pontifex 
adversari  jubet,  decretum  esse  conditum,  latnm 
episcopale  judicium ,  eoque  animo  quo  diiimus.  HAc 
excusatione»  bâc  purgatione  susceptâ,  pontificium 
animum  adeo  placatum  esse  constat,  ut  Clero  Gal«- 
licano ,  pro  Sedis  apostolicœ  consuetudine ,  impen- 
sissimè  fa veat.  Âbeat  ergo  Declaratio ,  qu6  libuerit  ; 
non  enimeam,  quod  sœpe  profiteri  juvat,  tutandam 
htc  suscipimus.  Manet  inconcussai  et  censur»  omnis 
expers ,  prisca  illa  sententia  Parisiensium  :  et  quan* 
quam  Hispani ,  Belgœ ,  alii  qui  in  Gallos  calamum 
distrinxerant ,  extrema  omnia  intentabant ,  Sedis  ta- 
men  apostolicse  gravitas  non  bis  se  fluctibus  abripi 
sinit,  et  antiquam,  probatissimam ,  sanè  quod  nunc 
sufficit  y  probabilem  insontemque  doctrinam ,  ut  ab 
initio  fueraty  intactam  relinquit.  Nihil  ergo  metui- 
mus  ab  adversariis  qui  in  nos  ssviunt,  et  partium 
studiis  acti,  horrent,  exeçrantur,  damnant  quod 
.  Sedes  apostolicâ  non  improbat  :  nec  differri  ampliùs 
patimur  defensionem  nostram  ;  quippe  quam  intel- 
ligimus  cum  Sedis  apostoltcœ  defensione  esse  con- 
junctam. 

XL 
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XL 

LudiUfici  Magni  Imsa  jùetas  de/kndenda  fideliius 

GaiUs. 

Nec  aliâ  ratione  Ludovici  Magni  gloriam  \indica- 
mus.  Kefugit  animas  ea  repetere^  qus  Ârcbiepisco* 
pus  Yalentinus  de  tanto  Rege  in  suâ  prsfatione  pro^ 
ferre  non  erubuerit  :  «  Ejus  scilicet  imperiis  ac  minis, 
»  ad  eam  oppressionem  redigi  Gallos  y  ut  vel  inviti 
»  cogantur  in  suis  Universitatibus  publiée  defendere 
»  propositiones  adep  à  ckristianâ  pietate,  et  çom- 
»  muni  sensu  orthodoxorum  aliénas ,  adeo  supremae 
»  apostolicseSedis  auctoritati  indecoras,  solique  im- 
»  pietati  et  hostilitati^  quâ  in  apostolicum  thronum 
»  iavehuntur  baeretici|  consonas,  ac  iis  qui  se  veros 
3»  catliolicosy  cbristianos  ac  christianissimos  glo* 
»  riantur,  maxime  offensivas  ».  Quas  animo  plus* 
quam  Uoslili  prolalâi ,  ms\  forliler  propulsamus,  et 
indigtiam  anlîstîte  cbristiano  impotentiam  castiga- 
mus,  Dimis  ab  officio  acfide  recedimus,  et  religio- 
sissimi  pariter  atqne  invictissimi  Principis  majestatem 
pietatemque  laedimus. 

XII. 

Summd  modestid  causant  hanc  esse  traciandam  :  Dmsio 

hujus  operis  in  ires  partes, 

Fixum  ergo  $ît  e^  immotum,  ^  nuobis  diçsi^ial^iil 
QlQD  posse  gravissimas  adversi^s  fîdem  nostraip  accu- 
sationes ,  quas  ad  Sedis  apostolicae  et  maxin^j  ^g^ 
contnmeliam  pertinere  constet  ;  idque  unum  super- 
est  à  Deo  impetrandum,  ut  qu5  impotentiùs   et 
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injuriosiùs  impetiti  sumus,  e5  œquiùs  atque  raodes- 
tiùs  cansam  coram  Pontifice  maximo  totoque  orbe 
chriâtiano  dicamas.  Quare  Italos,  Hispaaos,  Belgas, 
ac  singulari  nomine  Gardinalem  Daguirreum,  omni 
amicitiây  oflEicio ,  obsequio  prosequendum,  et  optimo 
quidem  animo ,  sed  tamen  immisericordiùs  saevien- 
tem  y  etiam  atque  etiam  obsecramus,  ne  christianam 
cbaritatem,  christianam  amicitiam  laodi  putent^  si 
antiquam  sententiam  nullâ  cujusqaam  contumeliâ 
propugnamus.  Decet  enim  consdos  veritatis,  ut  ad 
ejus  obsequium  bénigne  reducendos  curent ,  qui 
ab  ejus  professione,  priscas  traditionis  immemores^ 
recesserunt.  Hu jus  rei  gratiâ ,  tria  htc  tractanda  sus- 
cipimus  :  primiim,  eam  sententiam,  quam  Parisien- 
sinm  vocant,  ab  irreprehensis  Doctoribus,  atque 
ab  ipsâ  Parisiensi  theoIogic4  Facultate,  tato  orbe 
notissimâ  ac  laudatissimâ,  nemine  improbante  ^  esse 
traditam  :  alterum,  eamdem  sententiam  à  Constan- 
tiensis  approbatissimae  Synodi  temporibus  confir- 
matam  :  tertium,  eamdem  sententiam  non  tune 
ezcogitatam,  sed  ab  ipsâ  christianitatis  origine  pro- 
fluentem  ex  icommunibus  decretis,  et,  ut  vocant, 
principiis  chiîstianarum  gentium,  ad  necessitatem 
extinguendi  schismatis,  exponendae  fidei,  ac  refor- 
mandas  pietatis  assumptam.  Et  quanquam  h»c  tria 
à  tlieologis  operosissimè  pertractantur,  ne  tamen 
innocentiœ  nostrae  ratio  extrabatur  in  longum ,  nunc 
in  antecessum  ex  tribus  pr»dictis  capitibus  compen- 
diosissimè  seligemus  ea ,  quibus  res  nostras  statim  iti 
tuto  coUocentur. 
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XIII, 

FacuUatis  theologicœ  Parisiensis  clara  et  cerla  senten* 
tia,  ex  nostns  juxtà  et  extens  Doctoribus  agnitat 
Pig^us,  Navarrus,  Franciscus  de  Fictorid  memo^ 
htntur» 

Ac  de  primo  quidem  capite  facile  ostendemuS| 
son  privatos  Ooctores,  sed  intégras  theologicas  Fa- 
cilitâtes in  faâc  de  quâ  agitur  stetisse  sententiâ  :  neque 
solam  Parisiensem^  verùm  etiam  Coloniensem,  Ere* 
fordiensem,  Yiennensem,  Academias  in  Germaniâ 
nobileSy  Cracoviensem  etiam  apnd  Polonos,  apud 
Italos  quoque  Bononiensem  ^  ad  hsec  Lovaniensem 
Parisiensis  filiam,  alias  denique,  quarum  sao  loco 
acta  referemos.  Sed  ne  fusiùs  excnrrat  ora^o,  qaod 
est  expeditiufi ,  scholam  Parisiensem  omnium  celé- 
berrimam  in  medinm  afièremns..  Quâ  de  re  nostri 
Doctores,  Jacobos  Almainns ,  et  Joannes  Major ,  sub 
Ludovico  XII  et  Francisco  I  scriptores  nobiles ,  h»c 
iiabent.  Almainus  qnidem  ;  n  Conclusio  est  quam 
3  tenent  omnes  Doctores  Parisienses  et  Galli  :  quôd 
»  potestas  Pape  est  subjecta  potestati  Condlii  »  ;  et 
banc  vocat  « resolutionem  schoUe  Parisiensis,  et  Ec- 
M  clesias  Gallicans  ».  Hanc  probat  eâ  maxime  ra- 
iione,  quâ  Petrum  Alliacensem  Cardinalem,  et 
Joannem  Gersonem  nsos  fuisse  notum.  «  Quôd 
n  potestas  qus  est  in  supposito  deviabili ,  débet  di- 
»  rigî  secnndùm  potestatem  indeviabilem ,  pontificia 
.  8cUicetperconciliarem».H«cAlinainusdeschol» 
Parisiensis ,  imô  etiam  de  Ecdesiœ  GaUicanœ  uni- 
Tersae  sententiâ ,  testas  oculatus,  atque  à  nemine 
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faisi  reprehensuSy  prodidit  (0.  Quid  Major  ?  Post- 
quam  eamdem  probavit  sententiam ,  hsec  addit  : 
«  et  nostra  Facultas,  à  diebus  Concilii  Constantien» 
»  SIS,  in  quâ  plures  exercitatos  habebis  theologos , 
»  quàmin  duobus  vel  tribus  regnis,  sic  banc  partem 
»  fovet,  quôd  nulli  licuit  asserere  oppositum  proba* 
»  bile  j  et  qui  tenuerit  in  campo  revocare  cogitur  (>)  » . 
En  virum  optimum,  ac  longè  doctissimum,  de  Pa- 
risiensium,  prae  cseteris  gentibus  christianis,  mira 
scientiafe  famâ  confidentissimè  gloriantem  :  atqtie  i^ 
contr&riae  sententiœ  nequidem  probabilitatem  à  nos- 
tris  relictam  docet,  à  diebns  qmdcm  Concilii  Con^ 
stantiensis,  bot:  est  ptistquam  expresse  discussa  res 
est.  Àhiore  autem  ex  fohte  manasse ,  efus  sententiae 
^uam  asserit ,  cei^itù^nem,  tieque,  ex  Constantien** 
àibus  temporibus  initium  hujus  doctrine  ductnm, 
bine  patet  quôd  et  ipse,  et  alii  ad  vetastissimani 
tradilionem,  Patmmque  et  Ganonum  auctoiitatem 
ireferendam  putent. 

Hos  libros  Almainus  et  Major  jussa  Facultatis 
ediderunt.  Hase  verô  cùm  docerent  et  toti  Ecclesitt 
teslarentur ,  nuHus  tum  eversa  tminia  et  pertditari 
tidem,  Sedisque  apostolicae  dignitatem;  ac  doctrt<- 
nam  illam  plané  âeteMtbîUm^  erroneam^  hafretiàûm, 
aui  schîsmaticam  incl»na3>at  ;  neque  se  Romam  ^o^ 
tiGces  commovere,  aut  Hbros  ttUâ  nota  tensuere 
dignos  ;  quippe  qui  intelligerent ,  Ira&c  verè  «sse  de-. 
creta  sanctissim»  et  probatissimae  Pacultaftis. 

Ac  ne  quis  suspicari  posstt,  eos'suse  iàvissé  sen- 

10  Almaùu  Uh.  âepçÊuL  eceks,  «c  iaie.  OÉ^.XTilt.  InjÊff.  ami.  ir 
Op-  Gerson.  edU.  Dup,  col,  1970.  —  (*)  3faj,  de  aucL  Conc  tuprm 
Pap,  soluL  orgumenL  CajeL  Ibid.  coL  ii44> 
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Untim,  9LUt  FacultAtis  ParUiemis  forte  ûbscuriorem 
6m^  sententiam,  piiacet  Myisiderare  quid  de  eâ 
ei\eri  quoque  scrip^rinl.  Priions  Albertus  Pigbius 
JBelga,  adversùs  Gon^tantieMia  et  Basileensia  décréta 
pleno  ore  inveçtus ,  keec  fimbdit  :  «  Horum  decreto- 
»  ram  auctoritatem  asseruit  Joanoe^  ille  Gerson 
9  Cancellariiis  Parisi^m»  qnem  in  hodiemum  us- 
•  que  diem  univettia  iUa  fic])Qia  sequitur  (0  ».  Haec 
SGri2>ebat,  aiiDO  iS38,  is  qui  de  ponttficiâ  potestate 
tan  inaudita  ficripsit ,  «ut  eo  Bomine  ferè  ab  omni- 
bus coutenmatury  oeque  tanien  seholam  Pai  isiensem 
in  Gersonîs  senteotia»  tantâ  eonsensiope  permaoen- 
tem  ^  ul)â  nota  suggiUare  a«sus ,  Gersoaem  etiam 
docUnn  ac  pium  viicaA* 

Martinus  ab  ÂzpSbcueta  N^varrus ,  regno  scilicet 
Navanî^co  priuadus.,  dÂvîni  bumsmique  ^uris  /cpnsul^ 
iissimos^  post^w  8^9ianUcs  et  Gonimbricse  doi> 
cuit  y  Komam  profectiis  ieftt,aiîiimiîsque  PonAificibus 
Pip  y,  Gregorio  XIII  et  Sixto  F  charos,  Romœ 
ipi^ta  .s^^'psity  ajtque  ^didit  W.  h  baec  habet  :  «  ]!f on 
»  iQ9t  jCC^ilipm.i»rpr»senibiâ.definirey  cuî  principar 
»  iiifs  potestas.ecdeaiftsticaiaerit  à  Cbrisio 'CoUata, 
9  an  Eççlesisè  »6li  ^  an  ver^  ipsi  Petro  ^  «propter  iUam 
»  dûcDrdiam  jnaacimam   Romanorum  et  Parisien- 

■ 

a»  flîum  (3)  »  :  (  Romaikorum  certë  privatorum  Soc- 
torum  y  mon  profectb  Pontificum ,  quos  non  aeqni- 
pacaret  ^uîratis  Doctoribus  nostris.  )  Pergit  :  «  Illi 
o  ( Aomani  scilicet  )  Jlenent ,  Petro  et  successoribus 
»  datam  esse  banc  potestatem ,  atque  ideo  Papam 
9  .esseGoncilio  superiorem  :  ii  terà ,  quibus  Joannes 

O)  Pigh..de  Hitrar.  Eede», Ub.  Tf ,  cap.  n.  ^C*)  BeUarm,  etLM, 
de  SeripU  EçcUs^^^ ^)X^,  Novit.  not.  in,  n.  34 >  <le  Jod. 


\ 
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»  Gersofi  adhsret ,  dooent  datam  esse  toti  Ecdesî», 
»  licèt  ezercendam  per  unum,  atque  adeo  in  ali- 
»  quot  casibus  Condlium  esse  supra  Papam,  quamm 
»  illa  (scilicet  Romanorom)placuisse  videtur  sancto 
»  Thom»  et  Thomae  à  Y io  :  altéra  verô  plaçait  Pa* 
»  normitano ,  qui  pro  Parisiensibus  est ,  qaein  fre- 
»  quentiùs  nos  tri  sequantur  ». 

En  quem  vimm,  et  quant»  auctoritatis  adjungat 
Parisiensibus;  eum  scilicet  cui  Canonistœ  potissi* 
mum  adheerescant.  A.ddit  :  «  Hune  explicandi  mo- 
»  dum  mordicus  tuetur  Jacobus  Âlmainus  è  Sorbonâ 
»  TheologuSy  et  Joannes  Major  (0,  qui  idem  facit, 
»  aiens  :  Romae  neminem  permitti  tenere  Parisien- 
»  sium  et  Panonnitani  sententiam  ;  nec  rursus  Âca- 
»  demiam  illam  Parisiensem  pati,  ut  contraiîa  opinio 
»  asseratur  in  eâ  (^}  ».  Itenun  uiramçue  opinionem, 
Italonim  et  Gallorum ,  pari  œquitate  refert.  Itali  et 
Galli  diversa  sentientes,  œquè  catkoUci,  nulloque 
discrimine  habebantur* 

Quae  sententia  de  Gallis,  adeo  in  totum  orbem 
pennanavit ,  ut  Franciscus  quoque  de  Victoria  Hifr- 
panus  scripserit  (3)  :  «  Notandum  quàd  de  compara- 
t>  tione  potestatis  Papœ,  est  duplex  sententia  :  altéra 
»  sancti  Thonue  et  séquacium  multorum ,  et  aIio« 
»  rum  Doctorum  tam  in  theologiâ ,  quàm  in  jure 
30  canonicOy  quèd  Papa  est  supra  Concilium;  altéra 
tt  est  communis  sententia  Parisiensium  ^  et  multo« 
»  rum  aliorum  Doctorum  in  theologiâ  et  canonibusj^ 
»  ut  Panormitani  et  aliorum ,  contraria  :  quèd  Gon«* 
n  cilium  est  siipra  Papam  v.  Sic  antiqua  plactta 


(0  Maj.  in  Matlh.  cap,  xviii.—  (•)  N'ùpar.  et  pœmi.  âUL  tu.«* 
i?)  Front,  de  Viet,  reiect,  it,  depoL  P^tp,  tiContU 
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âdbolae  Parisiensis  longé  latèque  per  omnes  chris- 
tianas  gentes  penrulgata,  ubique  notissimay  nullibi 
reprehensa  sunt. 

XIV, 

In  Conciîio  palam  declarala  GaOicana  sentenda ,  neminc 
improhanie^  nec  répugnante  ipso  Poniifice. 

Neve  haec  putent  in  umbratilibus  praeliis  atque 
in  scbolastico  pulvere  latuisse  ;  ad  episcopalem  or- 
dinem ,  atque  ad  œcumenici  Concilii  lucein  perlât^ 
esse  constat  (0  :  quippe  cùm  in  ipso  Conciîio  Trh» 
dentino,  Episcopi  ac  Tbeologi  Gallicani  suam  de 
Concilii  supra  Pontificem  prsrogativâ  sententiam , 
Cardinale  Lotbariogo  Rbemensi  Arcbiepiscopo  prae- 
eunte  y  Legatis  PontiGcis  ,  ad  ipsum  Pontificem 
perferendam  palam  professi  sint,  totoque  orbe  tes- 
tati,  seque  omnes,  et  universam  Galliam  nunquam 
ab  eà  senlenlîà  destiturain ,  lataen  in  PontiGcis  to- 
tiusque  adeo  Concilii  œcumenici  communione, 
parique  cum  casteris  Episcopis  auctoritate,  atque 
ortbodoxia?  laude  manserint  ;  quin  etiam  prscla- 
rum  illud  egregii  Pontifîcis  responsum  elicuerint  : 
«  Ne  definirentur  y  nisi  ea  de  quibus  inter  Patres 
»  unanimi  consensione  constaret  W  ».  Quœ  sanè 
omnia  mox  ex  actis  certissimis  ampliùs  declaranda, 
nunc  ex  Palavicini  bistoriâ  referenda  duximus,  ut 
certum  fixumque  sit,  de  Gallorum  sententiâ  impro- 
banda  neminem  in  tanto  Conciîio  y  in  toto  orbe 
neminem,  ac  nequidem  ipsum  Romanum  Pontifi- 
cem cogitasse. 

r 

(0  Vid.  in  nppenà,  Ub.  i,  cap,  ii.  -*  (*)  PmUav.Uh,  xu,  emp.  u 
€t  jfç.  Vid.  imp.  cap.  XT* 
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XV. 

Pétri  de  Marca  de  vetere  Sorbond  locus. 

Hœc  îgitur  illa  est  schol»  Parisiensis  atque  adeo 
totius  Ecdesi»  Gallican»  prisca  sententia.  Neque 
adversarii  diffitentur.  Sanè  Pétri  de  Marca  pix)fe- 
runt  (0  testimonium  de  antigud  Sorbond  eam  sen-> 
tentiam  propugnante;  neque  tamenliUjus  vin  verbis 
commovetaïur,  cujus  apud  nos  clarissimum  inge- 
nium ,  sed  in  theologiâ  non  salis  exerdtatum  ;  ad 
haec  versatile  ac  lubricum ,  tet  mmîâ  facilitate  per 
varias  ambiguasque  sententias  de  re  ecclesiastica 
ludere  solitum  habeatur.  Id  tantùm  constate  volu- 
mus  f  in  antiçud  Sorbond j  clarissimâ  illâ  ac  nobilis- 
simây  eam  quam  dicimus  viguisse  doctrinam.  Qu6d 
autem  vir  illustrissimus  utramque  Sorbonam  vête- 
rem  ac  recentem  collidere  voluisse  videatur,  utcum- 
que  se  habeat^  dicimus:  antiquam  illam  Sorbonam 
eam  esse,  quœ  in  Synodo  Pisanâ  et  Constanfiensi 
luctuosissimum  scbisma  compresserit^  eam  ^uam 
Pins  II,  ut  alios  omittamus,  reoentissimâ  memoriâ, 
pro  conciliait  praerogativâ ,  acerriXnè  ac  totis  vin- 
bus  decertantem  et  in  sententia  persistentem ,  in 
conventu  Mantuano  ortliodoxias  nomine  commen- 
darit  (^)  :  eam  quàm  Theologi  celebemmi  atque  ipse 
Melchior  Canus  tantse  auctoritatis  esse  pronuntia- 
verit  (3)  9  ut  ab  ejus  auctoritate ,  ncte  sine  temeri- 
tatis  nota  y  recedatur  :  eam  qus  in  Synodo  Triden- 
tinâ  tantam  gloriam  reportavertt  :  eam  denique 

(')  GaU.vindic.  disseri.  it,  J.),  n.  J^^p»  a65.  —  (*)  Concil.  ManU 
9ïtb.  Pio  II  :  tom.  xui.  Concil,  coh  1 771.  —  i')  meUh.  Cànus  de  lods 
TheoL  lib,  XII 9  cap.  u. 
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qux  Âcademiae  Parisiensi  loto  orbe  terrainim  taa- 
tam  daritudinem  comparaverit. 

XVI. 

GaUicana  Sententiapost  ConsUtnUensia  temfora  viguit: 
nec  tantùm  in  dissidus  ,  sed  in  altissimd  pace;  contra 
Galliae  vindicatae  auctorem. 

Ne  ergo  adversarii,  viri  doctîssimi,  se  à  tiostro 
Marcâ  deludi  paliantar  :  ne  antiquœ  iUi  Sorbome 
détrahant  :  ne  GaUiœ  vindicaUe  au<^or  ^)  veteris 
Sorbons  sententiam  ConsUmdensis  ac  Sasiïeensis 
ConcUiorum,  quasi  poslea  interciderit ,  constringat 
finibus  atque  temporibus  (0.  Salis  enim  ostendimus 
posterioribus  qttoq[ue  sœculis  atqne  in  îpsi  Triden*- 
tînâ  Synodo  floniisse  :  neque  ^m  commemoret 
«  veterem  Sorbonam  eam  esse  in  qui  Gersonis  sen^ 
«•  tentia ,  (sive  ut  ait  Machœra)  iiiUm<¥ersitâl«  Pari'» 
1»  siensi  ab  altqao  Doctoram  exproUMretur^  terrendé 
»  Pontifici;  sî  quando  iâter  PontîiSces  Regesque 
»  Gallias  dissidium  alîquod  oriretur  ».  Id  «nim^ 
pace  doctissîmi  viri  dixeriniy  nonTnisi  praetermissi 
penitas  remm  nostrarum,  imô  eoclesiasticaruai  liis-- 
toriâ  asseri  potuit.  Neqtte  in  Tridentinâ  Synodo^ 
aut  aliquid  dtsstdii  ortum  erat,  aut  nostri  Pontîfi- 
cem  ter ritabant ,  ôùm  antiquam  Ecclesis  G<allicanse 
doctrinaniy  etiam  Pallavicino  teste,  snmmâ  constan- 
tiâ  tuerentur(3}. 

<*}  Ifl  erat  Cœleatinos  Sfo^dkatvs  ,  ordinis  S.  Benedicti  mona- 
chos ,  el  Abbaa  San-Galleiuts  apud  Beketios ,  deiiide  ad  cardina- 
latiiin  «Tectiu.  (  Edit,  Paris,  ) 

(0  Gall,  vind,  loc,  tup.eUaUp.  364*-*(*)  f^iV/.  in  append,  lih.  t. 
cap.  II. 
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XVII. 

Andréas  DuvaUius  in  Facukate  Paiisiensi  prunus  inno* 
vandi  auctor,  antiquam  idtro  senteniiam  agnoscû, 

Saiiè  non  negamus  priscam  illam  firmamque  sen* 
tentiam,  nostris  temporibus,  Andréa  Duvallio  Sor- 
bonico  auctore  non  nihil  intermissam  3  iis  quidem 
de  caosis  quas  nemini  nostrum  ignotas,  tacere  niinc 
malumus  quàm  promere.  Sed  tamen,  quid  recens 
iUa ,  quam  jactant ,  duce  Davallio ,  Sorbona  protu^ 
lerit,  audiamus  (0. 

Igitur  posteaquam  est  éditas  Edmundi  Richerii 
libellas,  de  ecclesiastica  et poUiicd Potestate ,  sta^ 
tim  Andréas  Du vallii  responsio  produit  sub  hoc  titulo  : 
LibelU  de  ecclesiasticd  et  politicd  Potestate  Elen^ 
chus^  pro  supremd  Romanorum  Pontificum  in  Ec^^ 
clesiam  auctoritaîe,  auctore  Anâred  Duvailio*  1 6 1  s , 
cum  approbatione  Doctorum  :  quo  in  libro  haec  le- 
guntur  :  ce  £z  quo  satis  cuivis  constare  potest,  eum 
»  (  Edmundum  scilicet  Aicherium  )  nondum  abje* 
»  cisse  erroneam  iilam  opinionem,  quam  in  scfaolâ 
»  Dominicanorum  Parisiensium  coram  illustrissimo 
»  Cardinale  Perix)nio  nuper  impudentissimè  profes- 
ji  sus  est  :  defide  est  Concilium  esse  supra  Papam  : 
1»  cujas  falsitas  à  magno  illo  Cardinale  validis  ratio- 
»  nibus  in  amplissimis  illis  Comitiis  demonstrata 
»  est  (^)  ».  Rectè  :  sed  audiant  reliqua  attentis  au- 
ribus  :  «  Etsi  enim  Parisiensis  Academia  stet  à  par- 
»  tibus  Conciliorum  generalium ,  non  tamen  pro-« 
»  pterea  unitatem  cum  caeteiîs  Academiis  discindit  ^ 

(■)  In  aj^p.  Ub.  II,  cap,  xi  j  et  coroU,  n.  v,  yiu  et  iz.  •»  '*)  DuvaQ. 
Elench.  etc.  pag.  9. 


^IJKVIA   DI8SE1TATI0.  Sg 

i^  neque  earom  Doctores  pro  deviis  à  fidé  habet,  aut 
»  anquam  babait  (')  »•  Iterùm  :  «  Etsi  Âcademia 
»  Parisiensîs  infallibilitatem  in  decerD'endo  ad  Con- 
^  cilium  générale  solùm  référât,  ab  eo  tamen  nun- 
»  quam  abesse  débet  Pontifes  ».  Tertio  :  «  Etsi 
»  Parisienses  ad  Concilium  générale  ultimam  lidei 
»  analysim  référant ,  non  tamen  propterea  potesta- 
»  tem  de  fide  decemendi  Pontifici  unquam  ademe- 
7»  runt,  et  mérité  C^)  ». 

Vides  primùm,  teste  Duvallio,  de  sententiâ  Aca- 
démie nostr»  nondum  à  quoquam  fuisse  dubitatum, 
qnemadmodum  postea,  gliscente,  ut  fit,  audaciâ, 
factum  est  :  vides  secondô,  qnid  erroneum  Duvallius 
in  Bicherio  reputaret  :  non  certè  doctrinam  ejus  ; 
sed  qu6d  eam  de  fide  esse  contenderet.  Summum  id 
erat  quod  tune  à  nostrâ  Facultate  peteretur. 

XVIII. 

JElr  eodem  DuvaUiOy  in  sententiâ  GalUcand  circa  Con^ 
ciliorum  poiiorem  potesUUem^  nuUa  hœresis,  nuttus 
errorj  mttta  temeriias. 

Idem  Andréas  Duvallius  edidit  postea  tractatum 
de  supremd  Romanorum  Pontijlcum  Potestate^  ad-- 
çersks  F'igorium  Jurisconsultum  :  quo  tractatu  : 
qnaestione  utriim  de  Jide  sit  Concilium  esse  supra 
Papam,  et  utritm  Concilium  œcumenicum  sit  supra 
Pontificem,  vel  h  contra  :  apertè  docet  «  Neutram 
»  barum  opinioi^um  esse  de  fide  »  :  tum  :  «  Neutra , 
»  inqnity  barum  opinionum  haeretica  est  :  neutra 
»  erronea  et  temeraria  saltem  temeritate  opinionis  »  : 

W  J)wall.  EUnck,  etc.  pag,  68,  —  (•)  Ihid.  pmg.  i  ol 
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denique  :  «  Sententia  pugnaotium  pro  Conciliis  non 
»  est  haeretica  et  erronea ,  et  ia  ratione  opinionis 
»  temeraria  (0  ».  Ulud,  in  ratione,  opinioids  Daval- 
lius  addidit,  ut  à  temeritate  cpinionem  ipsam,  non 
autem  opinantes,  quos  ipse  impugnabat ,  absolvere 
videretur.  Sed,  quîdquid  sit  de  Duvallio  ejosque 
adversariis^  ipsam  opînioneni  9b  eo  etiam  à  temeri- 
tate prorsos  ahsolutam  esse  satls  soperqiie  est. 

XIX. 

Idem  DuvaUius  Patrum  et  ConcUiorum  etiam  Florentini 
et  Lateraaensis  soivit  auctoritates. 

Neque  tantàm  ex  soA  sententrâ  DoTaHras  aseeiît , 
sed  etîam  contraris  partis  argumenta  auctoritates- 
qaie  solvit  :  imprimis  yerà  Florentmum ,  ac  sub 
Leone  X  Lateranense  decrebm,  qneis  adversariî 
Parisiensinm  vel  maxime  fidunt,  ut  rem  definitam 
esse  statuant.  At  Duvalfius  expresse  ac  perspicuë 
hosconfutat,  atque  ita  concIu4it  :  «  NuUa  est  ratio, 
«I  muUum  Scripturse  aot  aniiqoonim  Otnonum  aut 
»  Patrum  testimonium,  ad  ^pod  QtrtQsque  partis 
30  Doctores  non  re^pondeant.-  quorum  respoosiones , 
3»  etsi  non  plané  satisfaciant ,  sufficiunt  tamen^  ut 
»  neutra  hanun  errores  censeatur  continere  (^)  ». 
En  quo  loco  bâbeat  adversariorum  probationes^ 
etiam  eas  quas  ex  Florentinis  Lateranensibusque 
decretis  tantâ  confidentiâ  repetunL 

tC*)  Hi  <i^.  Mom.  PonL  im  Eœl.  poi0$L  muao  t^r^^  -part.  ir. 
fttmêL  TiL/Mi^.  538,  54»>  55qu  iA.  ^uœtL  ▼iii,^^.  55a^  SSa.  JKùt. 
in  tippenJ,  li&.  11 ,  oy».  xi.  —  »  Z>iif c  IL  ^uasL  tu  ,  ^.  55o. 
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XX. 

t 

Idem  infaUibUitatem  pontificiam  dejide  non  esse  muUis 

probationibus  conficit. 

De  infallibilitate  sic  habet  :  «  Sutnenda  nobis  est 
»  haec  conclusîo  :  etiamsi  de  fide  non  videatur,  sal«- 
j>  tem  non  ita  evidenter  constet  summum  Pontificem 
»  seorsum  à  Concîlio,  privilegio  infallibilitatis,  licèt 
I»  jigat  ut  Pontifex ,  gaudere ,  tamen  absolutè  certum 
»  est  et  indubitatum  (0  »;  ejus  quidem  sententiâ, 
cujus  quisque  eam  quam  voluerit  habeat  rationem, 
non  ipsâ  Ecclesias  fide. 

Neque  tantùm  dicit  non  esse  de  fide,  verùm  etiam 
probat  :  primùm  :  quia  nuUibi  id  tanquam  de  fide 
expresse  definitum  eztat  :  secundo  :  qu5d  Doctores 
contrari»sententiae,  «  AUiacensis ,  Gerson,  Aimai- 
»  nus^MajoT, Cusanus,  Adrianus  VI ,  et  alii,  neque 
yè  in  Yiàc  parle ,  neque  in  nllà  alià  ab  Ecclesiâ  sunt 
»  condemnati  ».  Et  postea  :  «  Nusquam  in  Ecclesiâ 
jf  ulb'ns  bseresis  imspect os,  convictos,  aut  accusatos 
»  fuisse  legimus  0»)  ».  Tertio  :  sol  vit  Scripturarum 
textus ,  quibus  id  esse  de  fide  videri  possit  :  impri- 
mis  ver5  iUum  locum  Matthaei  xvi  :  Tu  es  Petms  : 
et  iHum  Lucas  xxii  :  Ego  rogavi  pro  te  :  et  illum 
Joannis  xxi  :  Pasce  oves  meas  (3).  Solutis  Scrip- 
Inr»  locis ,  ne  quid  probationi  desit ,  solvit  et  Ca- 
nonum  textus;  quo  posito,  fiic  concludit  :  «  Ex  bis 
»  sequitur,  non  ita  constare  de  fide  esse,  summum 
»  Pontificem ,  etiam  si  agat  ut  Pontifex^  privilegio 

(*)  Duv,  Ihid.  purt,  ii,  quœat  i,p.  aïo,  malê  aoa.  «-  («) Ihid» pag. 
9M.  ^  ^>  MfdUh,  vn.  48.  Lue,  zzh.  Sa .  Joan,  xzi.  1 7. 
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»  infallibilitatis  gaudere  (0  ».  Timide  ille  <piidem; 
nec  satls  ex  theologicâ  g^vitate.  Quod  enim  defide 
non  ita  esse  constat ,  si  fidei  vim  ac  ratioDem  atten- 
dimuSy  prorsos  de  fide  non  esse  constiterit  ;  et  tamen 
snfficit  antiquam  sententiam  Parisiensis  Facultatis 
tanto  robore  viguisse,  ut  neqnidem  Duvallius,  ha- 
jos  insectator,  Romœ  probatissimus  ac  laadatissimiiSy 
tanquam  fidei ,  Scripturaeve,  et  Conciliis,  rebasque 
défini  tis  adversam,  damnare  potuerit.  Quare  Belg»^ 
Hispaniy.Italiy  qui  nobis  assidue  Duvallium  objî- 
ciunt,  procul  à  vero  rectoque  aberraverint,  nisi  viii 
modestiam  imitentur. 

XXI. 

Inde  eoncludit  DuvaUius  defUddones  pondficias  per  sese 
non  esse  de  fide ,  ac  requin  accepUtdonem  sive  con* 
sensum  Ecclesiœ. 

Quid  auiem  Duvallius  ex  his  concluserit  à  nobis 
declarari  operae  pretium  fuerit.  Sic  autem  habet  : 
«  Observandum ,  inquit  M ,  est,  ut  aliquod  dogma 
n  tanquam  haereticum  habeatur ,  non  esse  necessa- 
»  riam  Concilii  generalis  celebrationem  ;  sed  suffi- 
»  cere  summi  Pontifids  condemnationem,  nnà  cum 
»  acceptatione  totius  Ecdesiœ  per  orbem  difiusœ  ». 
En,  ut  aliquid  de  fide  sit,  Ecdesiœ  consensum ^  sive 
acceptaiionem  omnino  necessaiiam;  eu  jus  quidem 
rei  banc  rationem  reddit  :  «  Licet  enim,  inquit , 
»  decretum  Pontificis  quatenns  ab  eo  solo  promanat 
»  DE  Fins  iroa  sir,  cùm  ejus  in  decernendo  infalli- 
»  bilitas  fide  catholicâ  minime  constet,  ut  suprà 
»  declaravimus  ;  nibilominus,  si  hœc  condemnatio 

CO  Du(f,  lo€,tup,eU.  p.  21 3.— M  Duv.iiii,  qu9ULn*pag.  a35. 
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«  ab  universali  Ecclesiâ,  licèt  difibsâet  non  coactâ 
»  in  Concilio,  approbetur,  jam  nemo  citra  fidei 
»  detrimentum  ei  potest  contradicere.  Est  enim  de 
3»  fide  Ecclesiam,  non  tantùm  at  congregatam  in 
»  Œcamenico  Concilio^  sed  ut  diffusam,  errare  non 
s>  posse  »• 

Nec  semel  dixisse  contentas ,  hœc  addit  :  «  Re^ 
»  spondeo  definitiones  Pontificis  non  esse  de  fide, 
y  donec  universalis  Ecclesia ,  quam  de  fide  est  errare^ 
»  non  posse,  eas  accepta  vent  (0  ».  Quod  quid  est 
aliudy  quàm  id  quod  unum  Declaratio  Gallicana 
Toluit;  nempCy  ut  décréta  pontificia  plénum  fidei 
robnr  obtineant,  ad  consensum  Ecclesiae  recur* 
rendnm? 

Haec  igitnr  Roms  probata,  imô  concepta,  anno 
i6i4  y  adverses  Richerium  et  Yigorium  édita  :  anno 
verô  i636y  unà  cum  Duvallii  reliquis  commentariis 
récusa ,  eam  famam  Romœ  quoque  Duvallio  pepe- 
rerunt ,  ut  unus  adversùs  Richerium  pontifici»  ma- 
jestatis  vindex  haberetur  :  quœ  nunc  respni  et  con- 
demnari ,  quid  esset  aliad ,  quàm  toto  orbi  illudere 
ac  de  fide  ludos  facere  ? 

XXIL 

DuvalUi  doctrina  de  confimuuione  ConciUorum  y  deque 
Us  per  fese,  etiam  advenus  Papam^  vaUturis  in  fidei 
negotio. 

Sanè  liaud  me  fugit  Duvallium  de  Conciliis  œcu- 
menicis  disserentem  antiquitatis  oblitum,  in  dege* 
neres  abiisse  sententias  :  caeterùm  nec  desunt  igni* 
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culiy  quibnsse  Parisiensem  Theologum  recordatus 
videatur  esse.  Quxrit  enim  an  Concilium  legitiino 
modo  coactam,  et  legitiino  modo  procedens,  Papa 
per  Legatos  prassidente ,  in  iis  quae  ex  unanîmi  Le- 
gatorum  ac  Patrum  consensipne  de  fide  décréta  sint , 
«  ante  confirmationem  sit  infallibile^  quamvis  Pon- 
»  tifez  nuUam  hujus  decreti  instructionem  L^atis 
9  dederit  (0  ».  Negat  Bellarminus,  quem  sequuntur 
recentiores  adversarii  nostri  Hispani  ac  Lovanien- 
ses;  qfuippe  qui  doceant,  solum  Pàpam  per  sese 
esse  infallibilem  ;  neque  ab  eo  posse  infaUibilitatem 
saam  transferri  in  Legatos;  proindeque  Spiritum 
sanctum  adesse  Conciliis,  non  immédiate,  sed  qu5d 
ipsi  Papae  adsit,  à  quo  Pati*es  accipiant  ut  sana  et 
recta  décidant. 

Ât  DavalUus  taie  Conciliqm  per  sese  infaillibile 
esse  condadit,  cum  Soto  (^)  et  aliis  :  quàd  n?mpe 
taie  Concilium  perfectissimè  universalem  Ecclesiam 
l'eprassentet  y  imà,  eodepi  interprétante  Duvallio, 
«  sit  ipsàmet  Ecclesta,  secundùm  auctoritatem  défi-* 
3»  niendî  legesque  condendi,  quae  falli  non  possit, 
»  utpotè  columna  et  firmamenUan  ^eritatis  (^)  u  ; 
quod  hâc  ratione  firmat  :  «  Concilium  namque  œcu- 
»  menicum  légitime  coactum  et  legitimo  modo  pro- 
»  cedensy  non  à  Pontifice,  sed  à  Spiritu  sancto  sibi 
»  assistente,  suam  in&llibilitatem  habet,  ex  yi  or- 
»  dinationis  et  promissione  Christi,  quâ  promisit  et 
»  statuit  se  Spiritumque  suum Ecclesiae  jugi ter  afliitu- 
»  rum...  Quare  teneri  Pontificem,  talis  Concilii,  tam 

(0  Duv^  ihid-  pari'  !▼•  qiuesL  yi.  pag,  S2S  et  seq.  — >  ^*^  Dominic. 
iSbio,  in  ly  ScnL  disL  XL,  quœst,  i,  art,  4-  — *  (')  '^''^-  ^'  ^^ 
p,  53i. 

»  in 


P&JBVIA   BISSEATÀTIO.  65 

n  in  ûàe  quàm  in  moribus  sententiœ  consentire  et 
»  stare,  non  quasi  sit  inferior  eique  tanqpiam  supe« 
»  non  obediens  ;  sed  ut  obediens  veritati  per  Spiritum 
»  sanctum  revelatae  (0  ».  Hic  oppidè  vides,  qui  pon- 
tificiae  potestati  pr«  aliis  favere  se  jactant,  nihil 
aliud  quaerere  quàm  verborum  ofludas.  Ecce  enim 
DuvalUas  confitetur  talis  Concilii  deoretis  teneri 
Papam  ;  quod  est  res  ipsa  quam  nos  quoque  dicimus» 
Ergone  Condlio  obediens  erit  tanquam  superiori? 
Cave  dixeris  :  abominandam  vocem  !  sed  dicas  obe-- 
dire  ipsi  veritaUper  Spiritum  sanctum  ipsi  ConciUo 
revelatœ  :  quasi  nos  turba  fidelium  Gonciliis  aliter 
obediamuSy  quàm  quôd  certâ  fide  credimus  per  illa 
Concilia,  veritatem  cui  paremus',  à  Spiritu  sancto 
esse  revelatam. 

Utcumque  est,  darè  doC6t  Duvallius  :  Patres  in 
Conciliis  non  accipere  à  Papa  aut  per  Papam  prozîmè 
et  imme^tè,  sed  à  Spiritu  sancto^  ut  certa  deci' 
dont;  eamque  vim  talis  decreti  esse,  ut  ei  decreto^ 
se  nescienfe^  fado^  ipse  Pontifez  consentire  et  stare 
teneatur.  Tanta  Ecdesiae  consentienti  ad  fidem  ex- 
plicandam  inest  auctoritas! 

.  Quod  idem  Duvallius  multis  quidem  argumentis , 
sed  hoc  vel  maxime  firmat,  quôd  si  quis  diceret  eo 
Condlio  non  teneri  Papam,  inde  sequeretur  posse 
contingere  ut  vera  et  intemerata  fides  in  solo  summo 
Pontifice  remaneat  :  «  ex  quo  illud  etiam  sequeretur  : 
»  in  solo  summo  Pontifice  residere  Ecdesiam ,  quae 
»  non  stat  nec  stare  potest  absque  fide  »  :  ex  quo 
iterum  atque  iterum  condudit,  taie  Concilium  er-^ 

BossusT.  XXXI*  s 
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i*ar6  non  posse,  ei  confirmaiionem  à  Papa  denegari 
non  posse  (0. 

Atqui  eam  attctoritatem  facit  n(m  sola  Papœ  infal* 
libilitaSy  quant  reverâ  in  Legatos  transmitlere  ôoq 
potestf  sed  Eçdesise  totius  :  non  ab  ipso  Pontifice 
profecta ,  sed  à  Chridio  coUata  :  qax  cùm  conœsse^ 
ris,  nuUa  de  Legatis  superest  difficoltas.  Legatienin» 
ipsi  non  sunt  infallibiles,  qnilms  adhsrere  Sjnoda» 
teneatar  ;  sed  tota  Sjmodus  id  à  (lurtsto  habet  ;  adeo- 
qne  decretum,  prsesldentibns  Legatis ,  non  tameii 
neoessariô  consentientibus ,  fieri  et  stare  posset.  De 
qno  tamen  htc  quœrere  nil  necesse  babenkis ,  satls«> 
que  omnino  est  Gondliomabsqne  instructionePapap  ^ 
eoqne  nesdente ,  firmissiffla  tamen  et  à  Spirica  sanctô 
dietata  décréta  condere.  Qaid  aptem  fais  decretis 
condliaribus  y  ex  DayaUii  sententiâ  W,  per  pontifr 
dam  confinnationem  addator,  alia  difficnltas  alibi 
extricanda.  Intérim  stabit  iUud  inirîctum  :  tatam  esn 
sententiam,  condliaribus  decretisritasoletnni  focti^ 
aommi  Pontificis  confinnationem  denegari  non  posse  : 
frusfcraque  esse  eos,  qui  nunc  ex  ei  oonfirmatiohe 
condudant  ;  posse  Pontifiœm  conciliaribns  decretis 
pro  summâ  potestate  vim  addere  ant  demere;  d!km 
vel  ex  Duvallio ,  eonim  anctoritati  etiam  ipse  Pon** 
lifex  stare  teneatar  ;  quod  nunc  nobis  suffidt» 

{.^)Dutf. loe.ciLpag,  530,531  etfe^.— (*)  Viâ.Duv.ihid.qmmgU x. 
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XXIII. 


Casus  hœresis,  sehismads,  oUi  ex  DwhJUo  memorantur: 
in  hiSy  quantàm  Concilia  vedeant  in  ipsum  Pontificemy 
ex  Turrecremaid  y  Cajetano  et  aiOs  statuit. 

Jam  qaid ,  certis  casibus ,  advers&s  ipsum  Papam  ^ 
eumque  non  dubiusa,  sed  certunii  Concilia  valeant, 
non  vetttsiUa  Sorbona  quant  spemunt  ;  licèt  saâ  cani* 
lie  ac  doctrinâ  venerandam ,  sed  ipse  novae  Sorbon» 
doctor  ezponat  DnvaUias.  Et  qaidem  héeresis  casum 
omittemua,  chm  in  eo  casa  consentiant  omnes  om- 
nia  posse  GoncîEiun  etiam  ex  sese>  nec  auctore.Pon- 
tffice,  universalis  Ecclesiœ  auctoritate  collectmn. 
Addit  DavàUius  casum  scUsmatis,  neque  fatc  tan- 
tùm  eum  schismatis  casnm ,  quo  ex  dnbiâ  electiobe 
dubius  extet  Pontifex  y  ut  in  illo  fœdo  schismate  (0 , 
sed  etiam  quo  certus  Pontifex  fiât  schismaticus.  là 
autem^ne  dubites  posse  contingere,  tripUcem  hujus 
rei  Gaaum  statuit  idem  Duvallius  non  suspectus  auc- 
tor^  ex  Tnrrecrematâ  et  Cajetano  cardinàlibus  non 
item  suspecta  :  «li,  inquttC^),  dignitatis  pontificise 
21  acerrimi  propngnatores  affirmant  :  Papam  posse 
V  esse  scbismaticum  his  tribus  casibus.  i.^  Si  se  à 
1»  communione  totins  Ecdesis  et  omnium  Episcopo* 
M  rum  ob  aliquam  causam  injustam  (*)  separet  :  et  so- 
M  liim  cum  allquibus  sibi  cohserentibus  communicare 
»  velit.  a.""  Si  nolit  ampUiis  officio  Pontificis  fungi, 
»  nec  tamen  subesse  ei  qui  prœ  se  eligeretur ,  sed  se 

(*)  ziy  sœcuU.  —  (>)  Duu.  UUd,  paru  in.  quœsu  ix.  pag,  433- 

(*)  PeiBtmé  t>ayallitis.  Perinde  qaasi  aliqaa  causa  justa  esse  possit, 
our  se  Pontifex  à  «ommunioae  totins  Ecdesin  separet.  {£âiL 
Paris.  ) 
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»  schismaticorum  conventiculis  adjungeret.  S."*  Si 
9  antiquos ritosab apo^olîcâtraditionemanantes im- 
3»  matare vellet ».  Hec  enim  omnino  evenire  posse  ex 
optimisauctoribusDavalliasrefert,  et  ipse  profitetar. 
Qaœ  quidem,  quo  pacto^cuminfallibilitate  co&seD- 
tianty  alius  erit  quaerendi  locas:iiunc  autem  fixumesse 
sufficit ,  eodem  auctore  Buvedlio  y  Papam  «  ut  schis- 
»  maticum,  nec  minas  quàm  haereticum  dejici  opor- 
»  tere  ».  Quoloco  quœri  posset,  quâ potestate  id  fie- 
ret  :  an  recens  à  Christo  creatâ  et  constitutâ?  An  ipsi 
Ecclesiœ  jam  inde  ab  initio  congenitâ?  sed  hsec  nunc 
omittimus.  Ultro  etiam  alios  casus  praetennittimus^ 
extra  haeresis  ac  schismatis  causam  ^quibus ,  post  Tvr 
recrematam,  Cajetanum,  Jacobatium  Cardinales , 
idem  Duvallius  aliique  innumerabiles  pontificiœ  po- 
testatis  egregii  defensores  uno.ore  consentiant  :  posse 
Pontificem  «  denuntiari  Condlio  y  quod  absque  ejus 
3»  auctoritate  indici  et  cengregari  possit  (0  ».  Et  qui- 
dem  deponi  posse  negat  :  nec  tamen  id  cert6  statuit  ; 
sed  taaquam  probahiUus;  çubd  varia  simt  ed  de  re 
Doctorum  placita  ,*  caeterùm  gravissîmè  corripi  et  in- 
crepari  :  iniqua  mandata  re^ni  :  obedientiam  dene-*^ 
gari  :  vim  etiam  à  Priocipibas  armaque  strenuè,  mo- 
deste tamen  expediri  posse ,  et  ipse  profitetur  et  in 
confesso  esse  tradit  W.  Qaos  casus  non  studiosè  con- 
quirimus,  neque  ultro  ingerimus  huic  quœstioni; 
sed  ex  Duvallio  aliisque  non  suspectis  auctoribus 
commemorare  cogimur  ^  ne  indiscrète  ac  temerè  ad- 
versus  Concilia ,  pontificiam  auctoritatem  extoUant  : 
sed  à  probatissimis  auctoribus  acdpiant ,  atque  dis- 

(0  Dw.  ma.  part.  m.  tjuan.  x^p.  44o.  —  (•)  lUd.  et  part,  tr^ 
^uœêL  XI,  cond. tu, ^.  6i5  ex  teq.  et  alih. 
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iingaant  eztraordinarios  casus ,  qui  ordinarias  potes- 
tati  nihil  dérogent.  Haec  igitur  ex  Duvallio,  nova? 
ut  quidem  appellant  Sorbonas  duce,  delibare  aniinns 
fuit.  Cœterùm  hic  quantiscumque  airtibus ,  neque  ob- 
tinere  potuit,  ut  unquam  Facultas  ab  inolitâ  senten- 
tiâ  defecerity  neque  prohibere  quominus  ad  apertè 
tuendam  majorum  auctoritatem  optkni  quique  et 
eruditissimi  facile  redierint. 

XXIV. 

Çuàm  nwhi  insignes  viripneder  GnUos  hanc  sentenUam^ 
doceant  :  Panormitamês ,  Zabareila,  Tosialùs» 

Neque  yer5  soli  GalU  hanc  sententiam  scriptis 
editis  propugnarunt  :  nempe  et  Navarrum  dicentem 
audivimus  (0  ;  eamdem  sententiam  secutum  celebrem 
iUum  Nicolaum  Tudescum  Catanensem,  Âbbatem 
Bonacensem,  atque  Episcopum  Panormitanum  /u-» 
cemam  juris  dictumC^),  quem  pro  Conciliorum 
etiam  in.  Pontificem  supi^emâ  potestaîe  multa  sert- 
bentem^  neque  horum  aliquid  retractantem,  Bellar- 
minns  tamen  laudatum  potiùs  quàm  condemnatum 
velit  (3)  :  adeo  non  semper  illam  sententiam  hostilî 
animo  insectantur^  qui  eam  vel  maziraè  reprehen-* 
dànl. 

Panormitano  in  ItaliàpraeluxissePanormitani  ma- 
gistrum  Franciscum  Zabarellam,  Gardinalem  Flo- 
rentinum  (4),  virum  maximum  Bellarçiinus  fate» 

tur  (S),  Ac  de  his  quidem  vins  uberior  erit  diq^ndi 

J 

0)  Fui:  inAppend:  /Z&.  i,  cap.  vin;  et  $up.  n.  xni. -«•  (•)  £m.  d^ 
SeripL  «cet,  —  (3)  BelL  de  Conc.  auL  lib,  n.  cap.  zir.  -«  (4)  Fut,  in 
emp.  SigniScasti,  etc.  item  traeêat.  dé  Cànc»  BatiL'L  paru  fi.  i8 
et  seg.  -^  (^  BMw*  de  Script,  ecet  an.  xfi  <h 
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locas  :  nanc  sufficit  à  Bellarsûno  tantôs  ex  Italik 
viris,  accenseri  nostris.  Accedit  è  Germaniâ,  eodem 
BeUarmino  teste,  Nicolaas  Cosanus  Cardinalis: 
prodit  ex  Hjspaniâ  ÂlphonsQS  Tostatus  y  Episcopus 
Âbulensisy  tantâ  doctrins  opinione,  ut  BeUarmino 
miraculo  fuerit,  tôt  scilicet  scriptis  editis,  £re- 
pUsimo  tempore;  cum  non  vixerit  nisi  çuadragùUa 
annos  :  de  qao  merito  dictum  sit  ab  eodem  BeUar- 
mino :  Hic  stupor  est  mundi  (0.  Nec  minus  sanctitaie 
dams  habebatur,  ut  idem  BeUarminus  memorat. 
Is  in  Ubro  qui  dicitur  Dejensorium,  fusé  probat  (^) 
m  à  Gfaristo  institutu&  tribunal  superius  Papa, 
»  nempe  Goncilium ,  quod  Papam  corrigere  et  ju- 
]»  dicare  possit ,  non  solùm  in  fide  ;  sed  etiam  in 
»  aliis  casibus;  solumque  iUud  tribunal  id  habera 
3»  ut  eirare  |ion  possit,  Papam  autem  errare  posse 
9  etiam  in  damnandâ  hseresi  ».  Quem  librom  Bel- 
larminus  cautè  legendum  mouet  propter  hanc  sen- 
tentiam;  sed  aUi  libri  ejnadem  sunt  spirit&s  ;  neque 
hujns  scripti  tantique  vin  auctoritas ,  uno  BeUarmini 
iperbulo  infringi  queat. 

XXV. 

J)€  TosUUo  candida  Cardinalis  Daguirrei  eonfessio. 

HiciUe  est  Tostatus  Abulensis,  quem  eminentis- 
simus  Dagnirreus  semel  atque  iterum  appeUat  «  His- 
1»  pani»  Salomonem,  oraculum  litterarii  orbis,  jure, 
»  ndundi  stuporem  dictum  :  quo  solo,  quamvis  alla 
»  ontamenta  deessent ,  gloriari  posset  Academia  bec 

0)  BtUar,  de  Script.  e€eL  on.  i44o.  —  (•)  TWt  loin.  xu.  ihfens. 
part.  II,  cap.  zxx,  uix,  UUL,  etc. 


9  Salmanticensis,  cujus  Doctor  Professor  et  Can- 
»  cellarius  celeberrimus  fiiit  (0  d.  Tantam  igitur 
vimm^  amplisâmus  ac  doctissimus  Gardinalis  fate- 
tnr  eorum  numéro  fuisse,  «  qyi  opiuicmem  de  po- 
3>  testate  Concilii  supra  Papam  arbitrabantur  cer- 
V  tam,  et  rite  antea  defiuitam  in  Gondlio  generali 
9  Constautiensi,  ,sessiombu$  iv  et  v  C^)  ».  Addit  à 
Cardinale  Turrecrematâ  reprehensum,  et  abEuge-- 
nio  IVnaiabJim,  in  sententiâ  perstitisse^  atcpie  eam 
quam  attulimus  apologiam  edidisse.  Usque  adeo  et 
dictis  et  factis  comprobabat ,  non  ideo  hœretieam 
esse  ihesim,  quam  tanquam  hœreiicam  Papa  dam- 
tiaverU  i^). 

XXVI. 

Alphonsus  à  Castro* 

Hic  caeteros  scriptores  reoensere  tion  est  animus  : 
nimia  nos  copia  obrueret  :  multique  ^i  suo  loco 
referentur  (4X  Tantùm  appellamus  eus  qui  et  in 
omnium  ore  versentur,  et  ab  ipsis  adversariis, 
nostr»  sententiae  defensores  habeantur  :  quibus  Al- 
pbonsum  de  Castro  Hispanum ,  è  Minorum  ordine 
scriptorem  egregium,  et  à  nostro  Feuardentio  ejus- 
dem  ordinis  editum ,  doctissimi  Cardinales  Bellar- 
minus  et  Daguirreus  nostris  annumerant  (^). 

{})Da^uir,  disputât,  xyi,  Ji.6aj  xxii,  n.  69.  P^id.  in  app.  Ub,  i, 
cap.  ym.^i^)nid.  dUp.  xvi,  ii.63, 64, 65.  -  {})Ibid, n, 61 , 64.— 
(4)  ndeinapp.Und.'^i.^)  BeU.  de  IL  P.  Ub.  ir,  cap,  11.  Alphons. 
de  Catu  iià.  i.  coittra  kœreâ,  cap.  11  «t  «09.  Daguirr.  Défi  catk. 
S.PeL 
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XXVII. 

I 

'Adriatms  FI  y  ei  Joannes  Driedo ,  Lo^amcnsês. 

Duo  sunt  Loyanienses  quos  Parisiensibus  idem 
Bellarminus  atque  iHustrissimos  Rocabertns  adjan- 
gunt(i}:  AdriannsFlorentiasUltrajectinuSy  postea 
Âdrianus  YI,  Pootifex  mazimus,  eumque  secu- 
tus  magistrum  discipulus  Joannes  Driedo ,  Lova* 
niensium  sui  aevi  •  facile  prinœps  :  queis  liquidé 
palet ,  quam  Parisien»luin  sententiam  vocent ,  non 
ideo  Parisiensibus  attributam^  qu5d  in  e&  tuendâ 
Parisienses  singulares  essent;  sed'quèd  eam  stnga- 
lari  studio  et  eruditione  tuerentur.  Casteri!im  in  om- 
nibus Ecdesiis  Tulgatissimam  extitisse,  et  à  scrip- 
toribus  pietate  et  doctrinâ  praestantissimis  ubique 
terrarum  publiée  et  cum  laude  esse  defensam^  ne-- 
dum  suspecta  fuerit^ 

XXVIII. 

De  Adriano  VI y  curprivaùm  dicendum:wms  remUOam 
conficit  :  ejus  jam  Poniificis  récusas  Ramœ  liber ^  iv- 
tractaUone  lutUd, 

}Iaec  igitur  summatim  de  Parisiensium  asseclis  à 
nobis  dicta  sint.  Sed  quando  Adriani  YI  tanti  est 
auctoritaSy  ut  anus  rem  totam  conficere  possit,  panr 
lùm  in  eo  hsreamus.  Is  primùm  Lovanii  summâ  cum 
laude  theologiam  docuit  :  tum  ordine  factus  est  ejus- 
dem  Academiœ  Cancellarins,  Caroli  Y  Augusti  Prse« 
ceptor,  in  Hispaniâ  Episcopus  Dertusanus,  sanctae 

(0  Beilar,  deSaipL  eecL  an.  i5oo.iloe.  lom.  i.  £6,  i.  n.  8.  FHd» 
Dried,  âtIdierUiL  ChriiL  tib,  u,  of»,  il.  In  Apf.  Ub,i,  cap.  xa 


Romanœ  Ecdesias  Gardinalis,  denicfue  post  Lèo^ 
nem  X  sammos  Pontifes,  tantâ  sanctitate  atque 
modcstifty  ut  nihil  infelicùu  in  vitd  duoeret  quant 
fubdimperarit  (>)..l8  ergo  theologise  Professor,  cùm 
de  Confirmationis  administratione  disputaret  y  nega* 
retque  Presbyteris  permitti  posse,  sancti  Gregorii 
^elebrem  locam  sic  solvebat  (?)  :  «  Ad  secundum 
»  principale  dé  facto  Gregorii,  dico  primo  :  quôd 
»  si  per  Ecdesiam  Romanam  intelligitur  caput  ejus , 
>»  puta  Pontifes;  certux  est  quèd  possit  errare, 
j»  etiam  in  iis  quas  tangunt  fidem^  li^sresim  per  suam 
9  determinationemautdecretsJemasserendo:  plures 
»  enim  fuere  Pontifices  Romani  hasretici  :  item  et 
»  novissimè  fertur  de  Joanne  XXII ,  quôd  publiçè 
31  docuity  declaravit  et  ab  omnibus  teneri  xnandavit^ 
9  qa6d  animas  purgatae  ante  finale  judicium  non  ha- 
3»  bent  stolam ,  quae  est  dara  et  facialis  \isio  Dei  :  et 
»  Universitatem  Parislensem  ad  boc  induzisse  diçi* 
»  tur  y  qu6d  nemo  poterat  in  eâ  gradum  in  tlieologiâ 
»  adipisci,  uisi  primitas  errorem  faune  pestiferum 
j>  jurasset  se  defenç urum ,  et  perpétué  ei  adbaesurum. 
»  Item  patet  hoc  de  errore  quonu^dam  Pontificum 
9  circa  matrimonium,  de  quo,  m  capite  lÀeet^  de 
9  sponsd  duorum.  Item  de  errore  quem  ediderat  Cœ* 
»  lestinus  drca  matrimonium  fidelium ,  quorum  al  ter 
»  làbitur  in  haeresim;  eu  jus  error  olim  habebatur  in 
»  aliâ  compilatione  juris:  Cap.  LaudabUem^  de 
»  conyersione  conjug.  »  Yide  quàni  apertè  doceat, 
quàm  pro  certo  habeat,  omnino  fieri  posse  ut  Pon- 
tifex.hœresim,  non  jam  ut  homo  privatus,  sed  ut 

(')  BeUar,  et  Lahb.  de  Scripi,  ecel.  Item  EpUh.  Adn  Ti»  fom.  XIT 
Conû^  eoL  4ok  -7» (»)  Adr^vi,  in  tr  Sent,  de  Confirma 
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PoDtifex  per  suam  determinaiionem  oui  decnOalenÊ 
asserat  :  qaàmque  pesliferum  errorem  palet  eum , 
quem  Joannes  XXII  puUicè  docuerU^  declaronferit 
et  ab  omnibus  ieneri  manda^erU.  Neque  htc  cura- 
mus  aa  Joannes  XXII  et  alii  ezcusari  possint  ;  qnid 
de  illis  senserit  Adrianos  YI,  qnid  fieri  potnisse 
putaverit,  id  verô  qusrimas;  imô  non  quserimus: 
qttis  enim  in  re  tam  darft  qasstioni  locus?  Sed  aper- 
tam  ac  œrtam  tanti  Doctoris  sententiam  tenemns  : 
dignnmque  id  observatu  qnod  addit,  jam  ad  Gre- 
gorium  rediens  :  «  Non  tamen  dico  Gregorium  hic 
»  errasse  ;  sed  evacoare  intendo  impossibilitatem  er- 
»  randi  qnam  alii  assemnt  ».  Quô  qoidem  se  de- 
jnonstrat ,  nnllâ  toendœ  causss ,  quam  susceperat  y 
necessitate  adactnm,  ad  hanc  tamen  sententiam 
deditâ  operà  dedarandam,  solo  amore  yeritatis 
adductum. 

Sanè  adyertendnm  est ,  vir  doctissimus  quâ  cau- 
tione  sit  locutus  :  Ecclesiam  enim  Romanam  à  suo 
capite  Bonutno  Pontifice  accaratè  secemit,  cnjus 
distinctionis  et  abasnm  pessimum  et  nsum  neoessa- 
riam  sno  loco  ostendemus  :  neqne  Ecdesiam  Roma- 
nam,  sed'tantùm  ejus  Pontificem  etiam  de  fide  de- 
finientem,  errai*e  posse  y  pro  certo  habet  :  nec  si  quis 
Romanus  Pontifex  in  fidei  qnaestione  determinandâ 
defedsset  ^  ideo  Pétri  fidem  et  Ecdesiam  Romanam 
defecturam  putabat.  Quâ  in  re  non  est  dnbium  in 
fidei  negotio  y  qnod  est  vel  maximum  ^  Conciliomm 
potestatem  potiorem  agnosci,  firmarique  ea  omnia 
qu»  ab  adversariis  censura  gravissimâ  temerè  con- 
figantur. 

Neque  ver5  eam  sententiam  Pontifex  retractairiti 
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«ti  profJBCtbj  si  erroneam  putasset ,  facere  debuisset. 
IfaiB  ideo  Pius  11^  qui  se  Basileœ,  cùm  Synodo  pri- 
Tatns  interessety  errasse  credebat,  solemni  retrao 
tatione  sua  scripta  confixit.  <c  Hœc  eDim  scripta, 
»  ait  (i) ,  fortasse  scandalum  parient  :  qui  hœc  scrip- 
»  sit ,  inquient ,  in  beati  Pebî  cathedra  sedit ,  nec 
»  invenitur  mutasse  propositum,  qui  eum  elegerunt 
B  et  in  summo  apostolatûs  vertice  collocarunt,  ab 
»  ifs  scripta  ejus  approbata  videntur.  Cogimur  ita* 
»  que  beatum  Âugustinum  imitari  ».  Nihil  simile 
Àdiianus,  suaque  scripta  adeo  non  retractavit/  ut 
potiàs  RomaB,  statim  atque  Pontifex  factus  est^ 
edenda  curaret,  anno  videlicet  iSsa,  cùm  anno 
i5ai  Pontifex  creatus  esset  :  adeoque  aberat  ab  eo 
nt  sententiam  revocaret ,  ut  potiùs  metueret ,  ne  ilK 
errandi  impossiBilUati,  quam  privatus  Doctor  olim 
improbaverat ,  \cl  Pontifex  factus  favisse  videre- 
tur  W. 

XXIX. 

F^ana  recensa  auctorù  Doctrinae  Lovaniensiuin, 

Agite,  expedite  vos,  qui  Parisiensium  sententiam 
erroneam,  iuereticam,  schtsmaticam  ^  Sedis  apos^ 
toUcœ  eyersH^am  vestrâ  auctoritate  decernitis,  atque 
in  EpiscopoSy  totamque  adeo  Ecclesiam  Gallica* 
nam  proferre  audetis  tam  dura ,  tam  nulla ,  tam  ini- 
qua  décréta  :  agite  y  iuquam ,  indpite  ab  Adriano  YJ» 
tantique  Pontificis  librum,  ejusque  jussu  in  Urbe 
recusum,  erroaeum  aut  schismaticum  dicite.  Horret 
animnSy  aliaque  omnia  comminisci  malunt.  Yidea- 

(>)  BulL  PuJlreimeL  ai  Colon,  Aeadem,  tom,  zin  Coite,  «ol. 
i4o7«  —  (*)  Vid.  LM*  éc  ^eripi,  tecks» 
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mus  sanè  ut  se  torqueant.  Auotor  anonymos  in  Doe* 
trind  LovoMÙensium  mira  refert  hoc  titolo  :  Dùcuikur 
docinna  Adriani  Papœ  f^Ii}).  Summa  est,  ex  Mal-- 
dero  et  Wiggero ,  non  htc  egisse  Adrianum  «  de 
»  pontificiâ  definitione  ex  cathedra  :  sed  de  judicia 
3»  super  difficultatibas  quœ  in  facto  occurrant,  do- 
3»  nec ,  si  res  sit  ad  fidem  et  mores  tendens ,  pleniori 
»  examine  ex  cathedra  definiatur  ».  Quid  autem 
illud  est  :  quàm  impeditum  intricatumque  :  quàm 
ipso  contextu  verbomm ,  conturbatam  bominis  men- 
tem  indicat?  An  loquitur  de  difficultatibus  quœ  in 
facto  occurrantj  qui  de  fide ,  de  haeresi ,  tam  apertis 
verbis  agit  7  Quodnam  ver5  examen  plenius ,  quam 
decisionem  narras,  post  eam,  quà  de  fide  determi* 
natum  est;  quâ  Pontifex  per  decretalem  suam  ali^ 
quid,  publiée  docuerit,  declararii,  ai  omnibus  teneri 
mandaverii?  Qus  verba  Lovaniensem  nostrum  re-^ 
ferre  et  exscribere  puduit,  quôd  iis  statim  perlectis, 
ejus  responsio  evanescat.  Plané  Adrianns  ea  verba 
seligebaty  quibus  pontificiam  de  fide  défini tionem 
vel  maxime  exprimeret;  ac  si  quid  aliud  gessisset 
in  animoy  non  tàm  disertis  verbis,  illam  quam  qui* 
dam  asserebant,  impossibiUuuem  errandi  cànfigeret, 
At  enim,  inquit  Joannes  Wiggerus  ab  eodem  auc- 
tore  laudatus,  non  id  postulabat  ea  quam  Adrianus 
solvebat  difficultas,  ut  de  pontificiorum  decretomm 
infalUbilitate  disputaret  ;  ciim  de  Gregorii  facto  dun- 
taxat  ageretur.  Certè,  idque  monet  vel  ipse  A^a* 
nus;  sed  base  à  se  dicta,  quôd  illam  aliquomm  de 
errandi  impossiiititale  sententiam ,  deditâ  operft-, 
evacualam  veUeu  Neque  enim  coatentus  eo,  ut  ab 

(0  DocL  Lov*  tut,  ifp,Gg. 
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illâ  siinpjyiciter  discederet ,  pergit  ulteriùs ,  eamque 

et  à  se,  et  à  Romanis  Pontificibus  studiosè  atnolitur. 

Cor  autem  7  Nisi  putaret  rem  eam  sanctisâmas  di- 

gnitati  non  modo  parum   congruam,  sed  etiam 

noxiam  y  et  ab  eâ  longé  avertendam  :  tantùm  abfoit 

ab  eo  ut  y  in  asserendis  bis  vanis,  certè  dubiisRo* 

manorum  Pontificam  privilegiis,  verse  pietatis  par- 

tem  uUam  reponeret.  Hœc  apertè,  haec  studiosè , 

Laec  dediti  operâ  asserentem ,  Pétri  Sedes  excepit 

cooununibus  votis.  Ât  si  adversariis  credimus,  per 

tantam  bujus  Sedis  contumeliam  ad  hune  apicem , 

nnllâ  cujttsquam  querelft^  imô  summâ  omnium  gra- 

tulatione  provexit. 

Pergit  tamen  Lovaniensis  noster  :  «  At  Âdrianus 
B  asserit  certum  esse  quôd  Pontifex  possit  errare. 
9  Hoc  si  intelligeret  de  Pontifice  ut  definiente  et 
9  proponente  toti  Eccleâae  aliquid  fide  credendum, 
»  neutî({uam  est  cerlum  ».  Tîbl  quîdem  forsitan^ 
sed  ipsi  Àdriano  est  certum.  «  At  è  contra,  inquis, 
»  id(nedum  certum  sit)  manifesté  est  falsum,  ejus- 
9»  que  oppositum  adeo  certum ,  ut  ab  aliquibus  ha- 
y  beatur  de  fide  » .  Quid  ad  nos  si  ab  aUquibus  ?  Non 
ab  Adriano  quidem,  qui  eam  sententiam  euacuare 
intendà.  Quare  non  Melchior  Canus,  quantumvis 
acerrimus  pontifidae  infallibilitatis  assertor,  non 
ipseBeUarminuSy  ut  Lovanienses  illi  tergiversandum 
patant  ;  verùm  Adrianum  YI  nominatim  accensent 
lis  qui  pontificiam  infallibilitatem  non  agnoscant  (0  ; 
neque  eô  secius  Bellarminus  virum  optimum  et  doc- 
Ussimum  appellat ,  çui  mérita  doctrinœ  et  pietatis, 
ex  humili  domo,  in  tantam  dignitatem  conscendc'^ 

{')  âfeich.  Canut,  lib,  tr ,  eap.  t.  BtU.  âeR,P.  Uh,  tr,  atp.  ii. 
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fit  (0.  Adeo  aberant  ab  eo ,  ut  ilUm  setitentiam 
erroneam  aut  Sedi  apostolicae  contumeliosam  pu-* 

tarent. 

XXX. 

Nicolai  Dubois  Lovtmiensis  ludibria. 

Jam  yevà  Pi^icolaus  Dubois ,  postquam  Adriani 
vei  ba  retulit ,  de  Romano  Pontifîce  ita  affirmantis  : 
«  Potest  errare,  haeresim  per  suam  decretalem  asse-> 
»  rendo  »  :  respondet  :  «  Distinguo  :  si  de  potentiâ 
»  metapbysicâloquaturAdrianus,  etiam  hoc  trans- 
»  eat  (^}  » .  Quàm  docte  !  Erant  scilicet  qui  asserer 
rent  Pontificem  nec  meiaphjrsicè  loquendo ,  aut  de 
potentift  absolutâ,  errare  potuisse,  eaque  erat  er- 
randi  impossibïlitas  quam  Adrianus  ei^acuare  intenr 
deioL  Et  pulchrè  transeat  :  nam  si  Professori  bilem 
moveris ,  omnino  asserturus  est  Romanum  Pontifi- 
cem ,  nec  potentiâ  metaphysicâ  errare  potuisse, 

Quae  addit  i^),  quoniam  non  ad  explicandnm^ 
sed  ad  confatandum  Adrianum  pertinent,  hujus  loci 
non  sunt.  Pudet  tamen  intérim  Adrianum  tantnm 
yirum ,  Lovaniensis  Academiœ  omamentum ,  atque 
in  eam  efiusissimè  liberalem,  à  Professore  Lova- 
niensi  temeritatis  fuisse  incusatum. 

XXXI. 

Auctoris  tractatûs  de  Libertatibus  GaDicanb  subtilia  nec 

minas  vana  rcsponsa, 

m 

Dicent,  Adriani  ac  Sedis  apostolicas  causam  à 
Nicolao  Dubois  crassissimo  auctore ,  atque  ab  alii3 

(0  Seliar.  de  ScriffL  ecc/.  an.  1 5oo. — C«)  PofL  i.  ttfuL  argum.  etc. 
Mru  XV,  R.  49*  P-  Sa.  —  ^)  IM,  n.  i6o. 
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Be%k,  doctUsiaiis  licèt,  pessimè  esse  defensam. 
VideamuÂ  san^,  qukl  alii,  acutiores  scilicet,  exco- 
ria verunt. 

Auctor  Anonymus  tractatûs  de  Libertatibus  Ec- 

clesiœ  GaUicanœ^  is  qui  se  subtilissimum  videri 

Velit  y  nîhil  aliud  quàm  in  re  gravissimâ  ludit.  Pri- 

mtiin  enim  ait  (0 ,  «  privati  Doctoris ,  necdum  Ponti- 

»  ficis  infallrbile  non  esse  judicium  »  :  quâ  de  re 

quis  dabitat?  Cur  nemo  extiterit,  qui  hujus  doc- 

trinas  causa,  Adriannm  à  pontificatu  prohibuerit, 

aut  étiam  y  A  minimum  reprehenderit ,  id  quœritur. 

Snbdit  :  <t  Ai  enim  Adrianus  Pontifexfactus  senten- 

»  tiam  non  retractavit  »  :  addere  debuit ,  adeo  non 

retractasse  sententiam,  ut  librum  etiam  novus  Pon- 

tifex  recudi  jusserit.  Haec  omittit,  reponitque  tan- 

tùm,  tôt  tantisque  negotiis  distentum^  pontificatu 

satls  brevi ,  «  nihil  de  corrigendis  scbolasticis  com- 

9  mentariîs  cogitasse  ».  Acut^  :  recudendo  operi 

tempos  adfmt  y  corrigendo  défait.  Interrogat  postea  : 

«c  VriyBtA  PontificÊs  opinio  an  definitionis  loco  ha- 

)»  benda  sit  :  et  an  in  denegandâ  infallibilitate  solùm 

»  Pontifex  infallibilis  existimandus  sit  »?  Quid  ad 

rem  ?  cùm  nemo  postulet  ut  pro  infallibili ,  sed  ut 

pro  irreprehensâ  tutâqne ,  tanti  Pontificis  sententiâ 

babeatur.  Ad  hœc  kœrent  sdlicet,  et  ad  alia  omnia 

se  irertunt ,  potiùs  quàm  ad  qnœsita  et  objecta  re- 

«pondeant. 

XXXIL 

Gallûe  yindicatse.ottcfon 

Yir  darissimus  ac  doctissimus,  nunc  emioentis- 

(')  Amtwpn,  de  UbertaU  ete»  lib,  yii,  cap.  xvi,  n.  16. 
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simus  GallÛB  vindicaiœ  aucior  (*),  uno  qoideiu 
verbo  rem  confeciisse  se  putat  :  nempe  «  Adiianus, 
»  inquit  (0,  non  ex  proposito  hanc  quaestioaeni 
»  tractât;  sed  incidenter  tantùm,  et  vix  tribus  li* 
»  neis,  respondendo  ad  objectionem  ».  Tribus  vix 
lineis?  Id  quidem  qui  scnpserit,  eum  non  legisse 
sedulô,  sed  cursim  transvolasse ,  et  oculos  in  inœr- 
tum  jecisse,  non  immeritô  quis  dixent.  Quèd  autem 
incidenter  banc  locum  tractaverit,  nedum  argu- 
mentum  infringat ,  firmat  magls  ac  munit  :  quippe 
cùm  ex  eo  cc^nstet ,  Adrianum  nuUft  necesûtate 
compulsum,  qèa^tâ  occasione  ac  de  industrie ,  in 
eam  tractationem  divertisse  ;  quippe  qui  infallibili- 
tatem  illam  ei^acuare  iruenderet,  ut  et  ipse  dicit^  et 
nos  jam  monuimus. 

XXXIIL 

Pater  Tfyrsus  Gonzalez. 

m 

Thyrsuâ  Gonzalez  baud  minus  tergiversari  cogiiur* 
Sic  enim  i^espondet  :  «  Errasse  Adrianum  ut  Ooo- 
»  torem  particularem ,  si  ejus  intentio  fuit  asserere 
»  Romanum  Pontificem  posse,  ut  pontificem  errare  , 
»  dum  resolvit  dubia  fidei^  obligando  Ecdesiam  ad 
»  credendum  id  quod  ipse  asserit  (>)  ».  Sed  quà 

{*)  Dus.  iT.  J.  3.  II.  I  ./i«a75.  •— (•)  Goêëz,  disp.  xr.  seeL  zi.  H,g.p,  7641 
{*)  AbsolYenit  Deelaratiomt  DtfiNuUmenk  D.  BotftVBT ,  «famdo 
«dits  sont  y  anno  demum  1688 ,  Sfondrati  diaserutiones  \  atqae  lioc 
illad  esl,  cor  in  toto  opère  ne  semel  quidem  Sfondratns  nominetnr. 
Sed  ciim  operi  sno  D.  Bossuft  prœviam  DUsertaUonem  laceret , 
ntos  San-Gallensem  AbiMitem  non  omnino  esse  pnetennittendiun  p 
tamen  cnm  eo  itatoit  leriter  decertarej  quippe  qiiem  aliorum  arga- 
menta  iteranteniy  non  nesciret  nnà  cnm  illis  à  ae  optimé  confata* 
Um.{£tUi.Pmrû,) 
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mUtt  toum  istudy  si?  librum  habes  ia  manibus  : 
sententiam  tenes  docentis,  «  errare  posse  Pontifi- 
»  cem  in  eo  quôd  per  suam  decretalem  aut  determi- 
»  nationem  declaraverit,  asseruerit,  et  ab  omnibus 
»  teneri  mandaverit  ».  Satlsne  perspicuis  exquisitis- 
que  verbis  nsus  est^  ut  omnem  tergivei*sationem 
ezclnderet.  Addit  P.  Gonzalez  :   «  Nimis  credu- 
n  lam  faisse  Adrianum  asserendo  illud  quod  de 
»  JoanneXXII  vulgas  falsô  sparserit  »  .Quid  tum  post- 
ea?  Non  agimus  deÂdiiani  probationibus  :  oertam^ 
planam,  liquidam,  nostris  consentaneam  conclusio- 
nem  proferimos.  Sequitur  :  «  Atqui  non  fuisse  haDC 
»  Adriani  mentem,  testatur  Joannes  Malderus  (>)  »• 
De  Adriano  sanè,  non  de  Maldero  quœrimus  :  ipse 
pro  se  loquatur  Adrianus,  neque  ad  alienum  traha- 
Cur  arbitrium  ;  reliqua  Malderi  jam  confutata  sunt. 
Agit  enim  Adrîanns  non  de  privatâ  sententiâ,  sed  dû 
pontifidà  y  ut  est  Pontîfex;  quîppe  qui  agit  de  Poa- 
tifice  y  «  qui  determinet  per  décrétaient  suam ,  et  ab 
»  omnibns  teneri  mandet  id  quod  declaraverit  »  ; 
quod  non  privatus  Doctor,  nec  alius  profect5  qnàm 
Pontifex  fecerit. 

Sanè  haec  postrema  verba  :  ab  omnibus  teneri  man-' 
daverit  R.  P.  mirum  in  modum  angunt  urgentque  : 
«  Nil  inquit  i?) ,  referebat  ad  scopum  Adriani ,  man- 
»  daverit  loannes  XXII  y  necne  »  :  im6  ver6  multi  ; 
qnandoquidem  totum  illud  quod  de  pontificiâ  in- 
fallibilitate  asserebant,  evacuare  intendebaU 

Extremum  denique  P.  Tfayrsi  refuginm    est  : 
a  Quidquid  ut  doctor  Lovaniensis  scripserit ,  revo* 

(>)  Via.  Gwut,  ttbi  sup,  n.  lo.  —  (*)  Ilfid,  n.  la. 

BOSSUET.    XXXI.  6 
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j»  casse  Adrianum  »  :  quâ  de  re  cum  eminentissimo 
Daguin^eo  hujus  solutionis  auclore,  accaratiùs  trac« 
tare  nos  oportet. 

XXXIV. 

Eminentissùnus  et  doctissimus  Daguirreus, 

Is  qaidem  quo  candare  est,  plané  ac  nullâ  ter« 
giversatione ,  profitetur  Adrianum  VI ,  «  vitae  inte^ 
n  gintate ,  contemptu  liononim ,  et  doctrinâ  claris- 
»  simum ,  qui  olim  censuerat  Papam  in  judicîo  fidei 
»  extra  Concilium  errare  posse;  postea  in  pontifir 
»  catu  oppositum  docuisse  (0  m,  data  scilicet egre» 
giâ  ad  Fridericum  Sazonis  Ducem  adversùs  Luthe-> 
rum  epistolây  pessimiquehaeresiarcb»  «  extra  omnem 
3*  Synodum  damnatis  erroribus  ».  Hoc  ultro  fate- 
mur.  Sed  Cardinalis  doctissimus  ^  nullo  sanè  malo 
animoy  ubique  sic  agit,  tanquam  Parisienses  Ro- 
mano  Pontifici  negent  potestatem  de&nîendî  dte  fide 
extra  Concilium  :  à  quâ  haereà  eos  vel  maxime  ab- 
horrere  constat.  Rogare  autem  liceat,  qnid  ad  rem 
attineret,  egregiam  epistolam,  ut  multùm  sibi  pro* 
futuram  exscribere  integram ,  cùm  in  eâ  de  ponti* 
fidâ  auctoritate  multa,  de  infallibilitate  neverbum 
quidem  unum  legerimus. 

Sanè  doctissimus  Cardinalis,  ne  per  totam  pro^ 
lixissimam  epistolam  inani  operâ  vagaremur,  a  no- 
I»  tari  vult  maxime  in  rem  suam  quœ  n.  3o  et  3 1  con- 
»  tinentur(^)  ».  Atqui  n.  3o  nihilaliudreperimus» 
nisi  cathedram  Romanam  esse  apostolicam  :  Petj*um 
apostolorum  caput  in  eâ  praesedisse  :  Romanam  £c- 

(>)  Daguirr.  disp,  xyii,  seet,  n  inUg.  vid.  impr»  n.  l5.  «-  (*) 
11.44* 
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desiam  esse  principalem,  eamque  unde  sit  orta  sa* 
cerdotalis  unitas  :  itaqae  pessimè  actum  à  Luthero, 
qni  snmmos  Pontifices,  qui  scholas  christianas  tôt 
probris  prosciderit  :  qaas  ad  infallibilitatem  minime 
pertinere,  nemo  est  qui  non  videat. 

Sanè  sequente  numéro  3 1 ,  quo  Lutheri  sacrile- 
•gam ,  et  in  Dei  Sacerdotes  tôt  probra  jactantem , 
lingaam  comprimât  ^  refert  de  observandis  Dei 
Sacerdotibus j  maxime  autem  Principe  SacerdO" 
ium  (Oy  egregium  Deuteronomii  locum,  cap.  xvii; 
neqne  infert  aliud,  qoàm  ut  ne  Pontifices  inces- 
santur  probris  atque  blasphemiis  ^  neqne  quidquam 
àmpliùs. 

Ât  enim  objicit  eminentissimus  Cardinalis  eumque 
secutus  P.  Thyrsus  Gonzalez  W ,  ab  Adriano  pro- 
latam  Deuteronomii  locum,  quo  capitis  damnatur, 
çui  SMqHsrbierit  nolens  obedire  Sacerdotis  imperio  : 
ex  qao  textu  y  îpsi  quidem,  non  tamen  Theologi  om* 
nés  pontificiam  infallibilitatem  eliciant  :  quâ  de  r& 
alîo  loco  ^dmus.  Neqne  quisquam  negat  qui  su- 
perbo  animo  pontîficia  imperia  detrectaverint  ^  spi-* 
riCnali  gladio  feriendos.  Casterùm  litc  quagritur,  non 
quid  inde  ipsi  ;  sed  quid  Adrianus  intulerit.  Nempe 
Theologi  omnes  ac  Parisienses  vel  maxime,  adversùs 
bœreticos  primatum  apbstolicum  probant  ex  bis  locis  : 
Tu  es  Peirus  :  et,  Confirma  fraWes  tuos  :  et,  Pasce 
Cîfes  meas  :  ex  quibus  Daguirreus,  Thyrsus,  alii  sen- 
tentiam  infallibilitatis  asserant.  An  continué  infèrent 
à  Parisiensibns  quoque  abdicatam  suam?  Sanè  si 
Adrianus  antiquamdoctrinam  revocare  voluisset,  non 
deerant  verba,  quibus  tantus  Pontifex,  tam  candido 

(*) DeuUr.  zYii.  la.  -«  V*)  Dagttùr»^id.  n.  44*  Gonz,  loc,  sup.  cit* 
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animo,  tam  humili  ac  modesto  mentem  saam  prome* 
ret.  Quare  quod  de  retractatione  memorant,  votum 
est  optantiuuiy  vigilantium  somnium  :  certamque  om* 
nino  est  Adrianum  Cardinalem ,  Episcopum  Derta* 
sanuniy  Hispanid  Cleri  aequè  ac  Belgici  décos,  regni- 
que  Hispanici  strenuum  administrum,  Papamdenique 
in  sententiâ  perstitisse,  à  nuUo  vel  leviter  reprehen* 
sum;  nedum  schismatica,  erronea,  Sedi  apostolicse 
contumeliosa  exprobrarent.  Â.deo  certum  est  de  his 
reprehensionibus  ac  censuris,  in  quibus  nuncpartem 
vel  maximam  religioois  repoount^  nemmem  per  hœc 
tempora,  neque  in  Belgio,  neque  in  Hispaniâ,  neque 
in  Italiây  neque  Romae  atque  in  ipsâ  Sede  apostolicâ 
cogitasse» 

XXXV. 

DoctorumLovantensmmet/actùeidictûinjidnanum  VI 

obseivantia  singularis, 

Sanè  Lovanienses  Adrianum  suum  mira  reveren- 
tii  prosecutos ,  hœc  quoqiie  testantar  :  nempe  citm 
prima  illa  édita  est  doctissimas'  Facoltatis  in  Lu- 
therum  censura ,  totum  id  Adriani  tnm  Cardinalis 
Deitusani  judicio  factum  (0.  Id  Jacobus  Latomus 
major  y  càm  pro  eâ  censura  scriberet,  in  praefatione 
luculenter  exposuit,  et  censuras  praefixa  ejusdem 
Cardinalis  epist(da  ostendebat.  De  quâ  quidem  La^ 
tomus  ita  est  prsefatus  :  «  Sufficere  debuit  judicium 
»  reverendissimi  Cardinalis  Dertusensis,  eu  jus  pro* 
a  bitas  et  sapientia^  non  mode  libris  praedaris  edi-» 
9  tis,  sed  et  maximis  rébus  orbi  nota  est  W  n  :  ut 

{*)  Via.  inappenà.  Ub.  i,  cap,  xiil  —  (»)  LoËom,  Drf.  Cens,  Lov. 
aàm.  ad  UcL  et  êpisL  dédie. 
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propterea  diceret  non  videri  necessarium  articulo- 
rum  reddere  rationem.  Ex  quo  intelligitur,  quàm 
probarent  Adriani  libros.  Atque  is  annis  post  duobus 
ad  Pétri  cathedram  est  evectus  :  ac  facile  intelligi 
potest  y  quanto  honori  babuerin t  Pontificem ,  qui  non 
modo  Cardinalem  y  verùm  etiam  pri  vatum  tantopere 
suspexissent. 

Edidit  postea  Joannes  Driedo,  sacrae  theologiie 
Professer  apud  Lovanienses,  anno  i533,  librum  : 
De  Ecçlesiasticis  Scripturis  et  Dogmatibus  :  neque 
ita  'mult6  post ,  librum  :  De  Captivitate  et  Redemp" 
tione  generis  humani  :  in  cujus  prasfatione  Adria- 
num  VI  miro  afièctù  célébrât  :  «  Obsérvantissimus  , 
>  inquit  (0,  meus  in  theologicis  studiis  prasceptor  ; 
»  qui  me  in  fiiium  eruditionis  snsceperat,  et  prse* 
»  sidens  mihi  pilenm  magisterii  in  theologiâ  impo- 
li suit  anno  nativitalis  Domini  iBia,  die  17  mensis 
j»  augusti  \  qui  et  usque  in  tempus  ferme  illud 
h  Lovanii  resederat  totius  nosCne  Academiae  lumen 
»  et  decuSy  postea  illius  nominis  Pontifex  VI  »; 
ut  nec  mirum  sit,  de  Adriano  tanta  praefatum, 
illustrissime    Rocaberto  teste,  ut  jam  vidimus  (?), 
ad  prasceptoris  sententiam  accessisse.  Quare  Lova- 
nienses ,  Duacenos ,  Belgas ,  Hispanos ,  Italos ,  Ro<- 
manos  etiam  si  liceat  Pontifices,  rogamus,  obsecra- 
tnus  j  ut  agnoscant  nos  peti  per  Adriani  sui  latqs  : 
nec  nisi  conculcato  tanto  Pontifioe,  non  minus  pie* 
tatis  quàm  doctrinœ  lande  celeberrimo,  sententiam 
Gallicanam  damnari  potuisse. 

(0  Dritâ,  de  Capt.  et  Redempt  eto,  prmfat^  (*)  Sup^  n.  37* 
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XXX  VL 

Ex  Adriani  sententid  et  temporum  notis  demonstntiur 
FlorenUnaf  LcUeranensia  ,  Tridentina  décréta  frustra 
ohjicL 

Hanc  quoque  circumstantiam  censoribus  nostris 
perpendendam  damus  :  aiunt  uno  ore  omnes,  à  Flo- 
rcntinâ  sub  Eugenio  IV,  atque  à  Lateranensi  sub 
Leone  X,  Synodis  œcumeniciSy  Parisiensium  sen- 
tentiam  apeilè  esse  damna tam.  Id  primùm  Bellar- 
minus  ;  id  eum  secuti  alii  uno  ore  edixerunt.  Yel 
unum  Daguirreum  audiamus  sic  de  Florentinâ  Sy- 
nodo  disserentem  :  nempe  inveniri  a  clariorem  me- 
D  ridianfi  luce ,  potestatem  plenissimam  Romani 
»  Pontificis  supra  totam  prorsus  Ecdesiam  ;  atque 
»  adeo  supra  Concilium  œcumenicum  :  deprehendi 
»  pariter  auctoritatem  summam  ipsi  à  Christo  com- 
»  missam  ad  definiendum  controversiasfidei,  inde- 
»  pendenter  à  relique  Ecdesiae  corpore  (0  ».  Addit 
in  Concilio  Lateranensi  ultimo  sub  Leone  X,  «  po- 
»  testatem  supremam  Papae  in  totâ  Ecdesiâ  et  no- 
»  minatim  supra  Condlium  œcumenicum  palam 
»  défini  tam  fuisse  C^)  ».  Qut  autem  factum  sit,  ut 
Âdrianum,  postquam  ea  transacta  ac  definita  esse 
volunt,  alia  omnia  docentem,  et  contra  definita 
expresse  ac  studiosè  insurgentem ,  non  modà  Ecde- 
siâ tulerit,  sed  etiam  ad  summum  pontificatum 
evexerit ,  ac  sua  recudentem  Romae  et  in  sententiâ 
publiée  persistentem ,  nec  reprehenderit,  Edicant  si 
possunt;  aut  si  nihil  babent  quod  mntiant,  ab 
îniquis  porrô  censuris  tempèrent. 

(0  Dûguirr,  dUp.  zyi.  n,  33.  — •  {*)  Ibitt.  n,  34* 
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Utinam  yerb  liceret  ab  eruditissimo  et  optimo 
Cardinale  scisdtari  coràm  qaid  de  his  sentiat.  Sanè, 
quo  candore  est ,  quâ  iodolc ,  quâ  animi  magnitit- 
dine  consensurum  sat  scio.  Nam  nec  illud  contem- 
nendam  :  Concilii  Lateranensis  sessionem  xi,  sub 
Leone  X  ^  anno  1 5 1 6,  fuisse  cèlèbratam,  cbiii  Adria- 
nus  Romanâ  jam  purpura  fulgeret^  rébus  ecclesias- 
ticis  occupa tissimus  y  et  quinque  annis  postea^  anno 
videlicet  1621 ,  Leoni  fuisse  sufTectum  :  quo  necesse 
fu^rit  tam  paucorum  aunorum  spatio,  et  ab  Àdriano 
Leoni  proximo  successore,  et  à  Gardinalîbus  ^  et  ab 
omni  orbe  cbristiano,  definitionem  Leonis^  eamque 
in  œcumenicQ  Concilio  editam^  tamen  usque  adeo 
oblivione  deletam,  ut  nec  oUa  ejus  vestigia  su- 
peressent. 

Quamobrem  quod  asserunt,  jam  inde  à  Florentini 
ac  Lateranensis  Concilii  temporibus  rem  esse  deci- 
sam ,  baud  immerilb  k  nostris  rejeclum  esse  constat  : 
atque  omnino  ex  his  istud  argumentum  existit: 
Adriani  Ylsentendam,  boc  est,  Parisiensem  ipsam , 
aut  immunem  relinquunt ,  et  nos  cum  illo  vincimus  : 
sin  autem  condemnatam  volunt^  aut  ex  anteceden- 
libus  definitionibus,  aut  ex  consequentibus  :  non  ex 
antecedentibus^  Florentinis  scilicet  aut  Lateranen- 
sibus  f  quas  solas  obtendunt,  cùm  e»  nihil  nocue* 
rint,  ac  nequidem  objectae- sint  Sedem  apostolicam 
conscensnrOy  in  Sede  apostolicâ  prsesidenti  :  banc 
autem  sententiam  nulla  consequens  definilio  pro- 
scrîpsit  :  aut  enim  conciliaris,  aut  pontificia  :  Con- 
dlium  aiitem  nullum  est  habitum  nisi  Tridentinum , 
in  quo  banc  sententiam  clarâ  voce  professos,  ut  vi- 
dimus  Episcopos  Gallicanos  y  totus  orbis  excepit  : 
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pontificiam  verô  definitionem  nullam  omnino  profé- 
rant. Id  ergo  unum  superest,  ut  à  privatis  Ooo 
toribus  œnsara  proFecta  sit,  quorum  sauè  uomina 
cnm  honore  appellamus  ;  auctoritatem  verô  ad  versus 
antiquissimae  Facultatis  totiusque  adeo  Ecclesise 
Gallicans  scita ,  si  non  magni  facimus  neque  perti* 
mescimuSy  jure  nostro  agimus. 

XXXVII. 

Nominaniur  poiestads  pontificiœ  véhemendssimi  deferv- 
sores,  qui  summd  ipsd  Parisiensium  tueniur  senlen-- 
tiam. 

Hactenus  tuti  sumos  ab  omni  censura,  tantùm 
appellatis  iis  quos  ipsi  adversarii  in  nostram  senten- 
tiam  convenisse  fateantur:  quantè  tutiores,  cùm 
demonstraverimus ,  etsi  verbis  discrepanles,  tamen 
summâ  ipsâ  stare  nobiscum,  qui  vel  infensissimi 
memorentur  (0;  nec  tantùm  Dionysium  Carthu- 
sianum  illum  sanctissimum  juxtà  atque  doctissimum  y 
adverses  Basileense  Concilium  Eugenii  IV  egregium 
defensorem;  verùm  etiam,  quod  mirentur,  earum 
partium  duces,  Joannem  Turrecrematam,  Petrum 
de  Monte  Episcopum  Brixiensem  (*) ,  Antonium  de 
Rosellis  :  ad  bœc  sanctum  Antoninum  Archiepisco* 
pum  f*lorentinum ,  duos  Jacobatios  Cbristophorum 
et  Dominicum  celebeiTÎmos  Cardinales  :  aliosque 
viros  maximos  postea  prodituros ,  quorum  exspecta- 
tione  causam  nostram  illustrari  ac  muniri  volumus. 

(*)  Vid,  in  itppênd»  Uh,  i.  emp,  ix,  x :  Ub*  u,  cap,  i  e(  jeç»  tu^ice 
(^i  Biuia  urhi  est  in  LongobardiA. 
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XXXVIII. 

De  ConciUo  Consiantiensi  :  qui  approb€Uum  negant,  ipsi 

se  suis  ieHs  conficiunî. 

k  pmatis  auctoribus  et  à  scholas  Parisiensis  Ec- 
desisque  Gallican»  sententiâ  ad  ampliora  pergi- 
mus  :  nempe  ad  Constantiense  Concilium.  Âtque 
bujas  quidem  res  gestas  suo  loco  exequemur  (>). 
Nonc  autem  suf&cit  invicti  argumenti  vim  in  hsbc 
pauca  *  concludere.  Si^  quod  adversaiii  tan  ta  ope 
contendunt,  ejusdem  Concilii  sessionum  iv  et  v 
decretis  id  tantùm  agitur ,  ut  in  schismatis  casas  et 
in  dubium  Papam  Concilioiiim  œcumenicorum  po- 
testas  valeat,  pvofectè  illa  décréta  proba  sanaque 
sunt,  neque  tantùm  œcumenico  Concilio  digna; 
verùm  etiam  pro  ratione  temporum  necessariô  ex- 
pedîta ,  nec  uQquam  infirmanda ,  sed  omni  potiùs 
pietate  ac  studio  propugnanda  :  atqui  adyersarii  ^ 
nedum  haec  Constantiensia  décréta  propugnent^  op- 
pugnant  potiùs,  omni  studio  evertunt.  Âc  textum 
quidem  sollicitât  Schelstratus  :  optimis  gestis  falsi 
crimen  impingit:  cseteri,  Bellarmino  duce,  eam 
Concilii  partem  infamant,  confirma tam  negant  : 
Concilii  œcumenici  mendacem  titulum  prœtulisse 
aiunt;  ergoprofectô  sentiunt  majusaliquid  agi,  quàm 
ut  incertus  tantùm  Pontifex  Concilio  œcumenico 
subsit. 

Sanè  Duvallius,  propter  auctoritatem  Concilii 
Constantiensis  sessione  iv,  «  de  fide  esse  docet  Con- 
»  cilium  œcumenicum  dubio  et  incerto  Pontifice  esse 

(s)  F^id,  Uh.  y  itae^. 
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9  superius  (0  ».  Car  eum  fidei  articalum  non  intao 
tum  volunt?  quid  erat  in  eo  dubii,  ut  Martinus  Y 
probatum  noUet?  An  dubium  Pontificem  etiam  con* 
tumacem,  à  Goncilii  œcumenici  potestate  immanem 
esse  oportebat;  neque  esse  in  Ecdesiâ  vim  ollani 
quae  schismatis  vulneri  mederetur?  Absurdum,  ab- 
sonum,  rébus  gestis  repugnanSy  Ecclesiae  catbolics 
Ghristique  providentiœ  prorsus  inimicum.  Dicent 
opportunissimum  schismatis  fuisse  remedium,  si  de 
papatu  pari  ferè  jure  contendentes  ultro  loco  ce* 
derent.  Rectè;  quid  autemsi  nollent?  œterno  scliis* 
mate  Ecclesia  laboraret.  Âbsit  :  ergo  necesse  est  ut 
sit  aliqua  potestas,  quâ  dubii  saltem  Pontifices  etiam 
inviti  comprimantur  :  ac  si  Constantienses  nihil  aliud 
agebant,  nemo  dubitaverit  quin  approbandi  fuissent; 
ut  qui  malo  scbismatis  certum  ac  necessarium  re- 
medium  attulissent  :  atqui  approbationem  banc  cane 
pejus  et  angue  refugiunt  :  ergo  aliud  profect5  actum 
intelligunt. 

XXXIX. 

Ohjectio  de  ohedUntus  nondiun  adunads  sess»  iv  et  Vf 
sponte  corruU  duohus  facûs  consiituUs  :  primant,  à 
ConciUo  Constantiensi  staiim  assumptum.  ConciUi  cbcu- 
metUci  tUulum  etjùs. 

Instant:  sessionum  ▼  et  it  décréta,  ntcumque 
se  habeanty  tamen  approbanda  et  firmanda  non 
erant  à  Martino  V,  ut  œcumenici  Goncilii  acta, 
nondum  adunatis  ut  vocant  obedientiis;  sed  tan- 
tùm,  ut  aiunt,  tertiâ  Ecclesiae  parte.  Hue  quidem 

(0  Dtwal  de  supr,  M.  P.  in  EceLpoUiU  paru  it»  quœ9t*  y  in  y  ad 
J[>'^,  pag,  56g. 
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omnia  redeunt  :  id  assidue  urgent  :  hîc  argumento- 
ruin  vis  ac  summa  consistit.  Quae  anteaquam  ex 
gestis  perspicuè  refellimus,  duo^  quae  facti  sint,  in 
antecessum  nobis  concedi  postulamus  :  primùm^  ia 
primis  illis  sessionibus,  nondum  adunatis  licèt  obe- 
dientiis,  atque  in  ipso  inilio,  à  Goncilio  Gonstan- 
tiensi  oecumenici  Concilii  nomen  assumptum;  im5 
sessione  m  statim  definitum ,  quôd  (  relege  verba  ) 
«  Constantias  in  Spiritu  sancto  Synodus  generalis 
»  fuit,  et  est  rite  et  juste  convocata,  initiata,  cele- 
»  brata  (0  »  :  quae  definitio,  si  rêvera  tune  Constan- 
tin Synodus  œcumenica  non  fuit,  mendax,  erronea 
est;  neque  tantùm  non  approbanda,  verùm  etiam 
falsô  et  in  vanum  assumpto  Spiritûs  sancti  nomine 
ac  numine ,  atque  cecumenici  Concilii  titulo ,  blas- 
phéma, schismatica,  omni  studio  detestanda  judîcari 
debeat.  Quis  autera  id  ausus  est?  Quis  unquam  au« 
deat ?  Kemo  certè ,  nisi  forte  existant,  qui ,  quantum 
in  ipsis  est,  infandum  schisma  exsuscitatum  et  vul- 
nus  Ecclesiae  innovatum  velint. 

XL. 

AUerumfactum,  Martinum  V,  tune  Cardinalem,  his 

Synodi  initiis  adhœsisse. 

Quae  ut  magls  valeant,  alterum  factum  aflTerimus  : 
nempe  Martinum  Y,  tum  Othonem  Cardinalem  Co* 
lumnam,  unum  fuisse  eorum  Cardinalium  qui,  à 
Gregorio  XII  ab  ipso  initio  recesserint ,  Pisano  et 
Constantiensi  Conciliis  adfuerint,  primarum  sessio- 
num  Synodi  Constantiensis  pars  maxima  fuerint , 

(')  CùndL  Corut  ses*,  ixi  ;  tom.  zii ,  coL  1 7. 
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sacro  illi  conventui,  Goncilii  œciunenici  in  Spiritn 
sancto  légitimé  congregati  titulum  et  auctoritatem 
attribuerint  :  qui  titulas,  si  mendax  est,  si  blaspbe* 
mas,  si  schismaticus,  tertiâ  Ecclesise  parte  à  reliqais 
abruptâ  ac  pro  toto  Ecdesiae  corpore  vindicatâ  ; 
nempe  Otho  Cardinalis,  nusqnam  revocatâ  aut  im-' 
probatâ  priore  septentiâ,  ad  ipsam  Pétri  sedem, 
mendax,  schismaticus ,  blasphemus,  evectus  est, 
Quœ  si  advei^arii  concoquere  possunt,  nobis  certè 
indulgeant,  qui  hœc  intelligere,  bis  assentiri,  ab  bis 
non  abborrere  non  possumus. 

XLL 

AUudfactum  additur:  qubdpars  EcclesioBj  quœ  Conci-^ 
lium  ConsUuUiense  inchotwUy  nonjuerit  taniàm  pars 
tertia;  sed  duabus  aàis  etiam  adunatis  longé  supcrior* 

Haec  igitur  duo  sunt  quœ  facti  esse  dicimus,  qua^ 
que  ad  universas  adversarîorum  difflandas  machinas 
profectè  sufficiant.  Addamus  tamen  si  lihet  et  ter- 
tium ,  de  tertiâ  parte  Ecclesias  tantùm  in  Constan-» 
tiensi  Goncilio  congregatâ  :  id  enim  mirum  in  mo- 
dum  post  Joannem  Turrecrematam  Bellarminus 
urget  (0,  eumque  secuti  censores  nostri  omnes  pro 
viribus  exaggerant.  Nos  autem ,  quâ  possumus  sim- 
plicitate  reponimus  :  ergone  tertiâ  pars  tanttim , 
quaetotnationescomplecteretur,  Germaniam,  An- 
gliam,  Poloniam,  Sueciam,  Norvegiam,  Daniam, 
Dalmatiam,  Bohemiam,  ipsamque  Italiam ,  demptft 
admodum  Apuliâ,  ipsam  quoque  Romam,  et  cum 
Belgio  Galliam,  et  cum  Sigismundo  Rege  totam 

(0  TttiT.  Uh,  II.  de  EecL  cap.\ax.  Bell.  Ub.  ii.  dt  CondL  aui^ 
cap,  XIX. 
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Hungariam  :  ad  haec  Universitates,  Parislensem,  Bo« 
Doniensem^  Yiennensem,  Cracoviensem ,  Âveiiio-> 
nensem  y  Ozoniensem ,  Pragensem ,  quae  saos  in  Sy- 
tiodo  legatos  haberent  :  atqti^  item  sacros  Ordines , 
ClumacenseiDy  Carthusiensem,  Prœmonstratensem 
Praedicatorum ,  Minorum ,  qui  per  spéciales  procu- 
ratores  Synodo  adhsererent,  ciim  innumeris  Âbba«* 
tîbussanctorum  Benedicti  ac  Bemardi,  quos  omnes 
omneSy  inquam,  nuUo  labore^  quippe  ex  ipsis  sub-» 
scriptionibus ,  ostendimus  sacrae  Synodo  Constan* 
tiensi ,  jam  inde  ab  initiis  adfuisse.  Reliquine  y  tan- 
tula  pare  orbis,  eaqae  in  duas  scissa  particulas^ 
qaarum  una  Bénédicte ,  altéra  Gregorio  adhœre- 
banty  pro  duabus  Ecclesias  partibus  numerandi 
tant?  Gùm  praesertim  Hispani,  certè  eorum  pars 
maxima  y  Benedicto  sno  quotidianis  vocibus  disces- 
sionem  intentarent  ;  Gregorius  verà  XII ,  quem 
unnm  Ponlîficem,  si  Dec  placet,  cum  Odorico  Rai- 
naldo  îactitanty  desertus  ab  omnibus ,  Austriœ  ezi* 
guo  in  oppidulo  Concilinm  crcumenicum  celebraret* 
atqnein  angulo  Itali»  totam  haberet  Ecclesiam.  H«c 
^tur  duo  frustula  christiani  orbis,  quasi  duas  par- 
tes, cum  eâ,  quœ  Synodum  Constantiensem  consti- 
lueret,  Joannis  XXIII  obedientiâ  comparabimus  : 
tôt,  quantas  memora^imus  reliquas  nationes,  atque 
ex  illis  congregatos  ducentos  eoque  ampliùs  Episco* 
pos;  tôt  illustres  Academias,  tôt  religiosos  Ordines 
pro  tertiâ  tantilm  parte  habere  cogemur?  Hos  sibt 
Concilii  cecumenici  titulum  ac  Spiritûs  sancti  ma- 
gUterimn  mendaciter  arrogasse  dicemus.  Pace  eorum 
dizerim,  rogamus,  obsecramus,  ne  ad  hase  absurda 
et  infanda  nos  adigant. 
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XLII. 

Constamiensis  Synodus  à  Rbmanis  Pontificîhus  opiimœ 
notas  Sjynodis  nccensùa  t  privata  Binianœ  ediiùmiî 
nota  j  quàm  nuUa  et  temeraria  ,  guàm  SedL  apostoiicœ 
contumeliosal  mhil  proficere ,  gui  de  ejus  Sjynodicon" 
firmaiione  iitigant. 

De  Synodi  verô  approbatione  qnod  Iitigant,  pri-- 
mùm  abigatar  illa  quoramdam  animis  suborta  sus^ 
picioy  quâ  scilicety  audito  Condlii  Constantiensis 
vel  ipso  Domine  y  statim  nescio  quid  Roman»  po-* 
tentiae  inimicum  cogitant  ;  cùm  ex  historiâ  rebusqne 
gestis  elucescat,  pontificiam  Sedem,  atque  illam 
Pétri  navem ,  foedâ  diaturnfique  tempestate  tantùm 
non  obrutam,  per  Constantiensem  Synodum  ex  bis 
fluctibns  emersisse  :  denique  ab  eâ  Sjnodo,  nec- 
dum  adanatis  obedientiis,  adversùs  Widefitas  et 
Hussitas  assertam  eam,  quam  impii  et  perduelles, 
dementibus  odiis,  exagitaverant  Romani  Pontifici$ 
snpremam  in  Ecclesiâ  potestatem  ;  ut ,  ad  eam  tu* 
tandam  ac  restituendam ,  Synodus  Constanttensis 
divinitus  comparata  esse  videatur.  Quare  à  Romanis 
Pontificibus  nunquam  sine  veneratione  appellata, 
nedum  uUâ  censoriânotâ  unquam  affecta  sit  :  snoque 
loco  l^itur  in  Conciliorum  universalium  editione 
Romanây  quam  pari  diligentiœ  ac  magnificentias 
laude  Paulus  Y,  in  typographiâ  reverendœ  Camers 
apostolic»  Yaticanfiy  adornari  jussit  (0.  Âbest  certè 
Synodus  Basileensis ,  dubia ,  suspecta ,  ex  parte  im- 
probata  ;quod  ultro  fatemur  :  Constantiensis  ver5  in- 
tégra y  inviolata  prodit,  cum  Nicaenâ  et  aliis ,  cum 

(*)  Conc.  gêner,  Aom.  edU.  1602;  tom.  ir»  ^.  lay  et  seq. 
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LngdunensibuSy  Lateranensibus  cœterisque^  quœ 
optimae  note  Romae  quoque  habeantur.  Quo  cadat 
necesse  est  illa  Binianae  editionis  nota  :  Concilium 
Consianiiense  ea: parte  approBatum  (0,  nallâ  aucto- 
ritate  y  nnllo  Concilio ,  nollo  auctore  Pontifice  y  ex 
pmati  hominis  sensu  atque  ausu  ;  quippe  quae  re-^ 
centissimày  extremâ  iridelicet  aetate,  prorsus  terne- 
raria  atque  omnibus  rétro  sœculis  inaudita  prodierit. 

Quam  tamen  censuram,  à  privatis  licèt  ortam 
scriptoribuSy  quasi  omnibus  liceat  sacratissimis  Sy- 
nodis  proprio  ex  cerebro  et  arbitrio  quasvis  notas 
inurere,  omni  ope  tutandam  suscipiunt.  Quid  ita? 
An  quôd  incertum  Pontificem  Synodus  Constan- 
tiensis  Concilio  œcumenico  subdat?  Neutiquam;  id 
enim  admittunt  omnes  ;  sed  quèd  ea  Synodus  aper- 
tiùs  certiiisque  quàm  vellent ,  çuemlibet,  cujuscum" 
que  status  et  conditionis,  etiamsi  Papalis  existai  W^ 
nou  taniùm  Tiuic  sacrœ  Synodo  ,  quse  schismatis 
causa  fuerat  instituta,  sed  etiam  cuicumque  aUeri 
Concilio  generali,  quàcumque  causa  convocato, 
ueque  tantùm  in  schismatis  extirpandi  causa ,  sed 
etiam  infide  ac  morum  reformatione,  subdiderit. 

Quâ  tamen  vitilitigatione  quid  proficiunt  ?  Cùio 
succurrat  illnd^  tôt  Ecclesiamm  Christi,  tôt  cliris- 
tianarum  gentium,  tôt  Universitatum,  tôt  Ordinum 
religiosorum  cœtum,  quamvis  œcumenici  Concilii 
nomine  non  gauderet ,  tamen  impunè  non  posse 
contemni.  Quid^  quàd  is  cœtus  pro  œcumenico 
Concilio  se  gessit?  Quid,  quèd  banc  sibi  auctori- 
tatem  vindicanti,  nemo  mendacium  exftobravit? 

(0 Bin,  tom.  tu,  parL  ii,  eoL  1 134-  yid,  Bell,  dfi  £ccL  lib,  i,  cap, 
TU — {*)  Fid.  lib.  y. 
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Qaid  f  quàd  Martinus  Y,  cum  ipsâ  Synodo ,  banc 
quoque  sententiam  dixit,  neque  improbavit  un^ 
qnam?  Quid,  quôd  ea  décréta  fixit  cum  caeteris 
ducentis  Episcopis  ac  Patribus ,  queis  quilibet  Pon- 
tihxj  cuicumque  Concilio  praesenti  ac  future ,  quâ- 
cumque  de  causa  subsit?  Quid,  qu6d  nec  Pontifex 
illa  revocavit?  Et  quidem,  bis  decretis  confirmation 
nem  nec  semel ,  sed  centies  additam ,  ipsa  gesta  pan^ 
dent  ;  nuUum  ut  sit  Concîlium  quod  certiore  appro*- 
batione  constet.  Fac  autem  defuisse;  tamen  illud 
stabit;  doctrinam,  qnam  erroneam ,  schismaticam  , 
fideique  adversam  tàm  confidetiter  asseverant,  ne- 
mine  improbante ,  nemine  retractante ,  in  lucem 
christiani  orbis  snb  œcumenid  Goncilii  titulo  prod«- 
iisse. 

XL  III. 

ConciUi  BasUeensîs  initia  légitima  eicerta  Bdlarminus  et 
Rainaldus  agnoscunty  edam  Laleranense  ConciUum: 
ejusdem  BeUamùni  suffit ffa  ex  Duvatlio  confutala. 

De  Basileensi  verô  Synodo ,  ne  quid  nobis  affin* 
gant ,  clarâ  voce  testamur ,  nullâ  ratione  tueri  vo- 
luisse,  quœ  post  trandationem  ^  Legatorumque  dis- 
cessum  décréta  gestaque  sunt  :  imô  ea  cassa  »  irrita, 
roboris  vacua  profitemur  (0.  Haec  nos  de  posterio- 
ribus  Basileensibus  gestis  :  de  prioribus  sanè,  quae 
ab  bis  posterioribus  meritô  distinguantur,  Cardina- 
lem  Bellarminum  hœc  dicentem  audimus  :  «  Dico 
»  Basileense  Concîlium  initio  quidem  fuisse  legiti- 
»  mum  ;^am  et  Legatus  aderat  Romani  Pontifids; 
»  et  Episcopi  plurimi  :  at  quo  tempore  Eugenium 

C")  nde  lih.  Ti  integ, 

»  deposuit 
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9»  depostiit  et  Felicem  elegit,  non  fuit  Goncilium 
9  EcdesM,  sed  concUiabnliua  «dûsnjAticuniy  sedi- 
»  tiosum  y  et  niiUius  prorsus  auctoritatîs  ;  sic  enim 
»  appeUatur  in  Concilio  Lateranensisess.  n  (0  ».  Hac 
refert,  hœc  laudat  Odoricus  Rainaldiis,  tom.  xvui 
Annalium  W.  Nihil  ergo  aliud  BeUarmînns ,  nihU 
Odoricus,  fidiil  ipaoBi  Lateroneose  Goncilium. 

Qak  €rge  iafidari  poœit  initia  Basileénsia  fuisse 

légitimé/  aut  qaîd  ad  mitia  magls  pertinere  possit 

quàm  ipsa  sessio  ii  ^  in  quâ  videlicet  «  sacra  Basi- 

»  leensis  Bynodos ,  ne  de  ejusdem  sacrae  Basileensis 

»  Synodi  potestate  à  qnoquam  jdiïbitetur  » ,  décréta 

Contantiensia  sessionis  t  mnovat,  «  eoque  fanda- 

»  mento  nixa,  déclarât  :  qu5d  ipsa  Synodus(nempe 

»  Basileensis)  in  Spiritu  sancto  légitimé  congregata, 

»  et  Ecdesiam  militantem  repraesentans,  potestatem 

3»  immédiate  k  Ghrîsto  liabet ,  oui  qoislibety  cujua* 

3>  cnmque  status  vel  conditionisy  etiamsi  papalis 

j»  existât,  obedire  tenetur,  etc.  i^)»  iisdemverbis  quas 

in  Conctlîo  Constaotiensi  sessîonibns  nr  et  ▼  conti- 

nentnr.  Igitur  illa  Synodus,  nallo  schismate,  sub 

Pontifice  certoEngenio  iV,  per  Legatos  prsesidente, 

in  eumdem  Pontificem  sibi  à  Christo  immédiate  trà« 

ditam  snpremam  potestatem  triboit  :  ne  conciliaris 

auctoritas  ad  dnbium  tantàm  Poptifi.cem  çxtendi 

rideatnr.  Qaâ  de  re  Bellarminus  hase  scribit:  a  Con- 

»  cilium  Basileense,  sessione  ii^  nnà  cnm  Legato 

»  Pontificis  oommani  consensu  statuit,  Goncilium 

»  esse  supra  Papam,  quod  certè  nunc  judicatur 

(*)  JBelL  Ub^.  m  de  Ecd^çap»  xti.—  (*)  Bain,  Tom,  xYiii.  an.  i549* 
II.  6.  —  (')  Conc.  Bttê,  Sest,  u  ;  tom.  xn ,  ooL  i^'j'j^ 
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»  erroneum  (0  ».  Quid  est  nunc  nisi  nota  novitaiis? 

A  quo  aatem  judicatnr?  Ab  ipso  Bellannino  :  à  pri-* 

vatis  doctoribus  ?  Miror  decrcto  unanimi ,  œcume- 

niGœ  SynodiySede  apostolicâ  per  Legatam  prassi- 

dente  y  edito ,  privatam  auctoritatem  anteponi.  Fac 

enim  decretum  ab  Eugenio  IV  non  fuisse  firmatum^ 

quod  contra  esse^  ex  Actis  demonstrabimus  :  tamen 

œcameaici  Concilii  decretum   unanimi   consensu 

Legati  apostolici  cum  Patribus,  quorum  numerus, 

teste  Rainaldo  (^) ,  in  dies  tuigebatur,  editum ,  prî- 

vatâ  auctoritate  impunè  contemni  quis  ferat?  Quis 

autem  sanâ  mente  prseditus,  audeat  tali  deci^to 

etiam  probabilitatem  denegare?  Certè  vei  Dovallium 

audtvimus  tali  conciliari  decreto  infallibilitatis  pri* 

yilegium  ex  certo  sancti  Spiritûs  privilegio  asseren- 

tem.  Nihil  ergo  jam  cum  ipso  superest  quasstionis. 

At  Bellarminus^  inquies,  huic  sententiae  adversatur. 

Certè  ;  sed  audi  verba  :  Sub  opinione,  inquit  ;  non 

certâ  et  exploratâ  sententiâ.  Ei^o  vel  ex  ipso  sub 

opinione  .positum ,  atque  erronei  nota  temerè  inus- 

tum  Basileense  decretum ,  cum  Legato  poQtificio 

communi  consensu  proditum ,  de  superiore  Concilia 

plbtestate. 

XLIV. 

Ex  Ludovici  AkmumdiheatificaUone  argumenium:  item 

ex  Amadei  VI  ^  Sabaudiœ  Ducis  ,famd  sanctàatis , 

Odorico  Rainaldo,  utroque  in  negotio  teste» 
«  .  .  .     . 

Pater  Thyrsus  Gonzalez  ab  ipso  initio,  in  ipsâ 

prœfatione  gloriatur  ce  pro  oontrariâ  ^ntentiâ  nul- 

»  lum  allegari  Doctorem,  cujus  sanctitatem  solemni 

(0  Bell,  de  Conc.  aut  iib,  ii.  cap,  xi.  — »(>}  Aain»  an.  i432.  n.  9. 
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»  cnltii Ecdesia dedarayerit  (0  »  ;  qaod  etiam  haud 
semel  iDgemiDat*  Qux  sanè  plrobatio  quàm  sit  in- 
firma, nemo  uon  videt  ;  cùm  coram  oculis  Dei  multî 
.^anctissimi  sint ,  quorum  non  est  sanctitas  declarata: 
mrsus  autem  insignitoâ  solemni  titulo  sanctitatis, 
non  ut  sanctisstmos  itaetiam  doctissimos  fuisse  con« 
stet.  Sed  quando  bœc  yiro  reverendissimo  memoratu, 
digna  visa  sunt ,  subit  admirari  ezcidisse  memoriâ 
Iiudovicum  Âlamandom  Arcbiepiscopum  Ârelaten*- 
seni  ac  sanctae  Csciliœ  Presby  terum  Cardinalem ,  de 
que  haec  historici  retulerunt;  imprimis  ^neas  Syl^ 
vins  y  postea  Pius  II,  qui  non  modo  in  libro  de  Gi^is 
Basileensibusv^),  bajus  Cardinalis  eruditionem  sum- 
mam,  facundiam  singularem,  egregiasque  virtute»^ 
praesertim  fortitudinem,  constantiam,  atque  adrnî^ 
rabîJem  pietatis  gustum  sensumque  commendat; 
verùm  etiam  in  Historià  rernm  suo  eevo  ubique  ges» 
tarum,  qnam  Pontifex  scripsit,  cùm  de  Europâ  scri-^ 
béret ,  ha?c  tradidit  :  «  In  Areiate  ad  sepidchrum 
»  Ludovici  Cardinalis  sanctae  Caeciliœ ,  ejus  urbis 
»  Episcôpi  f  quem  Basileœ  in  consessu  Patrum  pree^ 
3»  sidentem  vidimuSy  magna  miraculorum  opinio 
»  orta  est  y  et  invalidorum  frequens  undique  con^ 
»  cursus  spe  sanitatis  factus  (?)  ».  Eadem  referunt 
Pfailipi>us  Bei'gamensis ,  Yernerus  y  Pbilippus  de  Li«» 
guamine ,  Paradinus ,  Y  alemburcbius ,  Nostradarousv 
quos  inPontificioÂrelatensiTidere  est.  Horum  igitur 
unanimi  testi&ionio  constat  •  Ludovicum  Alaman-^ 

(0  Gonx.  in  pra/kt.  p-i^,  n,  vtl^-^etin  tractât,  pass,  —  C*)^^/!. 
Sjrly»  degtêl.  Bas.  Uk.  i«^*  4*  ^^-  "f  P^''  ^  i'np.  p,  54*  —  ^^)  ^*f* 
Hist.  rerum  suo  tanp,gesL  prtrfat  /».  l8i.  ibid»  de  Eurip,  cap,  xui. 
pag.  440. 
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dum  «  viram  sancte  tita^,  mira»  patientiae ,  scientiâ 
»  incomparabilem ,  multis  miraculis  editis  coros* 
9  cantêm  » ,  quod  ei  Odoricus  Rainaldus  confia 
tetur  (0. 

AccemI  Sedis  apostoUcœ  aocloritas,  ex  diplo- 
mate CiemeDtisyiIy  quo  «  Petmm  de  Luxemburgo, 
»  et  Ladovicum  Âlamandum ,  sancts  Romanœ  Ec* 
»  deâie  Cardiaalem^  Ecdesiae  Arelatensis  Ardiiepi» 
9  scopum  ;  cùm  ad  eorum  sepiilchramy  non  tantùm 
»  Ayenionensis  et  Arelatensis  civitatum  ;  sed  etiam 
9  harum  partium  multitudo  concorrat ,  nt  tanqnam 
»  spéciales  protectores  ^  fautores ,  intercessores  ad 
»  Dominnm  invocentur,  apostolicft  anctoritate  per- 
»  mittit  y  ut  eorum  ossa  in  commodiora  loca  trans- 
»  ferre  y  et  ibidem  venerabiliter  collocare,  et  utrius- 
»  que  ^xts  fidèles  eos  in  prœdictis  Ecdesiis  ac 
»  saœilis  pro  beatis  yenerari  possint  ;  quippe  qui  et 
»  miraculis  invocati  indaruerint.  Nec  mirum,  quan- 
»  doquidem  Petrus  teneris  sub  annis ,  et  Ludovicus 
»  vitam  cœlibem  castamque,  et  immaculatam  exe» 
a  gerint)  et  Petrus  in  decimo-septimo  aetatis  anno> 
»  Ludovicus  verô  in  sexage^mo,  suo  creatori  suas 
»  purissimas  animas  reddiderint  ^  calcaHis  liu)U8  mun- 
»  danœ  vitae,  quamvis  illustri  essent  orti  familiâ^ 
»  illecebris.  His  igitur,  ac  Renati  Régis  Siciliœ  et 
»  Jérusalem ,  tune  in  illis  partibus  degentis ,  et  illo* 
n  mm  miraculorum  stupore  perculsi,  claro  testi* 
»  monio;  quin  etiam  Francisci  Episcopi 

(0  PhiUpp.  Bergam.  in  Chron.  et  in  FeL  T.  Ub.  m.  Vtm. 
Sabaud.  cap,  xixiii.  PhU.  de  Ziguamin.  inAmed.  Ti.  Paraâ.  Hiséor. 
Pro¥.  part,  ti.  PonL  AreL  seu  ffistor.  PrimaL  Eedu,  ArtL  Bain, 
ionu  xTin.  on.  i55o.  i».  lo.  Fid.  Pontif.  ArtL  et  Ciae,  de  gest. 
ihm,  PonL  fom.  u.  on.  1417. 
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»  sancte  Romanae  Ecdesiœ  Gardinalis  de  Clai  o- 
»  monte  9  Ularum  partium  Legati  à  latere,  qui  ad 
»  eosdem  Petram  et  Ludovicum  non  parvum  gere- 
»  ret  devotionis  affectam,  supplicatione  permotus, 
»  eorum  imagines  à  longissimis  jam  temporibus  de- 
»  pingi  solitas ,  circmnferri ,  eosque  pro  beatis  coii 
a>  ac  venerari  posse  »  annuit.  Extat  id  diploma  in 
prsedicto  Pontificali  iibro  Ecclesi»  AreiatensiSy  et 
apud  Ciaconium,  datam  A^prîlis  9  an.  1527»  Pontifi- 
oatûs  4»  eu  jus  etiam  apud  Odoricum  Rainaldum 
summa  perscribitur  M. 

.  Haec  fusé  referuntur  in  Martyrologio  Gallicano 
iUustrimi  ac  reverendissimi  Andreœ  Saussœi ,  Tul- 
lensis  Episcopi ,  ad  16  Septembns.  Quàd  autem 
idem  Saussaeus  memorat  sanctum  Gardinalem ,«  qu5d 
Si  advenus  Eugenium  IV  stetisset ,  ac  Felicem  con- 
»  secrasset^  facti  pœnitentem  ad  Nicolai  Y  obedien- 
.  »  tiam  rediisse  » ,  rectum  de  iUo  facto  :  nempe  de 
abolito  acbismate  ac  FeVce  ipso  ad  vobmiariàm 
,4tidicitfionem  impoJso^  ut  idem  Saussaeus  refert. 
C»teràm  Gardinalis  ad  obedientiam  rediens ,  quid 
improbaverit  )  quid  probaverit,  certiùs  prbdemus 
es  gestis*  Intérim  id  constat ,  sancto  Gardinali  ex 
Clementis  Vil  diplomate  in  Ecclesiâ  Arelatensi  cul- 
tam  institutum  in  hanc  formulam  :  «Saoerdos  et 
^  Poutifiex,  etc.  intercède  pro  nobis  »  :  mox  :  «  ora 
»  pro  nobis ,  sancte  Ludovice  Gardinalis ,  ut  per  te 
»  eniamnr  ab  omnibus  malis  »  :  secutâ  oratione  : 
«  Deus  quimeritis  et  intercessionibus  beatî  Ludovici 
»  Alamandi:  Gonfessoris  tui,  atque  urbis  Arelatensis 
s  Episcopi,  et  sancti  Casciliae  Presbyteri  Gardinalis, 
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»  dignaris  mortuos  sasdUre,  caecos  illtimiiiarey 
»  claudis  gressum ,  surdis  auditum  restituere  ;  con- 
»  cède  propitiusy  ut  omnes  qni  ejas  implorant  aaxi- 
»  Uum,  petitionis  sus  salutarem  consequantur  efiêc- 
M  tum  »  :  qnœ  omnia  ex  Pontificio  Ârelatensi  et  ex 
Galliâ  purpuratâ(*)  ad  certum  veritatis  testimonium 
exscribei'e  haud  piguit. 

Hic  igitur  ille  est  Ludovicus  Alamandns ,  Concilii 
Basileensis  post  translationem  Praeses,  quo  auctore 
Amadeus,  Felix-Vdictus,  Papae  titulum  et  assumpsit 
primùm  et  postea  deposuit.  Sic  à  schismate  recessit 
vir  optimus ,  et  Nicolaum  Y  agnovit^  Quibus  cou- 
ditionibus  acta  sno  loco  referenda  dooebunt  ;  unam 
tamen  interea  ex  Odorico  Rainaldo  ductam  (0  ta- 
cere  non  possumus;  nempe  Feliceoiy  7  Aprilis  an. 
i449»  edito  diplomate,  pontificatn  cedentem  dé- 
clarasse :  id  eâ  conditione  factum ,  ut  Constantieiisia 
de  superiore  Conciliorum  potestate  décréta,  in  ipsîs 
Basileensibus  initiis  i-epetita ,  suo  loco  starent,  et  in 
quemvis  Pontificem  etiam  indubîtatum  valerenl. 
Quo  loco  Rainaldus  indamat  (2)  :  «  Nnnqoam  ejus- 
3»  modi  sanctio  adversùs  non  ambîguum  PontificoB 
»  valuit,  atque  in  falsum  sensnm  deCoita  est  à  se» 
»  ditiosis,  quos  infeliciter  Amadeus  est  secutus  »• 
Rectè.  Igitur  seditiosam ,  quam  Odoricus  vocat  in- 
tei*pretationem ,  quœ  Concilinm  certo  etiam  Ponti- 
fiai anteferret ,  adhuc  Amadeus  seqnebatur  ;  neque 
diâ  conditione  cessit. 

In  eumdem  sensum ,  post  aliqnot  dies  prcditt , 
eodem  Rainaldo  referente ,  Sacrasaneùt  geneNklis 

O  A  Petro  Friion  compacta. 

(*)  nain.  an.  i^^n.  3.  — («)  AV. 
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Synodi  Lausanensis  nomine  édita  constitatio ,  quâ 
etiam  atque  etiam  testabantiir,  sub  eâ  condiiione  et 
cesAsse  Felitem,  et  ipsam  Synodumapprobasse  ;  at 
diminim  valeret  definitio  «  Goncilii  Constantiebsis 
y»  Basileœ  renovata ,  nècnon  à  Praelatis ,  Regibûs  et 
M  Prîndpibus,  Universitatibusqaé  orbis  suscepta  »^ 
ea  scillcet,  quani  Félix  memoraverat  :  cui  decreto 
facièndo,  Ladovicus  Âlamandas  more  solîto  pr»« 
fuit  ;  iieque  alla  lege  statim  Synodtiin  dissolvii.   - 

His  igitur  gestis  anno  i449>  anno  seqtiente  i45a 
obiît  in  Domino ,  sanctîtatis  odore  ac  miraculis  cla- 
rus^  abdieato  quidem  schismate  et  Felice  Ântipapâ  ; 
caeterùm  nuUâ  unquam  eoriim ,  quœ  Lausanae  anno^ 
anteriore  gesserat ,  retractatione  factâ  ;  et  tamen 
nec  Papa  prcdiibente,  in  Arelatensi  Sedepermansit, 
nequé  modo  in  pristinam  cardinalàtûs  dignitatem* 
facile  restitatus^  et  celebri  ad  infenorem  Germa- 
nîam  legtatione  pevfnncius  -,  sed  etiain  in  cœlom 
summâ  cnm  sanctitatis  laude,  Sede  etiam  aposto* 
licâ  déclarante  et  coUaudante,  susceptus. 

Miratur  sanè  Rainaldus  (>)  «c  adorandam  Det 
»  misericordiam  /  quas  exiguo  temporis  fluxu  (vix 
j>  annali  «cilicet)  Ludovicùm  ipsam  nefandî  et  per- 
»  niciosifisimî  scbismatis  iftuctorem ,  propagatorem 
i>  beereseoSy  qui^  ex  erroneâ  conscientiâ^  inmimera 
»  mala  in  Dei  Ecclesiam.mvexeraty  ac  tôt  asmomm 
»  ciirsuiin|>ertinaciâ  bbfirmatus,  profanarat  Sacra- 
»  mentav'  pœnitenteip  ac  revèrsum  in  Ecclesiâ^  ad 
»  sanctitatis  culmenevexerit  ».  Âddere  debuit,  nec 
retractatione  factâ  prîohim   decretonxm 'de-summâ 

(«)  Rain,  ann,  i45o»n.  36» 
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CoBcilidruiH  in  qdemcamque  Papam,  etiâm  indu- 
bitatam:^  poteàtate.  Qttanqùatn  ^  si  istod  erroneum , 
ea  retractatio  tam  publica  esse  debnit  qnàm  ipsa 
dedaratio.  Hdec  èxpendavt ,  qui  huic  sententiae  te-^ 
terrimam  erroris  ac  schismatis  nôtam  iaurere  non 
verentur  :  videant  virinti  maximunl  in  eâ  sententiâ 
permabentem,  sanctitate»  miraculis,  Sedis  aposto* 
licas^  si  hecessarîam  Tocem  admittant^  beatifioatione 
claruissé  ;  et  coortra  nedteiibas  censui^as  Devini  etiam 
è  coelo  vindicein  adfuis^e. 

Neque  ijL9.  mullô  post^  ^madeusj  eodèm  teste 
Rainaldo  (0 ,  félictd  sanclàaiis  apinione  eicessk  c 
vi^is],  nnUo  prorsns  edîto  retractationis  monuinento 
ejus  quidem  déèreti^  qao  Goncilii  potestatem  po- 
tiôrem  asaerebitt.  Mira  n'es  !  corn  publico  errore , 
'iraliâ  pœriitentiây  tantâ  sanctitatis  tamen  opinione 
florebant  !  Adeo  îUud  erronenoi  ^  qoôd  tântâ  vehe* 
mentiâ  objicianty  ne  ipsi  quidem  credutit. 

XLV. 

Ex  ConeiUo  Constantiensi  ac  BasUeensihus  ùutiis  çuid 

dicendum  putenws. 

Sed  quanqnam  ex  bis  docemus  Parisiensiam  ^  ii6o 
yer6  )ain  non  Parisiensimia ,  sed  totios  orbis  senten- 
tiam  in  rem  judicataitt  ira n^sse  i  nos  tatnen  ultro 
boc  jure  decedimtis  :  adrérsarios ,  iili&  fratres  nos- 
tros,  TbeologôSy  Episcopos,  àlios  qndsconique  Prœ- 
suies  y  nôndam  bujns  judicii  vim  satis  intell^ntes, 
excusàmuSy  causâsque  êxcosandi  suo  locd  proferi* 
mus  :  à'  Gallican»  sententit»  oensnris  tenip^rari , 
(hoc  tantùm  Deo  teste)  fraterno  animo  flagitamns. 

(0  Hain.  ann.  l^Sop  ii.  a6. 
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XL  VI. 

'^Ânte  Constantiense  CàtutiuM ,  Joannii  XXtï  de  suorum 
anteûêsêomm  MèîéMste  d^Ue  ùkfaUibmtate  sefUentià, 
im  ConsliMione  :  Qoia  quôlfttiftdtiil. 

Jam  de  anteriorum  saeculorum  certâ  traditione , 
anteâquam  rem  aCcuratè  discutimus^  ac  sexcentis  Ec- 
clesisd  an  tiquas  monumentis  approbatam  damus  (0, 
hssc  intérim  pauca,  non  quia  meliora,  sed  quia 
breviora,  et  ipso  statim  aspectu  adversùs  cavilla- 
tiones  omnes  tuta,  subnectimus.    Âc  primùm  et 
quod  aiunt,  Parisiensium  sententiam  quam  Clerus 
Gallicanus  amplexus  est ,  a  foi^san  primo  traditam 
»  ab  Okamo  schismatico  eoquè  notorio  :  eumque 
»  posuisse  ova  qu^  postea  Joannes  Gerson  ezciusit 
»  in  Concilio  Gonstantiensi  (^)  n ,  primo  statim  asr- 
pectù  falsum  apparet.  Nos  enim  non  Okami  pessimi 
monacbi ,  et  adversùs  Joannem  XXII  perduellis  sen* 
tentiam,  sed  ipsius  Joannis  XXII  décréta  promi- 
mus.  Cùm  enim  in  illa  celeberrimâ  controyersiâ 
Franciscanâ  de  simpUce  usufacii,  frati*es  Minores 
Iiuic  Pontifici  objicet'ent  ipsum  esse  apertè  haereti* 
cum,  qui  Nicolai  III  Decretalem  Exiit  à  Clémente  Y 
apostolicâ  auctoritate  firmatam,  édita  constttutione, 
convellerety  id  insuper  ^  eodem  Joanne  XXII  refe^^ 
rente  ^) ,  addiderunt  :  «  Quae  per  clavem  scientias 
j»  in  fide  ac  moribus  à  summis  Pontificibus  semel 
»  definita  sunt^  eorum  successoribus  revocare  in 
»  dubium  non  licere  »  :  quâ  in  re  vel  maxime  pon- 

(0  Vid,  Kh,  XX,  ûtp»  xx.li  et  seg.  •— <>)  Dagtdr.  DispuIoL  XXxrx  , 
n-  ^9  €lisp,iL,n,'j.  '^)Extrav.  Quiaqoorumdam. deverh. signijtcat. 
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tificiam  infallibilitatem  ostendere  videbantor.  Nunc 
an  eam  Joannes  admiserit ,  videamus. 

Hujus  objectionis  gratiâ,  edidit  Extravagantem 
Quia  çuorumdam,  apostolicâ  ac  sammâ  auctoritale  : 
quâ  quidem  Nicolaum  excusât  ut  potést  ;  negatque 
aut  ab  ipso  y  aut  ab  aliis  Romanis  PoDtificibus  défi-- 
nita,  quœ  frati^s  studio  tanto  defacti  usu  simplice 
asserebant  :  quôd  autem  vel  maximum  atque  in  hâc 
causa  peremptorium,  id  si  vel  maxime  définissent , 
tt  constitutiones  illas  (RomanorumPontificum)  qui- 
»  bus  fratres  se  adjuvant  ^  fore  invalidas ,  erroneas 
»  et  infirmas  ».  Sanè  Franciscani  Nicolai  III  aucto- 
ritale subnixi,  contendebant  simpUcem  usum  facti , 
nullâ  etiam  sibi  proprietate  permissâ,  et  justum  esse 
per  sese,  et  Ghristi  docti^inâ  atque  exemplo  tradi- 
tum  :  Joannes  ver5  XXII  contra  definiebat,  et  illnm 
usum  non  esse  legitimum  ac  justum,  et,  cùm  justus 
non  esset,  eum  Christo  tribuere,  hœreiicam,  dam^ 
natam,  blasphémant,  pesUferam,  adeoque  ab  Evan- 
gelio  abhorrentém  esse  doctrinam  :  quae  quidem 
omnia  ad  quœstionem  fidei  pertinerent.  Caeterùm 
neque  fatc  sollicité  quaerimus,  quâ  de  re  précise  age- 
):etur,  et  an  reverâ  Nicolauspro  catkedrœ  auctori- 
tate  ista  decreverit  ;  nec  magls  curamushic,  rectène 
an  secus  ipse  ac  Joannes  egerint,  et  an  summâ  con- 
sentiant,  de  verbis  litigent  :  quae,  nunc  quidem 
prorsussnpervacanea,  Bellarminus,  Raihaldus,  Da- 
guirreus,  Gonzalez,  alii,  operosissimis  ac  prolixis'^ 
simis  tractationibus  agitabant  (0  :  id  tanttim  statiii* 

(0  Bell,  de  H.  P.  lib,  it,  ea/r.  xiv.  Jtain.  fnm.  xti,  onn.  iSaa  er 
9af,  Vid,  quoque  tom,  xt»  on.  i3i8,  n.  55»  Bi^tlteq»  Vid,  Do^wrr. 
ti  Gonz,pass. 
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mas  9  ex  verbis  allatis  Decretalis  Quia  t/uorumdam, 
de  iidei  quœatione  actum,  ad  quam  érronei  notam 
procul  dubio  pertinere,  omnes  confitentur  ;  adeo» 
que  y  quidquid  sit  de  Nicolai  III  constitutionibas, 
Joanne  XXII  pronuotianlkey  pontificias  de  fide  con- 
Btittttiones  generatim  à  successoribus  rejici  potaisse 
ut  erroneas,  eèque  in\fàUdas  et  infirmas;  qaod 
nùnc  sufficit. 

XLVII. 

Hujus  temporis  senptor,  à  Rainaldo  in  eam  rem  addue^ 
tus  y  quid  sehserit  :  qud  occasione  prqfertur  capul  Sunt 
4pudama5rfiMM^.  i. 

Quem  autem  in  sensum  hase  sumerent  ejus  svi 
scriptores,haud  abs  re  est  exponere.  Certè  cùm  Fraii- 
ciscani  Joannis  XXII  Decretales  ut  hasreticas  infa- 
marenty  Rainaldus  scriptùm  retulit  Doctoris  insi- 
gtiîs  (0  y  qui  per  ea  tempora  iu  Curiâ  pontificiâ 
versabatur. 

Is  igitur,  ut  doceat  potuisse  k  Joanne  XXII  condi 
Decretajeoi  Quia  quorumdam,  iquatuor  conclùsiones 
ponity  quanim  prima  et  quarta  ad  rem  nostram  fa- 
cjunt.  Prima  est  :  Quhd  Papa  non  potest  condere 
Canones  contra  determinata  per  sacrant  Scripturam, 
Quarta  :  Quhd  potest  contra  determinata  per  prœ- 
decessores  snos  velseipsum  :  q'uod  e5  pertinebat,  ut 
Joannes  XXII  à  Nicolao  ni  declaratam  dbctrinam 
revocare  posset.  Nihil  ergo  in*  bis  infallibile  cogita- 
ban  t. 

Sed  mult6  magls  observari  débet  ex  ipso  jure  : 
nempe^  ex  cap.  Sunt  quidam  26,  q.  i  ^  deprompta 

(0  JloiJt.  Towi*  XT,  ann,  iSiS,  /oc.  mçx  ck* 
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prc^atio  prim»  condosionis,  qu»  sichabet  :  «  Dlud 
»  non  est  licitum  Romamy  Pontifid,  in  quo  convin* 
»  dtur  non  dententiam  dare,  sed  magb  errare;  sed 
»  si  Papa  detenninaret  contra  determinata  per  sa* 
»  cram  Scriptnram ,  con vinceretur  non  sententiam 
»  dak*e  ^  sed  errare  »  :  non  ergo  id  potest.  Mirum 
Verô  id  quod  htc  Rainaldus  interserit  :  «  Si  detei^ 
»  minaret  contra  determinata  per  sacram  Scriptn- 
»  ram,  ex  hypothesi  nempe  impossibili,  ob  promis- 
»  sum  Spiritûs  sancii  praesidium  »  :  hœc  Rainaldus^ 
quae  quàm  ridenda  sint  omnes  vident.  Nemo  sanè 
seriô  et  anziè  quaesiverit ,  «  an  licitnm  Papie  sit  de- 
»  terminare  contra  Scripturam  sacram  » ,  si  id  pos* 
sibile  non  sit.  Quaerunt  autem  illud  anctores.  Rai* 
naldi  etiam  judicio,  gravlssimi  :  non  ergo  profectà 
id  impossibile  judicabant.  De  rébus  seriis,  qiiae  verè 
agi  possent,  non  de  metaphysicis  laborabant« 

Juvat  hic  referre  verba  ipsius  capitis  Sunt  qmdam, 
qnibus  Rainaldi  auctor  usus  est  :  sunt  autem  ejus* 
modi  :  «  Si  (  Romanus  Pontifex  )  quod  docuerunt 
»  Apostoli  aut  Prophetas  destruere  (quod  absit)  ni- 
»  teretur,  non  sententiam  dicere^  sed  magls  errasse 
»  convinceretur  ».  En  quo  loco  esset  adversiis  veci* 
tatem  Sôripturarum  prolata  Romanorum  Pontificum 
sententia.  Nec  sequentia  praetermittam  :  a  Sed  hoc 
»  procul  sit  âb  eis  qui  semper  Bomini  Ecdesiam 
»  contra  luporum  insidias  optlmè  custodierunt  ». 
Quae  quidem  verba  indicant ,  rem  omni  studio ,  om- 
nibus votis  ac  .precibus  aversandam ,  non  profectà 
impossibilem,  de  quâ  non  tantopere  laborarent.  Ut* 
cuinque  est;  id  si  fieret,  Romanus  Pontifex  non 
sententiam  diceret,  nedum  ex  catliedrâ  pronuntiare 
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vidèrelur.  Quod  suo  loco  dariùs  expUcandum,  nunc 
ad  rei  memoriamy  tant&m  notari  volumoSy  et  ad  alm 
pei*gimus. 

XLVIII. 

Jacobi[*)  sanctœPnscœ  Cardinalis  ,po$iea  BenedictiXII, 
consona  eddem  de  rc  senieniia. 

Nicolans  Aimericus  instituti  Dominicani  rdigio- 
suSy  atque  ad  annum  circiler  i366  acer  kareticft 
furavitatis  per  Aragoniam  Inquisitor ,  refert  (**)  ad- 
¥eT8&s  Minores  responsa  Benedicti  XII,  tune  sub 
Joanne  XXII  Jacobi  aanct»  Prâc»  Presbyteri  Caiv 
dinalis;  ex  qoibiis  baec  selegimus  qoae  ad  qûaestionem 
nostram  iaciant. 

«  Secund6  dicnnt  Minores  :  qnèd  prsedictam  pau- 
»  pertatem  fuisse  Christi  et  Apostolorum ,  determi* 
»  navit  B.  Nîcolaus  Papa  ».  Respondet,  «  quôd 
»  Uoèt  Ulud  in  Gonstitutione  dicta  oontineatur ,  ta- 
n  men  ex  Scriptarâdivinft  verum  esse  ibi  non  osten* 
n  ditur,  sed  solummodo  narratur  ;  et  tamen  jam  nos 
V  ostendimns,  quôd  contrarium  haberi  potest  ex 
n  Scripturft  apostolicâ  et  evangelicâ,  ex  quâ  Scrip- 
9  turâ  motus  Dominus  noster  Papa  Joannes  deda» 
»  ravit  y  dictant  propositionem ,  si  pertinax  esset , 
n  haereticam  esse  ;  nec  hoc  asserit  simplieiter  et  de- 
»  terminatè  Dominus  Nicolaus,  qui  dictam  constitu- 
»  tionemfecit,  sed  solummodo  hoc  dicit  inddenter 
»  et  narrative  ;  posito  etiam  qu5d  determinatiyè  di« 
»  ceret,  non  obstat,  cbm  contrarium  inyeniatnr  in 

(*)  Founiîer.  i—  ^*)  la  libro  ad  Utaliu  :  Dùreûtorium  in^uiêUorum. 


IIO  GÂLLIA  .ORTBODOXA. 

»  Saîptorâ  divioâ,  et  nunc  est  per  Ecdesiam  de- 
»  terminatum  (0  ». 

« 

An  id  incidenter  dizerit  Nicolaus  III  y  htc  quidem 
nitùi  ad  nos  :  nunc  enim  profectô  safficit  dixisse  Gar-< 
dinalem,  etiam  si  Papa  </el&r/i»iza/iVè  diceret,  nihil 
obesse,  et  contrarium  esse  nunc  per  Ecclesiam  de^ 
terminatum. 

.  Pergit  :  a  Tertio  dicùnt  :  qu6d  in  Iiis  qnae  perti* 
9  nent  ad  fidem^  vel  mores,  determinatomî  seniel 
»  per  summum  Pontificem,  non  potest  per  alitiai. 
»  revocari.;  talis  autem  assertio  Domini  Nicolai  de 
»  Ckristi  et  Apostolorum  paupertate  ».  Respondet, 
«  qu5d  falsum  est  ».  Quid  autem  fakum  est?  Nen^ 
ipsa  major  propositio  objecti  syllogismi  :  «c  Quôd  in 
»  bis  quae  pertinent  ad.fidem,  vel  moines,  determi- 
»  natum  semel  per  summupi  Pontificem,  non  potest 
»  per  alium  revocari  »•  Hanc  majoreoi  negabat 
tantus  Cardinalis  à  nuUo  reprehensus.,  ab  omnibus 
laudatus,  atque  ad  Pétri  cathedram  post^  evçctus. 
Id  sequentia  docent.  Subdit  enim  statim  : .  «  Nam 
»  Petrum,  qui  non  àmbulabat  reqtè  ad  veritatem 
»  Evangelii,  reprehendit  et  correzit  Paulus  :  et  ta- 
j»  men  non  erat  illi  par,  sed  inferior.  Item  Stephanus 
»  Papa  détermina  vit ,  quôd  nullus  baptizatus  per 
»  quoscumque  hœreticos  veniens  ad  Ecclesiam  ca- 
»  tholicam,  rebaptizaretur  :  sanctus  autem  Cypria- 
»  nus  cum  multis  Episcopis  in  Âfricâ  celebrans  Gon* 
»  cilium,  détermina  vit  oppositum  ;  reprobans  in  hoc 
p  Stephanum  Papam,  ut  patet  in  epistolis  ad  Ju-^ 
»  baianum  et  Pompeium  :  Goncilium  autem  Nicae- 

{})Aimtric.  Direct.  ln<fuis,  part,  i,  qitœst  xyii,  p.  ^rfi  et  teq. 
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9  num  ntramque  opinionem  sanctî  Cypriani  et 
»  sancti  StejAiani  correxit  y  determinando ,  qu5d 
»  baptizati  ab  haereticis  non  seryantibus  formam 
»  Ecdesiae  baptizentur  ;  ab  aliis  verô  haereticis 
»  baptizati,  non  rebaptizarentur  ». 

Haec  de  Stephano  yerène  an  secus  retulerit^  nikil 
ad  hune  locum  pertinet,  cùm  utrimque  constet  ex 
ejus  sententiâ,  Concilii  generalis  determinatione 
corrigi,  quœ  à  Romano  Pontifice  determinata  sint^ 
etiam  circa  fidem  ac  mores  ^  cùm  de  hoc  praecisè 
ageretur. 

Neque  magls  nostrâ  refert»  an  satis  valeant  ad 
rem  ea  omnîa  exempla  quœ  deinde  protulit  :  sco- 
pom  ipsios  attendimus,  conclnsiones  referimas, 
probationes  yerô  à  nobis  praestari  non  oportet. 

Neqne  etiam  curamus,  an  pertineat  ad  rem  quod 
de  Petro  dixit.  Sdo  nempe,  id  qnod  verum  est, 
facile  responsuros,  non  errasse  in  fide  Petrum,  cùm 
à  Panlo  reprehensus  est  :  nec  tnm  uUam  ejus  deter- 
minationem  fuisse correctam.  Quid  nostrâ?  Omnino 
huic  loco  snfficit,  ut  quid  intenderit  tantus  Cardi-^ 
nalis  liquidé  videamus. 

An  non  enim  satis  clarè  de  yerà  et  propriè  dicta 
determinatione  agebat,  cùm  de  Stephano  ac  Gy- 
priano  ageret?  An  non  yera  erat  ac  propriè  dicta 
determinatio ,  quam  Cyprianus  facto  Concilio  pro- 
tulit ?  An  non  igitur  determinationem  talem  Ste- 
pfaani  determinationi  opponit  Gardinalis ,  et  utram* 
que  asquè  dooet  Concilii  generali»  determinatione 
correctam  ? 

Sed  omnium  lucidissimum  est  quod  subdit  :  «  Ter- 
»  ti5-decim5  dicunt ,  quôd  secundùm  hoc  in  Deere*- 
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]»  tali  Exiit,  erratum  fuit  in  doctriaâ  et  vitft  Christi 
j»  et  ApQStolorum  ».  Raspondet  «  quèd  veram  est  : 
9  non  tamen  errore  paiiiicioso  ^  cùm  ad  plénum 
»  Veritas  discqssa  non  fuis$ety  sicut  nunc  est  ;  sed 
»  errore  veniali ,  sicut  Augustinus  dedprat  de  Cy- 
»  priauOy  et  de  Pçtro  per  Paulum  correcto  ».  En 
ergo  in  Decretali  eriror  agnitus  :  et  quanquam  ve- 
nialiSy  eo  quèd  non  esset  pertinax,  tamen  errer 
contra  fidem,  atque  à  successoribus  necessprià  revo- 
candus. 

Hœc  docet  Càrdinalis  eo  œvo  doctisâmus  atque 
sanctissimos  y  vitale  ac  doctrinal  mérité  ad  Pétri 
Sedem  evectus  :  hsc  factns  Pontifex  nusqnam  re- 
tractavit ,  infirmavit  nusquam  ;  hsec  docent^m  eum 
laudat  Aimericus  tam  acf  r  fidei  Inquisitor ,  sub  se* 
cutis  PoQtificibus.  Porrô  Aimericum  nemo  repre- 
hendit  ;  imô  omnibus  fuit  diligentissiml  Inquidtoris 
exemplar.  Et  quidem  Càrdinalis  mox  Papa ,  darè 
confitetur  à  Nicolao  dicta,  qnœ  Joannes  condem- 
navit  ;  et  quanquam  Nicolanm  maxime  excnsatum 
vellet,  ad  e^tremum  respondebat,  qn»  determi- 
nassety  ab  ejus  successore  corrigi  potuisse. 

Jam  ergo  conférant  cum  Joannis  XXII  decretis 
ea  qui»  Càrdinalis  Iiuju9  ^vi  maximus  et  ejusd^n 
Joannis  suçcessor  dix?rit  :  gemina  invenient,  et  ejus* 
dem  plané  spiritùs;  cém  utrique  id  agant,  et  ut 
Nicolaus  III  y  utcumque  excnsetur,  et  ut  quœcum* 
que  ille  dixerit,  statuent,  definiyerit,  tamen  ut 
fidei  contraria  revoeari  et  improbari  potuerint. 


XLIX. 


PIJBYIA   PXS8SRTATIO.  Xl3 

XLIX. 

Ftobaiur  défile  actum  in  his  detemUnaiionibus ,  et 
tamen  eus  legiiùnè  corrigi  potuisse  :  ed  de  re  f^ssa 
notabilisj  ei  BeVamàni  senientia. 

Neque  respondeant  non  agi  de  fide  ac  moribus; 
sedy  ut  ait  Bellarminus,  de  re  metaphjsicà  (0.  Hoc 
enim  ludibriam  potiùs  quàm  responsum  y  et  per 
seipsum  cadit,  et  ipso  quœstionis  statu  facile  confu* 
tatnr  :  cùm  de  justo  et  injusto  usu  ex  Christi  et 
Âpostolonim  ^itâ  et  exemplis  ageretur  ;  et  tamen 
his  de  rébus  edîtam  apostolicam  Constitutionem  re- 
vocari  posse  affirmabant.  Non  ergo  profect6  illam, 
in  quâ  nunc  summam  fidei  repositam  volant,  in- 
fallibilitatem  cogitabant. 

Quâ  etiam  ratione,  alii  vicissim  ipsas  Joannis  De- 
cretales  impTobarî  atque  infirmari  posâe  arbitrât! 
sunt  ;  legimusque  hsec  in  glossâ  Clementinae  Exiyi, 
ad  5*  Proinde  (^)  :  «  Saepe  cogitavi  quôd  utile  esset 
9»  quàd  Ecclesia  Romaoa  permitteret  libéré  de  hoc 
»  disputari  :  an  Christus  habuerit,  vel  non  habuerit, 
»  vel  habere  potuerit  proprium ,  vel  non  potuerit  j 
»  et  similiter  de  vitâ  fratrum  Minorum,  an  possint 
»  habere  aliquîd  proprium  »  :  hoc  est  ut  libéré  dis- 
putari posset,  non  mod6  de  eo  quod  Joannes  XXII, 
édita  Decretali,  vanum,  absurdum,  injustum^  sed 
etiam  de  eo  quod  hœreticum  judicarit.  Quae  in  glossâ 
posita  ac  saspe  Romœ  excusa  ^  cum  eâ  quam  nunç 
memorant  infallibilitate  non  consentiunt. 

CO  Bell,  de  il.  P.  iib.  iT,  cap»  xiT«  —  M  CUosê,  in  Chm.  EÛttu 
Ub.YytiLxij cap.  I,  parag,  Proinde. 

BOSSUET.    XXXI.  8 


; 


Il4  GÂLLIA    ORTHODOXA. 

Neqoe  ab  eâ  seQtentii  Bellarminas  abludit  (>)  : 
quippe  qui  à  Joannis  diiabus  Decretalibus  de  àmplice 
Hfiu  facti  apertè  dîssentiat ,  qaanim  decrelalmm  mia 
est  :  Ad  cottdùorem  Gmonum  :  ipsumqae  Joannem 
errasse  certè  ;  sed  in  contrayersid  ad  fidem,  non 
spedmte  ^ssefit  :  cikm  Joannes  Decretali  Quia  quo- 
mmdamj,  eqm  qui  PecrçtalU  Jld  ccmdiiorem  defi^ 
iiita  GonveU^ty  «  tanqnam  contamaoem  et  rebciUeni 
»  Roman»  Ecdesiae  ah  onmibus  Iiaberi  jubeat  »  : 
et  eiim,  quem  BeUarminus  post  Nioolaum .  III  et 
Qementem  Y  se  tueri  coufitetiv  ut  iustum,  sim^ 
pUçemfacU  usum,  ioiustuin  esse  y  uec  sine  haereâ 
aç  blasphçmiâ  Cbristo  triboi  posse,  daabus  Decre- 
talibus totâ  Sedis  apa^toUoB  auçtQritate  definiat. 

Nos  autem  Bellarmini  labores  et  çom  Bainaldo 
ppgn^a  alio  sainè  Iqçq  memerabimiis  (^)  :  intérim  id 
babemus,  Joanois  XXIIQecretales  i^iiatbem%tisokis 
munitas  ac  per  totam  E^cclesiam  promnlgataS|  atque 
adeo  instructas  oouâbw  notis  ac  formalîst  qntt>u8 
ex  calfaedrft  pronnntiatom  volunt  ;  tamen  à  glossâ 
Corpori  Ju.ri$  insertâ,  pro  retraotabilibus  habitas , 
et  d>  ipso  BeUarnûno  tam  daris  ^erbis  subratas, 
nt  nullus  pateat  tergiversationi  locus- 

Hspc  ¥ei^  scribentem  »  et  Joannis  XXII  ejusque 
temporU  I)Qctonua  yeH>a  pensantem,  optimomai 
yiromm  piget^  qui,  nescio  qno  pacte ,  sandissimo 
viro  Gersonii  uQn  aliom  ducem  quàni  perfidum  ac 
«dûsmatiçnm  Otumum  prvtnlerunt  ;  cùm  è  contra 
Okamus,  cum  suâ  Fnwciscanorum  rebeVium  tnrbâ, 
infellibilitatem  pontifidam  rebellioni  obtenderet; 
eamque  ante  Gersoneniy  efosdem  sévi  Doctores  op* 

(0  Btlk  he.  ciL  ad  ohj.  14.  — (•}  Lik  tx,  €mp.  xlt« 
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timi,  in  ïns  Jacobas  sanctae  Priscae,  postea  Bene- 
dictus  XII,  et  ipse  Joannes  XXII  respuerent  :  nec 
Romanam  Ecclesiam  aut  fidem  labefactari  pata- 
rent,  si  unns  aut  alter  Romanus  Pontifes  ad  iiu- 
man»  infirmitatis  exemplam ,  fidei  adversantia  de- 
terminatione  édita  définissent  :  id  enim  et  continua 
resarciri,  ac  nequidem  pro  sententiâ  aut  détermi- 
na tione  faaberi  ;  nec  Romans  Ecdesise  tribuendum, 
et  facile  intelligebant ,  et  apeitissimè  profitebantur. 

L. 

Speeulatorùy  id  est,GuUlelmiDurandi,  Epùcopi  Mima* 
tensisy  liber  de  ConeHOs,  jussu  CleoËends  V  éditas ,  ei 
^idd  ex  eo  consequaiur» 

Haec  îgitur  inter  sasculi  xiv  initia  ^  non  jam  Ger- 
soni  dicam;  $ed  Constantiensi  Synodo,  in  ipsis  re 
saecuU  initiis  habitae,  praeluxerunt  C<).  Quid  autem 
panels  annis  antea  inter  ipsos  Viennensis  œcumenici 
apparatus  de  Conciliomm  potestate  sentirent ,  nnus 
omnium  maxime  edocebît  Guillelmus  Durandus, 
Episcopus  Mimatensis ,  Tir  eo  «vo  doctrînâ  et  pietate 
nobilis,  quem  honoris  causa  Speculatorcm  nômi- 
nant.  Is  igitur,  jussn  Clementis  Y,  Concilium  Vien- 
nense  celebraturi,  ut  in  ipsâ  operis  praefatione  tes- 
tatur,  (c  tractatumedidit  de  modo  generalis  Concilli 
1»  celebrandî  »  :  quo  in  Itbro  faaec  imprimis  conti- 
nemtur  ^  «  Utile  et  necessarium ,  qu5d  ante  omnia 
1»  corrigerentur  et  reformarentur  îUa,  quse  sunt  in 
»  Ecdesiâ  Dei  corrigenda  et  refoimanda,  taih  in 
»  capite  qoàm  in  membrisC^)  ».  Non  ergo  membra 

0)  yid.  lib,  Tii,  eap.  xxz¥iii.  «-  (?)  Durand,  TraçUU*  dt  rnodo 
generoL  etc.  prœfaL  et  part,  i»  tU.  i,  p,  i. 
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tantùnny  sed  etiam  caput  ipsum  Synodas  œcumaiiica 
reformatura  erat. 

Addit  quôd  «  Papa  non  posât ,  nec  debeat  nova^ 
»  leges  aut  nova  jura  condere ,  contra  ea  quse  apertè 
3)  DominuSy  vel  ejus  Apostoli,  et  eos  sequentes  sancti 
9  Patres  sententialiter  definierunt;  quia  aliter  errare 
V  probaretur  (0  ».  Non  ille  cogitabatRomanumPon^ 
tificem  etiam  ut  Pontificem  et  leges  ferentem  contra 
Scripturam  acPatrum  auctoritatem  errare  nonposse: 
sed  quominus  erraret,  monstrabat,  quid  ejus  potestad 
permissum,  quid  negatum  esset.  Tum  illud  :  «  quèd 
»  Episcopi  potestatem  et  hdnorem  suum  receperunt 
»  à  Deo,  à  quo  ordo  prselationis  institutus  est,  et  à 
»  quo  Episcopi  in  loco  Apostolorum  constituti  sont 
»  in  singulis  civitatibus  et  diœcesibus  ».  En  potestas 
episcopalis  à  Deo  in  Apostolis  instituta,  et  per  sin* 
gulas  Ecdesias  propagata  :  nec  viri  graves  doctiqae 
novum  illud  admittebant  :  episcopalem  )urisdictic>- 
nem  à  Papa  esse.  Quo  ex  loco  concludit  doctus  ac 
pius  Episcopus,  omnia  Episcopis  subesse  oportere  ; 
neque  tôt  ezemptiones,  «  locis  (*)  et  personis  reli- 
»  giosis  et  ecclesiastids  {**) ,  absque  causa  nécessita^ 
»  tiSy  vel  evidentis  utilitatis  concedi  potuisse  v^  de- 
»  buisse  (3)  ».  Ubi  et  illam  dooet  Ecdesiae  regenda 
régulant  :  «  Secundùm  generalem  ordinationem  uni* 
^  versalis  Ecclesiœ  à  Deo  procedentem,  et  ab  ejus 
»  Apostolis,  sanctisPatribus,  generalibosetspecia* 

(*)  Durand,  TractaL  âe  modo  gêner aL  eu.  jtrafaJU  eiparL  i,  tiU  w, 
p.  ^.^{^)ihid.p.  35  et  se^, 

{*)  PieUtis.  —»(**)  Ktm  mnlta  Monasteria.  et  Capitula  à  jiiriacli<w 
lione  proprilEpiacopi  immauJa,  Fapu  inuocdiaiè  cobimtulNuiU&^à 
{£diuP4uû.) 
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te  libitf  Condliis  et  Romanis  Pontificibns  appro- 
»  batam  (0  ».  Hœc  illa  est  regala  quam  nostri  do- 
cuenint  :  summam  et  indeclinabilem  vim  ecclesiasticae 
potestatis^  ûniversalîs  Ecclesiae  consensione  con- 
stare. 

Hâc  igitar  ex  régula ,  reformationem  Romanœ 
etiam  Ecdesiae  aggressurus^  multa  monet:  imprimis 
Ht  Ecclesia  Romana  «  nulla  jura  generalia  deiticeps 
3»  conderet^  uisi  vocato  Concilio  generali,  quod  de 
-»  de<5ennio  in  decennium  vocaretur  (^)  »  ;  quod  post- 
ea  in  Concilio  Constantiensi  factitatum  constat  ^  ut 
non  immérité  huic  sacro  Concilio^  haud  miniis  quàm 
Viennensi,  virum  maximum  Durandum ,  Mimaten- 
sem  Episcopum ,  praelnxisse  dixerimus.  Hujus  rei 
fundamentum  posuerat  illud  à  )are  depromptum  : 
«  Cùm  illud  y  quod  omnes  tangat,  ab  omnibus  ap* 
»  probari  debeat  ».  Quo  ex  loco  concludebat  to- 
candum  esse  Goncilium ,  «  quandocumque  aliquîd 
»  esset  ordinandum  de  tangentibus  communem  sta- 
»  tum  Ecclesia^ ,  vel  jus  novum  condendum  i^i  »  : 
ande  quamdam  Boni&cii  VIII  constttutionem  à<]on- 
cilio  fiituro  Yiennensi  resdndi  cupiens,  id  esse  fa- 
cile demonstrabat  ;  «  quôd  hoc  à  Domino  Bonifacio 
31  factumfuerit  absqueaactoritateetvocationeCon- 
»  cilii  generalis  (4)  ».  En  quanta  auctoritate  super 
îpsum  Papam,  générale  Goncilium  poUere  intelli- 
gebat^ 

Neque  min&s  notatu  dignum  illud  :  «  Quôd  post- 

<s)  Durand.  TractaL  de  modo  générai,  etc.  prœfaL  et  part.  tftU.rp 
p.  34-  •"  W  Ibid.  part,  m ,  tiL  xxvii ,  p.  i8i .  —  C')  mj^ ^^j,  „ ^  ^t. 
xu, f7.'  i5i. Digt. ULT,  eap.i, ii,  m.  Dût. Lxyif  eap, u  —  (4; Durand^ 
ihid.tii.tr  9  p>0&. 
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»  eaquam  egit  de  provisione  Romans  Ecd^e 
9  faciendâ,  de  bonis  ecdeslasticarum  personarum 
i>  superabundantibus ,  absque  taxationis  nota  et 
»  infamiâ  »  ;  subdit  :  «  Provlso  tamen ,  qâàd  Ro- 
si mana  Ecdesia  ultra  et  contra  praedicla,  et  alia 
»  quae  Concilio  rationabilia  viderentur  contra  di- 
»  ^inas  et  humanas  leges,  non  posset,  absqae  gène* 
»  rali  Gondlio ,  habenas  extendere  plenitudinis  po- 
»  testatis  (0  ». 

Neque  illud  omittendum  :  «  Quèd  primatus  Ec- 
»  cksias  Roman»  declararetur  et  distingneretur  per 
»  ecdesiastica  et  sascularîa  W  i>  :  id  est,  ut  seceme- 
rentur  ea  quae  eccle^i9$tica  sunt  à  saecularibus  : 
«  Ifec  Dominus  Papa  vocaretur  universalis  Ecclesiae 
»  Pontifex,  cùm  hoc  probibeat  Gregorius  (3)  ».  Quod 
quidem  non  eô  pertinet,  ut  potestatem  universalem 
Papae,  quam  ubique  vel  maxime  tuetur,  infringat; 
sed  ne  universalis  Pontificis  nomine,  omnia  ad  se 
trahat  :  quia,  ut  alibi  ait,  «  proverbium  vnigare 
»  est  :  Qui  toimn  vuU,  $otum  perdit  Ecdesisk  Ro* 
»  mana  sibi  vindicat  universa  :  Unde  timendum'esty 
i>  ne  universa  perdat  :  sicut  Salomon  ait  lib.  Pro- 
»  vèrb.  3o  :  Qui  multtim  emungit,  elicii  sangumem  : 
>»  sicut  habetur  éxemplum  de  Ecdesii  Grœcorum, 
»  quae  ex  hoc  ab  Ecdesiae  Romanae  obedientiâ  dici* 
»  tur  recessisse  (4)  ». 

Neque  propterea  aut  nos  ioferimus,  aut  ipse  per* 
tendit,  nihil  sine  Concilias  œcumenicis  agi  posse  : 
certis  tantiUm  casibus,  qualeserant  hujus  temporis^ 
Concilia  necessaria  videbantur  :  caeterùm  in  consen* 

(•)  Durand,  ibid^part  m.  lit,  xxfii.  p,  «89,  --  ^>^  lUâ,  —  (')  Ihid^ 
tl  tiu  l 'ejtudemparL  ttpass,  «-(4)  Ibid. parL  ii,  tic  rn,  /i.  69. 
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sione  fiiii  positam,  et  ipse  profitetur,  et  nos  doce* 
bimos. 

Hmc  8crip6it  ille  Duraedus  Mimatensis  Episoopus, 
ani  «vi  vir  maumus,  aeque  tantùm  Galliefe^  sed 
etiam  Cath^licae  l&cclesi»  lumen  ^  quem  juris  ponti-» 
ficii  interprètes  potissimumsequuDtur;  qui  Romanis 
Pontifidbus  gratissimus  vixit ,  ac  de  Concilii  ceou* 
menici  habendi  ratione  à  Clémente  Y  jussus^  haec 
scripsit,  viamque  célebrando  Yiennensi  Concilio, 
CQjas  ipse  pars  fuit  maxima,  praeparavit. 

Hune  igitur  ante  Gef sonem^  aûte  Pariâiénses,  ànte 
Constantiensem  Synoduïn^  àvitsè  docttrinae  testem 
adhibemus,  ejusque  auctoritâté  facile  comprobamus  : 
in  iis  qnœ  universdm  Ecclesiam  spèctent  ^  quorum  h 
numéro  prima  est  fides,  aummam  âuctoritatem'  ipsâ 
Ecdesiarum  et  Episcoporum  consensioné  constare. 
Id  etiam  diligenter  notari  volumus,  scripta  haec 
esae  à  Durando  anno  Chtisti  cirdter  1807  ^  dé- 
mentis y  tempore,  in  sumraâ  Ecclésias  pace,  cen- 
tum  eoqne  ampliùs  annis  antêquaiii  Gonstantîense 
Concilium  haberetur.  Tilnc  ergo  docebatur ,  refor- 
jnaadam  in  Synodo  essè  Ecclesiam,  in  capite  et  in 
mombris  :  quod  ad  commanem  Ecclesiœ  utilitatem 
spectati  communi  sententiâ  finiendum,  nequé  sine 
Concilio  decerni  oporteré  ;  ad  Ecclesiam  ordinan- 
dam  quocumque  decennio  Coilcilium  générale  con- 
gregandun^  nec  lic^^e  Romano  Pontifici  contra  ea, 
quae  Condlio  generali  plàciuiisent , .  «  sine  more  mo- 
I»  doque  habenas  extendere  plenitudinis potestatis  ». 
Quod  idem  est  atque  illud  à  nostris  postea  célébra- 
tum  :  plenitudinem  potestatis  per  Ganones  et  Con- 
cilia generalia  regulandam.  Haec  cùm  adversarii  in 
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G>ocilio  ConstaDtiensi  coasmque  Doctoribuslegunt^ 
ad  schisxnatis  tempus  pertiaere,  aut  Sedi  aposto- 
lie»  infesta  esse  clamant  ;  quœ  tamen  nunc  vident, 
ab  anterioris  «vî  traditione  manasse  y  Constantien- 
semque  Synodum  ex  bis  fontibos  saa  décréta 
prompsisse. 

LI. 

Hinc  etiam  de  sensu  Concitu  Lugdunensis  II  judicaH 

potesL 

Hinc  etiam  patet  hsec  omnia,  quas  ad  universalis 
Ecclesias  atqne  Concilii  auctoritatem  spectaat,  à 
Concilio  Lugdnnensi  II  infracta  non  fuisse,  cùnx 
iste  Speculator,  et  post  Concilium  Lugdunense 
vixerit ,  et  ejus  décréta  egregiis  commentariis  illu&* 
trarit  (0. 

LIL 

Zocus  Gratiani,de.t)ecreUdmm  auetontale:  aUus  iocus 
de  Gregorii  II  Decretali  f  ab  eodem  GroUano  repr^ 
hensd  errons  contra  Evangelium. 

Haec  autem  ex  ipso  Decretoram  fonte  hansta 
promebant.  Nam  et  ipse  Gratianns  de  Decretalium 
auctoritate  tanta  locntus,  atque  etiam  illad,  que 
nihil  esse  clarios  videretur  :  «  Sic  omnes  apdstolicœ 
»  Sedis  sanctiones  accipiendœ  sunt ,  tanqaam  ex 
»  ipsias  divini  Pétri  voce  firmatae  sint  »,  banc  ta- 
men ultro  interpretationem subdidit  :  ««Hoc autem 
»  inteliigendum  est  de  illis  sanctionibus  vel  decre* 
»  talibus  epistolis,  in  qnibus  nec  praecedentium  Pa- 

(*)  Via,  epûL  Imper,  ad  Cotte.  Lug,  Il^^int.  acL  tom.  si,  col.  9G6  . 
êtepiit  Pragi.  ibid.  aol.  968  «C  seq.  Fié,  infr.  iib.  m,  cap,  xzxt  , 
vavr. 
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»  tnim  decretisy  nec  evangelicis  praeceptis  aliquid 
»  ooQtrarinm  iDvenitar  (0  ».  Quo  loco  victus  Mel- 
chior  Ganus  Gratianum  accenset  illis^  qui  pontifia 
ciam  iDfallibilitatem  negare  videantur  W. 

Sic  modemorum  Canonistarum  antesignanus  Gra- 
tianuSy  quem  unum  apostolicœ  potestatis  egregium 
assertorem  'Romani  Pontifices^  inter  alios  selege- 
runt,  nt  legeretur  in  scliolis  et  omnium  manibus 
tereretnr^  Parisiensibus^  imà  Constantiensibus  Pa* 
tribus  auctor  extitit ,  ut  tuerentur  ea  quibns  pontifi- 
ciam  auctoritatem  convulsam  elisamque  clamitent. 
Aflèrt  quidem  Gratianus  hic  ejus  rei  probationem 
infirmam ,  et  Anastasii  II  Decretalem  immeritô  erro- 
ris  insimulat  :  verùm  aflfert  alio  loco  Gregorii  II, 
egregii  Pontifiais  ^  ad  sancti  Bonifacii  Moguntini 
interrogata  responsum ,  quod  idem  Gregorins  vocet , 
«  apostolici  vigoris  doctrinam  per  beatum  Petrum , 
»  à  quo  et  apoitolatùs  et  episcopatûs  principium 
a»  extitit  (3)  ».  Bogo  antem,  bis  verbis  quid  signifi- 
cantios  dîct  possit,  ad  exprimendam  pontificii  re- 
sponsi  pro  cathedra»  Pétri  potestate  plenam  auctori* 
tatem  ;  et  tamen  responsum  illud,  Gratiano  teste  (4), 
«  eyangelica^  et  apostolicœ  doctrinae  penitus  inve&i- 
»  tur  adyersum  ». 

Sanë  confitentur  omnes,  multa  ejusmodi  esse  re- 
sponsa  adeo  adversantia  evangelicœ  et  apostolicœ 
▼eritati  y  ut  ea  nemo  tuenda  suscipiat  ;  neque  aliud 
salTugium  est ,  quàm  eos  Pontifices  de  fide  ac  mo- 

(0  DUt.  SIX.  c^.  Yii.  Sit  omnes.  vid,  in  app,  lih,  i.  cap,  ti.  -* 
(*)  Can,  Ub.  Yi.  cap,  i.— (3)  CauM.XTK\\^4juast,  tu,  cap,  ztiii.  Vid. 
episu  IX  Cre^.  /f ,  ad  Bomf.  tom.  i  Conc  GaiL  p.  5i^  —  W  Ibid. 
parag.  Std  illud. 
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ribus  rite  consultos ,  ut  qui  toti  Ecclesise  praeude- 
renty  tamen  pro  privatis  doctoribus  respoadîsse^ 
quo  nihil  absurdius  atque  incredibilius  esse  videatur. 
Sed  ut  hsec  intérim  omittamus,  istud  Gregorii  II  di^ 
sertissimis  verbis,  «  ex  apostolico  vigore  summâque 
»  auctoritate  decretum  per  Pétri  cathedram ,  uude 
3»  apostolatûs  et  episcopatûs  principium  extitit  », 
traditunii  quis  negaverit  prp  cathedras  ap^stolicae 
potestate  pronuntiatum  fuisse?  Et  tamen  illud  ipsum 
est  çuod  e^fongeUcœ  aU/ue  apostoUcœ  docirinœ  haad 
cunctanter  et  dubiè ,  sed  plané  et  penitus  ùiueniiur 
adyersum. 

Et  quidem  etiamsi  Gregorii  responsuni  aliquâ  ra- 
tione  defendi  posset,  tamen  Gratiani  sententia  à 
nuUo  improbata  patesceret.  Nunc  autem  fatentur 
omnes  errasse  Gregorium ,  qui  supervenientis  infir- 
mitatis  causa,  uxori  légitima  alimenta  tantùm  relin- 
quere  \  alteram,  virum  inducere,  contra  evangelica 
et  apostolica  jussa  permiserit,  idque  Bonifacio  Ger- 
matnorum  Apostolo ,  pro  nova  Germanicâ  Ecdesià 
consulenti,  6z  Pétri  cathedra  atque  apostolica  auc- 
toritate responsum  ediderit;  et  adhuc  urgebunt 
theologos  GaUicanos,  ut  pro  fidei  certo  dogmate 
admittant  id  quod,  ipsâ  ezperientiâ  teste,  refell^- 
tur ,  renuentes,  schismatis,  erroris  in  fide,  etetiam 
haeresis  damnabunt. 
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LUI. 

PelagU  n  DecretaUs  ab  eodem  Graiiano  ex  Gregorm 
Magno  reprehensa:ex  ipsd  edam  Giossd  contra  Evati" 

Extat  etiam  aliud  à  Gratiano  relatum  Pelagii  II 
Constitutum ,  de  quo  Gregorius  Magnus  haec  babet  : 
«  Quod  mihi  dnrum  et  incompetens  videtur  »  :  ad 
qua?  verba  Glossa  perspicub  verbis  :  «  lUa  Constî^ 
»  tutio  fuit  iniqua  (0  ».  En  plané  et  rotundè  iniqua 
Consiitutio  ex  apostolicâ  auctoritate  manans  ;  et  ad 
verbum  illud  durum  :  Slaiuium' Pelagii  Juit  contra 
Eifongelium  (3).  Hoc  dutem  Statutum  Pelagii  II  esse, 
e)us  qui  Gregôrium  proximè  antecesât ,  probat 
eadem  Glossa  ex  cap.  Muliorum^  ^'j,  q.  a  ;  quôd 
est  ejusdem  Gregorii  Magni.  Quare  in  uno  argu- 
mento  duos  conjunctos  habemus  egregios  Pontificesr, 
Pelagium  11  contra  Evangelium  statoentem,  et  Gre- 
gôrium Magnum  ejus  statata  improbantem.  Quo 
quid  est  clariùs?  et  tamen  non  desunt  multa  œquè 
memorabilia ,  quae  suo  loco  referamus. 

LIV- 

Honorii  res :  etimerroris excusari  non posse^  liait  tx 

cathedra  pronuntiantem, 

Incredibile  dictu  est,  de  decretis  apostolicis  quan- 

tos  ludos  facianty  dum  eos  aut  ex  cathedra  aut  non 

ex  cathedra  prolata  esse  definiunt  (3).  .Vel  Honorii 

^pistolas  in  médium  afferamus.  Nihil  est ,  inquiunt  \ 

<s)  Distinct.  xxxT,  eap.  i,  Ante  trienninm.  '— (»)  Cous,  zxrii, 
çtuBst,  Il  y  eap,  xz.-«  (')  VidetSb.  rii,  mtp.  xzt  etjeç. 
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non  enim  erravit  Honorius ,  aut  çuid^uam  errorif, 
si  Bellarmino  credimus  (0,  m  ejus  epistolis  eoiUina^ 
tur.  Miram  !  cùm  elîam  P.  Tbyrsus  dixerit  W ,  eum 
doctrinam  Sergii  principis  Monothelàorum  apprO'" 
tare  visum,  et  in  eo  malè  egisse ,  qu6d  non  extinxk 
hœresim.  Quid  autem  7  An  non  prohibebat  ne  una 
vel  duœ  operationes  ac  voluntates  dicerentur  ?  An 
non  y  ut  duos  voluntates  ,  ita  unam  no^œ  adim^n^ 
tionis  vocabulum  appellabat  :  unam  œquè  ac  duas 
sentire  vel  promere  ineptum  judicùbat  :  catholicam* 
que  veritatem  et  hsresim  œqnè  ajidei  prœdicaJdone 
eximebat  (3)  7  Pacis  gratiâ ,  inquies  :  pads  quidem 
falsœ,  qoalem  componeret  Léo  X,  si,  quod  absit^ 
definiret  consobstantiationem  œquè   ac  transsub- 
stantiationem  y  nt  cnm  Lutbero  pacem  kaberemos, 
excluderet  :  quod  quid  aliud  esset ,  quàm  ipsam  ve- 
ritatem decreto  edito  prodere  ?  Hoc  igitur  gradu 
dejecti,  ad  id  decurrunt  ut  dicant  :  non  ea  ex  cathe- 
dra docuisse  Honorium,  ciun  scilicet  à  tribus  Patriar- 
chis  Sergio  Constantinopolitano,  Cjro  Alexandrino, 
Sophronio  Hierosolymitano  rite  atque  ordine  con* 
sultuSy  quartum  quoque,  Antiochenum  Macarium 
in  Monothelitarum  errorem  induxit  ;   quippe  qui 
Honorium  à  Deo  eruditum,  antesigpanum  ac  ducem 
ubique  nominaret  (4).  Quando  igitur  ex  cathedra 
pronuntiandum  fuit ,  nisi  cùm  à  toto  Oriente  con- 
sultum  Pétri  successorem  confîrmare  fratres  et  teter- 
rimum  errorem  compescere  oportebat7  An  faffi 
amabat,  qui  sic  interrogatus  non  eo  ritu  diceret, 

(0  BdL  deILP.Ub.irf  cap,  xx.  —  («)  Cojis.  dup.  Xr,  «eef.  t» 
n.  %.  —  (3)  £pUtoL  Honor,  ad  Serg,  int  ada  Conc  Tt,  «cf.  zii} 
tout,  ri ,  eoL  9»8.  —  Wi  Conc  ti»  atu  rm,  mfi,  74  <  »  749- 
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qao  sefalli  non  posse  intelligebat?  Hic  hasreant  ne- 
cesse  est,  nia  Bellarmino  duce  (0,  augurentur  «  for^ 
»  tasse  illas  ejMStolas  esse  confictas  et  insertas  Con« 
»  cîlio  generali ,  neque  hoc  temerè  dici  »  i  quod 
quidem  tàm  apertè  falsom  est,  ut  nemo  probaverit. 

LV. 

Defidsatis  actis  Binii  ex  Baronio  cor^cta  narrado^ 

Restât  ergo  ut  Honorius  mérité  à  sanctâ  Synodo 

damnatus  esse  credatur  \  éo  quèd  compertus  sit  per 

omnia  mentem  Sergii  secutus,  et  impia  dogmata 

confirmant.  Quâ  de  re  sic  Binius  à  P.  Gonzalez  rela- 

tusloquitur  (2)  :  «  Honorium  in  actis  Synodalibus  VI 

»  et  Vil  Concilii  velut  haereticum  anathematizari^ 

3»  et  cum  Monothelitis  ibidem  recenseri,  multùm 

»  huic  npstrae  communi  orthodoxorum  sententia? 

n  pr«îudîcaret,sî  non  etidester  cohstaret,  acta  VI 

3»  Synodi  imposturâ  Theodori  C.  P.  et  Monothelitœ 

jo  Episcopi  corrupta  esse  ».  Evidenter  verô  constat, 

id  quod  ipsâ  statim  rei  narratione  falsi  deprehen- 

4itur.  Sic  enim  ipseBinius,  Baronio  auctore  (3),  rem 

adornat  :  «  Tbeodorns  G.  P.  nactus  originale  exem- 

»  plar  Concilii  eâ  occasione ,  ut  illud  auctoritate 

m  pontificiâ  confîrmandum,  ad  Leonem  II  mitteret, 

»  sub  ubique  nomine  expuncto,  in  odium  Romani 

1»  Pontificis  y  nomen  Honorii  y  quem  Monothelit» 

j»  suarum  partium  esse  jactaverant,  ubique  substi- 

(>>i9e&  de  IL  P.  lit,  rr,  e^.  xi.  Bar,  ann,  58 1.  u>m^  TI1I9  p.  549» 
mi  pa99.  —  (*)  yià.  Çonc,  ti.  ad.  zii ,  sixi.  Bin.  Tom.  ir,  in  noL  ad 
viu  Honor.  pag.  57a.  tom»r,  in  not,  ad  Conc,  ti,  coh  366,  Goru, 
«fijr^.  XT,  MûcL  Yi,  parag,  2,  n.  a.  —  O  Bar>  Tom.  vxii|  tan,  681 , 
p,  55 1 9  55a.  ecfif.  iloin. .  > 
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»  tait  3».  Haec  quidem  BaroQÎus,  et  ex  eo  Binias, 
quae  uno  verbulo  concidunt.  A^derant  emm  Lej^atî 
apostolicae  Sedis ,  qui  Synodo  praesidentes,  Dec  quid 
gestum  esset  ignorabant,  nec  profectè  tacaisseiit^ 
et  publicœ  fidei  Graeculos  illusisse  quei^i^entui*,  non 
sanè  errorem  ipso  sileatio  confirinarent.  Sic  est  illud 
ei^idens  et  consians,  quod  de  YI  Synodi  falsatione 
commemoraDt. 

LVI. 

AcÛofaUi  à  Christiano  Lupo  dcpulsa  qutun  certis 

prolnuiombus^ 

Sed  praestat  audiri  Christianum  Lupum  eâ  de 
falsatione  disserentem  :  <t  Dura ,  inquit  (0 ,  ista  sunt  : 
»  apostolicos  Legatos  arguunt  manifestas ,  in  re  longé 
»  gravissimâ ,  praevaricationis.  Quomodo  in  vitâ 
»  Joannis  Y,  unius  è  Legatis,  Anastasius  Bibliothe- 
»  carius  eos  reduces  affirmât ,  ab  omni  Ecdesiâ 
»  Romanâ  susceptos  fuisse  omni  gaudio,  ob  aposto- 
»  licas  vices  felicissimè  gestas  ?  Quomodo  dicit  de 
»  Leone  II  :  Hic  suscepit  sanctam  VI  Sjrnodum ,  in 
»  f/ud  condemnali  sunt  Cyrus,  SergtuSj  Honorius? 
»  Qnis  Theodorus  librum  pontificalem  (  ab  Âna»» 
»  tasio  editum)  vitiavit?  Quomodo  nuUus  unquam 
.  •  Romanus  Pontifex ,  nuUus  per  ea  tempora  Ecde- 
»  sias  latinae  Pater  impostnram  detexit,  arguit, 
»  abrasit  »?  Yideais  reliqua,  quibus  certô  constat 
Honoriumyetab  AdrianoIIy  ex  authenticis  archivis 
Romanae  Ecclesiae ,  et  in  ipsâ  Romanomm  PoDtifi- 
cum  professione,  non  nisi  ex  Coocilii  YI  auctoritate 
damnatum.  Quid  igitur  Binium  cogitasse  volumus, 

(*}  ChrùL  Lup>  diu*  in  VlSfn.  eap,  ti»  lom.  h,  p.  858. 
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cùm  diceret  :  «  Maltùm  prsejudicare....  Cohcilii  VI 
»  décréta  (adversùsHonorîum)nisi  evidenter  con* 
9  staret  esse  falsata  »  ?  Âtqui  nedum  constiterit  esse 
falsata^  non  esse  falsata  claruit.  Quod  ergo  perfugium 
saperest?  Non  errasse  Honorium,  qui  veritatem 
cathoticam « inter  nova,  inepta,  à  fidei  prsedicatione 
»  eximenda  decreverit  »  ?  Falsum.  Non  ex  cathedra 
pronuntiasse,  qui  rite  interrogatus  à  tribus  Patriar- 
cfais,  toto  Oriente  promulganda  responsa  prodi- 
derit?  Falsum*  Comipta  acta  synodalia,  uti  Baro- 
nins  y  et  post  eum  Binins,  tant  à  ope  eztremi  refagii 
loco  statuerint  7  Falsum  ;  et  ut  nunc  cœtera  omitta- 
mus,  à  Ghristiano  Lupo  certis  probationibus  et  actis 
confutatum.   Qu6  ergo   confugient?  Nnnquamne 
txdebit  viros  egregios  et  eruditos ,  Binii ,  ac  si  auo 
tbt*es  Binii  quœrimus^  Bellarmini  ac  Baronii  fide,  ad 
hstc  incotidita  et  absnrda  cogi?  Quos,  sint  licèt  viri 
tnaxîmî ,  tamen  satis  constat ,  dum  causas  omnibus 
modis  serviunty  et  sibi  res^  non  se  rébus  accommo* 
dare  satagunt,  optima  scripta  multis  mendis  deho- 
nestasse.  Hœc  quidem  de  Bellarmino ,  et  de  celeber- 
rimo  Annalium  conditore  memorare  pigeât ,  nisi 
causse  nécessitas  et  elucidand^  veritas  postularet 

LVIL 

JEjc  actis  Concilii  Hispanici  ToUtani  XIV  quœstio  de 

falso  clarè  absolvitun 

Nec  tacere  possumus  Rocabertum ,  qui  non  ratio- 
num  pondère  y  sed  nova  grandiuâi  voluminum  mole 
nos  premat  (0.  Nempe  de  Honorio  implevit  trecentas 
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paginas  :  quo  fructa?  Cùm  vel  anam  Hiq^aniense 
Concilium  Toletanum  XrV,  in  nova  collectione,  ex 
optimis  exemplaribus  singulari  stadio  reœnsîtam, 
grandem  difflet  machinam  (0.  Quo  quidem  in  Concis 
lio  exiant  Leonis  II  epistolae,  qœis  cdnstet  Honorium 
à  YI  Synodo  esse  damnatum.  Fais®  ^  inquit  Roca-* 
bertuspost  Baronium  et  BiniumC^).  Quis  ergo  cor^ 
rupit  illas?  An  aliquis  Theodonis  Gnecus  Romam 
atque  in  Hispanias  penetravit,  ut  Romana,  nt  His- 
panicorum  Conciliorum  acta  corrumperet?  Âd  h»c 
nos  adactos  volunt  In  bis  Sedis  apostolicœ  ac  fidei 
catholicae  praesidium  reponemus?  Absit  hoc  ab  Eo 
desiae  majestate.  Sanè  doctissimus  Daguiireus,  quid 
de  illis  sentiret  epistolis  indicavit  bis  verbis  :  r  Earum 
»  ôuOcyrccov  Cardinalis  Baronius  ezpugnare  conatus 
»  est,  et  alii  post  eum  (3)  ».  En  conatus  tantùm,  nec 
plura  dixit  optimus  Cardinalis ,  seque  ipse  medio  in 
cursu  repressity  notasque  suas  quarum  spem  injece- 
rat  y  desiderari  est  passus;  credo,  ne  pro  candore  suo 
rectique  judicii  œquitate,  certis  inclytae  Hi^niensis 
Ecclesiœ  monumentis,  YI  Synodi  acta  adversùs  Ho« 
norium  munire  cogeretur. 

LVIII. 

Ex  eodem  ConciUo  Décréta  à  Romanis  Pontificibus 
approbaia,  non  nisi  consensione  facioque  examine 
rectpiuntur. 

Utcumque  est,  Patres  ipsos  Toletanos  audiamus. 
Nempe  ad  eos  perlata  sunt  Concilii  YI  décréta ,  auo- 
tore  Agathone  gesta,  à  Leone  II  confinnata,  ad 

(0  Cojie.  ToL  xit;  tom,  ti  Lahh.  eoL  1379  ^  '^7-  **  ^*)  Roeabert. 
ioc,  eit.'^^^)  Daguir.  not  in  Conc.  ToUu  ziii;  tom,  n,/».  710. 

quam 
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quam  quidem  VI  Synodum  nec  Hispani  convene- 
ranty  ac  ne  quidem  convocati  erant  (0.  Probant  ita- 
que  Synodum  VI  ^  sed  Conciliorum  Hispaniensium 
sjnodico  examine;  sed  discretd  auctoriiate;  sed 
post  ilUus  acta  synodica  iterum  ezaminatione  de* 
cocta.  Addunt  :  «  Iteratè  ea  gesta  probayimus  ; 
»  posteaquam  ea,  examinatione  constitit,  Constaii-* 
3»  tinopolitanae  et  Ephesinœ  fidei  concordantia , 
»  Chalcedonensis  ver6  i^erbis  édita  vel  libata  W  »  : 
nec  nisi  sub  illius  ezaminis  lege ,  aeztâ  Synodo,  eu  jus 
nuUa  pars  fuerant,  suse  consensionis  complementum 
ac  robur  adjiciunt,eamquealiis  quas  noverant  Syn- 
odis,  adnumerandam  putant  ;  usque  adeo  apud 
Hispanos,  sicut  apud  omnes,  liquebat,  probata  circa 
fidem  à  Romanis  etiam  Pontificibus  acta,  ita  quidem 
valere ,  si  Ecdesiarum  consensus  accederet. 

Nec  mirum  à  doctissimis  ac  fortissimis  Hispanien- 

sîhus  dpiscopis  ita  gestam  esse  rem.  Cùm  enim  ad 

yi  Synodum  vocati  non  essent,  ut  dizimus,  ut,  quae 

sanctae  Synodo  defuissent,  pro  suâ  parte  supplerent, 

id  egerunt  in  Synodis  suis  particularibus,  quod  in 

ipso  genei^ali  Concilio  VI  fecissent  :  nempe  ut  pro 

recepto  omnium  Conciliorum  moré,  ita  omnia  com* 

muni  Episcoporum  deliberatione  agerentur  :  ut 

etiam  de  sancti  ÂgatUonis  Papas  ejusque  Conciliî 

epistolis  quaereretur,  necpriùs  admitterentur,  quàm 

singuli  Episcopi  de  illis  rogati  sententiam  dicerent  (?). 

(*)  F'id.  Uh.Yii^cap.  xxix.  —  (»)  Co/ic.  Tolet.  XIV ^eap,  ly,  T. 
Daguùr.  Tom.  11,  p,  716.  —  C')  Vid.  Cône,  VI^  oct.  yin. 
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LIX. 

In  fidci  quœstiombus  Conciiiorum  generalium  podor 
auctorUas  demotislratur  ex  Conciiiorum  Actis,  acpnr 
màm  ex  ConcOio  111  et  IF» 

Âtque  is  mos  Conciiiorum  omnium  diligentissim^ 
observandus.  Ànte  Ephesinam  Synodum  sanctus  Cœ- 
lestinus  Papa  Cyrilli  epistolam  dato  judicio  Lis  verbis 
probaverat  (0  :  «  Omnia  quscumque  sentimus  ac 
]>  tenemus ,  te  itidem  sentire,  ac  tenere  perspici- 
»  mus  ».  Quin  etiam  omnia  extrema  decernit  in 
Nestorium^  «  nisi  ea,  inquit,  praedices,  quae  Cyrillus 
»  praedicat  »  ;  et  tamen  de  illâ  Cyiilli  epistolft  in 
Epbesinâ  Sjmodo  in  fasec  verba  quaesitum  est  :  J?ec- 
lè/ie  et  inculpaie  hœe  scripserit  an  secus  W. 

Producta  deinde  est  Nestorii  epistola ,  de  quâ  idem 
Cœlestinus  pro  Sedis  apostolicae  auctoritate  ita  pro- 
nuntiaverat  :  «  Vidimus  tuas  litteras  apertam  Mas- 
»  phemiam  continentes  (3)  »  ;  et  tamen  posteaquam 
universale  coUectum  est  Concilium,  in  eadem  verba 
quaesitum  est  :  «  Numquid  hsec  ipsa  quoque  Nicœnae 
»  fidei  consonaret  an  non  (4)  »  ?  Ex  eâ  interrogandi 
forma  y  Patres  probanda  Cyrilli ,  damnanda  Nestorii 
scripta  ordine  censuerunt  ;  nec  nisi  deliberatione  et 
ezaminatione  factâ  sancti  Cœlestini  judicium  appro- 
barunt. 

Eodem  ritu  modoque  de  celeberrimâ  illâ  sanCtt 
Leonis  ad  Flavianum  epistola  quaesitum  propositum- 

(0  Vid.  lih.  Tii.  cap.  iz  et  êeq,  — «  (*^  Epiât  CœL  ad  Cyril,  part,  i 
CondL  JSpkes,  cap,  xy  ;  tom.  m,  coL  348  ;  ei  ejitsd,  episL  ad  Ifestor» 
cap.  STiii  ;  col.  36i .  yid.  Conc.  Ephct*  act.  i.  coL  461.  •-•  {}) 
ad  licst.  he.  cii.  —  (4)  CondL  £ph€i.  ad,  t.  coL  49^. 
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que  ita  est  à  ji^dicibus  :  ce  Singuli  reverendissimi  Epi-^ 
»  scopi  doceant  si  ezpositio  cccxviii  {*)  et  cl  (**)  Pa- 
p  trum  consonat  epistolae  sancti  Leonis  (0  »;  neque 
eam  Ânatolius  aliique  Episcopi  susceperunt ,  nisi 
deliberato  et  explorato  Leonis  epistolam  antiquiori* 
bus  Conciliis  consoDare  W. 

LX. 

Bellarmini  et Baronii  altercatio  de  decretaU  sancti  Leonis 
epistolâ  in  ConciUo  IV  rite  examinatd. 

Hic  autçm  exoritur  inter  egregios  Cardinales 
BeUarminum  et  Baronium  quaestio  singularis  (3): 
hic  enim ,  eumque  secuti  nostrorum  magna  pars, 
Leonis  epistolam  ut  fidei  normam.  ac  régulant  agno^ 
scunt,  quà  omnes  Ecdesias  tenerentur  :  Bellarminus 
verô  ipsâ  examinatione  turbatus ,  quam  negare  non 
potuit  j  sic  respondet  :  «  Léo  epistolam  suam  mise* 
»  rat  ad  Concilium  y  non  ut  continentem  ultimam 
»  et  definitivam  sententiam ,  sed  ut  instructionem 
»  quâ  adjuti  Episcopi  meliùs  judicarent  ».  Atqui, 
vir  maxime,  pace  tuâ  dixerim,  Léo  banc  epistolam, 
appellante  Ëutycbe^  Flai^iano  postulante^  de  summâ 
fidei  condidit,  et  ad  omnem,  quâcumque  patet,  îni- 
sit  Ecclesiam,  càm  necdum  quisquam  de  Synodo 
cogitaret.  Non  ergo  instructionem  ad  Synodum 
adomabat  \  sed  apostolicam  proferebat  sententiam. 
Scilicet  bas  inter  angustias  nuUum  aliud  patebat 

(0  Fïd.  epîML  Lêon,  ad  Ftav^  acL  n  Conû,  Chalc.  tom.  ir,  col, 
S44?  ^<aC*  ^pistoL  Lwn.  nxiv,  aiids  z.  -—  (*)  ConciL  Chalc.  aot  iV| 
«o/.  471*  *-*  ^')  Vid,  lih.  Yii,  cap.  ZTiii;  ef  Bar,  on.  449)  ^''''  ^'» 
p,  8o{  et  Beliarm.  lib.  ii  de  Coac.  atwt.  cap»  ux. 

C*>  Nicaenorum.— (**)  Gonsuntmopolitanoram. 
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efiugium;  nec  sinit  Baroniafi  ut  alterî  potestati  quàm 
summœ  et  indeclinabili  tribuatur  epistola,  tantâ 
Sedis  apostolicae  auctoritate  Grmata  ;  nec  Bdlarmi* 
nus  intelligit  summae  et  indedinabilis  auctoritatis 
esse  y  quae  syaodali  ezamini  deliberationique  sub* 
jecta  sit.  In  illo  ergo  conflictu  quid  superest,  nisi 
ut  pariter  constet,  et  totâ  Sedis  apostolicas  aucto- 
ritate conscriptam ,  et  tamen  Concilii  universalis 
examini  pro  more  esse  subditam  ? 

• 

LXI. 

Definido  S.  Leonis,  ipso  etiam  teste ,  non  nisi  ex  Ecclesiœ 
consensu  vim  habet  irretnwtabHem^ 

Qui  in  re  nuUnm  alium  quàm  Leonem  ipsum 
auctorem  sequimur^  cujus  ad  Tbeodoretum  scaAr 
bentis  haec  verba  sunt  :  «  Quas  Deus  nostro  priùs 
»  ministerio  definiverat ,  fratemitatis  universs  irre- 
»  tractabili  firmayit  assensu ,  ut  i^erè  à  se  prodiisse 
»  ostenderet  quod  priùs  à  prima  omnium  Sede  for* 
M  matum,  totius  christiani  orbis  judiciuii  recepis- 
»  set  (0  3».  En  definitio  juzta  Baronium ,  non  autem 
instructio  juxta  Bellaiminum  :  en  orbis  universi  de  • 
Sedis  apostolicae  definitioneyWccmm.Pergit  :  «Nam, 
»  ne  aliarum  sedium  ad  eam  quam  casteris  Dominu$ 
»  voluit  praesidere,  assentatio  videretur,  aut  alia 
»  quœlibet  subrepere  posset  adversa  suspicio,  in- 
»  venti  priùs  sunt ,  qui  de  judiciis  nostris  ambige- 
»  rent  »  :  neque  tantùm  ab  haereticis,  sed  etiam  ab 
îpsis  Synodi  Patribus,  ut  gesta  testantur.  En  in 

(0  Vid.  Vh.  TU,  ctip*  xrtt ^  et  EpuU  Léon,  ad  Theod.  xan,  aL 

LXIII. 


prima  sede  assentationis  metus^  si  de  ejus  judiciis 
dubitatio  vetaretur  :  denique ,  «  ipsa  quoque  veritas 
»  dariàs  renilescit  et  fortiùs  retinetnr,  dum  quae 
»  fides  priùs  doeueraty  haec  postea  examinatiQ  coir- 
-»  firmaret  »•  En  apertis  verbis  examinatio  synO'- 
dalis  defide,  non  in  se^,  ut  pessimè  objiciunt;  sed 
cpiam  epistola  decretalis  exponeret.  Âc  demum 
eadem  epistola  pro  régula  editur;  sed  unwersœ 
sanctœ  Synodi  assensufirmata,  sive  eum  in  modum 
qnem  supenùs  dixerat,  postquam  unii^rsœ  fraêev" 
nUads  irretradabUi  firmatar  assensu.  Ex  quo'  tanti 
Pontificis  dicto,  Clerus  GalKcanus  sua  iHa  d'epront- 
pserat  :  in  fidei  quasstionibus  irreformabile  Tertul* 
liani  dictis,  sive  Leonis  verbis ,  irretractabile  esse 
fudicium,  sed  tum ,  ckm  Ecçlesiw  consensus  ac^ 
cesseriu 

LXII. 

ConciUi  Vl  et  VII  acta:  VII  Synodi  defirdtio  ac  summa 
auctoritas  eonsensiône  consians, 

Ea  consuetudo^  srve  praxim  malueris,  omnium 
Concîlionim  fuit.  InSynodo  YI,  jam  diximus  decre- 
taies  sancti  Âgathonis  epistolas,  ex  Romano,  toto- 
que  y  exœptis  Hispanis^  Occidentali  Concilio,  ad 
C«  P-  Concilîum  destinatas,  summâ  quidem  rêve- 
rentiâ  susceptas ,  sed  fact^  demum  examine  com- 
probatas ,  posteaquam  de  illis  in  hanc  formam  rite 
quaesitum  est  :  «  An  earum  sensus  G.  P.  Episcopo  et 
»  aliis  Episcopis  conveniret  »  \  quâ  de  re  singulilibe- 
ram  et  exquisitam  sententiam  ferrent  (0» 

(>)  Smp,  n.  &Tni.  Vid,  Ub,  TU)  cap^  xsjt.  Cône.  Vi%  ac<.TUi, 
fQjn.  Ti»  coL  7^8  «t  «0^ 
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In  Synodo  quoque  VU ,  sic  ab  ipsis  Legatis  apo- 
stolicœ  Sedis  quaesitum  rogatamque  est  :  a  Dicat 
9  sancta  Synodus ,  si  admittat  litteras  sanctissimî 
»  Papas  senioris  Romœ  an  non  »  :  ad  quam  rogatio- 
nem  tam  claram^  tam  liberam,  auctore  apostolicâ 
Sede  factàm,  Tarasius  imprimis  ac  deinde  singuU 
Episcopi  responderunt  :  n  Se  Scripturam  scrutâtes 
»  et  patriis  doctrinis  doctos^  facto  scilicet  examine) 
»  apostolicis  litteris  consentire  (0  ». 

Inde  ergo  fii^mitudo  synodalibos  gestis,  ipsiiisqae. 
definitionis  hoc  initiiim,  hoc  fundamentnm ,  hœc 
ftumma  est  :  ce  Christus  desponsatâ  sibi  sanctâ  suâ 
»  catholicâ  Ecclesiâ ,  non  babente  maculam  neque 
»  rugam,  banc  se  conservatunim  promisit;  sanc- 
»  lisque  discipnlis  suis  asseverabat ,  dicens  :  Vobis- 
»  cum  sum  omnibus  diebus  (^).  Hanc  autem  repro- 
»  missioneniy  non  solùm  illis  donavit^  sed  etiam  no- 
»  bis,  qui.per  eos  credidimus  in  nomineipsiusC^}». 
Hanc  promissîonem  fundamenti  loco  ponunt,  non 
profectô  solam  Romani  Pontificis  venerandam  licèt 
definitionem ,  de  qaâ  ipsi  délibérant.  Quamobrem 
statim   sabdunt  :  «  Propter  quod  Dominas  Deus 

»  noster nos  sacerdotii  principes  beneficio  suo 

»  undique  convocavit,  quatenus  deifica  catholicae 
»  Ecclesi»  traditio  commani  decreto  recipiat  firmi- 
»  tatem  (4)  u  :  quœ  verba  clarè  docent  in  isto  con- 
sensu  vim  ecclesiastici  judicii  es&e  positam. 

(»)  Vid,  Uh,  ▼!! ,  eap,  xzx.  Conc.  VIl^  «cf.  ii;  tom,  ▼!! ,  ctiL  1*7  , 
l3o.  —  (•)  hfatùi.  xxTiii.  ao.  —  (3)  Concil  Vll^  act,  ru,  à*Jin. 
eoL  55i  —  C4;  Définit,  ièid.  col  554. 
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Concilii  VIII  eadem  praxis  :  duo  ejus  décréta. 

In  Synodo  YIII  de  fide  nihtl  actum  (0  :  sed  aequi- 
paranda  fidei  quœstioni  exorientis  schismatis  contro« 
versia,  Synodi  universalis  digna  examine  \idebatur. 
Ergo  de  epistolâ  Âdriani  II  Papae  «  sanctissimi  Vi- 
»  carii  seDioris  Romas  dixenint  :  Est  canonicè  acta 
»  epistolâ  haec  »  ?  Solemnis  formula  examinis,  quam 
ab  anterioribus  Synodis  repetitam  y  Legati  aposto- 
lici  celebrabant.  Ad  banc  ce  sancta  et  universalis  Syn* 
9  odus  dixit  :  Canonica  et  ordinata  et  plena  jusiitia» 
»  est  epistolâ  qus  lecf  a  est  i?)  ».  Nisi  plena  )ustitiae  ; 
nemp^e  ea  baud  légitima  »  neqne  canonica  aut  syno<* 
dica  haberetnr. 

Âctione  ti,  introducuntur  ad  Synodom  ii  qui 
Episcepi  Phùtii  dicebantiir ,  sive  ab  ipso  ordinati , 
sive  ipsi  adbterenteâ  ;  atque  illi  quidem  Photio  se 
obligatos  pntabant;  sed  ea  vincnla  Synodus  iissol^ 
vebat  his  verbis  :  ce  Sanctissimi  Vicarii  senioris  Ro->- 
»  mae  et  nos  qui  l'eliquarum  sedium  Vicarii  su* 
»  mus  y  base  omnia  dissolvimus ,  gratiâ  Domini 
»  nostri  Jesu  Cbristi,  qui  dédit  nobis  summi  sacer- 
9  dotii  potestatem;  juste  et  congi*uè  ligandi  atque 
)>  ftolvendi  (^)  ».  Gujus  rei  fundamentum  taie  ad- 
stniunt  :  «  Spiritus  enim  sanctus,  qui  locutus  est 
»  iu  sanctâ  Romanâ  Ecclesiâ ,  credimus  quôd  et  in 
»  Ecclesiis  nostris  locutus  extiterit  )».  Sic  omnibus  ^ 
nec  tantùm  Romano  Pontifici^  data  à  Deo  poiestas 

« 

(0  FifJ.  iih.  vu,  cap,  Mxii.  —  (»)  Conc  FUI,  acL  m.  Tom.  yin 
foL  loi  i.^-^3j  JUd»  ad.  ▼!,  coL  X049. 
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solvendi  ligandique  aactoritas  communi  sententiâ , 
in  eâque  Spiritûs  sancti  judicium  est.  Hœc  diât  ea 
Synodus  quae  Sedi  apostolicae  vel  maxime  faverit  at- 
que  obedientissima  fuerit.  Sed  per  ea  tempora  nihil 


aliad  cogitabant. 


LXIV. 


BeUarmini  senteniia  de  synodaU  examine  :  Christiatù 
Lupi  aUorumque  ca^iUationes  :  an  in  Conciliis  defide 
dubilatum,  càm  de  pontificiis  decretis  quœrereni. 

.  H»c  igitmr  per  octo  saeciila  in  generalibus  Syuodis 
consuetudo,  b»c  aactoritas  viguit.  Neque  enim  in 
prima,  secundâ,  quintâve  synodo,  ulla  quae  ad  eza* 
pien  traherentur  Sedts  apostolicse  décréta  prsecesse- 
rant  :  in  tertiâ,  in  quartâ,  in  sextâ  secutisqueSynodis, 
certa  ecdesiastica  praxis  enituit.  Sanè  meminimus 
Bellarminum  conciliaris  examinisauctoritate  victum 
ita  stataisse,  ut  sancti  Leonis  epistola,  quam  aUi  de- 
finitionis  irretractabilis  loco  esse  voluerunt,  instruc* 
tionis  tantùm  fuerit  (0,  cilm  ea  et  aequam  caeteris 
praeferat  auctoritatem,  neque  alio  ritu  quàm  esters 
omnes  recepta  legatur.  Quare  de  omnibus  œquè 
ceïisendum  est ,  et  eas  à  Romanis  Pontificibus  plenâ 
auctoritate  dictatas,  et  à  Conciliis,  non  nisi  quae- 
^tione  habita  comprobatas, 

Quo  etiam  ai^mento  necesse  est  ut  conçidat , 
quod  nostr&  credo  «tate,  commenti  sont  ipane  fig- 
mentum.  Sic  nempe  Christianus  Lupas  :  «  H^c 
»  epistolam  (ad  Flavianum  scilicet)  Léo  permiserat  à 
9  Synodo  discuti  et  cum  sanctorum  Patrum  çcriptis 
»  conferri,  ac  tum  ex  ipsâ  Eutycbianas  lites  definiri 

(0  Sup.  n.  u.  Fid,  BeiL  de  Cône.  aucL  lA,  u,  c^.  xiz. 


yRJBVIA    DIS9ERTÀTI0.  lij 

»  mandarat  (0  »  ;  ut  illud  examen  permissionis  tan- 
tùm^noD  etiam  auctoritatis  et  jurîs  esse  videatur. 
Hœc  quidem  Lupus  judicat,  sed  prêter  gestorum 
fidem.  Nam  quod  in  Leonis  epistolâlVSynodus,  id 
postea  in  Âgathonis ,  id  in  Adriani  I  et  II  décréta- 
libus  omnes  postea  Synodi  prasstiterunt  :  id  in  tertiâ 
Synodo  circa  sancti  Cœlestini  judicata  prœcesserat , 
çpmmuni  ubique  formula  certoque  et  usitato  Con- 
dlionim  more.  Itaque  non  alicujus  permissu  atque 
indulgentiâ;  sed  suo  jure,  nec  aliâ,  ut  ab  ipsis  Syn- 
odis  audivimus,  quàm  Spiritûs  sancti  auctoritate, 
judicium  capessebant ,  sibique  tribuebant. 

Neque  propterea  quôd  GaUiœ  vindicatœ  auctor 
aliique  passim  objidunt  (>) ,  de  fide  dubitabant.  Ab- 
sit  :  sed  an  ipsi  Pontifices  satls  ex  traditione  rem  gé- 
rèrent :  an  antiquam  fidem  satls  exprimèrent,  ut 
Pontificis  quidem  officium  fuerit  toti  Ecclesias  pras- 
lucere,  et  apostolicam  proferre  sententiam.  Cste- 
rùm,  quod  ipse  Léo  palam  professus  est,  per  examen 
synodîcnm  dècreth  pontificiis  ultimum  perfectum- 
que  et  prorsus  indeclinabile,  robur  Patrum  ac  totius 
Ecclesîae  consensu  adderetur.  Quo  etiam  factum  est, 
ut  post  pontificîa  décréta  in  Synodis  quidem  œcu- 
menicis  quaestio  haberetur  :  Synodo  ver6  gestâ^ 
nihil  )am  quaestionis,  nibil  unquam  examinis  super- 
esset.  Sic  Constantiensi  Synodo  omnes  rétro  «eu- 
menicas  Synodi  ac  primis  quoque  sseculis  praetule- 
mut  facem. 

(')  Christ.  Lup,  Tom.  i.  ad  Dec,  Syned»  gêner,  app,  ad  Cône, 
Chalc.p,  91a.— (s)  Dits.  lYfparag,  i, ^.  9i4i  a<f  oùj,  2  :  et  dus.  Jii, 
parag,  i-^ad  oàj.  x 
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LXV. 

&  Basilii locus,aUfue in eum  Chris tiani  Lupi contumdiœ. 

Neque  aliter  extra  Syaodum  quàm  in  ipsis  Syno- 
dis  actam  esse  ipsa  ecdesiastica  gesta  clamant.  Vel 
Christianum  Lupiun  audiamus,  hsc  ex  Magni  Ba- 
silii epistolâeiscribentein(>):  «  Qaaienobisauxilium 
»  ab  Occidentalium  supercilio  et  fastu  aderit ,  qai 
»  veritatem  neque  norunt  neqne  discere  sustinent? 
»  Verikni  falsis  opinionibus  praepeditiy  illa  nunc  fa- 
»  ciunt  qu»  priîls  in  Marcello  :  nempe  cum  iis  qui 
M  veritatem  ipsis  annuntiant  contendentes,  baeresim 
M  autem  per  seipsos  stabilientes  ».  Quo  loco  idem 
Lupus  de  definitionibus  dogmaticifi  agi  non  obscure 
signilicat. 

Itaque  bis  commotus,  hâcc  adversùs  Basilium  tan* 
quam  ex  tripode  pronuntiat  (^)  :  «  Omnino  culpah- 
»  dus  est  sanctus  Basilius,  hâc  de  cansâ  Damasum 
»  Pontifîcem  et  omnem  Occidentis  Ecdesiam ,  quo- 
»  modo  et  Julium  Pontificem  ob  Marcellum  arguens 
)»  de  patrato  facinore,  stabilitâ  hasresi,  ignoratâ  ve- 
»  ritate  ».  Nos  verô  de  tanto  viro  decernentem  Lu- 
pum  facile  contemnimus  :  quid  y  fatente  Lupo ,  Ba- 
silius  senserit  parvi  facere  non  licet.  Neque  nunc 
ad  rem  pertinet,  meritosne  an  immeritos  Basilius 
reprehenderit.  Htc  certè  constitit^  duobuspontificiis 
de  fide  decretis  ab  eodem  Basilio,  nullâ  excusatione, 
interpretatione  nullâ,  rotundè  ac  simpliciter  stabi- 
litam  basresim  imputatum. 

(>)  Lup.  Tom,  I.  not.  ad  Conciiium  Sard,  cap.  vi,  p.  209.  BoâiL 
epist.  Gczxxix.  Tom.  m  Bened,  p.  368  j  al,  tpUt  x.  —  v*)  Lup.  ibid^ 
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Neque  aliud  causatur  Lupus ,  quàm  sic  Basilium 
<c  locutum  ocuto  per  iram  turbato  »  :  ac  ne  quid 
contumelîae  desit,  «  hinc  inquit ,  in  iram  frequentî 
»  jejunio  studentium  more  pronior  Basilius  dama- 
y>  bat,  etc.  (0.»  At  quis  te  ferat,  Lupe,  tanto  viro 
exprobrantem  sancta  castaque  jejunia^  tanto  inte- 
rioris  vitae  ac  spiritualium  exercitationum  magistro 
contractas  ex  jejuniis  iracundiae  vitium  tribuentem  ? 
Miseros  verè  nos,  qui  ad  ea  tempora  devenimus, 
qaibns  cuique  liceat  sanctos  Patres  Basiliumque 
ipsum  etiam  maledictis  incessere,  ac  morum  insec- 
tari  gravitatem. 

LXVI. 

'Alius  âS.  Basilii  de  S,  Damasi  decretis  locus. 

Idem  Lupus  indicat  aliam  epistolam ,  in  quâ  de 
sancti  Damasi  ad-versùs  sanctinn  Meletium  decretis 
agens  Basilius,  «se  illas  litteras,  nec  si  de  cœlo  de- 
»  scenderiot,  si  quidémadfidem  pecftft  via  non  in- 
>y  cédant,  admissurum,  ant  enm  >qui  attulerit  ad 
»  commuoionem  receptnrum  negat  («)  ».  En  quanti 
confidentiâ  non  jam  Gerson  ejnsopie  aeqnaces  pos- 
terioris  asvi  Doctorea,  sed  ipso  quarto  sœculo  Ba^lius 
Magnns  de  decretis  ppntificiis  dîxeritl  Qhîb  autem 
tanto  viro  succenjâoit?  «Quia  ejus  rei  gratiâ  incusavit, 
tanquam  de  Sede  apost«licâ  malè  méritas  esset ,  aut 
ejus  primatùs,  quem  summoperè  coluit,  infregerit 
auctoritatem  ?  Hac  quidem  ad  exeraplum  vulgè 
trahi  noiumus,  et  extraordinariis  casibus  accense- 
mus  ;  et  tamen  cerlo  argumento  est,  procul  abfuisse 

(•)  Lup,  iiid.  p.  209.  —  (»)  Lup.  de  appeïl  cap.  xxxii,  pag.  333. 
Basil  epist.  couy,  al.  cccxLtx,p.  32 1. 
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illa  tempora  ab  iis ,  in  quibus  Dunc  suminam  fidei 
constitatam.  putant.  Sed  anterioris  aevi  testes  *au- 
diamus. 

LXVII. 

Contentio  de  rehaptizatione  inter  S»  Siephanum  et  S.  Qr-- 
priamun  :  quœstiones  invohendœ  reifaciœ  ab  hdc  dû" 
pukuione  secemurUun 

Sancti  Cypriani  Martyris  cum  sancto  Stepbano 
Papa  aequè  Martyre  controversia  statim  Parisienses 
absolveret ,  nisi  contrarias  sententiae  auctores ,  rem 
planam  ,   variis  concertationibus  involvissent  (0. 
Hinc  illae  qaaestiones  tantis  animorum  motibus  agi- 
tatae  :  an  Stephanus  dizerit  ex  cathedra  necne  :  an 
excommunicationis  sententiam  reverà ,  an  per  corn- 
minationem  edîderit  :  quâ  conscientiâ.sanctus  Cy- 
prianus  ,  sanctus  Firmilianos  cum  tôt  ac  tantis 
Ecclesiis  Africanâ  scilicet  et  Asiaticis ,  Papae  de  fide 
docenti  ac  prsecipienti  repugnaverint  :  an  aliquando 
resîpuerint  :  an  eâ  repugnantiâ ,  sedosis  vodbas 
asperioribus  quae  ezcidere  soient  de  re  gravi  oertan- 
tibus,  fuerît  mortale  peccatam,  an  veniale,  aik 
nuUum;  cùm  optimâ  fide  Cyprianus,  Firmilianos 
et  eorum  Episcopi  agerent.  Quas  ambages ,  si  resol- 
▼ère  inapimos,  imns  in  longum.  Sed  enim  qas* 
stionibus  prœtermissis ,  id  agemus  tamen ,  ut  quae- 
Gumque  sententia  yicerit  j  nostrs  res  facile  in  tuto 
<»llocentur. 
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LXVIIL 

In  hdc  Conirwersidy  quid  certum  sii,  ex  BeUarmino 

statuUur^ 

'  Ac  primùm  quidem  certum  est  liactenus  exti- 
tisse  neminem  y  qui  nedum  schismatis  aut  schisma- 
tici  spiritûs  Cyprianum  tantum  virum,  tantum  epi- 
flcopum  f  tantum  martyrem ,  ac  per  illa  quoque 
tempora  et  pietate  et  doctrinâ  totius  Ecclesiae  lumen 
arguere  sit  ausus.  Bellàrminus  verô  etiam  à  mortali 
îpeccato  abfuisse  probat  ;  eo  quôd  Cyprianus  «  puta- 
»  vit  Pontificem  pemiciosè  errare ,  et  stante  illâ 
»  opinione^  tenebatur  ei  non  obedire;  quia  non 
»  debebat  contra  conscientiam  agere  (0  »  :  quâ  de 
re  sine  gravi  temeritatis  nota  dubitare  nemini  licere 
credimus. 

LXIX. 

Galliae  vindicat»  et  Tractatùs  de  Libertatibus  auctores 
quid  respondeant:  an  Qrprianus,  ut  in  rebaptizatione  , 
iiain  Romani  Poniificis  auctoritate  errasse  memoretun. 
Augustini  locus. 

His  ergo  positis ,  quis  pateat  exitus  inquiramus.. 
Gàlliœ  vindicatœ  anctor  sic  se  expeditum.voluit  (^}: 
«  Nunc  id  solùm  dico ,  Cyprianum  ejusquè  asseclas, 
»  si  credidenint  Pontificem  ex  cathedra  docentem 
»  falli  posse ,  omnino  errasse  ;  neque  id  mirum  est 
»  aut  absurdum.  Si  enim  errarunt  circa  baptismum^ 
j»  cor  non  errare  potuerint  circa  Pontificem  ;  et  si 
jt  tu  absurdum  et  falsom  esse  non  credis ,  cùm  dici- 

(")  BtU,  d9  JL  J*.  Ub» rr^  cap. th.— (•) Dûs,  iv. parag. t,p.  197 ; 
etparag,  m,  p.  a83. 
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»  tur  Cjprianam  circa  baptismum  errasse ,  car  ab- 
«  surdum  et  faisum  esse  credas,  cùm  dicimus  errasse 
»  contra  Pontîficem  »  ?  Id  etiam  objicit  anonymus 
auctor  tracUUûs  de  Libertatibus  (0,  aliique  plurimi. 
Frustra.  Sanè  utrumqae  errorem ,  si  uterque  error 
est  y  aequè  potuit  errare  Cyprianus  :  quis  enim  id 
negat  ?  At  rebaptizationis  errorem  totius  orbis  re-* 
prehensio ,  alterum  errorem  noUarn  omnino  fuisse^ 
totius  orbis  silentium  probat.  Haec  ultro  refonde-* 
i^nt  omnes  vel  nobis  tacentîbus.  Eusebius,  Hiero- 
nymuSy  Augustinus,  Yincentius  Lirinensis,  omnes 
uno  ore  Cyprianum  rebaptizantem  accusant  :  alte- 
rum errorem  quis  vel  suspicatus  est  ?  Gypriani  ni- 
mios  motus  Augustinus  non  tacet  :  alterum  illum 
errorem  quis  bominum  memoravit?  Idem  sanctus 
Stephanus ,  eodem  Augustino  teste ,  pro  Ipci  aucto* 
ritate  praeceperat,  decretumque  condiderat  et  ad 
omnes  miserat  Ecdesias,  «  et  abstinendos  putaverat 
»  qui  de  suscipiendis  hsreticis  priscam  consuetudi- 
»  nem  convellere  conarentur  W  ».  Quid  autem 
Cyprianum  bis  repugnantem  excuset  idem  Augus- 
tinus prodidit  :  nempe  universalis  Concilii ,  univer- 
salis  consensionis  expectatio.  Nota  sancti  Doctoris 
verba  :  «  Neque  nos  ipsi ,  inquit  (3) ,  taie  aliquid 
3»  auderemus  asserere  :  (  baereticorum  sdlicet  ratnm 
»  esse  baptismum)  nisi  Ecclesiae  catholicae  auctori* 
»  tate  firmati ,  cui  et  ipse  Cyprianus  sine  dubio  ce* 
y  derety  si  jam  illo  tempore  veritas  eliquata  per 
»  plenarium  Concilium  solidarelur  ».   Duo   dicit 

(0  Anoi^m.  lih,  tii,  cap,  tui,  n.  lo,  /9.  4o8.  —  (•)  ^uguH.  de 
Bapt.  conL  Donat,  Ub.  Y,  cap,  xxV|  n.  3lîj  tom,  »,  ooL  i58.  •• 
i})  Ibid,  Ub,  11,  cap,  iY,n,5y  coL  98. 
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Augustinus  :  cessurum  qaidem  fuisse  CyprianuiHy 
sed  aniversali  consensioai  tantùm^  universalique 
GoDcîlio  :  hoc  primum  sit  :  alterum  :  nec  se,  Augus- 
tinum  scilicet ,  cessurum  fuisse ,  aut  facere  ausnrum 
quœ  à  Stephano  jubebantury  nisi  eâdem  consensione 
et  auctoritate  victum  ;  quod  tamen  non  universim 
pronnnliatttm  voluerit,  sed  in  ambiguâ  re,  in  oi- 
scurd  qusestione,  tantisçue^  ut  ipse  docet,  akerca- 
tionum  nebulis  involutd  (0. 

LXX. 

An  Siephanus  excommanica\^crit  j  an  totd  sud  auctoritate 
decreverù  y  frustra  quœritur;ciim  ad  eam  excusatUh 
nem  nec  FirmUiawus^  nec  Çyprianus,  nec  ipse  Augus- 
tinus refugeriiU. 

Hic  frusti*a  qusritur  an  Stephanus  ex  cathedra 
pronuntiaverit,  an  excommunicaverit.  Sanè  doctissi- 
mus  Daguirreus  scripsit  anathema  quibusdam  inus- 
tum,  quibusdam  intentatum  (^)  :  nec  tamen  magls 
cesserunt  quibus  est  inustum ,  quam  quibus  inten- 
tatum. Auctor  ter6  Doctrinœ  Lo^aniensium  hase 
scribit  :  «  Sanctum  Firmilianum  Caesareensem  in 
»  Cappadociâ  Archiepiscopum  Ponticœ  Diœceseos  {*) 
»  sanctus  Stephanus  Pontifex  communione  suspen- 
3»  dit  (^)  ».  Idem  sancti  Stephani  responsum  summd 
et  irrefragabili  Sedis  apostolicœ  auctoritate  editum 
esse  contendit.  Id  autem  alii  negant,  Quid  nostrâ  ? 

0)  August»  de  Bofft.  cont,  Donat.  lih.  ii,  cap.  iz,  n.  i4;  col.  io4t 
ctpass.  —  (*)  Dagidrr.  ditt.  xli  ,  ttct.  i ,  n.  5.  —  (3)  Doct.  Lov.  p.  5o. 

(*)  Diceccffli  noB  joA  proriucià  sed  pluribns  consiabat ,  quam 
regebat  tut  prctoriiPnefectqs»  aut  imperii  Yicariua,  etposua,  în 
usa  eoeleaiaitico ,  Primag.  (  Edit.  Paris.  ) 
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Vis  Stephanum  ab  excommanicatione  tempérasse  ^ 
neque  rem  totâ  sua  sedis  auctoritate  tractasse?  Age 
ut  vis.  Gertè  Firmilianus  ad  extrema  quœque  decm*- 
smn,  nec  tamen  sententiam  matandam  credidit  Hsc 
eoim  ad  sanctum  Stephanum  scripsit  :  a  Exddisti  teîp- 
»  sum,  noli  te  fallere^  dumqueputasomnesàte  absti* 
SI  nere  posse ,  unum  te  ab  omnibus  abstiuuisti  (0  »• 
Neque  Firmilianum  contemnere  liceat ,  quem  ipie 
DaguirreuSy  ipse  Christiauus  Lupus  aliique  viri  pii 
doctique ,  sancti  titulo  insignire  soleant  :  quippe 
quem  ab  antiquo  Patres  Antiocheni,  qm  Paulum 
Samosatenum  condemnarunt ,  unà  cum  sancto  Dio- 
nysio  Alezandrioo  beatœ  recordaiionis  *virum  ap- 
pellent ip).  kx  si  Firmiliani  minor  esse  videtur  auc- 
toritas^  consensit  ei  Cyprianus,  ejusqne  epistolam 
latinam  fecit^  et  ad  Ecclesias  edidit.  Utrique  ergo 
nec  Stepbani  prœceptum,  nec  excommunicationem 
sufficere  putarunt,  ut  eos  ab  incœpto  desistere  co* 
geret.  Âugustinus  ver6  non  id  quod  nuncproferaot, 
Cypriano  excusationi  obtendebat  non  eum  cathe- 
drœ  auctoritate  dixisse,  neque  aliud,  idque  lucu* 
lentiàs  aut  validiùs  Papas  judicium  provocabat  : 
Concilii  generalis  totiusque  Ecclesis  catbolic»  ap- 
pellabat  fidem  :  in  eâ  auctoritate  fidei  certitudinem 
reponebat:  qu5d  ea  deesset,  Cyprianum  eique  ad« 
haerentes  Asianos  Afrosque  Episcopos  innocuè  ob* 
stitisse  y  asserebat. 

(«)  Epi^toL  Firm,  ad  Cjpr»  înL  Cypiim,  UUlTy  p.  i5o  ;  edifr. 
Baluz,  —  (*)  yyi.  Eus,  Ub.  y»,  cap.  xxx. 


LXXt. 
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LXXI. 

^n  infidlibiUuui  poruificiœ  detraxisse  sU  iUud  venitUe 
peccatum,  eu  jus  Cyprianum  Augustinus  accusât. 

Auctor  anonymus  Tractaiûs  de  Libertatibus  Eccle- 
siœ  GaUicanm  aanè  acutissifluis  et  subtilissimas,  sed 
nimio  acomini^  quidvis  potiùs  quàm  verum  assecutus, 
Kspondet  (0 ,  à  sancto  Augustino^  Condlii  universa- 
lis  urgeri  attctoritateniy  quôd  esset  necessaria,  «  non 
»  quidem  in  se^  sed  adversùs  pertinacissimos  Dona* 
»  tistas  ».  Bonam  fidem!  An  non  enim  luce  meii-. 
dianâ  est  darioSy  ab  Âagnstino  urgeri  Condlii  uni* 
Tei'salis  auctoritatem ,  non  tantàm  ad  frangendam 
Donatistamm  pertinadam ,  sed  etiam  ad  ezcusan« 
dum  Cypriani  ante  CondUum  générale  rebaptizantis 
errorem  ?  Âtqai  Cyprianus  amantissimus  Christian» 
pads  ac  martyr  sanctissimus  non  erat  pertinaz^  qui, 
teste  Augustîno  y  Ecclesiae  catlioUcœ  auctoritati  ces- 
suros  esseU  Non  erat  pertinax  ipse  Auj^tinus,  qui 
nec  Cyprianom,  nec  etiam  Mtpsum  cessurum  fuisse 
docet  y  ff  nisi  Ecdesiœ  catholioe  concordissimâ  auc- 
»  toritate  victom  W  »*  Ergo  non  tantùm  pertinaces  y 
sed  etiam  pii  sanctique  post  Romani  Pontificis  ju- 
didum,  alittd  quid,  hoc  est  ipsum  consensum,  ip« 
sumque  decretumtotiuscatholicseunitatis  expectant. 
Quid  autem  anonymo  prodest  illud  quod  Au- 
gustinus in  Cypriano  agnosdt  veniale  peccatum? 
«  Nempe,  inquit  vir  subtilissimus  (3),  quae  potuit 
n  alia  esse  Cypriaiii  culpa  quàm  inobedientia  erga 
»  decretam  summi  Pontifids  »  ?  Falsum  id  quidem  ; 

(>)  Anonym,  Ub.  tu,  cap,  ix,  n.  9,  lo,  ii.  i— (>)  Vid,  Aug»  d% 
JBaptiM*  cottL  Don,  lib,  11,  cap,  ir,  col,  98.-»  (3)  Anpnjrm*  ihid,  n.  i« 

BOSSVET.  XXXX.  10 


1^6  OALLIA    OftTHODOXA. 

tamen  id  qaod  volt  viro  acutissimo  lar^amar.  Ergo 
Pontifici  decementiy  infallibilitatem  detraxisse  ne- 
niale  peccatutn  est ,  non  exitialis  error ,  qui  Sedis 
apostolicae  dignitàtem  evertat.  Quid  autem  com-- 
memoras  haud  aliam  in  Cjrpriano  ctilpam  àb  Au- 
gttstiùd  reprehensam  p  qui  loties  apod  banc  legeris  : 
Glilpândiml  Cypriabuiti^  qu6d  commofrôrscripseiit  ? 
Qoèd  autetti  post  Stephaiti  decretum  Ecclesiœ  uni* 
•^er^  desideraret  auctontatem,  adeo  non  est  iUad 
ab  Aùgustino  reprehensum  véniaie  pecicàtain,  ut 
etiam  illtid  peccatum  se  quoque  peccare  Augnstinos 
fàtèatar.  Denique  à  viro  erudito  qnserilnus  :  iUa 
inobedientia  y  quam  venialetn  appdiat ,  in  re  gravi 
an  levi  sit  ?  Certè  in  re  teVi  esse  oporlet ,  quœ  ve- 
hiatts  liabeatiir  :  contra ,  in  re  gravi  necesse  est  ut 
sit,  cùm  agatur  de  fide.  Seclnsis  ergo  vocibas  corn* 
motioribus^  in  quibus  Cyprianus,  Angustino  teste, 
peccâverit  :  si  rém  ipsam  spectes ,  aut  mortale  pec- 
catum oportet  esse ,  aut  nuUum. 

LXXIL 

Ntka  ad  rtmjkûii  quterere  an  Çyptianus  éi  alu  resipueriai 

Hecne. 

Quod  jam  îllud  urgent  à  Scbelstrato  tantopere 
inculcàtum  10;  neknpe  Cyprianum  et  assedas  resi- 
puisse ,  quii  nostrâ  ?  Non  btc  ^uaerimus  an  Cypria- 
nus  resipuerit,  sed  quâ  ratione  eum  adhùcerrantem, 
tamen  à  ischismate  Augustinùs  purget.  JEt  quident 
de  retracta  tione  Gypriani  ad  versus  Donatistas  ideia 
AttgustiUùs  scribit:  «  Portasse  factutn  est,  sed  ne- 

1»)  Sàuisùr.Antiq.  iHiULp.  a.  Sfond.  disnn,  i.  art  3.  p.  199.  Cous. 
dùp.  %Yi,  sett.  II,  paragr.  m,  «.«.  Daguùr.  dUp.xu^  n.  5,  6, 
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»  scimus  (0  II  ;  sed  non  ex  dubio  facto  tanti  viii 
innocentiam  sospendebat,  verùm  ex  Concilii  œcu* 
menici  jastâ  et  necesBariâ  expectatione  firmabat  : 
eâ  ratîone  non  modo  Gjrprianam ,  Terùm  etiam  seip- 
fium  tuebatur. 

LXXIIL 

Cavillaiîo. 

Quasrit  Galliœ  vindîcaiœ  auctor  W  a  quorum 
»  œquior  causa  sit,  adversariorum,  qui  errantes  Afi*os 
»  sequantur,  an  nostri,  qui  sequimur  pœni tentes  n? 
Quàm  tragicè!  Ai  in  promptu  responsio  est  :  sequi- 
mur pœnitentes  in  quô  aut  seipsi  reprehenderint  ^ 
aut  ab  aliis  reprehensi  sint  :  non  rebaptizamus  : 
non  y  û  quid  Cyprianus  conunotior  scripserit  ^  ap- 
probamus  :  quem  errorem  in  ipsis  nemo  reprehen« 
derit,  nemo  vident ,  ob  eum  nos  ad  pœnitentiam 
trfaihi ,  inîqaum  putamus ,  et  ab  Ecclesiae  regulis 
alienum. 

LXXIV, 

BeliaFmini  senientke  duos  parles  :  prima  Stephanum 
poiuisse,  nec  tamen  voUasse  rem  de  Jide  facere ,  an 
Augustino  congrua  ? 

Hase  qnidem  clara  sunt ,  nec  tamen  rem  omnino 
expeditam  arbitramur,  nisi  Bellarminum  liorum  om- 
nium fàntem  diligentiùs  audiamus.  Igitur  Cy pria- 
nom  excusât. primùm  ab  h'aeresi,  deinde  etiam,  ut 
|am  delibavimns,  à  peccato  mortali.  Ab  hœresi  qui- 
dem,  a  tnm  quia  nec  modo  censentur  manifesté 

(')  Aug.  Ub,  II  de  Bapt,  cont.  Don,  /oc.  âtaL  Vid,  epist.  ad  Vin- 
cent.  JiCiu,  oL  u.yiti,  cap,  x ,  /i.  38  j  iom,  n,  coL  2^6,  —  (*)  Diss.  u 
p,  199. 
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»  haH«tici  ^i  diciint  Pontificem  posseerrâre;  tam 
3»  quia  sine  dubio  Stephanus  Papa  non  definivit  tan- 
»  qaam  de  fide,  haereticos  non  rebaptisandos  (0  »• 
Duo  htc  videmus  :  primnm  id,  ne  nunc  quidena 
«  apertè  hsreticos  haberi ,  qui  dicunt  PonUficem 
»  posse  errare  ».  Forte  ergo  Cyprianus,  non  apertè 
forsitan,  sed  saltem  obscure  vel  confuse,  ejus  rei 
causa  fuerit  haereticus.  Quis  autem  banc,  haeresim 
in  Cypriano  senserity  arguent,  suspicatus  fuerit , 
vir  magnus  edicat ,  et  suâ  gravitate  atque  doctrinâ 
dignum  aliquid  promat. 

Alterum  quod  memorat,  istud  est  :  «  Stepbanum 
»  sine  dubio  nibil  définisse  tanquam  de  fide  ».  Yidea- 
mus  ergo  quid  tandem  egerit.  Nempe,  înquit  Bel-» 
larminus,  «  non  sol&m  imperavit  ne  rebaptîzarentar 
»  ab  hœreticis  baptizati ,  sed  etiam  censuit  ezcom- 
»  municandos  qui  non  obedirent  ».  Rogamus  àut^n 
quid  sit  definire  ut  de  fide,  nisi  decretum  condere, 
ad  Ecdesias  mittere,  denique  imperare  sub  excom- 
municaUonis  metu  ut  aliquid  circa  fidem  fiât.  Quid 
Bellaiminus  vult  à  Stephano  imperatum?  Nempe 
ne  rebaptizaret  ab  han^ticis  baptizatos  :  invalidé  an 
validé  baptizatos?  Invalidé  impium  :  validé  ergo 
baptizatos  supponebat  ^  ac  pro  ezplorato  ac  definito 
dabat. 

Quare  ipse  Bdlarminus  sancti  Stephani  decre- 
tum,  definitionem  vocat«  «  Fuitenim,  inquit,  post 
»  Pontificis  definitionem  liberum  aliter  sentire ,  ût 
»  Augustinus  didt  y  quia  Pontifez  noluit  rem  ipsam 
»  de  fide  facere  sine  général!  Concilîo  ».  An  hase 
quoque  nobis  credenda  proponent,  et  Stephanum 

(0  BtlL  de  il.  P,iik.tw,  cap.  tii. 
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(juidem  potuisse  si  vellet ,  sed  tantùm  noiaisse ,  id-  ' 
qae  ab  Augustino  dictum?  Atqui  ab  Augustino  con- 
traria attdivimus.  Egrcgii  Doctoris  verba  repetamus; 
statim  perspidemus  eum  in  re  quidem  ambiguâ, 
Goncilii  auctoritatem  et  Ecdesiaç  consensionem  re«- 
qnisisse  :  in  eo  posuisse  vim ,  si  obscura  quœstio  4Md 
plenarii  Concilii  auctoritatem  roburque  perducta 
esset  :  si  ad  Stephani  decretum  accederet  potentior 
abritas  de  unitate  veniens  :  si  Gypriani  sententiam 
cathoiicus  orbis  terrarum  robusiissimdjirmitale  con- 
sensionis  excluderet  (0.  Huic  demnm  Jîrmitati^  huic 
robori  cessarum  fuisse  Cyprianum,  nec  seipsum, 
Augustinum  scilicet,  facile  creditarum  qaœ  à  Ste-  ' 
phano  juberentttFy  nisi  Ecclesiœ  cathoUcœ  concor^ 
dissimd  aucioriUUe  /undatum.  Haec  profectô  scimus 
dixisse,  repetiisse,  inculcasse  Augustinum  :   quœ- 
stionis  ambiguitati  hoc  unum  remedium  poposcisse, 
si  tota  Ecdesia  consentiret;  non  profectô, ut  rem  ' 
pro  libittt  de  fide  faoeret  aut  non  faceret^  ad  Ste- 
phani arbiCrûun  retulisse. 

Intérim  y  Bellarmino  teste,  id  certum  firmumque 
sit  :  nop  pertinere  ad  cathedrœ  auctoritatem  y  si 
Pontifex  de  fide  definiat,  si  decretum  ad  omnes 
Ecdesias  mittat^  si  pro  imperio  jubeat,  si  reluctantes 
abstinendos  putet  :  his  quippe  positis,  adhuc  esse 
liberum  alUer  sentire^  ac  decretum  ipsum»  tan- 
quam  divino  mandato  contrarium  ac  Scripturte  dis- 
sonum,  abjicere,  ut  Cyprianum  cum  assecUs  fecisse 
constat* 

(0  ^ug.  Uh.  II  de  Bapt.  etc,  cap,  iv j  col.  96  :  cap,  ix,  n,  i{  ;  coi, 
io4  :  Ub,  m,  cap.  ii,  n.  3  j  eoL  loS. 
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LXXV. 

Secunda  pars  Bellanhinianœ  senieniiœ,  à  Cypnano  non 
fuisse  pecctUum  saiiem  mortaUUn 

Qttin  etianiy  qnod  secundo  loco  observa vimas  (0, 
nec  à  Cypriano  peccatum  est  mortaliier;  quia  non 
peccavit  nisi  ex  ignoranUd,  eâque  probabili,  cùoi 
A  putai*et  Pontificem  pemiciosè  errare,  et  stante 
ji  illfi  opinione  teneretur  ei  non  obedire,  ne  contra 
9  conscientiam  ageret  (3)  ».  Qaid  ergo  jam  litigant  ? 
Ecce  confitentur  Stephanum  judicasse,  decrevisse, 
ad  omnes  Ecclesias  transmisisse  decretum^  excom- 
municatione  dignos  pntasse  qui  non  obedirent ,  et 
eam  quidem  inostam  quibusdam ,  ipsumque  Firmi- 
lianûm  à  communione  suspensum.  Quid  ei^o  am- 
pliùs  à  Stephano  expectandum  fuit,  ut  sanctissimi  ac 
doctissimi  viri,  humiles,  pacifici,  ad  quaevis  martyria 
prompti  in  obedientiam  cogerentur  ?  lidem  tamen  à 
nemine,  aut  schismatisy  aut  etiam  peccati  mortalis 
arguuntur,  et  ab  Augustino  purgantnr  eo  tantùm 
nomine^  qu6d  brbis  universi  conaensionem  expecta* 
rent.  In  hoc  stare  liceat  rébus  ambiguis  et  in  alter- 
cationum  aestu  :  obsecro,  hase  summa  sit  ;  neque  fidei 
negotium  ac  Sedis  apostoHcœ  majestatem  ad  tenues 
exilesque  formulas,  atque  ad  minuta  quaeque  re« 
digant. 

* 

(0  Sup,  n.  LXTiu.  —  (*)  B9lL  de  il.  P.  lih.  ir,  emp.  Tir. 
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LXXVI. 

Quo  pacto  intefUgendum  id'  quod  dicit  jiupisUnuSj  if 
Çypriano  expectatam  ConciUi  generaUs.  sçrUentiam  : 
forma  antiqui  reginumsjam  ind«  ab  origine,  etiçan  sub 
persecutionipus. 

Hic  exoritor  difficultas  (0  :  quo  p^cto  Goncilii 
generalis  aucCoritatem  Cyprianus  et  alii  expectare 
potaerinty  cùm  prim^  illis  ssculis  taies  Synodos 
faaberi  persecutio  prohiberez  :  quo  loco  aucter  ano<> 
nymus  Tractatûs  Libertaium  EcclesÙB  GalUcanœ 
multùm  oUtor,  ut  Condltornia  anctoritati  (ktrahat, 
et  ut  ne  quidem  verisiinile  videatur  «  Christam  i& 
n  Concilia  sola  principalem  Eoclesiœ  regendœ  potes- 
»  tàtem  conjtiilisse  ())  q. 

Sed  tee  per  insdtiam  rerum  ecdesiastîtaram 
pîaequ6  antiqmjtatis,  involvend»  Teiitati  dicta  ^  facile 
expedimni ,  perficimnsque  pau^cis,  ut  vera  ac  prœ<» 
dpua  Sedis  aposlolic»  anctAritai  ^Iqne*  Ecdenae 
gubemanda  racîo  clariàs  eluccscat.  Quanquam  enim 
pei9ecQliooîs  teippore  Concilia  genei^a  nteila  co-» 
gerentur,  dob  minas  constat  Eccfesiœ  univers»  sum* 
ma  négocia ,  Fapft  quidem  duce ,  communi  Epis6o- 
pomm  codsSio  su:  judiçio  definita  :  per  provincias 
UitersB  commeabant  c  rata  habebantur  ea  ^  in  quas 
omnes  Ecdesiae  consentirent, 

Ac  de  fide  quidem  quomc¥lo  rem  gérèrent,  vel 
uni  us  Panli  Samosateni  exemplnm  incnlentè  probat. 
Is  enim  Antiochenus  Episcopus  Christum  nudum 
hominem  prasdicans,  i^  ip^â  Antiochiâ  Concilio 

(0  Fid.  lih.  %.  emp,  xxii.  — •  (*)  Anonym,  Uh,  t,  ei^.  xtii ,  ii.  4  y  ^ 
iUf.  TU  y  eap.  II,  ri.  2« 
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habito  p  h  vicinis  Episcopis  primùm ,  mox  litteris  ad 
omnes  Episcopos  atqae  ad  omnium  principem  Ro- 
manum  Dionystum  destinatis,  toto  orbe  damnàtos 
est  (0.  Quàre  Alexander  Âlexandrinus  Episcopus  in 
epistolâ  ad  Alexandrum  G.  P.  de  A.rio  scriptâ,  haec 
ait  :  Paulus  Samosatenus,  «  consîlio  et  judicio  om* 
»  nium  ubique  Episcoporum  ab  Ecdesiâ  éjectas 
»  est  (^)  »  ;  et  tamen  nuUa  Synodus  universalis 
coacta  erat  :  sed  omnium  Episcoporum  consensio  p 
non  solùm  anctoritate ,  sed  etiam  nomine  univer* 
saUs  Synodi  ferebatur. 

Ab  hseresi  ad  sdiismatis  casum  transeainus.  Sanè 
schismà  ingiens  à  Novatiano  pseudo^Papâ  adversùs 
Cornelium  Papam  condtatum ,  qa&  auctoritate 
compressum  sit  y  sancti  Cornelii  sanctiqne  Cypriàni 
litter»  indicabunt.  Ac  prim&m  quidem  constat  à 
Novatiano  ejusque  assedis  «  littcras  calumniis  ac 
»  maledictis  plenas  per  omnes  Ecclesias  fuisse  mis* 
»  sas  » ,  qu8B  penè  omnes  Ecdesias  perturbassent. 
Id  testatur  Cornélius  (').  Hinc  necesse  fuit  totius 
orbis  intervenire  auctoritatem.  Cyprianus  id  Anto- 
nianum  adhuc  nutabundum  docet  :  «  Yenio  nunc 
9»  ad  personam  Comdii  coUegas  nostri ,  nt  Corne- 
9  lium  noverisy  non  de  malignorum  et  detrahentium 
»  mendaciO)  sed  de  Domini  Dei  judicio  ^  qui  eûm 
>i  Episcopum  fedt ,  et  coepiscoporum  testimonio , 
»  quorum  numerus  universus  per  totum  mundiim 
9  côncordi  unanimitate  consen^t  (4)  i».  Ac  paulà 

(>}  £useh,  Ub.  m ,  eap,  xzrii  et  teq.  —  (*)  Epin.  AUx.  Alex,  ad 
AUex,  C.  P.  tom.  u  Conà,  a)l  iS.  J^iW.  tfuoque  Theod.  lih,  i,  cap. 
iT.  —  (5)  ÉpUtoL  Corn,  ad  Cjrp,  int.  Cjrprian.  edU.  Bal,  xLTi,  oL 
xux ,  ^.  6o.  —  {A)  Cjrp.  epUt,  ui,  aLhr,p.6S,  . 
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.post  :  «  Factus  est  Cornélius  Episcopus,  cùm  nemo 
a>  ante  se  factus  esset,  cùm  Fabiani  locus,  id  est, 
9  cùm  locus  Pétri  et  gradus  cathedrae  sacerdotalis 
»  vacaret  :  quo  occupato  de  Dei  voluntate  atque 
»  omnium  nostrûm  consensione  firmato,  quisquis 
3»  jam  episcopus  fieri  voluerit ,  forls  fiât  necesse  est  ». 
En  unde  auctorîtas  in  gravi  schismate ,  quo  tota 
Ecdesia  turbaretnr  :  en  catbolicœ  consensus  Ecole- 
'ms^  tam  perspectus  in  ipso  persecutionum  sstu^ 
quàm  in  altissimâ  Ecclesiœ  pace. 

Jam  qnod  ad  disciplinam  generalem  attinet  :  per 
eadem  Cornelii  ac  Cypriani  tempora ,  causa  lapso- 
mm,  hoc  est  eomm  qui  in  persecutione  clefecerant^ 
ea  visa  est,  quae  commnni  Ecdesiarum  judido,  çonr 
sultâ  imprimis  Sede  romanâ,  finiretur  :  «  Quoniam, 
»  Dt  ait  CyprianusCO,  non  paucorum  nec  Ecdesise 
»  unius  y  aut  unius  provincis ,  sed  tôtius  orbis  bœc 
3»  causa  est  ».  Attestantur  Romani  Gonfessores .: 
m  grande  delictum  et  per  totum  penè  orbem  incre*- 
»  dibiiivastotîoaegr05S8toiD('^».Itaqueincausfige- 
neraliy  Cyprianus,  vacante  apostolicâ  Sede,  ad  Gè- 
rum  Aonue  consistentem  scripserat  à  se  omnia  de 
lapsis  intégra  reservâri ,  «  ut  càm ,  pace  à  Domino 
»'nobis  data,  plnres  praapositi  convenire  in  unum 
3i  cœperimus,  eommunicato  etiam  vobiscum  consi- 
3»  lîo ,  disponere  singula  et  reformare  possimus  (3)  ». 
Presbyteri  ac  Diaconi  Romani  sic  rescribunt  :  «  Pèr- 
»  quam  nobis  et  invidiosum  et  onerosum  videtur, 
»  non  per  multos  examinare  quod  per  multos  corn- 
er) EpûL  lan,  al  xir  velxix,p.  a3.—  (*^  EpÎMloL  Moyâ.  Max,  eio, 
inier,  Cjrpfian.  xxyi,  aL  zixi,  pag,  36.  «-«(')  £piH,  Cyp»  xxr,  oL 
^rr  yelxXfpag,^!^. 
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»  nnssain  videator  fuisse ,  et  unam  sententiam  â^ 
»  cere  ^  cùm  tam  grande  crimen  per  multos  diffusom 
n  notetur  exisse  ;  qaoniam  nec  firmum  decretnm  po- 
»  test  esse,  quod  non  plurimorom  videbitur  haboisse 
»  consensum.  Âspice  totom  orbem  penà  vastatum, 
»  et  ubiqae  jaoere  dejectorum  reliquias  et  rainas  ; 
»  et  idcirco  tam  grande  expeti  eonsilium,  qoàm  latè 
'9  propagatnm  est  malum  (0  ».  Videmns quô specta- 
rent  in  cansâ  commiinî,  inque  refonnandâ  generali 
disciplina,  quàm  non  unum  tantâ  re  oneratun  vel^ 
lent ,  qnàm  infirniuin  viderétur  in  ejnsmodi  quidem 
oiusîs ,  decretum  non  à  plurîmis  factnm ,  quàm  ne- 
cessariè  totus  appellandus  sit  orbîs ,  ubi  totum  or- 
bem causa  speotat. 

Itaqne  bœ  littera  Cleri  Romani,  teste  Cypriano, 
per  toium  nmndum  missœ  suni  C^) ,.  et  in  notitîam 
Ecdesiis  omnibus  et  universis  fratribus  perlatœ  sont , 
ut  esset  forma  qosedam  in  quam  onuies  Ecdesîas 
convenirent. 

Memoratu  digna  sont  în  epistolâ  Romanonim 
Confessornm  ad  sanctum  CypriaQom  ea  Terha,  quo- 
rum partem  netulimus  &)  c  «  G&m  grande  deliotum 
»  et  per  totui^i  peaè  orbem  incredibili  vastatione 
n  grassatum,  non  oporteat,  nist,  nt  ipse  scribis, 
«  cautà  moderatèque  trajoCari ,  consultis  omnibus 
»  Epiioopis,  Prod>y taris,  Diaconibus,  Confessorî- 
•  bus,  et  ipsis  stantibus  laicis  »  :  staniîbos,  id  est, 
în  ipsft  persecutîone  non  lapsis. 

Oie  qsîsfatcmibidixerit,  pari  gradu  consultos  Epî- 

.  0)  £pisioL  Prtshjru  et  Diae,  Ronu  inu  Cypria.  x\u^  td.  zxx, 
pmg,  43r,  44*  "^  ^*)  Çfp^  JSpiiL  adjiiUQn»  uifHL  vr*  uJU  tup.  «^ 
i})  EpUu  àipfê,  etCt  êup^  oU. 
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scopos,  Predby teros  y  Diaconos  y  ipsos  etiam  laicos. 
Facile  demonstraremas  in  coUegarum,  td  est,  in 
Episcoporum  sententiâ  vim  faisse  positam  t  singulos 
Episcopos  presbyterii  sibi  aisistentis,  qaam  regerent 
ferre  sententiam,  perferri  omnia  ad  oonscientiam 
pldMS ,  sed  docilk  y  quœque  in  ecclagiasticis  causis 
nihil  sibi  prseter  obedientiam  yîndicaret.  Sed  hase 
alterius  loci  sunt  ;  nos  vei*ô  bis  locis  id  demonstra* 
fum  volvmm,  etiam  sub  persecutornm  tyrannide, 
semper  imminente  gladio,  non  tantùm  hieresis  aut 
schismatis,  verùm  etiam  alias  gravissimas  causas 
eztitîsse,  qo^e  cùm^  non  unios  ecclesise  aut  pro-» 
vindasy  sed  totius  orbis  essent,  totias  etiam  orbis 
jadicio  finirentnr. 

Non  ita  illae  caus«  y  quas  per  loca  et  provincias 
finiri  oportere^  ipse  Cyprîanus  memorat^  quanim 
proinde  ratibnem  unusquisqtie  prœpositus  Domino 
reddiiurus  esset  (0.  Quod  nbiqae  Cyprîanus  incol- 
cat  :  adeo  per  illa  etiam  tempora,  secernebant  pe- 
cnliares  UBias  Etxiemsp  aut  provinci®  cansas^  ab 
iis  que  totius  orbis  essent,  et  cemmuni  judicio 
finiendse* 

CiU&  antem  Cornélius  ppst  diutumam  vacationem 
sedis  y  fiomas  Episcopus  constitutus  esset  ;  Cy pinanus, 
qui  antea  cum  Oero  Romano,  nunc  cum  ipso  Cor- 
BeVio  consilia  contulit.  Qaft  de  re  ad  Antonianum 
scribens»  ait  :  a  Ac  si  minus  snfficiens  Episcoporam 
»  in  Africâ  numéros  yidebatur,  etiam  Romam  super 
»  hàc  re  scripsimusad  Comeiium  coUegam  nostrum, 
»  qui  et  ipse  cum  plurimis  coepiscopis  habito  Con- 
»  cilio,  in  eamdem  nobiscum  sententiam  pari  gra- 

('}  Cjrp.EpiêU  adCornel  uv,  al  hYii^pag,  79. 
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»  vitate  et  salabri  moderatione  con^nsit  (0  »  ;  et 
ipsum  Gomelium  :  «  Statueramus  jam  pridem  par- 
n  ticipato  invicem  nobiscum  consilio  (^)  » ,  etc.  Quae 
cùm  ubique  terrarum  praepositi  facerent,  ac  per 
provincias  Romani  Pontificis  responsa  commearenty 
hinc  nempe  ezistebat  ille  consensus ,  quem  talia  ne- 
gotia  postularent. 

^Sic  in  fide,  in  schismate  totam  Ecdesiam  pertui*^ 
ban  te  y  atque  in  reformandâ  generali  disciplina ,  qui 
casus  ad  commune  Ecclesiœ  judicium  à  Synode 
quoque  Constantiensi  relati  sunt,  )am  indè  ab  oii- 
gine^acsub  ipsâ  tyrannide  constitutif  quanta  per 
provincias  poterant.  Concilia  celebrabant,  cnm 
Sede  apostolicâ,  quae  omnium  Ecclesiarum  comnîa- 
nicationepoUeret,  consiliaparticipabanti  ejus  opéra 
totius  orbis  sententiam  exquirebaht. 

Nam  et  illud  Ecclesiarum  communicationi  impri- 
mis  inserviebaty  quôd  Ecclesiae  omnes  Ecdesiœ  prin- 
cipiy  Remanie  scilicet,  societate  connexe,  per  eam 
ad  caeteras  consilia  ac  décréta  perferenda  curarent. 
Hinc  illud  Arelatensis  Concilii  primi  ad  sanctiim 
Sylvestrum  Papam  :  «  Quid  decreverimus  communi 
»  consilio  charitati  tu«  significamus ,  ut  omnes  sdant, 
»  quid  in  futurum  observare  debeant  (?)  ».  Quod 
quidem  ad  Romani  Pontificis  auctoritatem  pertioe- 
baty  ut  tum  scirent  çuid  observare  deberent,  cùm 
à  Romano  Pontifiee,  tanquam  omnium  praoside  Ca* 
nones  mitterentur.  Qu5  peKinet  illud  inepistolâ  ad 
eumdem  Papam  :  a  Placere ,  ut  per  eum  potissimum , 

(0  EpisL  Cjrp,  ad  Anton,  lu,  o/.  lt,  p,  67.  —  (•)  EpisloL  ^us^ 
âtm  ad  Cqm,jam  eit  pag,  77.  —  (3)  Conc,  ÂrctaL  i.  Breif.  Epùî- 
ont,  ean»tom.  1  Conc,  ooL  1427. 
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»  qui  majores  diœceses  teneret^  omnibus  fratribus 
»  ÎDSÎDnari  (')  ».  Quarehsc  non  ita  accipienda  sunt, 
tanquam  unam  id  esset  Romani  Pontificis  ministe- 
rinm,  at  veluti  jnssus  aliorum  décréta  perferret  ad 
alios  :  non  ita  ;  sed  ad  eum  perlata  décréta,  cùm  inde 
ad  alîos  pervenirent ,  graviore  auctoritate  ancta  com- 
meabant  »  Romanique  Pontificis  omnium  capitis  no« 
mine  ad  bmnes  jam  Ecdesias  pertinebant.    Hœc 
scriptasunt  anno  Ghristi  3i4y  cùm  vix  persecutio- 
nis  deferbuisset  aestus,  antequam  ullum  œcumenienm 
Concilium  celebratum  esset.  Et  cùm  Conciliam  gé- 
nérale primum,  Nicsenum  scilicet,  tardissimè  post 
natam  Ecclesiam,  atque  anno  demum  Ghristi  3a  5 , 
quarto  saeculo  adunatum  fuerit,  nibil  novi  evenire 
aensit  Ecclesia  ;  quippe  quœ  jam  inde  ab  origine  in 
unnm  se  îpsa  coUigeret,  atque  àparticularibus  causîs 
secemeret  res  maximas  quse  communi  Episcopornm 
consilto ,  Romano  Pontifice  totius  coUegii  duce  finiri 
consuevissent.  Nec  mirum  in  rebaptizationis  quœ- 
stione  sub  Stéphane  et  Cypriano,  persecutione  vi- 
gente,  tamen  ab  Augustino  desideratam  Concilii 
generalis  anctoritatem ,  cni  Cyprianus  acquiesceret. 
Etsi  enim  nondum  Concilia  generalia  congregata 
erant ,  summfi  tamen  ipsà  valebat  ea  res ,  qu»  ab 
ils  ccetibus  quaerebatur  :  nempe  consensio,  cui  certs 
et  explorât»  Cyprianus  cederet. 

Eodem  ritu  modoque  Âugustinns  aliique  commé- 
morant Pelagianos  à  Romans  sedis  Pransulibus  In- 
liocentio  ac  Zozimo,  cooperantibus  Synodis  Africor 
Jiis,  omnibus  ubique  Episcopis  subscribentibus ,  lofo 
orbe  damnatos  W  :  neque  enim^  ut  idem  Augustinus 

0)  £pijt.  Sjm,  Arelat,  adSyh.  iUd.  coL  i4a6.— (*)  jiug.£p,  cxc 
ma  Opt.  €tpasê,  m  ejttsd.  ith.  œnt»  Pehg. 
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ait  (0,  a  congregalione  Synodi  (  uoiversalis  utique  ) 
»  opus  erat,  ut  aperta  pei^nicies  damnaretur  ».  Giur 
autem  Pelagiani  non  eam  Ecdesias  necessitatem  in- 
ferrent  y  eorum  paucitas  faciebat  :  quorum  scilicet , 
eodem  Àugustino  teste  W^  «  prctfanas  novitates  c»- 
»  tholicae  aures  quœ  ubique  sunt  horruerunt  ».  De 
quibns  etiam  extat  iUud  insigne  Capreoli  Carthagi*- 
nensis  Episcopi  et  Africae  Primatis  in  epistolâ  quam 
Ephesina  Synodus  collaudavit  (3)  :  «  Hos  (  Pdagianos 
»  scilicet  )  pridem  ezpugnavit  Ecdesia ,  hisque  teia- 
»  poribus  i*epuUulantes  apostolicœ  Sedis  auctoritas 
»  Sacerdotumque  in  unum  consonans  sententia  op* 
»  pressit  »•  En  in  quo  ineluctabilis  fudicii  robur 
coUocet,  nempe  in  capitis  membrorumque  con- 
sensu  ;  neque  ezquisitiori  dissertatione ,  aut  Conci* 
liorum  examine  opus  fuit ,  qoôd  in  aperti  re,  ut  ait 
Augustinus  (4) ,  pauci  contra  omnes  et  contra  uni* 
versitatem  ipsam  œgra  et  exigua  portio  litigaret. 

LXXVII. 

Fanœ  et  inanes  quœstiunculœdeconsensu  Ecclûsiœ,  ipsd 
regimitus  ecclesiastici  forma  concidunt. 

Hic  quœrunt  quid  sit  ille  consensus  Ecclesis  quo 
nitimur  :  totiusne  an  partis  (5)  7  Quot  Ecclesiarum , 
quot  Episcoporum^  quot  Gapitulorum,  quot  Âbba- 
tum ,  quot  verô  regionum  :  etiamne  Indiarum  aut 
Japonensium  :  quant»  molestiœ?  qui  sumptus,  ut 

{^)Aug,  lih.  ly  odBomf.  cap,  xii,  n.  34;  tom.  x,  €0^.492.  — 
U)  iJnà,  et  poMS,  —  K^)  EpiitoL  Caprtol.  ad  Syn,  Ephes.  in/.  acU 
Orne.  acL  14  tom. m,  coL  53t.  —  (4)  Aug.  foc  tnp.  ctt  ei  pass.  — 
(5)  DUq.  Loy.  orL  tui,  h.  107 ,  p,  38.  IficoL  Duh,  A  pmrL  rrfuu  etc- 
p.  78: 
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nnntii  qaàcnmque  discarrant^  allaturi  authenticuiu 
conseo^  instrumcfntum?  Inanes  qacstiunculœ  con- 
tra rem  &cti.  Rogent  Gyprianilm,  Augustinain , 
Capreolum  y  Leoneln ,  alios  quos  narravimus  in  Ec- 
clesitt  consensione  reposuisse  vim  :  quœrant  quibus 
smnptibiiS)  qaibiu  caris ,  cursoribus^  nuntiis^  tôt 
regionnBi  cxplorarint  fidem.  Nos  aatem  suo  loco 
fa^è  et  ad  cnmulnm  hase  declarabimus  (0  ;  nunc 
vaûa  et  absnrda  per  sese  esse  monstramus. 

Sio  igîtar  ex  antiqno ,  et  ab  ipsâ  christianitatis 
origine^  constituta  est  Ecdesia,  ut  ipsa  Pétri  sedes» 
caput  orbîs  terramm ,  ex  Ecdesiarum  communione 
prima  perseatisceret  qusBnam  esset  omnium  fides  ; 
ac  si  ab  hoc  terlice  in  pronos  animos  fidei  décréta 
decurretetit ,  paucique  vel  nulli  obsisterent ,  nihil 
sanè  probtbebat  quominns  quasstio  statim  pro  ter- 
minale haberetiu*. 

LXXVIII. 

Solemnis  acceptatio  decretorum  pontificiomm  quhfn  usi- 
tata  et  quhm  necessaria  :  Romani  Pontificis  qfficium  et 
auctoriias  edb  Jah^semuno  negûtio  ostenduntur, 

Hinc  ergo  illa  cèlebratur^  etiam  à  Theologis  qui 
se  Sedi  apostolicae  addictissimos  videri  velint,  iolem* 
nis  acceptatio  decretorum  quae  omnem  postea  du-* 
bitatiouem  aut  concertationem  étidat.  Sic  sanctus 
Antoninus  loannis  XXII  Decretali  Fraticellos  pre- 
mit,  haereticosque  ipsos  esse  lestatur,  «  qu6d  asse- 
»  rant  contra  determinationem  catholicam  factam 
a»  per  Ecclesiam  et  Joannem  XXII ,  et  per  omnes 
»  sttccessores  ^os  f«ros  catholicos  summos  PonliG* 
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»  ces,  et  omnes  alios  Prselatos  Ecdesîas,  aoceplaUm^ 
9  examioatam  el  approbatam  ut  verisstmam  (')  »  : 
qaem  locum  sao  looo  fosiùs  expendemns  W.  Hqjus 
postrema  verba  rectè  perpendentibiis  nunc  sufficere 
credimus.  Sic  Duvallium  testantem  audivimiu  (?) , 
«  défini tiones  Pontificis  non  esse  defide,  doneconi- 
9  versalis  Ecdesia,  quam  de  fide  est  errare  non 
»  posse  y  eas  acceptaverit  »•  Sic  in  naperrimo 
Janseniano  negotio,  in  quo  uno  ore,  omnes  nosirt 
censores  Episcoponim  Gallicanorom  pietatem  ac 
fidem  collaudarunt,  tamen  ab  amplissimo  Cleri 
Gallicani  cœtu  (*)  communibos  sufiragiis  constita* 
tum,  ut  InnocentiiX  decretum  apostolicum ,  «  de- 
»  liberatione  factâ  eâque  liberfi ,  ut  eamdem  con'* 
»  stitationem  recîperent,  firmarent,  acoeptarent, 
»  omnique  obsequio  ac  reverentiâ  suscipei*ent  qum 
»  in  eâ  decisa  essent  :  posteaquam  scilioet  agno* 
»  verunt,  pontificiâ  constitutione ,  firmatami  an- 
3  tiquam  Ecclesis  fidem,  à  Goncilus  et  Fa  tribus 
»  traditam,  atque  in  Tridentino  Concîlio  innova- 
»  tam  (4)  ».  Non  igitur,  ut  ferunt,  prise»  traditio- 
nis  obliti  Gallicani  Patres  :  quœ  quidem  alibi  editis 
gestis  exequemur.  Nunc  aatem  sufficit ,  tanto  exem- 
plo  approbasse  que  sit  illa  constitutionum  pontifi- 
ciarumacceptatio,  quâ  utimur. 

Neque  propterea  cathedra?  Pétri  atque  apostolicis 
definitionibus,  aut  sanctus  Antoninus,  aut  ipseDu- 

(0  Anton.  Sum,  pari.  !▼,  tîL  xii,  aqf,  rt  ^  paragmph.  xxyui, 
p.  ao8.  —  (•)  ru.  in  app,  Ub.  ii,  eap.  ir;  et  ic6.  x,  oop.  XTij  êL 
Coroil  n,  III ,  yiiï.  -^  (3)  Sup.  n.  *xi ,  qwm  vui.  —  (4)  JRdM.  DetiUr. 
Cler,  Gallie.  op.  Fitn,  i66i  j  p.  6,  7. 

W  An.  i653. 
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valUus,  aat  Gallicani  Patres  derogatum    volunt  : 
abat:  cùm  per  eas  habeant  Eodesis,  quam  se^^ 
quantor  formam;  auctoritatem  in  quam  omnes  coa* 
sentiant  ;  judicium  quod  commiiDi  ope  eiequantur, 
neque  haereses  uspiam  respirare  sinant.  Habet  etîam 
Romanus  Autistes,  totius  Ecclesiae  caput,  sui  dé- 
cret! exequeadi  plenissimum  robur.  Gùm  enîm  ec- 
clesiasticas  communionis  princepS|  suâ  definiiione 
làibU  aliud  promere«velit  quàm  id  quod  omnes  Ec- 
desîas  sentire  cognoscat ,  omuia  ordine  et  ex  vero 
esse  gesta,  secuta  consensio  attestatur.  Quâ  doc- 
Irinâ  aut  prazi  nlhil  infiingi  apostolici  decreti  auc- 
toritatem ac  vim,  ipsa  experieutia  ostendit.  Quo 
euim  loco ,  quft  io  parte  orbismagls  quàm  in  Galliâ, 
Innocentîi  X  aliaeque  constitutiones  de  Jansenianâ 
re  ma|ori  veueratione  susceptae ,  aut  potiori  virtute 
in  ezecutionem  deductœ  sunt?  Certè  Jansenii  sec- 
tatores  seu  occulti,  sen  publia)  ne  mutire  quidem 
audent;  nec  si  miUies  Concilia  œcum^  nica  appella- 
rent,  audireotur  usqMiom^  ipssqae  constitutio  édita 
etsemel  ubiqueacceptata,  irrefragabtlis  judicii  vim 
obtinet,  quam  Romanus  Pootifez  auctoritate  sum- 
ma  et  ipse  exequatur ,  et  ab  omnibus  Ëpiscopis  eze- 
quendam  mandet 

LXXIX. 

Innocenta  IP"  locus  :  ConcîUi  pros^ihcîaUs  sub  Paschaii  II 

ctartt  aiictoritai, 

Hinc  vera  et  clara  ratio  alTuiget  ab  otnni  peccato 
purgandi  Cypriani  :  cùm  nempe  post  jussa  Stéphanie 
tût  Ecclesifey  Âfricatii?  sdlicet  Adianasque vaff ar^t, 
Hecdum  ejus  epistolam  decretâlem  necessarîa  ac- 
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oeptatio  consecuta  esset,  eo  magls  licuit^  teste  Bel- 
]armino  (0,  iohoccertè  capite,  obedientiam  reçu- 
sare^  qiièd  Stephanum  in  jabendo  «  pemidosè 
»  errare  credei^et,  et  stante  illâ  opinione  teneretur 
»  ei  non  obedire,  ne  contra  conscientiam  ageret  ». 

Cujns  rei  fons  est ,  illa  apnd  omnes  recepta  et 
pervulgata  ad  impeHa  cujuscamque  mortali^  excep- 
tio;  ut  obediatur  superioribus,  nisi  divinœ  legi  ad- 
versantia   jubeant  W  :  quâ  exceptione   contineri 
Papae  quoquejussa,  et  in  Gypriano,  etiam  in  quaes- 
tione  fidei ,  Bellarminus  agnovit.  Et  si  quis  Bellar- 
minum  ipsum  eâ  in  re  errasse  dixerit,  succurrit 
major  auctor  Innocentius  lY,  Romanus  Pontifex. 
Extaty  in  caput  Quanta  de  consuetudine ,  ejus  Pon- 
tifiais clara  interpretatio  in   hœc  €bristi   verba  : 
Quodcumçue  Uga\feris^  etc.  «  Qu6d  Pap»  obedien- 
^  »  dum  sit  in  omnibus,  in  spiritualibus  et  in  his  quae 
»  ad  animam  spectant,  nisi  contra  fidem  prohibita 
»  sint  (3)  ».  En  Papae  officio  fungenti,  quippe  exer- 
centi  supremam  potestatem  his  Ghristi  verbis  tra- 
ditam,    Quodcumçue    ligaî^eris,  praecipitur    obe- 
dientia,  cum  exceptione  illâ,  nisi    contra  fidem 
doceat  aut  vetet. 

Clariùs  adhuc  in  caput  Inçuùitiom,  de  ^en- 
ientid  excommunicationis  quœrit  (4),  quid  agen* 
dum,  superioribus  iniqua  jubentibus  :  et  quidem  de 
superioribus  sub  aliorum  potestate  positis,  facile 
te  expedit;  ad  majores  enim  superiores  recur^ 
rendum  :  sed  ubi  ad  Papam  devenit,  sic  objicit  : 

(0  BelL  de  M.  P,  Ub.  iv,  cap,  yii.  —  («î  ^id.  Ub,  vu,  cap.  xtiii. 
—  <5)  lÀb,  I  Décret,  innoc  IT,  tîL  iY,  foL  33.  —  W  iUd.  ùb.  v, 
tituL  xixa.f  Jbl.  5^, 
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«  Quid  si  Papa  injustum  praecipit  qui  superiorem 
»  non  habei  v^l  Quem^nodum  sic  sol  vit  :  «  Potest 
9  dici  quôd  si  de  spiritualibus  (rébus)  vel ecclesias- 
»  ticis  pei-sonis  aliquid  praecipit  etiam  injustum , 
>»  illud  servandum  est;  quia  nemini  licet  de  ejus 
»  facto  judicare  :  ^,^  dist.  Si  Papa.  q.  3.  Cuncta, 
»  nisi   mandatum  hiaeresim   contineret,   quia  tune 
3»  esset  peccatum ,   vel  nisi  ex  praecepto  injusto  ve- 
9  hementer  praesumeretur  statum  Ecclesiœ  turbari, 
9  vel  etiam  forte  alia  mala  ventura ,  quia  tune  pec- 
»  cat  obediendo,  cùm  debeatfutura  mala  praecavere, 
)»  non  juvare  »  :  quae  sanè  interpretantem  ac  do- 
centem  Romanum  Pontificem  nemo   reprebendit; 
imà  collaudant  omnes  atque  unâ  voce  consentiunt. 
Quo  quidem  quid  est  clarius?  Pro  certo  supponit 
summus  Pontifex  doctissimus ,  à  summo  Pontifice 
imperante  jpro  loci  auctoritâte  ac  supremi  officii 
ratione^  emanare  posse  jussa.Aierextm  continenlia, 
aut  statum  Ecclesiae  concussura;  et  miramur  in  ré- 
bus generalibus,  prassertim  Bdei,  recurri  ad  Ecole- 
siam,  ultimumque  refugium  in  eâ  potestate  semper 
fuisse  positum y  quae  docere  contra  fidem,  quae  hae- 
resim  jubere  non  possit? 

Sub  Pascbali  II ,  in  provincial!  Yiennensi  Concilio, 
sanctus  Hugo  Gratianopolitanus,  Gothofridus  Am- 
bianensisy  Guido  ipseViennensis,  postea  CalixtusII, 
Ht  regio  génère,  ita  fortitudine  et  doctrinâ  clarus, 
et  mox  Sedis  apostolicae  gubernaculis  admovendus, 
posteaquam,  dictante  Spiritu  scuicto,  de  investi turis 
proferunt  sententiam,  et  ab  ipso  Pontifice  eittortum 
scriptum  damnant  »  hujus  decreti  ab  ipso  Pontifice 
confirmationem  petunt  bis  verbis  :  «  Si,  quod  mi- 
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9  nimè  credimos,  nostne  paiemitatis  asBerliones  ro- 
9  borare  nolneritisy  propitius  sit  nobis  Dens,  quia 
9  nos  à  vestrâ  obedientift  repelletis  (0  »•  En  perspi- 
cuis  verbis  tôt  sancti ,  apoatoUco  offido  déesse  posse 
profitentur  Romanam  Pontîfioem,  etiam  ab  Epi* 
scopis  ae  provineialibas  Sjnodis  reqnisitiim  :  qno 
casa  apertè  detrectant  obedientiam.  Qoid  autem 
Paschalis  (^)7-An  perdita  omnia  et  ad  inobedientiam 
comparai!  viara  exdamavit?  imà  eollaadavit  ut  Tiros 
egregios  :  horum  Sjrnodum  aactoritate  apestolicâ 
confirma  vit  ^  ac  pro  certo  reliquit,  in  us  quœ  fidei 
ant  untversalis  Ecclesiœ  attinerent  statum,  ipsins 
Ecclesi»  yim  et  auctoritatem  indeclinabilera,  in  ipsâ 
consensione  esse  coUocatam. 

LXXX. 


^noii^iiiîTractatàs  de  Liberutibns  GaDicanis  cuva  Sedà 
jtposÊoKcœ  oMctorUaiemJiBda  etùnprohanda  commenta. 

Hanc  ecdesiastid  regiminis,  im6  ecdesiastîcs  mo- 
narcbias  foimam^  si  censores  nostri  in  animam  ii 
cerenty  non  in  ea  profectô  incommoda  il 
quibus  apostolics  Gathedrœ  dehonestant  décos, 
ille  Tracuaûs  de  liberiatibus  Gallicanis  anctor  ano* 
nymus  in  base  verba  prorupit  :  «  In  qoo,  inqnit  (^), 
»  reposita  esset  Romani  Pontificis  auctoritas,  non 
9  satls  clarè  statim  omnibns  perqpectum  fuit  ;  qnia 
»  enim  persecutionum  tempore,  vel  sdiismatam alia* 
Il  rumque  calamitatum,  impedita  erat  exterior  ca^ 
9  pitis  cum  membris  communio,  stante  semper 


(0  EpiâÈoL  Cône.  Futmem.  tuh  Patc*  II.  Tout,  x  donc»  col.  785. 
—  (•)  FjHMtoL  Pose.  IL  ib.  col,  786.  -  (5)  Anoi^9i.  de  Ubett.  cU. 
lia.  yi/«a^  iu«  n.  a. 
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»  ac  charitatis  unione  ;  viz  à  Roinano  Pontifice  ad 

w  alios  praesertim  remotos  pastores,  aut  grèges,  pri* 

»  mis-  tribus  sasculis  aliiid  quàm  qQsdam  epistolse 

'  9  pervenire  potnit.  Qnàmobrem  Episcopi  populos 

»  ac  seipsos  à  tauto  tempore  su0  judiew,  vel  ûum 

»  alioruan  eonsitto  regerc  soHU,  Papa»  auctorita» 

»  tem ,  ab  impedimentis  qnibua  distenta  erat ,  so* 

»  hitam ,  non  tam  lubîtô  ezceperunt  t  sed  oHi  cttiiis, 

»  alu  tardms,  nune  m  ùto,  nUfw  in  ilh  capite^ 

a  prout  sese  offereiat  occoêio,  donéc  intêgram  Hr- 

»  berùUem  eonsecuta,  stmm  uUçue  roiurotimuii  »« 

Me  verè  ha^c  legeutem  taed^  noyitiorum  défenso'^ 

mm  apostolica;  dignitatis ,  qui  per  summam  rerum 

ecdesiasticarum  inscUîam  dfeam  an  iucogitantiam, 

quasi  tante  dignitati  aKquod  ab  aatîquitate  ne- 

t  uendum  sit^  eam  kia  comnentis  obscuratam  Tolnnt. 

Pergit  (0  :  «  Yerùm,  quia  usas  optîmus  leg»  inten- 

»  près,  videudum  est  quas  fuerit  auctoritatis  ponti« 

»  ficias  praxis  iUis  temporibus,  eion.  ei  Uberè  uti 

j*  Papa?  potoeronf,  cdmque  ififa'gentiiks  et  dariils 

»  cognita  fuit»  Quanquam  euîm  omni  «to  aliqua 

a  identîdem  efns  ^cimina  édita  fuerint  j  tamen , 

9  cùm  per  tria  prima  sascsla,  ferè  omuiao  à  ty* 

»  rannis  ua ata  wwmxt^  ideuque  ejus  exercitxumi 

»  QUASI  norvM  QmBDAv  aliqnoties  Episcopos,  prs« 

»  sertim  Afriooiios  cottratoverit^  non  potuit  tam  cita 

»  suum  explieare  fntgorem  et  omaibus  iuuotescere  »• 

Hase  anonymus.  Atqne  ilU  simt ,  si  Deo  pîaœt ,  Se- 

dis  apostolieas  unict  defensores^  cui  xnfestiora  viz 

ipsi  haeretici  cogitai*îut. 

(0  Anonfnu  àt  Uhat.  efc.  &'5,  ti,  eap^  m,  n.  3. 
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Prolatœ  in  anteriorihus  verhis  in  Sedem  apastoUcam 

confumeUœ  refeliuntur, 

Rogo  enim  quid  illud  sit  :  Qubd  Episcopi  popu- 
los ac  seipsos  à  tanio  iempore  (tribus  sdlicet  primis 
6aeculis)  suo  judicio  regere  soliti  essenU  An  illi  prîmi 
Ecclesiarum  fundatores  ac  doctores ,  quid  Ghristus 
Petro  ac  successoribus  .dedisset  nesciebant  ?  Ejtis 
judicium  nuUi  expectabant  ?  Per  seipsos  regendam 
suscipiebant  Ecclesiam ,  neqqe  caput  sibi  à  Christo 
datum  cogitabant?  Id  hsretici  velint.  Quid. illud? 
Hinc  factum  ut  sequens  «tas,  quartum  fprtasse 
quintumve ,  aliaque  saecula  propiora ,  non  tam  su- 
bito exciperent  Papœ  auctoritatem  ;  sed  aUi  ciiiùs, 
aUi  tardiiiSj  nunc  in  isto,  nunc  in  illo  capîte  :  ita 
sanè  ut  illius  exercitium,  quasi  novvm  quiddam  ali- 
çuoties  Episcopos  prœseriim  Africanos  commoue^ 
rit  Africana  illa  omnibus  nota  sub  Aurelio  dissidia 
spectat.  Quis  autem  à  Chris to  esse  dicat  ea  que 
^ancto  Aurelio  ^  sancto  Alypio ,  sancto  Angustino 
atque  aliis  tôt  ac  tantis  Patribus  doctrinâ  ac  sanc- 
titate  conspicuisy  nova  viderentur?  ^/!i<V»  inquit, 
citius,  alii  tardiits  j  nunc  in  isto,  nunc  in  illo  capiie 
eam  auctoritatem  exceperunL  Hoc  hœretici  cla- 
inant  :  hinc  probatum  volunt  y  Papœ  auctoritatem 
piœ  antiquitati  ignotam,  crevisse  per  tempora,  hu- 
mânam  scilicet ,  nec  totam  ab  initio ,  sed  suis  parti* 
bus  hinc  indé  coalitam  et  consarcinatam.  Quid  enim 
sancti  viri  Ipngèque  doctissimi  pro  novis  habebant 
ea,  quœ  à  sanctis  quoque  Pontificibus  Zozimo.ac 
Cœlestino  petebantur?  Quid  Nicaenos  Canones  ap< 
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pellabantf  aut  alii  citiùs^  alii  tardiksj  alù  in  hoc, 
aia  in  Mo  capiiOj  daJtd  occasioncj  agnoscebant 
Pap»  auctoritatem  ;  si  semel  animo  imbiberant  ^ 
eJQS  voluntatem  ex  Christi  instituto  pro  lege  esse 
debere;  exceptione  nuUâ,  cur  ergo  Canones  aile- 
gandos  putabant  Romanis  PontiGcibus^  quorum  vis 
pro  eorum  arbitrio  solveretur?  Nempe  haec  divina 
)ussa  institutaque  ignorabant. 

LXXXII. 

Anfertndum  Papœ  et  Ecclesiœ  potestatcm  primis  tem^ 
poribus  religalamy  et  alia  consectanea  dici  ab  eodem 
auctore  ? 

Jam  illud  quisferat,  «  per  tria  prima  saecula  Papœ 

»  potestatem  k  tyrannis  ligatam  fuisse,  impeditam 

V  externam  capitis  cum  membris  communionem, 

p  atque  à  Romano  Pontifice  ad  alios  praesertim  re- 

»  motos,  vix  quidquam  praeter  quasdam  epistolas 

»  pervenire  potuisse  i>7  Quasdax  autem?  An  quia 

non  omne5  ad  nos  per  temporum  injuriam  devene- 

raot,  pancas  fuisse  conscriptas  dicemus?  Non  enim 

fadiè  Romam,  non  Româ  quaquaversus  litterœ  com- 

meabant?  Non  quotidie  Diaconos  missitabant?  Non 

denique  necessaria  negotia  communicabant  7  Atqui 

vel  unitts  Cypriani  epistolas  docuerunt  (0,  quanta 

esset  Ecdesiarum  cum  Ecclesiâ  principe  communi- 

catio.  His  demonstravimns  quas  generalia  essent, 

per  illa  quoque  tempora,  non  nisi  communicato 

cum  omnibus  Episcopis  consilio ,  gesta  esse.  Qnot 

ver5  taies  epistolas  putamus  fuisse  perscriptas  quas 

ad  nos  non  devenerint  ?  Quàm  porrà  insulsum  il- 

(0  yidsup.  n,  LizTi. 
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lad  :  à  Romano  PoQtifioe  vix  çuid^uam  premier  lit' 
ieras  perfeiri  potuisse?  An  ver6  litteras  non  suffi- 
cmnl?  An  neoease  er^t,  ut  sua  ipà  coram  mandata 
tradeirent?  Sic  impedita,  sic  ligata  Romana  aucto-* 
ritas.  à  tyrannis  fuit 

H«c  tamen  omnia  commenta  admittamus  :  die 
tandem  que  dçmum  smculo  expedita  ?  Post  Constan* 
tinum  scilicet,  persecutione  cessante  :  atqai  tum  vel 
maxime  enituit  atque  invaluit  Concîliorum  aacto- 
ritas.  In  bis  décréta  ï^ontificum  ad  Scriptur»  fidem^ 
ad  traditionis  normam  exigenda,  et  Patres  exami- 
nabant,  et  ipsi  Pontifices  pro  nlore  solemni  défère- 
bant.  In  rébus  fidei  totius  Ecdesi^  consensionem 
expectariy  in  rébus  discipline  canones  ubiqùe  re- 
eeptos  etiam  objici  sibi  aequo  anime  pafiebantur. 
A.n  et  ipsi  quod  sibi  à  Domino  concessum  esset  igno- 
rabant?  Ligati  impedi tique  à  tyrannis  nec  seipsi  in- 
telligebant. 

Nobis  verà  liceat  non  comminisci  quidvis,  sed 
antiqua  venerari  ;  neque  ea  torquere  ad  arbitrium , 
sed  simpliciter  accîpere.  Neque  tamen  infHngi  vo- 
lumus  amplissima  iUa  quae  Pétri  successoribus  ^  op- 
timispareutibuSy  ad  Ecclesiae  commodum  et  pacem 
secuta  aetas  detulit  :  intérim  divinum  illud  sum- 
mumqùe  et  immotum  quod  à  Christo  inesse  credi* 
mus,  in  eo  facile  reponimus  quod  omnium  saeculo- 
rum  séries  recognovit. 
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LXXXIIL 

GaUkema  senteniia  per  se  9tal^  si  aUmm  *et  ^cta  de- 
mantur  :  oc  pnmàm  de  bœreticù  non  nisi  conciUan 
auctoritate  damnandis. 

Haec  igitur  nemini  ofieo^onem  paritura  confidi* 
mus,  si  quaestionU statu  rectè  posito»  aliéna  et  Gctitia 
Qpstris  impatare  cessant.  Quo  loco  Galliœ  vindicatœ 
auctorem  M,  aliosque  doctos  viro6>  imprimis  ver5 
doctissimom  juxtk  atqoe  optimum  Daguirreum  «qui 
bonique  consulturos  scimus,  qus  summo  cum  eo^ 
rum  honore,  caus»  neoessitate,  sciscitamur:  quo 
pertînebat,  decursk  oimiibus  rétro  ssecuUs,  tanto 
ni^u  euumerare  sîngulas  haareses  vel  miuutis$imas, 
per  summos  Pqutific^s  absque  oecumenicas  Synodi 
auctoritate  damnatas  ;  tauquam  doctissimi  I^aiûsien* 
se$  et  Oatticani  Patrea  rem  tam  obviam  ignoraverint, 
amit  somniaverTuttraquam  nou  nisi  Conciliis  congre* 
gatis  condemnari  haereses  oportcre?  Id  ver6  Pari^ 
siensis  Facujtas^  cujus  sxko  loco  gesta  referemus, 
^aspissime  quidem,  sed  reoentissimè  adversùs  Théo* 
phiium  Bracbet  Milleterium  (2) ,  ut  hmreticum  im- 
probavi.t:  et  penspiçuè  Gallicani  Patres,  Ecdesias 
toto  qrbe»  diiTusœ ,  non  Comilii  oecumenici  consen- 
sionem  pos4ulabanU  Ac  Dagoirreus  quidem ,  eâ  de 
re  monitus,  iu  prsefatione  dizii  :  à  se  confutatam 
consensionis  quoqoe  iUius  neoessitatem  :  rectè  ;  idr 
que  unum  hic  postulamus  »  ut  à  libro  eruditissimo 
amputentar  tôt  pagina  inambua  opplet»  probatio- 


(»}  Gall  vmd.  âUê.  ir.  a.  4.  ei  m^.  —  W  Vid,  Cem,  Tktoph.  Bra^ 
ehet.  an.  1635. 
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LXXXIV. 

AUud  impuUUum  de  Synodis  generaJUbus  absque  Papa 
congregaiis  :  Turrectematœ  loci  insignes  pro  senlentid 
Parisiensium. 

Âuctor  Tractatûs  de  Idbertatibus  aliique  passim 
omnes  ita  proponant  quaeslionem  de  Conciliorum 
generaliuiu  superiori  potestate  juxta  Parisiensium 
sententiam ,  ut  ea  Concilia  seduso  Romano  Ponti- 
fice  habeantur;  quod  est  falsissimum.  Sufficit  enim 
Parisiensibus  id  quod  est  ab  ipso  Turrecrematâ 
pronuntiatuiu  :  «  Si  casus  talis  contingeret  quod 
»  Patres  universi  in  Synodo.  universali  convenientes 
»  unanimiter  aliquam  definitionem  fidei  facerent, 
»  cui  sola  persona  Papae  contradicei^t,  dicerem  ja* 
»  dicio ,  quôd  Synodo  standum  esset ,  et  non  per- 
»  sonae  Papœ  »  ;  quam  sententiam  semper  inculcat, 
ut  postea  referemus  (0. 

Quod  autem  attinet  ad  Synodos  habitas  secluso 
Pontifice  :  primùm  quidem  Parisienses  ultro  consen- 
tiunt  ex  antiquissimis  regulis,  Synodos  générales 
absque  Romano  Pontifice  nuUas  esse  et  irritas  :  faine 
Ariminensia  vanà  esse  décréta ,  quôd  buic  Synodo 
Damasi  {*)  auctoritas  defiiit  C^)  :  bine  abominandiim 
Eph'esinum  lati*ocinium ,  quhd  nemo  ibi  nomen  Léo- 
nis  j  nemo  ab  eo  conscriptam  audivit  epistolam  (^). 
Harum  ergo  rerum,  de  quibus  nemo  dubitat,  à  cen- 

1')  yid.  in  app,  lA,  m,  cap.  i;  et  lih.  Tiit,  pai$,  Anonym,  Uh.  t, 
cap,  T ,  vi  ef  êeq,  Turr.  jâpoL  «eu  Resp,  ad  Basil,  font,  xiii  Cône,  col. 

1701 (»)  f^û/.  £pist,  Damas,  ad  Episc.  lUyr.  ap.  Theod.M-  n» 

cap.  XXII,  pag.  io3.  edii.  Val,  —  (5)  Conc.  Chateed.  act.  i.  Tom,  \y\ 
col,  laa.  ^cL  iiT,  episL  ad  imper,  col  463.  eireiat.  adPukh.p.ifii^. 

(*)  Seu  pctiùs  liberii. 
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soFÎbas  nostris  tanto  studio*  conquisiUe  resecandae 
probationes.  Deextraordinariis  casibus  haeresis,  scliis- 
matis,  et  aliis,  nihil  singalare  Parisienses  exposcunt, 
uti  jam  diximus. 

Caeterùin  non  nostra  ista  est ,  sed  Turrecrematae 
responsio  :  «  Cùm  arguitur  de  Papa  facto  hasretico 
»  et  definiente  pro  hsresi  suâ,  dupliciter  responde- 
»  tur  :  qnidam  enim  volunt  dicere  quôd  casus  non 
»  est  possibilis  :  nobis  autem  videtur  aliter  respon- 
^  dendum  :  videlicet,  quôd  tum  Pontifexesse  desierit, 
s>  simulque  cadat  à  fide  et  cathedra  Pétri ,  ac  per 
>»  consequens,  judicium  qnod  faceret  talis  haereticus, 
»  .non  esset  judicium  apostolicae  Sedis,  im6  nec  judi* 
»  cium  alicujus  auctoritatis  2>.  Quae  si  advers^iis 
satlsfaciunt ,  k  Parisiensibus  dici  nikil  prohibet  (0. 

LXXXV. 

Aliud  imputatwn  .*  de  Romanâjide  ac  Sede  aposloiîcd , 
Innocenta  III prof ertur  locus  :  alii  loci  insignes  in  me* 
moriam  revocantur, 

* 

Libros  implent  argumentis  quibus  demonstran- 
dum  curant  Pétri  sedem  et  Ecdesiam  Romanam 
etiam  non  defecturam  fidem  ;  tanquam  Parisienses 
fieri  posse  arbitrentur  ut  Pétri  sedes  fidesque  ab 
Ecdesiâ  abrumpatur,  quod  abominamur  omnes.  Et 
falc  ergo  indiligenter,  ac,  ne  qnid  dicam  gravius, 
invidiosè  quœstio  constituta,  quod  et  luculentissimè 
aliàs  ostendemus  ;  et  nunc  sufiicere  credimus  id 
quod  ex  Tnrrecrematâ  et  aliis  audivimus  :  décréta 

si  fiant  fidei  adversantia ,  non  ea  esse  ullius  aucto- 

« 

(>)  ^id,  in  app.  Uh,  ii,  cap,  ii.  Turr.  Sum.  Je  JEccL  lih.  ii ,  cap. 
czii  j/bl  a6o,  maL  a58. 


ritads.  Bec  omnino  cathedne  Pétri  impntari  opor- 
tere;  nec  minus  inooncossam  manere  Homanam 
Ecdesiam  ac  Romanam  fidem  (>)• 

Peiiculosam  aimit  sedem  à  sedente  distingaere. 
Yeràm  disUnctioDem  sancti  Leonis  tnetur  aacto- 
nias  :  «  AHad,  incpiit  (^) ,  sunt  sedes,  aliod  praesi- 
»  dentés  »  :  mrsusque  ad  Maximum  :  «  Etsi  enim 
là  diversa  DODannqaam  sont  mérita  Praesolam ,  ta- 
»  men  jara  permanent  sediam  (3)  ».  Qaâ  regalâ 
utîmur  j  non  nt  sedem  cmn  sedente  cellidamas  ^ 
qaod  esset  sc^ismaticnm ,  sed  nt  ostendamus  Eccle* 
iiam  Romanam  ita  esse  i  Christo  institotam,  nt  si 
qnis  sedens  erraverity  sedes  tamen  int^ra,  iUaesa 
Pontificom  séries  maneat,  et  qnod  nnns  forte  corn- 
miserit ,  alterins  dSigentiâ  ac  fide  facile  sardatar. 
Sic  namqne  in  Honorio  contigisse  constat,  sancti 
Doni,  sancti  Martini  I,  sanctiijne  Agathonis  sedalis 
erga  religionem  obseqniis,  qneis  6des  catholica  et 
Romana  ab  Honorîi  decretis  nil  détriment!  cepit. 

Non  enim  qnOTÎs  excedente  Pontifice,  Romana 
interit  fides  :  non  in  interregnis  ac  vacationibns , 
licèl  ad  multos  annos  darent ,  Romana  fides  vacat  (4)  : 
non  vacavit  in  Romana  Ecdesiâ  fidei  prxconinn^ , 
chm  ùarusi,  invasores,  iltegùimi  (  verba  sunt  Ba- 
ronii(5)  )  adeoque  nulli  cassique  Pontifices ,  per  sscnli 
decimi  infamiam,  longissimis  temporibus  Pétri  se- 
dem tenerent ,  neque  in  illo  infimdo  scbismate  (*) , 


i^)  nd.  li&.x,€t^T.  ^  i*) Le$m.  E^ midjÊML  CLP. 
ml,  &I1I.— (>)  /dL  £pisL  aâ  Maxini.  jintiochgn,  xai,  ml.  uui ,  cmp.  m. 
—  «)  Vid,  iiir.  ix,  cap.  &zx.  —  \fi)  Bmr.  mmm.  91t.  Tom.  x,  p.  639 
etpass, 

(*)  SI?  flBcnlL 
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Gùm  dobia  inter  incertos  Pontifices  notaret  Ecclesia, 
Romana  fides,  aut  Ecdesia  Romana,  à  Christo  iu'* 
stîtntum   Ecclesiarum  vinculum  vadllabàt;  qui& 
etîam  depositis  omnibus  qui  se  pro  pontificibus  gé- 
rèrent y  non  tamen  Gonstantiensis  Synodus  Roma'- 
nam  fidem  vacare  sensit;  imè  verô  hsereticos  ad  hano 
formulam  adigebat  :  a  Consentîo  sancte  Roinanœ 
là  Ecdesî»  et  apostolicae  Sedi^  et  hiiic  sacro  Goncilio 
»  proiileor  in  omnibus  ad  l'eUgionem  cbristianam 
»  pertinentibuSy  prout  ipsa  Romana  Ecclesia,  et 
»  apoatolica  Sedes,  et  hoc  sacrum  Concilium  profit» 
»  tetur  (0  ».  En  sedem  amotis  sedentibns  integram 
ac  sanam  ad  quam  hsretici  revocentur.  Nec  si  viri 
egregii ,  atque  etiam  Romani  Pontifices  aliquando 
de  suis  factis  futurisve  definitionibus,  propterea  de 
Bomanâ  fide  dubitabant.  Vel  Innocaitium  III,  apo« 
stolicœ  dignitatisretineutissimumaudiamus.  Is  roga- 
tus  dispensationem  contra  Evangelium,  dizit  :  sibi  ' 
cpiidem  «  si  super  boc  absque  gen^alis  deliberatione 
»  Condlii  determiDare  aliguid  tenCaret,  loci  sui  pe- 
é9  riculnm  forsitan  imminere  W  ».  Non ,  si  ille  pos- 
sibile  arbitratur,  ut,  seduso  Goncilio,  in  responsis 
pontificiis  erret ,  ideo  pos^ile  quoque  jadicavît  ut 
jRomana  fides  intercideret. 

Sanè  sub  Urbani  Papce  I  nomîne  profert  Gratia* 
nos  caput  Suni  quidam  j  a 5.  q.  i.  jam  à  nobis  me« 
xnoratnml^),  et  in  eo  capite  hftc  verba  :  «  Si  Ro- 
»  manus  PontiTex,  quod  docuerunt  Apostoli  aut 
»  PropfaetsB,  destniere  niteretur,  non  sententiam 

CO  jihjnrat,  Stieronjrmi  de  Prag,  in  Condilù  C&ntt  Séss,  xn; 
tom^  xii>  eoL  i64-  — *  i*)Innoc.  III^  £6.  r,  tffist  cri.  FTJé  Kh.  ix. 
cap*  zxn.  '^{^)St^,  n.  urni. 
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«dioere,  sed  magls  errasse  convinceretar  ».  Elx  quo 
cçpite  Joanaeoi  XXII  determinantem  audivimus, 
ejus  œvi  scriptoribus  consentientibus,  si  sui  anteœs- 
sores  aliquid  advei^ùs  Eyangelittm.defiiiisseat,  con-- 
stitutiones  illas  fore  erroneas  ideoque  invalidas  et 
infirmas  :  neque  ideo  coUabescere  Romanam  fidem 
aut  sedem  putabat,  cùm  ill»  sententiae  non  jam  sen- 
tentiasy  nec  Sedi  apostolics  imputand»  essent.* 

.  Audivimus  sub  Paschali  II  iUud  Provincialis  Vien- 
nensis  Goncilii  à  tôt  sanctis  viris  praditum  :  «  Nos  à 
»  vestrâ  obedientiâ  repelktis  (0  ».  An  ergo  sancti 
viri  à  Sedis  apostolic»  obedientiâ  ac  fide  reoessis- 
sent ,  cùm  eâ  de  re  agi.  crederent  quam  ad  fidem 
pertineredecernebant?  Absit  :  satis  enim  constabat, 
quidquid  Paschalis  ageret,  Sedem  (amen  apostoliosim 
perstitnram,  et  sua  damna  continuô  sarcituram. 

LXXXVL 

•$«$1  Monachonun  cjP  ConciUo  Lateranensi  depromptus 
locus  :  item  S.  Augustini  ad  Bonifacium  Papam. 

Quidy  quôd  antiquioribus  quoqae  temporîbos, 
ii  illi  Abbates  Orientales  contestantur  ad  sanctuna 
M artinum  I  (>) ,  «  si  quidquam  ab  eo  definltum  esset 
»  fidei  corrumpensintegritatem  »,  non  id  sibi  fraudi 
futurum?  Quidy  quôd  ipse  Augustinus  de  Gœles- 
tianâ  haeresi sicscribit  (^)  :  «  Si,  quod  absit ,  ita  tune 
»  (  sub  Papa  Zozimo  )  fuisset  de  Cœlestio  et  Pélagie 
»  in ,  Romanâ  Ecdesiâ  judicatum ,  ut  illa  eorum 
»  dogmata,  qu»  in  ipsis  et  cum  ipsis  Papa  Innocea- 

(0  Sisp,  n.  Lxxix..— (*)  Conc.  LaÈeran»  tuh  Mariino  i ,  Secret,  n; 
tom,  Ti ,  col,  1 17.  —  (^)  Augustin,  ad  Bonifac  lib,  u,  09».  ui,  ii«  5  § 
tom,  X,  00/.  4  H* 
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»  tins  damnaverat,  approbanda  et  tenenda  pronua- 
3»  tiarentur  »,  non  id  fidei  nociturum?  En  eadem 
dnbitandi  veluti  formula  à  tanto  viro  ad  Bonifacium 
Papam  perscripta  :  neque  propterea  aut  Augustinus 
aut  ipse  Bonifacius  Romanae  fidei,  ac  Sedi  metue- 
bant.  Succurrebat  enim  ab  ipsâ  veritate  insitum 
qaod  Léo  postea  declara^it  (>)  :  «  Aliud  sedes,  aliud 
3»  praesidentes  ».  Hœc  igitur  à  viris  optimis  atque 
sanctissimiSy  ab  antiquis,  à  recentioribus,  ab  ipsis 
Romanis  Pontificibus ,  quasi  communi  quâdam  Ec« 
desis  voce  tradita  memorantes,  e5,  credo,  adigent, 
ut  putemus  ea  omnia  per  impossibilem  suppositio- 
nem  esse  dicta.  Credant  sanè ,  si  possunt  :.  à  nobis 
tamen  sinant  procul  ab  his  minutiis  ac  distinctiunculis 
melîore  loco  constiiui  Sedis  apostolicae  et  doctrin» 
cathoUcae  majestatem. 

LXXXVII. 

An  hœc  sentientcs  Jidem  in  suspenso  teneant  oui  arma 

inobedientibus  submimstrcnt. 

Frustra  erga  objiciunt,  si  Ecclesiae  consensio  ex- 
pectetur,  malè  consuli  fidei  securitati  in  suspenso 
teneri  fidelium  animos ,  imô  instigari  ad  inobedien- 
tiam,  ac  pontificalia  décréta  parvipendi  :  haec  enim 
omnia  objicienda  veniunt  non  Parisiensibus,  sed 
summisesL  omni  gente,  ex  omni  ordine  viris,  quo* 
rum  gesta  produximus.  Quid  autem  putemus  malè 
consuli  fidei  securitati,  si  fides  denique  in  illum  ar- 
ticulum  Symboli  apostolici  resolvatur,  Credo  in 
Spiritum  sanctum,  sanctam  Ecclesiam  catholicam  ? 

(0  Lto  JEpist  adjinat,  C.  P.  sup,  du 
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Ao  suspensi  aaimi  reliaqauntiir ,  qui  in  Ecclesiae 
cadioKcae  auctoritate  acquiescunt?  An  RomaDiim 
Pontificem  parvipendunt,  qui  ejus  audoritati  post  * 
Christum  summasy  nihil  aliud  quàm  ipsam  Ecdê- 
sîain  catbolicam  sive  diffasam  sive  adunatam  ante- 
ponuQt? 

At  arma  ministramas  inobedientibus?  Anna  ergo 
ministrabant  sancti  Episcopi  (0  qui  ad  Pascha- 
lem  II  scriberent  :  «  Nos  à  vestrâ  obedientiâ  repel* 
n  letis  »  :  arma  miûistrabat  ipse  BéDaiminuSy  cùm 
ab  inobedienti»  vitio  purgarét  Cyprianum  post 
Stephani  jassa  cnnctantemy  im6  repagnantem  :  ar- 
ma mini^rabat  doctisdmus  Pontifex  Innocentius  IV, 
cujus  eâ  de  re  perspicna  verba  retulimus  (>).  AbsiL 
Neque  e&im  aat  negatidi  niDt>  aut  ad  exemplum 
trahendi  extraordinarii  casus,  in  quos  incidere  Eo 
clesiam  ab  alto  sublevandam,  atque  intérim  exer- 
cendamatquehumiliandam,  Christus  ipse  permittît. 

LXXXVIII. 

Ex  his  potissthmm  €idversanorum  argumenium  e&diiur. 

Sanè  ex  antedictis  cùm  argumenta  omnia  refel- 
luntur,  tum  imprimis  illud  quod  assidue  ingerunt, 
atque  omnium  validissimum  arbitrantur.  P.  Thy»us 
Gonzalez  assidue  in  banc  formam  intorquet  (3)  : 
Romano  Pontifîci  de  fide  definienti  debetur  obe* 
dientiaetiam  interior,  alioquin  nûtabitiides  :  atqui 
non  debetur  obedientiâ  falsis  :  ergo  Romanus  Pon-»^ 
tifex  de  fide  definiens  nunquam  falsa  proponit ,  ne 

(s)  ConoUii  Ftennensis,  sup.  n,  ulxix.  —  (*)  Suprâ,  n.  lxx&T. 
— C')  GonzoL  dUp,  II. 

scilicet 
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scilicet  falsb  credere  tcneamar .  Hoc  inculcat  centies  :. 
hoc  céleri  omsies  urgent  acerrîmè  :  hoc  paginU  oni'^ 
nibuSy  tanquam  invictissimum  causae  firmamentum 
praefenmt ,  qiMd  tamen  imo  verbo  Innocetiti  IV , 
seqaente  Bellarmino  (>),  concidit  :  debelur  obediea^ 
tia,  cum  bâc  exceptione  :  nisi  nempeejus  jussa  coa* 
tineant  haeresim,  concède  :  debeUir  obedientia  sine 
exceptione,  nego. 

Hîc  exclamant  non  agere  Innocentiam  IV  (namt 
Bellarminum  nihil  moror)  de  Pontifice  ex  cathedra 
pronuntiante,  Sed  unde  hanc  glossam  depromunt? 
Nempe  Innocentius  negat  obedientiam  generalibus 
vtrhis  profuierUi  contra  Jidem ,  imperanti  ea  quae 
contineant  hœresim  :  quee  ipiîd  efficiunt,  nisi  ut 
PontifeXy  si  haeresîm  jubeat,  quantum  ex  altiore 
loco  judicaty  tanto  majore  veritatis  studio  refel*- 
latur? 

Pergit  P.  Thyrsus  :  atqui  non  cadunt  exceptiones 
illœ  in  Pontificem  qui  omnes  Christi  fidèles  obligare 
intendat.  Miram  rem  !  An  non  enim  quisquisimperat, 
eosquibus  imperatobligare  in  tendit  omnes?  An  ergo 
si  Pontifex  pf  ivatos  quosHbet  ad  hanresim  eogat,  repu* 
gnare  oportet  ;  Ecclesiam  verô  totam  si  obligare  Te^ 
lit,  ea  conticescet,  neque  quidqnam  opis  adversilfo  ini- 
qua  décréta  sapererit?  Qnin  potiùs  expergisciminî, 
vlrî  omuium  ordinum  sapientissimi,  et  cum  Parisien- 
sibus,  im5  ver5  cnm  tôt  quos  retulimus  Pontificibus, 
Cànonistis,  Doctoribus  agnoscite  :  iniquum  manda- 
tum  de  h«ereây  qnod  adversùs  privatos  est  per  se 

(0  SMtprà  ji«  uesix. 
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niillum ,  tant6  magis  esse  nullum,  cèm  totamEc^ 
desiam  iniqaîs  legibus  atcjue  anathematîs  .ligare  ni^ 
titur? 

Quid  igitar  fiet,  si  res  ad  ea  extrema  deducitur 
ut  Romanus  Pontifex  (quod  absit)  mandata  edat 
utiiversalia,  quibus  intentato  excommunicatioma 
metu ,  totam  in  sua  verba  adigat  Ecdesiam  :  quid 
inquam  fiet,  nisi  quod  à  Cypriano,  laudante  Au- 
gustinOy  Bellarmino  etiam  excusante,  factum  est: 
'  nempe  ut  Ecclesiae  universse  consensus  expectetur, 
en  jus  tx>nsensûs  expectatio,  si  Cyprianum  errantem. 
in  re  quidem  ambiguâ  juvit,  }juantà  magls  sublevabit 
^i  vera  tuebuntur? 

Neque  propterea ,  quod  sa&pe  monuimus ,  pande-- 
mus  ostium  inobedientibus.  Praeclarè  enim  Ha|or 
noster  :  aliud  est  quod  fît  extraordinariè  et  casua^ 
Hier,  aliud  quod  fit  regulariter  et  ordinariè.  Neque 
propterea  Romana  interibit  fides  sedesque  y  cùm>ex 
Ganonistis ,  ex  Pontifîcibus ,  ex  ipso  Turreci^ematâ 
aliisque  Doctoribus ,  qui  Sedi  apostolicae  prœ  cse- 
teris  favere  se  volunt,  iniqua  et  falsidica  ad  versus 
Ëvange^ium  fidemque  sententia,  Sedi  appstoUcae 
imputanda  non  sit ,  im5  nec  sententiae  loco  habeatur. 
An  ergo  subditi  judicem  judicabunt  suum  ?  Aut 
quis  disceptabit  inter  Pontificem  decernentem,  et 
Episcopos  fidelesque,  si  forte  casus  incidat,  dissi- 
dentes? Quis  y  inquam  y  disceptabit,  nisi  ipse  ab  alto 
Christus,  ipsa  traditionis  veritas,  ipsum,  si  res  tanti 
sit  tamqueambiguay  générale  Goncilium,  ipsa  de- 
nique  Ecclesia,  docente  Spiritu  y  certissimâ  veritatis 
luce  coUustrata?  Haec  qui  Ecclesiae  catholicae  defu- 
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tard  crédit ,  non  satls  agnbscit  quid  sit  illud  :  Credo 
in  SpiriSum  sanctum  ,  sanciam  Eccksiam  catholicanim . 

LXXXIX. 

EÙBC  in  opinione ,  non  injide  csseposita  controversiarum 
doctores  profiteniur  :  ac  primùm  CardinaUs   Perro* 

nius, 

» 

Quas  cùm  ita  âint,  jam  $atls  perspiéuutn  est  hdnc 
quaestionemy  id  c{ââ  religionis  summam  coUoCatam 
\olunt  y  ad  paucft  ad  minuta,  imè  etiani  nulla  esse 
deductam  (0.  Quo  etiam  fadtum  est,  ut  viri  maximi, 
qui  fidei  controvemas  optimè  ti^adiderunt ,  perspi- 
cuis  vocibus  totum illud  judicarint  in  opinione,  non 
in  fide  esse  positum.  Notum  illud  doctissimi  Car- 
dinalîs  Perronii  in  eplstolâ  ad  CasaUbonum  Apolo- 
gias  {*)  prxfixà  :  «  Ecclesiam  Romanatn  radicem  epi* 
»  scopa\\s  unitatîs  et  ecclesîasticâ^  communionis  esse^ 
»  eique  ab  omni  antiqnitate  delatum  esse  primatunl 
9)  et^rxfecturam  earum  rernm,  qus  ad  religioneni 
9  et  Ecclesiam  pertinerent,  idçue  unuhi  esié  qtioà 
n  Ecclesia  postulet  ab  iis  qai  ejus  communionetu 
^  amplectantur  :  quâ  tesserâ  secefnat  societatem 
»  snam  à  Graecis  eornmque  assedis,  qui.se  à  visibili 
»  ac  ministeriali  Ecclesiae  capite  ab  aliquot  sasculis 
3»  segregaruntC^)  ». 

Ex  his  doctissimi  Cardinalis  verbis  disdmus  :  id 
qùidem  ab  omnibus  agn'osci  oportere,  qûo  Ecdésia 
ab  hapreticis  secematur  :  noà  autém  id  quo  Scholœ 

(s)  yid.  in  append..lihri  m,  cap»  xu.  —  (*)  Pcitonii  Jkph  ùiep. 
éul  Ciuaub. 

i*)  Ad  AoglÛB  Regeob 


\ 
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Doctores  à  se  mutuô  différant;  atque  id  vtr  maximus 
liicalentiùs  postea  exponit  his  verbis  (0  :  et  Qiuestio 
»  de  adctoritate  Paps  in  ter  Gatholicos  agitata,  sive 
»  in  spiritualibus  respecto  Gonciliorum  œcumenico- 
»  mm  y  sive  in  temporalibus  respectu  jurisdictionum 
»  saecularium,  quatenus  saluti  animarom  obsont, 
»  non  est  quaestio  ejusmodi ,  quœ  res  complectator 
»  ab-  alterutrâ  parte  inter  articulos  Cdei  recensitas^ 
»  aut  ab  eis  exigantur  qui  ad  Ecclesiam  redeunt, 
»  ita  ut  alii  alios  pro  hœreticis  babeant,  aut  à  se 
»  mutuô  (juoad  communionis.  vinculum  separentor. 
»  Quare  ea  omnia  communioni  ecclesiastica&  sar- 
n  cieudas  impedimento  ess^  non  possunt,  cilm  ejos 
»  conditionis  sint,  ut  <|uamq|anu|ue  partem  Rex 
»  serenissimus  amplectator ,  faaud  eo  secius  ab  utrâ- 
»  que  parte  j^us  et  noauen  catholici  obtineat  ».  En 
quibus  conditionibus  tantus  Cardinalis^  nemine  dis- 
crêpante,  msudmo  Régi  Jacobo  I,  velut  Ecclesîs 
univers»  nomine ,  jus  ecde^iasticae  pacis  et  commu* 
nionis  offert  Eigo  enx>ri«  ,  spbidmatis  »  atque  omnino 
anathiematis  et  excon^minicatloois  metus,  qnocuin- 
que  pretextu  procul  abest  ab  iis  opinionibus  ;  reique 
sunt  Eoclesias  violatœ  pacis ,  qui  eas  sub  excommu- 
nicationis  metu  prohibendas  putant 

XC. 

■ 

fFakmiurguJhUns  in  Gsmumid  Episccpà  célèbres 
qiqUfinb  iis  cùati  scrutons  clanssimi. 

If Qrtrft  a^te  r^entissimè  ia  Geimanià  floraerunt 
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par  emditum  fratrum  Âdrianns  et  Petrus  Walem- 
borgiiy  alter  Âdrianopolitanus ,  alter  Myâiensis 
EpiscopoSy  Colonis-Agnppinae  suffraganei  (*').  Ho* 
rum  eztaut  de  rébus  controversis  egregiàe  tractation 
nés  duobus  tomis  comprehensœ ,  ac  doctorum  om- 
nium calcule  comprobatœ.  Sic  autem  hune  locum 
tractant  advenus  Hennannnm  Conriginm  i*^^  ut  de 
fide  habeant  id  tantùm ,  in  quod  Catholici  omnes 
Scbolaqoe  Cota  consentiant ,  nempe  istud  :  «  Quid- 
»  qu^d  ani versa  profitetnr  Ecclesia,  quidquid  in 
»  Concilie generaliyCuiprœestsummusPdntireZy ore- 
3»  dendum  proponitar,  est  divinitus  revelatura  (0  ». 
Ac  postea  :  «  Si  varîss  sunt  aententie  circa  infeUi- 
»  bilitatem  Concilii  sine  Pontifice  Romano ,  non 
»  potest  ea  res  ad  fidem  catholicam  pertinere  ». 
Yariare  autem  sententias  inter  Catholicos  ostendunt^ 
ac  testes  adhibent  primùm  Raymundum  Carron, 
qui  quidem,  ce  quia  ex  Catholicis  plurimi  docent 
»  infallibilitatem  Pontificis  non  esse  fidei ,  nisi  cum 
»  Conciljo  generali  definiat^  admonitoi  vult  Cafho- 
»  licos  ne  qas^stionem  banc  (  utpote  adiaphoram> 
n  nec  pertinentem  ad  fidei  controversias  )  cmn  hg^ 
n  reticis  ingrediantnr  »  :  quod  alii  quoque  pasrim 
încttlcànt.  Addtt,  quod  notari  volumus  :  «Quid 
»  enim  sit  ex  cathedra  defintre  nec  inter  partes  con- 

(0  PTatcmft.  Toai.  n,  ITMC.  m,  Je  Èed$M,  part,  m,  n.  6,^.  iS4- 

(*}  Posi  Adriani  mortem,  F«tnis  qui  sofiraganei  toOkiefe  funge- 
liatar  apod  Trevkciuevi  Electoroiy  «d  Elcctorcm  trwBâiii  Golo* 
nienseni.  (  Eâiu  Paris  J) 

(**  InterProtB8tantéBGaiionktandocti8aimiiln,qinîirâPr«fi^ 
aor  fait  isJ^cadeiuà  HabMbtadieasL  (  EdU.  Paris.  ) 
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3»  venity  alii  volunt  esse  cum  Concilîo  Romano  défi- 
9  nirCf  alii  cum  Concilio  generali ,  et  ita  inteUigit  Cy- 
»  priatiusde  unitate  Ecclesi^e  et Epist.  4o  (0  ».  Vides 
quem  patronum  ParisieDsiom  sententiae  dederit. 

Idem  Raymundas  postea  producitur  inmediom, 
docens  definitiones  ad  versus  Pelagium  ideo  obtinuisse 
auctoritate  summâ  y  qa5d  totd  Ecclesid  acceptœ  sini; 
quâ  etiamin  re  Innoceotii  X  et  Aiexandri  VU  de 
Jansenianâ  re  décréta  obtinuerint  :  cspterùm  «.^à 
»  Pontifex  solus  aliquam  propositionem  vel  doctrî- 
»  nam  prohiberet,  schismaticum  esse  qui  prolùbi- 
a»  tioni  resisteret,  nisi  evidenler  de  errore  consta- 
■9  ret  »  :  quo  certum  relinquit,  l^ontificem  etiam 
ui  Pontificem  suoque  jure  prohibentem  ali^piem  ar- 
ticulum,  errore  m^^iiifesto  labi  potuîs^. 

XCI. 

lidemjraires  quomodo  BeUarminum  h  ,GreiserQ 

explicatum  prodant. 

Secundo  et  tertio  loco  docti  fratres  Gravinam  (*) 
et  Marcellium  Jesuitam  peculiarem  amicum  addu* 
cunt  sacrœ  iheologias  Professores  :  quarto  loco  Gret- 
sérum  {**)  egregium  Bellarmini  delensorem.  Is  obîi- 
cieuti  Wittakero(***}  ab  eo  Cardinale»  Âdrianum  VI 
-inter  eos  repositum  qui  ft  Pontificem  etiam  ut  Pon- 

«  tip.  II, p.  i46. 

(*)  EsBommicanomin  famîlià. 
(**  Jesuitam  doctissimam. 

(*^^)  Aut  Whitakera,  Angio  et  Protestantt ,  qui  thedogtfe  fuîlFro- 
fcssor  celeberrtmiiB  in  Univcnîtata  CaAtabrigiensi. 
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»  fiœm  sine  Concilio  definientem  errare  potuisse 
9  docoerit  »  :  quam  tamen  sententi|im  idem  Cardi- 
nalis  ait  v  YÎdm  erroneam  et  bœresi  proxtmam  » , 
sic  respondet  :  «  Non  dicit  Bellarminus  hanc  senteii« 
i^  tiam esse haereticam,  aat  parum  ab  fas^resi  distare; 
»  sn>  TiBB&i  erroneam  et  hasresi  proximam  ».  Dili* 
gentissîmè  omnino  :  ipsam  enim  videri  censurse  yim 
infringit,  et  ostendit  Bellarmini  opinionem  certè, 
non  tamen  firmnm  fixumque  judicium.  Haec  Gret* 
stTus  et  ex  eo  Walemburgii  (0. 

• 

CXII. 
tiem  Gretserus  aUUpie  ab  usdem  PFidemburgiis  citati. 

Ex  eodem  Gretsero  (3)  pii  frati:es  locum  in&ignem 

profeninty  quo  docet  :  «  auctoritatem  illam  non  er- 

»  randi  esse  adaequatè  in  toto  illo  cœtu  conflato  ex 

y$  Papa  et  Episcopis,  quem  Concilium  nominant  ». 

Hisadduntsocios  Alphonsum  à  Castro,  Tannerum, 

Çtapletonum ,  atque  horum  omnium  testimoniis , 

doctissimî  fra^tres  catLolicos  proi^tin tient  qui  unum 

iUud  pro  catholico  amplectuntur^  quod  «  uni  versa 

»  pro/itetur  Ecclesia ,  quod  in  Concilio  generali , 

9  cui  prasest  Pontifex,  credendum  proponitur  (3)  », 

Addunt  ingennè  et  candide  :  «  Altéra  autem  propo- 

»  sitio,  quidquid  Romanus  Pontifex  e^  cathedra  de* 

(0  Walemb,  Tàmt  il,  tract,  m,  de  EccUm,  part,  m,  n,  iz, 'isi. 
Gravin.  Cath.  prœse,  Corning.  II  part,  tom.  ir,  qumêt,  ii,  art,  t, 
pag.  &Q,  et  MareeU.  deinexp.R^»  Christ»  disp.  ir,  arL  ri,;».  laa, 
f^''aL  Udd.  m,  i3.  Vid,  Grets.  Def.  Bellar.  tonu  ii,  Uh.  ly,  cap.  u, 
col.  ioi3.— >(*)  ff^aiemh,' ibid.  o.  i5.  Gteis,  looo'cit.  colum,  loia. -«^ 
^)  JUd,  n.  6.  Vid,  ^xo^-.  ^  33,  pag.  1 37. 
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B  finit,  iUvd  oomiDo  est  infallîbiUter  vanim,  id 
»  fiistigÎMm  fidei  Gaibcdice  ab  omnibus  et  singiilis 
»  necesaariè  tenendae,  noa  «ssurgit  n^  Itemm  :  m  Seii- 
)»  tenliam  de  in&dlibiUtate  Goadlu  generaUs  inoœ- 
3»  pisse  ciim  ipso  Ekxdesise  cliristiane  exordio,  postea 
»  dabitor  demoBStrandi  locus  ;  ^aodo  cœpeiit  sen- 
9  tentia  de  snmmi  Pontifioîs  infallibîUtate,  hue  non 
»  pertinety  quando  solum  iUud  susdpîmus  defen- 
»  dendnm  quod  apad  onmes  cadioUcos  in  confesso 
»  et  fide  catholicâ  certum  est  (0  ».  Vides  quo  dis- 
crimine liabeant  doctissimi  Antistites  utramque  in- 
fallibilitatem  :  primam ,  Conciliorum  scilicet ,  ab  ipsâ 
christianitatis  origine  innatam  Eodesiae  profiteatnr  ; 
alteram  aliquando  cœpisse  non  negant;  proindeqne 
à  fidei  catholicae  certitudine  exclndunt.  His  finibns 
comprehendunt  id  quod  est  catholicos  inter  et  bs- 
reticos  controversum  ;  nec  licet  ad  ulteriora  uigere 
Ecclesias  perduelles ,  nisi  forte  afia  est  fides  quam 
inter  catholicos  tueamur  in  scholis,  alia  quam  ad- 
Tersùs  hsreticos  propugnemus;  quod  à  theologia^ 
simplicitate  et  candore  procul  absit. 

Patiantur  ei^  nos  ^incerè  et  candide  docere  ca- 
dioUcos juxtà  et  haereticos  antiquam  et  certam  £c- 
clesise  doctrinam ,  neque  novam  fidem  condere,  aut 
plus  quàm  jubeamur,  funem  intendere.  Optamos 
sanè  singulis  Romanis  Pontifidbus ,  optimis  paren- 
tîbus ,  iiidefectibile  veritatis  buaçn ,  ac  si  quid  pîis 
Totis  augurari  licet,  adfutuFum  speramns.  Cseterùm 
haud  minus  oportet  certa  ab  incertis ,  à  diviuis  dog- 
matibus  humanas  opiniones  secemere  :  neque  Chiis- 

(0  F^aiemh.  tom,  n,  de,  n.-  27,  ppg,  i36. 
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tianoi  ad  plara  constringere  qnhm  Ghristas  revela- 
irerit,aeyKs  qokUj«nnaddepea<i  eamprofesnoneaiy 
qaâm  ex  oommuni  oonsenâone  fideliom  Pins  IV  edi- 
derity  aiqiie  ab-erro»  redemitibas  praponi  ju8serit« 

XCIII. 

Innocenta  XI  Brewa  apostoUca  duo. 

Hoc  fundamento  frétas,  (Quidni  efûm  liceat  non 
nihil  de  mequoque  dioere?)  ego  Episcoporum  mi- 
nimus,  errantium  charitate  etfratcum  catbolicorum 
a^dificatione  dactu^,  eziguum  sanè  ac  per  sese  nol- 
luiHy  magni  tamen  pretu,  episcopaU  scilicet,  ac  postea 
apo6toIicâ  auctoritate  fultuin,  edidi  opusculum  de 
Expositione  Doctrinœ  cathoUcœ  in  rébus  conira^ 
9er$i$  :  qao  quidem  in  libeUo ,  cùm  ad  eiua  locum 
devenimiu ,  qao  de  Sede  apostolicâ,  vera  Ecclesiœ 
fide8  eJiponenda  esset,  eam  ita  exponeadam  duxi- 
mus  y  ut  k»c  stabilirem  tantùm  :  «  nempe  Ecdesiam 
9  unitate  aiti  :  tuendae  ac  firmandae  uaitati  prima- 
»  tum  saoctî  Pétri  Jt  Chiisto  instîtuCam ,  Sedemque 
n  apoftoiicam  bajus  aaitatis  centram  ac  radicem 
ji  esse  ;  ac  propterea  Pétri  successoribas  debeii  obe- 
»  dieatîam  eam  quam  Concilia  et  Patres  semper 
»  agacveriat  (0  ».  Haec  eraat  qaaç  certâ  fide  ex 
aatiquis  decretis  etmoderaoram  quoqae  coatrover- 
sîstavumseasibus  stabilita  esse  vellem;  hoc  est,  ea  tan- 
tùm in  qaae  omnes  Catholici  coaseatirent.  Quibus 
rite  explicatis,  boc  insaper  addidi  :  «  Quod  attinet 
9  ad  ea  de  qaibus  in  scholis  \ari»  sont  dîscrepan- 

(>}  ExpoêUio  DocL  Caih.  arL  m. 
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Il  tesque  sententiae  ;  etsi  haeretici  ea  Ecclesi»  impu- 
9  tare  soient ,  ut  ponti^cœ  potestati  invidiaxDi.caii- 
>»  flebty  nikil  attinet  liic  commemorai'i  p  cika  de  fide 
n  calholicâ  non  ânt  :  sofficit  agnosicere  caput  à  Dea 
»  institutom,  ad  gregem  universum  in  via  Dominî 
»  gubernandum  a. 

Vides  quid  suflicere  profiterer.  ad  instruendos 
Cbristianos  :  ea  nempe  in  qu»  omnes  consentiant  : 
élia  de  quibus  in  scboHs  dubitatur,  non  esse  neoes- 
saria,  ut  veri  cbristiani  catbolicique  fiant.  Factas 
sum  insipiens  (0,  (coegitenim  veritas  causaeque  ne* 
cessitas)  qui  mea  commemorem  ;  sed  profectè  non 
mea ,  quae  ,tot  in  linguas ,  etiam  in  italicam  Rome 
qaoque  yersa  typisque  apostoKcis  excusa ,  à  tôt  Ro- 
manis Gardinalibus,  PrœsuUbus,  Doctoribus  appro* 
bata,  Innocentius  XI ,  nunquam  sine  iaude  memo- 
randus  Pontifez ,  sua  ffedt.  Nec  pigebil  transcribere 
égregium  et  antiqui  spiritùs  Brève  apostolicum  in 
banc  formam  :  «  Venerabilis  frater,  salutem  et  apo- 
»  stolicambenedictionem.Libellusde  catbolics  fidei 
»  Expositione  àfratemitate  tuâ  compositus  nobtsqne 
»  oblatns,  ed'doctrind  edçue  methodo  acpmdentid 
»  scriptus  est  y  ut  perspicuâ  brevitate  legentes  do- 
»  ceaty  et  extorquere  possit  etiam  ab  invitis  catho- 
»  licas  veritatis  confessionem.  Itaque  non  solùm  à 
»  nobis  commendari ,  sed  ab  omnibus  legi  atque  in 
»  pretio  haberi  meretur.  Ex  eo  sanè  non  médiocres 
»  in  orthodoxes  fidei  propagationem»  quse  nos  prae- 
»  cipuè  cura  ibtentos  ac  solUcitos  faabet ,  utilitates 
»  redundaturaSy  Deo  bene  juvante,  confidimus,  etc. 
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»  Datum  4  Jan.  1679  )>.  Non  hîc  ostentamus  laudes 
qnas  in  nos  indignissimos  apostolica  benignitas  con- 
tnlit;  verba  notari  volnmus,  quibus  rem  ipsam, 
doctrinam  ipsam  probat,  çuœ  êxtorquere  px>ssit 
etiam  ab  int^itis  catholicœ  veritatis  confessionem. 
Intellexit  sanctus  Pontifez  quanta  vis  esset  catbo- 
lie»  fidM ,  si  ut  nihil  demitur,  ita  nihil  additur. 
Tantum  ergo  testimonium  verilatis  y  libelle  iterum 
edîto  prseiigendum  putavi  (  opéra  enim  Dei  ejnsque 
Pontificam  praedicare  est  optimum  )  monitionemque 
addidi ,  in  quâ  sic  legitnr  :  «  Neque  miretur  quis« 
^  piam  tam  facile  approbatam  Meldensis  Episcopi 
V  expositionem  eam ,  qnae  auctoritatem  Sedi  apo- 
»  stolicae  divinâ  institutione  concessam  iis  in  rébus 
»  collocaret,  de  quibus  scholae  catholicœ  omnes 
»  consentirent.  Nihil  enim  eget  cathedra  Pétri  con- 
n  certationibus  .nostris  ;  quodque.in  eâ  catholici 
»  omnes  unanimi  consensione  venerantur,  plana  suf- 
»  ficit  ad  eam  tucndam  potestatem^juam  Sedes  apo- 
3»  stolica  ad  aedificationem ,  non  .auiem  ad  destruc- 
3»  tionem  accepit  ».  Vides  ilerum  atque  iterum  quid 
sufficere  docerem,  Romano  Pontifice  praeeunte,  exi- 
guus  Episcopus.  Athancmonitionem,  uti  diximu^t 
Expositioni  praefixam,  cùm  pro  debito ,  eidem  yerè 
lanctissimo  InnocentioXI  obtulissem^lioc  responsum 
toit:  «  Yenerabilis  frater,  salutem  et  apostolicam 
tf  benedictionem.  Âccepimus  libellum  de  catholicœ 
»  fidei  ExpositionCy  quem  piâ  j  eleganti,  sapientique 
'»  ad  haeTeticoa:in  viam  salutis  reducendos  oratione 
*»  auctam,  reddi  nobis  curavit  fratamitas  tua:  et 
»  quidem  Kbenti  anima  confirmamus  uberes  laudes 
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»  quas  tibi  de  prseclaro  opère  mehtè  tribuimiis,  et 
»  susceptas  spes  copiosi  fructùs  exinde  in  Ëcdesîam 
3»  profecturi,etc.DatumRoiii»yiaJalu,i^.  16791». 

Nihil  hto  necessp  est  promere  quod  omnes  vident, 
iterum  ab  Innocentio  XI  exigui  lîbelli  laudataiir 
institutum ,  comprobatam  fidem  :  certè  tacere  non 
possumns  pietatem  iocomparabilemy  charititem^  ac 
prudentiam  singularem  sancti  Pantificis^  quàd^ 
quantam  in  ipso  esset ,  omnes  difficnltates  remotas 
esse  vellet ,  quibus  oves  perdîtas  laborare  atque  €1L 
grege  suo,  id  est  Christi ,  abeirare  intdligeret. 

Nempe  cùm  alia  multa  vera  et  ntilîa  suramns 
Ponlifex  iterum  atqae  iteram  apfNrobabat,  tnaâlud 
imprimis  :  Sedis  apostoKcœ  majestatem  in  m  rehns 
es^  pôsitam,  de  qoibus  Cadiolîci  oonsentirent,  id* 
que  ad  ejos  Sedis  sanciendam  potestatem  suflicere 
testatnS)  ex  eâ  Exposiliùne  uberes  fiructas  ezpeo 
tabat. 

Neque  faisus  animisest  Nau  innnttierabiles  bsre^ 
tici ,  non  Exp^sititmê  noitrâ ,  sed  sancti  Pontifias 
auctoritate  victi  ad  unitatem  redierant,  et  redire 
porrè  pergunt  :  adeo  necessariuin  erat,  o&ra  ni  om<*> 
nibfis  articulis ,  tnm  in  hoc  vel  maxime  qitem  bnere^ 
tici  omnium  ifividiosiâsimè  proponebamt ,  id  darè 
edoceri,  quod  Ecclesia  catholica  ot  Beccssaiimn 
pariter  ac  sufficieB$  postobret»  Hoc  enim  facto, 
catbolicftm  docttinam  ex  omnt  parie  splendesteln  » 
nuUo  fastu  turgidam ,  ubiqne  moderatam  ,  atque 
inter  praerupta  et  extrema  tutà  incedentem,  tgni^ 
tam  dilexenint ,  eique  adhasserant ,  mag^sq^e  ac 
magis  adhsBsuros  spem  bamd  inaoem  geriioms. 
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Jaja  si  resdnderentuF  ea,  et  alla  reqiiirerentur 
Hukm  qa9  sancii  Pontifices ,  et  maxime  Pius  IV,  et 
ipse  lonocéntius  XI  postulavit  ;  quid  aliud  eveniret^ 
quàm  ul  tôt  homiaum  millia  deceptos  se  esse  ab 
Ecclesiâ  caihpiicâ  quererentur^  atque  eorum,  quod 
absit,  vacillaret  fides,  caeterorum  ver6  odia  con* 
citarentur  ea,  quae  càuoi  nullâ  responsione  leniri 
posse  videreatur,  infelices  aoimae  perderentur^  Sedis- 
que  apostolîcaay  quam  firmam  et  inconcussam  stare 
oportet|  labasceret  auctoritas. 

XCIV. 

Inquisidoms  Hispanicœ  Décréta  ^  ab  endnenthsimo  Car* 
dinale  Daguùreo  et  P.  Tl^rso  prolata,  Cardùudu 
Perronii  auciordaie  confixa^ 

Jam  si.  nulle  existant  adversarii ,  si  schismata ,  si 

hœreseSy  ac  teterrima  qiiœque  obstrepant,  non  nobis 

in  ipsâ  fidei  ac  sanct»  traditionis  arce  fundatis,  sed 

ipsis  metnimuSy  qui  prsposterisdecretis  cbristianam 

cbaritatem  Ecclesiaeque  unitatem  impune  à  se  violari 

posse  pu  tant.  Refert  Daguirreus  CardinaliSy  exagge- 

ratione  miri^  decretum  recentissimum  Inqiiisitionis 

Hi^anae  adversùs  bas  tbeses  (0  :  primam  :  «  Nec 

n  Papam,  nec^EccIesiam  babere  uUam  potestatem 

»  directam  aut  iddirectam  in  jura  temporalia  Re- 

»  gnm,  ut  proinde  abdicare  eos  possit^  aut  subditos 

»  eûmere  ab  obsequio  promisso  »  :  huic  nota  inu- 

ritur  erroris  et  schismatis.  Alteram  :  «  Goncilium 

»  babere  potestatem  supra  Papam  certum  et  indu* 

(0  Dûguir,Diêp,i.h,  n.  iS,  ig,  ao;  p.  544- 
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»  bitatum  »  :  banc  item  erroneam  et  ÉctUsmaticam 
esse.  Tertiam  :  «  Papam  in  dirimendis  fidei  qoœstio- 
»  nibus  non  esse  infallibilem  »  :  banc  ut  minimum 
damnant,  ut  erroneam  et  hœresi  proximam;  qu® 
Bellarmini  censura  fuit.  Qusesiverim  autem  unde 
bas desumpserint  notas?  An  uUo  ex  Conciiio?  Quo? 
Lateranensi,  Florentino,  alio  quovis  ?  Id  quidem 
si  verum  est,  nihil  cunctandum  erat  quominus  di- 
serte et  explicité  summâque  auctoritate  declarata 
revelatio  veritatis ,  summum  £dei  catbolicae  obti- 
neret  gradum ,  contrariaque  sententia  non  jam  hae^ 
resi  proxima,  sed  palam  bâsretica  diceretur.  An 
aliquod  eâ  de  re  extitit  decr^tiim  apostolicum.? 
Nullum  appellant.  Quin  ipse  Daguirreus  (0,  si  à 
Sede  apostolicâ  res  examinetur  ut  oportet,  prodi- 
turum  deci^etum,  non  tamen  prodiisse  dicit,  et  à 
directe  censura  temperandum  putat,  nihil  cuncta- 
turus ,  si  apostolico  decreto  decisa  res  esset.  Hispani- 
ergo  Inquisitores  nullo  decreto  authentico  freli,  ex 
Bellarmino  privato  docstore,  aliisque  aequè  privatis, 
posti*emam  propositionem  ;  secundam  auctoritate 
suâ,  nec  aùctore  Bellarmino  proférant  :  primam  de 
ponti&ciâ  in  Reges  potestate,  ipso  adversante,  ut 
ipse  quoque  Cardinalis  Perronius  in  Bellarminum 
impensè  pronus  confîtetur.  Facessant  ergo  censuras 
istœ  :  scitum  illud  :  censuras  nullâ  auctoritate  fui- 
tas  p  mera  convicia ,  non  censuras  esse. 

Verba  Perronii  exscribam  :  «  Ipse  Bellarminus 
»  monety  id  quod  de  Pontificis  in  temporalia  po- 

(■)  Fîd.  Disp.  zxii,n.  9j  et  xxir»  it,  a^. 
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B'testate  i&directâ  docet.  Bon  à  se  faaberi  ut  fidei 
»  doctrinam ,  aut  sab  pœnâ  excommunicatianis  aut 
3»  afoathematis  tenendain  (0  ».  Bellarmino  hajas  po- 
testatis  acerrimo  defensore  Hispana  Inquisitio  im- 
mitior,  qme  erronei  dogmatis,  ut  illa  quidem  cen-r 
aoît ,  ac  schismatis  reos ,  nullis  non  anatbematis  ac 
sappliciis  devoveret.  Sic  aguût  laquisitiones  His- 
panse  y  queis  praeditas  Gallias  pius  Cardinalis  optât. 
At  nostri  deprecantar.  Laudat  Cardinalis  (?)  Epi^ 
scoporum  GaUiae  ad  Innocentium  X  de  ejus  consti- 
tutione  {*)  insignem  epistolam  ;  at  in  eâ  spondent 
Episcopi  futurnm  neminem ,  quem  non  ad  decreti 
apostolici  executionem  compellant,  «c  prassertim  ciim 
»  in  Galliîs  ad  Episcopos  in  solidum  isthœc  cura 
»  pertineat,  idt>i  nullos  hœreticae  pravitatis  Inqui- 
>»  sitores  constitui  patitur  mos  antiquus  ex  jure 
>»  communi  profectus  (3)  ».  Habeant  qui  voluerint 
novos  mores  atque  extraordinaria  jura,  et  inquiren- 
dam  fidem  Episcopis  demant.  Nobis  placet  mes 
antiquus,  et  ni  Episcopis  «tia  constet  auctoritas, 
idque  ad  ipsos  Pontifices  libéré  profitemur.  Facile 
caremus  iis  tribunalibus ,  qui  et  privatorum  censu- 
ras, ut  libet  in  publicam  auctoritatem  trahant, 
neque  vereantur  referre  ad  fidem  à  Deo  revelatam , 
ut  suis  quoque  Regibus  majestas  detrahatur,  adi- 
mantur  obsequia»  populi  subtrahantur  ;   insuper 

(0  Du  Ptnon,  BepL  IH.  i,  a^.  xci,  p.  5^S,  edii.  Ant,  Sttph. 
i6«a.  —  (A  Z^offuirr.  DUpuU  ii,  iiiuL  ▼,  n.  la,  p.  9.  —  (î)  M^L 
\.  Cler,  GalL  eto,  p.  37,  eJU.  Fitr^,  1661. 


i*)  Adyeriàs  JwifeiiisnaïA. 
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cùm  hssc  egerint,  infallibilkatis  privUegip  gaudere 
se  fingant. 

Procul  hoc  à  nostris  et  Eodeai»  antiquar  moribua. 
Et  de  regiâ  quîdem  poteatate  viget  apad  nos  anti* 
qua  doctrina  theologia^  Facoltaitia  tothiscpie  adeo 
Ecclesi»  Gallican»,  qoam  in  Sanctarellam  eadem 
sacra  Pacultas  anno  l6'jl6  innovavit,  anno  i663 
duce  Archiepiscopo  Parisiensi ,  adHegem  detnlit,  re- 
centissimè  anno  1682 ,  latâ  in  Slalagolam  censorâ^ 
confirmavit  (0  ;  qoam  saiiè  sententiam  sanctacpie 
décréta  eraditissim»  Facultatis  fiicilè  asserenuis. 

XCV. 

Regum  ERspdnkt  PhiUppi'Iet  Càroli  F  Augusd  exempio 
ffis/Mmœ  Itufuisida  reiunJitur. 

Jam  ut  magis  maglsque  Inquisitionem  Hispanicam 
retundamuSy  non  piae  antiquitatis,  non  Ecdeàae 
Gallicans ,  sed  ipsa  recentissima  Hispanicî  regni 
exempla,  Catholicosque  Reges  Philippum  I  et  Caro- 
lum  y  Augustum  memorare  juvat  :  et  Philippom 
quidem  I,  in  supremo  magnoque  Belgii  comkio 
«  considentem,  ad  tuendas  suarum  Provincianim 
»  libertates,  Procuratori  suo  generali  ab  omnibus 
»  buUis,  censuris,  monitorialibus  fitteriSy  aliisque 
»  Romanae  curiae  provisibnibus  appellanti  consen- 
»  sisse  »  ;  eique  appellation!  edito  difdomate  aMœ- 
sisse  (*)  %o  Maii  i497*  Q"^  ^^^  ostendunt,  id  quod 

(>>  F'ut,  m.  I,  MOI:  1.  iniegr.  etin  app,  Hà.  m,  ctip,  xt. 

(*)  Hanc  appeUationem  fecit  Phîlîppî  I,  Brabantûe  Ardiidaflis 
Procarator  generalû,  ni  ûhu$ut  cot  intflicliadeffal,  qui  nulli  erant 
etgravet ,  ciiiaiii  oollatiooe  Beocficionim  pontificûe  ballae  yeniebant 

nunc 
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nunc  Inquisitio  Hispanica ,  ut  hœreticum  schismati* 
cumçue  damnât ,  inter  Hispanos  et  Belgas  patrum 
nostroram  memoriâ  commune  et  pervulgatum  fuisse. 
Anno  i5a6,  Clemens  VU  de  Carolo  Augusto 
multa  questuSy  quae  ad  Italiae  libertatem  pertinere 
aii>itrabatury  misso  etû^n  Brevi  apostolico  significa* 
"vit ,  nm  ab  incœptis  desisteret ,  se  )usta  et  sancta 
arma  motumm. 

His  acceptis  litteris,  Carolus  solemni  more  rituque 
démenti  palam  renuntiavit ,  se  quidem  ea  omnia 
«  ad  sacri  generalis  Concilii  totias  christianitatis 
3»  cognitionem  et  judicium  remittenda  censere  atque 
n  omnino  snbjicere  »  :  sanctissimo  Patri  supplicat, 
«  ut  dignetur  ipsum  générale  Condlinm  indicere  et 
»  con^ocare  in  loco  tuto  et  congruo^  cum  débita 
9  tennini  praefixione  »  :  subdit  :  «  Nos  enim  pro  his 
»  omnibus  ad  ipsum  sacrum  universale  Concilium 
ji  per  prsesentes  recurrimus>  ao  à  futuris  quibuscum* 
9  que  gravaminibus  eorumve  comminationibns  pro- 
9  vocamus  et  appellamns,  petentes  cum  eâ  quà  decet 
3»  instantiâ^  Apostolos  et  litteras  dimissorias  (0  »  r 
qasd  omnia  memoramus,  ne  quid  ab  eo  prœtermis* 
snm  esse  videatur. 

Hanc  deinde  appellationem  Nuntio  apostolico 
penès  se  existenti  sîgnificari  curavit  :  neque  his  con- 

cxtcqncAdae.  Tîdc  ipM  verba  quibaj  Plûlippas  Procaraiûris  soi  ap-. 
pdktionaa  rtiUun  tuIi  mm  m  libro  coi  tiUiliu  e«l:  Ordanantien, 
Si^iuten,  etc.  Antnerp.  ap.  Hendrik  j  Aertaen.  1679.  {£dit.  Paris.  ) 

(0  ColUc.  ML  eum  Prine.  Car.  Cœ9,  àtog.  i6a7«  FitL  Sltid.  Ub. 
Ts  j  tdiL  i6S6,/6L  71.  PoUl  Imp,  GoU.  Tom.%^par*  zsu , pag,  98S 
#f  seq.  Aiuu  EceL  Sponâ.  an,  i$a6,  11.  4* 
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tentas,  dat  ad  Cardinales  de  cogendo  Concilio  am- 
pllssimas  litteras,  «  ut  negante  vel  différente  Von- 
»  tifice ,  id  ipsi  debito  ordine  procedentes  ^  prœstare 
s>  non  différant  »  ;  eas  verô  litteras  Cardinalibas  in 
con^storio  agentibus  publiée  reddi,  prœseniari,  et 
çonsignari  fecit,  ut  edito  Lujus  rei  instrumento 
constat  (0. 

Quae  deinde  secuta  sunt  omnes  nonint.  Id  intérim 
constat,  Carolum  Y  fams  su»  vel  maxime  consu- 
lentem,  non  ea  editurom  aut  in  acta  pablica  rela* 
turum  fuisse,  quas  orbi  cluîstiano  approbare  non 
posset*  Quare  ex  communi  christianorum  sensu 
agere  se  intelligebat,  nemine  improbante  :  antiqua 
exempla  sequebatur,  quorum  omnium  obliti  Inqui- 
sitores  Hispaui,  Reges  suos  /  eisque  adhaerentes  tôt 
inclytas  provincias,im5  tôt  régna  et  imperia,  erroris 
sduâmaiisque  damnant  ;  neque  extra  scholas,  aut  aevi 
soi  limites ,  oculos  attoHere  audent. 

Atqne  faaec  non  efi  ratione  in  médium  adducimus, 
quôd  necesse  nobis  sit  de  kujusmodi  appellation  ibus 
dicere  sententiam ,  quarum  historiam  et  causas  alibi 
refetemus;  sed  ut  adversùs  innocuam  de  Concilio- 
rum  superiori  potestate  doctrinam,  Regum  quocjue 
Hispanicorum  exemplo,  Inqutsitionis  Hispanœ  prae- 
ceps  censura  evanescat. 

Quin  ipsa  Lovaniensis  Facultas  illam  impune  con- 
temnit,  ac  recentissimè  de  eâ  propositione  :  Cbit- 
cilium  est  suprà  Papam,  sic  censuit  :  «  Non  videtur 
»  censura  saltem. gravi  digna,  eo  qu5d  divers!  ca* 

(0  Fia.  CM.  pag.  lofeOy  xoti. 
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»  tliolici  eam  doceant  »•  Quam  quidem  censuram 
eruditissimae  Facultatis  suo  loco  integram  profère- 
mus  :  QUDC  suffidat  nobis  ex  illâ  docuisse  :  Parisien* 
sium  doctrinam  ab  optimis  fidei  catholicœ  adversùs 
hasreticos  defensoribus,  haud  immérité  coUocatam 
inter  eas  qus  in  opinione ,  non  autem  in  fide  sint^ 
ataue  adeo  innocuè  et  libéré  asseri  possint;  qaod 
unum  nunc  agimus. 

XCVI. 

Sùmma  ar^umend:  de  Orientali  Eçfilesid  ^t  ConciUo 

Florentino  pauca* 

Jam  argnmentiliujus  hœc  summa  sit.  Non  suscipit 

Ecclesia  liœreticos,  nisi  fide  rectâ  sanâque  :  suscipit 

aatem  nihil  professos  de  iis  qose  queerimus,  im5 

etiam  dissentientes ,  cùm  id  ad  fîdem,  quœ  omnes 

obligety  non  pertinere  constet  :  ergo  hsec  omnia 

niiiil  ad  fidem  atlinent.  Iterum  alio  modo  perbrevi  : 

censores  nostri  non  se  doctiores  haberi  volunt  Per-^ 

ronîo  Cardinale  ;  quîd  ergo  agerent?  An  exciperent 

Anglos  eâ  lege  quam  eorum  Régi  omnibusque  hae* 

reticis  tan  tus  Cardinalis  obtulit?  Dicant  ut  volue- 

rint  :  si  suscepturos  negant  :  immites  et  iniqui  :  si 

fatentur  :  haec  ergo^  velint  noiint,  ad  fidem  non 

pertinent. 

Rarsus  :  Germanise  Protestantes  accedunt  rogant« 
que  ;  an  nos  suscipitis  eâ  lege  quam  post  tantum 
Cardinalem  ,  tôt  egregiis  succincti  testibus  Walem- 
burgii  nostri  dîxere?  Si  negatis^  pii  doctique  Ânti- 
stites  cum  tôtâ  testium  turbâ  nobis  illuserunt  :  si  ad« 
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mittitis  i  liœc  igitur  ,  qus  fidei  catholica   additu 
TultiSy  omittite* 

Tertio  :  Nos  exigai  et  humiles  scisdtamor  an  pro- 
betis  admittendos,  vel  sinatis  admissos  Protestantes 
Gallos ,  eo  modo  quem  Innooentius  XI  comprobavit  : 
nempe  ut  ea  credant  de  summo  Romano  primatu  in 
quae  catliolici  consentiunt,  omittant  caetera;  imaiî- 
sericordes,  impii,  pacis  inimid^  ergatantam  Pon- 
tifiœm  contumeliosi  sint,  qui  tam  aequa,  tam  sancti 
pacta  dissolvant. 

Denique  Graeci  totaque  Orientalis  Ecdeda  bâc 
lege  pacem  orant  (0  :  «  Non  posse  unionemfieri  nia 
»  in  Sjnodo  universali ,  in  qnâ  Ocddentalîs  Orienta- 
»  lisqne  Ecdesiae  conveniant  :  Ecdesiam  in  nnura 
m  congregatam  de  rébus  dubiis  jndicare  :  communi 
»  consensu  sententiam  ferre  :  communiter  ha^c  agi, 
»  et  quae  communia  sunt  communi  consensu  termi- 
»  nari  :  plurimorum  sententiam  praevalere  :  sanctam 
»  Ecdesiam  in  sacris  dogmatibus  nuUo  modo  posse 
»  errare ,  communi  quidem  ac  synodicâ  considera- 
3»  tione  utentem  ».  Neque  baec  fingimus^  sed  in  ipso 
Concilio  Florentine  verè  gesta  atque  k  Gnecîs  una- 
nimi  consensu  proposita  referimus.  Quid  ergo  agetis? 
An  paciGca  postulata  repelletis?  adeoque  in  unon 
Papatn  vim  summam  conferetis,  ut  Patrum  senten* 
tiam  pro  arbitrio  probare  aut  improbare  posât? 
Eugenio  lY  obsistetis,  cui  Graecorum  postulata  tam 
aequa,  tam  proba  visa  suiit,  ut  ad  eos  talia  ipselo- 

(0  Cone.  Bas.  Sess.  xxir,  n.  ii,  tom.  xii,  cot  567.  f^d,  OraU 
4hg.  Bess,  Se$s,  xzr  Cône,  Fhr.  cap. ij  tom.  auu,  coi.  ^^etse^. 
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quevetiiT  (')  :  «  Conveoiamus  simul ,  fiatque  Syno- 
a»  dus  :  conficiat  sacrum  sacerdos  :  jusjurandum  de- 
»  mus  Latini  pariter  et  Grœd  :  proferatur  libéré 
»  Veritas  per  sacramentum,  et  quod  pluribus  vide- 
n  bitur ,  hoc  amplectamur  et  nos  et  vos  ». 

Id,  inquieSy  fecit  Eugenius,  quia  voluit,  nuUâ 
necessitate.  Respondemus  :  imè  fecit  quia  Graeci 
tanquam  necessarium  postulabant,  ut  vidimus. 

£â  ratioiie  victi  forsitan  respondebunt  valere  ista 
quidem,  s^d  ubi  collecta  est  Synodus  generalis.  In- 
ftamus  :  ergo,  jam  collecta  Synodo,  Papam  ipsum 
in  Synodi  potestate  esse  recognoscent^  et  praecipuâ 
soae  opinionis  parte  décèdent  :  tum  ;  satls  demon- 
stravimus^  communi  Grscorum  Latinorumque  sen- 
tentiâ  haud  minito  valere  diffusa;  Ecclesiœ,  quàm 
adunatas  auctoritatem.  Denique  an  urgebnnt  tan- 
quam fide  catholicà  cjertum,  ut  ponlificia  décréta  sola 
per  sese,  uullà  consensionis  necessitate  valeant  ?  A.t- 
^ui  hpc  est  ipsissimum  de  quo  inter  catholicos  con-^ 
trovertâtnl'  (^)  :  quod  proiode  Perronio  aliisque  tes- 
tibnSf  «  ad  eam  fidem  qme  ab  omnibus  exigatut 
»  uon  valeat  assurgere  ».  Id  Perronius  aliique/et 
ipse  lonoceatius  XI  post  Florentina  j  post  Laterà-i 
jiensia ,  post  Tridentina  décréta  comprobarunt.  Ab 
lus  ergo  decretis  Farisiénsium  sententia  intégra  in- 
tactaque  est.  Quamobreffl..jacent  omnino  ad  versus 
illam  sententiam  privalomm  noviti»  censuras ,  nullo 
authentiço  décrète  fuit»*,  et  confidenter  dicimus, 

CO  Cpne.  Fiar,  Sess.  xxv,  co/.  SS;,  -*W  Saprâ,  «.  xcii.  f^. 
Walemb.  et  Grets,  iocis  eit. 
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eâ  professione  venientes,  non  nisî  iniquissimè  re- 
pelli  posse  à  catholicis  quibuscumque  et  cajuscuiii» 
que  gentis. 

XCVII. 

Advcrsariomm  ukimd  responsio  :  ex  hâc  argumentum 

et  concbisio  operis, 

m 

Video  tamen  censores  nostros  id  safluginm  tilti- 
mum  quœsituros;  nempe  à  Perronk),  et  ab  altis  haud 
immérité  prœtennissa  ea  quae  îpsi  postulant ,  qu6d 
fide  licèt  vera  sint,  nondum  tamen  ecdesiasticâ  de- 
finitione  satls  dedarata  esse  constitmt.  Agant  ut  to- 
lont;  at.in  majores  turbas  se  ipsi  conjiciunt.  Qnid 
enim  vetuit,  si  Cam  dara  res  est,  si  tam  apertè  rêve* 
lata  quàm  volunt,  'quid  inquam ,  vêtait ,  quominus 
in  certos  articulas  oatfaolieà  defi&itione  referrentur  ? 
Aut  quid  Ecdesiœ  proderit  illa  in  quâ  siimmam 
fidei  collocant  Pontificis  ex  catbedrâ  definientis  da- 
bia ,  necdum  à  totâ  Ecdesiâ  asserta  auctoritas?  Certè 
in  Ecclesiae  catbolicie  septimo  dedmo  saKriilo  -vivi- 
mus,  necdum  de  iUâ  infallibilitate  inter  oiihodoxos 
piosque  constitît  :  alque  ut  Constantiensem  ac  Ba- 
sileensem  Synodos  omittamus ,  viri  sancti  doctique 
ei  restiterunt.  Etquidem  adversùs  iilosprivati  multi 
inulta  indamarunt  et  incautas  censuras  profnde* 
runty  Rcdesia  catbolica  ac  Roma  ipsa  ttihil  egit ,  quo 
nostri  vel  leviter  notarentur;  trecentique  annî  sant, 
ex  quo  de  illâ  controversiâ  innoxiè  disputatur.  An 
Ecclesia^ut  tuta  tran  qu  illaque  esset,  nostram  selatem, 
ac  propè  jàm  elapsum  septimum  decimum  sœculuxn 
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ezpeotabat?  Ergo  necesse  est  ut  pioram  animorum 
quietem  tutissimam  in  ipso  Ecclesiœ  catholicae  con* 
sensu  collocemus.  Jf eque  enim  fieri  potest  ut  in  Ro* 
mani  Pontificis  4ubiâ  itifallibilitate  penitus  acquit 
escant.  Neque  in  eâ  acquiévit  qui  eam  pro  viribus 
asseruit  Duvallius  ;  fied  eo  qu5d  pontificia  infallibi- 
litas  de  fide  non  sit,  eam  ob  rem  ultimam  fidei  cer- 
titudinem  in  Ecclesiâs  acceptatione  constituit.  Quin 
dabia  illa  infallibilitaSy  nec  infallibilitas  quidem  est 
a  Cliristo  concessa;  qui,  si  eam  çoncessisset,  Ecclesias 
quoque  suae  jam  indeab  initio  revelaturus  esset,  ne 
in  dubio  relicta  ;  nec  satis  revelata ,  nec  perspicuâ  tra- 
ditione  fundata ,  esset  inutilis* 

Quid  igitur,  amabo,  ad  non  necessària,  nec  un- 
quam  perspicuè ,  quod  et  ipsi  testantur ,  definita  , 
tantis  damoribus  minisque  nos  adigunt  ;  ac  modeste 
recttsanteSy  neque  quemquam  condemnantes,  majo* 
rumque  scita  innoxiè  secutos  diris  devovent ,  et  in-* 
super  y  si  Deo  placet,  aii/ico^  vocant,  «  apud  quos 
)>  omnia  per  adulationem  ac  metum  peragantur  »  ? 
Quasi  non  lieeat  nobis  adulationes  alias,  spes  alias, 
metusque  alios,  denique  aulicismosmemorare;  sed 
hsc  procul  à  nobis  sint  Omnia  enim  ab  otnnibiu 
oplimo  animo  gesta  esse  confidimus,  gratulamurquo^ 
Ecdesiae ,  qu6d  per  occasionem  dissidii  nostri ,  ^iros. 
prsceUentissimo^naltissimâsanct«civitatisparte(*) 
collocavit,  ut  toti  praeluceant;  satisqne  magnos  et 
illustres  putamus,  quibus  ingénue  et  candide  ve-» 

(*)  Jam  diclum  est  Baguirreiiin  et  SfondratiUDy  cditû  rais  ad« 
Tenus  Declarationem  libris,  purpuram  Romanam  adeptos  fuisse. 
4Ji  nOBt.  pnefat.  {£€iit.  Paris,  ) 
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rilatem  tueri  lioeat.  Haec  ergo  omnia  inter  nos  pa- 
dficè  et  christianà  episcopali  chaintate  tranàgaHtnfy 
certemosque  tantùm  utri  Talidioribos,  pnrioribasy 
lacidioribos  argamentis  Romani  primatûs  ac  Se- 
dis  apostolictt  auctoiitatem  majestatem^e  vindi- 
cent« 
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DEFENSIO  DECLARATIONIS 

.    CLERI  GALLICANI 
ECGLESIASTICA  POTESTATE. 


PARS  PRIMA. 

QUA  JDX  IIDSEU  19  TZXP0RAUBV8   SUVRBIIA  P0TSSTA1E 

Di88£unra. 


LIBER    PRIMUS. 

SECTIO  PRIMA. 

Es  stata  qusstîonis,  reiqae  novitate,  deponendonin| 
Regum  directa  et  indirecta  potestas  confuta^  ;  ad  ça- 
put  primom  Gallicanae  ï)edarationis. 

CAPUT   PRIMUM. 
Befertur  capui  I  GafUc€aue  Deelaradoids» 

Primvm  :  Beato  Pxno  ejoaque  roccessoribus  Ghristi 
TicariiSy  ^ique  Ecclesia?,  rèruim  spiritualium  et 
ad  œternam  salntem  pertinentiùm ,  non  autem  civi-> 
lium,  ac  lemporaliam  à  Deo  traditam  potestateniy 
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dicente  Domino  :  Regnutn  metrni  non  est  de  hoc 
mundo  (0,  et  iterum  :  Reddite  ergo  quœ  sunt  Cœ* 
saris  Cœsari,  et  quœ  sunt  Dei  Deo  (^);  ac  proinde 
stare  apostoUcum  iUud  :  Omnir  anima  potestalibus 
subUmioribus  subdila  sit  :  non  est  enim  potestas  nisi 
à  Deo  :  quœ  autem  sunt,  à  Deo  ordinatœ  sunL  Ita-- 
que  qui  potestaii  resistit,  Dei  ordinaiioni  resistit(?). 
Reges  ergo  et  Plrincipes  in  temporalibus  nuUt  eccle- 
siasticas  potestati  Dei  ordinatione  subjici,  neque 
auctoritate  clavium  Kcclesiae  directe  vel  indirecte 
deponiy  ant  illorom  subditos  eximi  à  fide  atque 
obedientiây  ac  praestito  fidelitatis  sacramento  solvi 
posse,  eamque  sententiam  publies  tranquillitati  ne- 
cessariam,  nec  minus  Ecclesiae  quàm  Imperio  uti- 
lem,  ut  ^Çrk^  ^^i>  Patrom  tradition!^  f t  Min<"ti>n?m 
exemplis  consonam  omni  modo  retinendam. 


CAPUT  II. 

(hntmrium  artiàulum'ponunt  adversarU,  Status çuœsU'o^ 
his:  ex  hoc  intôlerahilia  incommoda;  neque  ma^  tote-- 
rabilior  indirecte  quàm  directa  potestas  ,  cùm  s^ 
verbis  différant, :  hmc. primo.  çapiiLDeckuotiotd^Xiaaû 
canœ ,  contrariam  declanUionem  totidcm  verbis  oppo- 
nit  auctor  anonynms  Doctrinae  -  Lovâniensium  ,  quem 
alii  adversarii  sequuntur^  et  indirectam  potestatem 
asserunt  :  quœ  sententiaquitm/aisa  siï,  stadm  inieiliget, 

qui  vel  statum  quœstionis  adverterit. 

'  '  '  ■  •.       . 

Scieudum  er|^Q4>riinum  est  extitisse  quosdam  qoi 

docerent  Romanum  Pontificem  Cbristi  Régis  ^ica^ 

(0  Jo0H,  xvm.  86.  •-*(•)  Lue,  xx.  a5.  —  P)  Mom.  xiu.  i  et  a. 
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rium,  directe  y  et  jure  divino  Regem  Regum  esse, 
ac  totius  orbis  dominum.  Qaare  exortâ  pontificiâ 
digoitate ,  statim  régna  atque  imperia  omnia  in  ejos 
imperium  concessisse,  Reges  omnes  nonnisi  Paps 
vicarios  esse  ;  gladium  temporalis  aequè  ac  sp^ritualis 
potestatis  propriè  e)iis  esse ,  vicariâ  licèt  manu  ex^' 
rendum ,  atque  ita  ia  Pontificem  omne  translatam 
esse  domioium,  ut  Principes  etiam  infidèles  detur- 
hare  solio,  eorumque  régna ,  jure  suo  donare  possit 
quibuscumque  voluerit  fidelium. 

Hanc  sententiam  ii&dem  ferè  verbis  refert  Bellàn- 

minus  (0,  quod  quidem  à  Nicolao  Dubois  observati 

velim.  Fingit  enim  se  incidisse  in  quemdam ,  qui 

ista  contenderet  Sedi  apostolicae  tribui  à  nonmittis, 

seque  continua  ezarsisse  :  «  Quis,  enim  inqéit  C^), 

>i  catholicus  scriptor  ista  sanctœ  Sedi  assernit?  no» 

M  mina  unum,  stringam  calamum  ».  Qui  profect6 

fii  vel  Bellarminum  legisset  ^  nominatos  ab  eo  inve- 

nisset ,  non  unum ,  sed  multos  in  quos  caflatnmfi 

fitringerety  ac  si  pig-uisseC  légère  Bellarminum  y- veA 

saiCem  Jegeret  à  se  laad^tnm  illuslrissimi  D*  Nieoflai 

Ceuoli  ex  Marchionibus  de  Sàrreto  jintigrnphum, 

in  quo  invenisset  malè  à  Bellarmino  esse  dii^tom  (3)  : 

41  Pontificem  ut  Pontificem  non  faabere  directe  e(t 

»  immédiate    nllam  teroporalem-  potestatem,  sed 

3»  tatitiim  indirecte":  imè  esse  penitus  de  fide  tenpeii^ 

i>  dum  summum  Pontificem  Romanum  jure  divino 

»  babere  plenissimam  potestafem  Îb  universom  or^ 

».bem  terrarum,  tum  in  retins  ecdesiasticis,  tum 

»  in  potitiois^et  teniporalibus;  et  sic  posse  directe, 

f«y  Sellar,  âe  Kom.  Pont  ÏÏb.  v,  cap.  i.— (»)  Coiuuît,  Theol  Ju^ 
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»  ut  Pontificem ,  quibuscumque  Principibas  impe- 
»  rare  ».  Sic  directam  potestatem  non  tantàm  asse- 
lit  y  sed  etiam  de  fide  tenendam  esse  dicit.  Neque 
tamen  miror  D.  Dubois  ejus  sententiae  absurditate 
commotum  facile  addactum  esse  ut  crederet,  ne 
unum  quidem  auctorem  esse  potuisse  qui  talia  tue- 
retur. 

Ac  reverâ  certum  est  à  Bellarminoet  alîis  eam 
sententiam  non  modb  rejectam  fuisse ,  sed  etiamt 
validissimè  confutatam.  Non  enim  Christus  aut  hae-> 
reditario  jure,  aut  datâè  Deo  potestate,  aut  alio 
nUo  modo  rex  temporalis  fuit ,  qui  regiam  potesta- 
tem ad  vicarios  suos  transmitteret.  Quo  admtsso 
se^eretur  id,  quod  est  absurdissiiùum ,  Papam  ià 
orbe  terrarum  ipso  |are  diviho  solum  esse  regem, 
ac  supremum  dominum  temporalem ,  Episcopos 
etiam  ubique  terrarum  suamm  civitatum  esse  do-* 
mines,  Pdntifici  quidem  subditbs,  sed  omnibus  aliis 
imperantes,  ac  Reges ,  non  jam  Reges,  sed  Romani 
Pontîficis  esse  TÎearios  :  quœ  pontén ta.  .doctrine  in 
hominum  animoa  incidisse ,  plana  obstnpescimns. 

Hanc  ergo  sententiam,  de  directâ  Romani  Ponti- 
ficis  in  temporalia  potèstate ,'  Bellarminus  aliique 
passim  rsjiciunt.:  intérim  ibdiréctâe:  potestatis  no* 
mine^  ea  in  Romanum  Pontificem  conferunt,  qu« 
4àom  minorem  ipsipotestatemi  attribuant.  Sic  enim 
ipse  Rellarmînns,  ac  LoTanienses  abanonymo  relati, 
aliiqoe  advecsani  de  potèstate  indirectâ  statunot. 

Primiiim:  temporal»  omhia- ad  spiritualiâ  referrî^ 
ut  ad  finem ,  iisque  per  sése  subordinata  êsse  ;  tetn  : 
ita  <c  subordinarifacultates,  ut  subordinantur  fines»; 
atque  ideo  qui  fini  praesit^eum  etiam  pr«e66e  ipediis. 
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adeoque  posse  et  imperare  omnia ,  quae  fini  adipis* 
cendo  necessaria  videantur,  et  ea  amovere  quae 
impedimento  sint  :  '«  Quare  omnem  sœcalarem  po- 
»  testatem  eatenus  in  temporalibus  esse  Papae  sub- 
»  jeciam,  quatenus  abusio,  aut  hegligentia  chris- 
»  tianonim  Regum  circa  temporalia  nata  sunt 
91  Lmpedire  finem  spiritualem,  in  quem  Papa  habet 
^  universam  Ecclesîam  dirigere  (0  ».  Quam  Papa» 
potestatem  ideo  indirectam  vocant  y  quèd  non  se 
eztendat  directe  ad  temporalia  y  sed  indirecte ,  qua- 
tenus ex  emporalibus  spiritualia  promoventur  vei 
impediuntar. 

Hœc  autem  valere  volunt ,  «  quando  utraque  po- 
»  testas  civilis  j  ac  spiritualis  pars  est  ejusdem  rei- 
»  publicas  christians  »  ;  tune  enim  spiritualem  potes- 
tatem prsesse  civili  ut  spiritum  cami  (s).  Quibus 
positis  y  haec  docent  consequi  :  Reges  ac  Principes 
diristianos  posse  ab  ecclesiasticâ  potestate^  maxime 
à  pontificiây  in  quâ  est  apex  hujas  potestatis,  pri- 
vari  regno  acdeponi,  non  modà  propter  haeresim 
et  apostasîam  à  fide^  verùm  etiam  quocumque  sce* 
1ère  Ecdesias  ac  saluti  animarum  noceant. 

Quod  alio  quoque  modo  efficere  se  posse  putant  : 
quippe  quôd  Ecdesia  excommunicare  possit  et  ana* 
thematizare  propter  quodlibet  scelus,  omnem  chri^ 
tîanom  incorrigibilem;  quo  jure  comprehendi  etiam 
Keges  :  «  Eamdem  enim  esse  justitiae  formulam/ 
ji  secundùm  Evangelium ,  quâ  Rex  et  miles  cen- 
»  sentur  P)  ».   Factâ  autem  excommunicatione ,     ' 

{*)Beli,  be.  mi,  €ap,  th.  Dod.  Lou,  art,  m ,  p,  8a,  —  (»)  BtUarm, 
ihid,  cap.  ▼!,  m. —(3)  DùcL  Lovan.  p.  89.  Contulu  ir  et  nu,  p.  a8, 
4i  etseq. 
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ipso  e)us  efiectu  omnes  christianos  Principes,  omni 
potestate  exutos  esse ,  cum  quibus  videlicet  nec  liceat 
coUoqui  y  neque  quidquam  habere  commune.  Quod 
quidem  argumentum  maxime  urget  D.  Nicolaus 
Dubois  ;  auctor  'etiam  anooymus  Doctrinœ  Loua^ 
niensium  laudat  Liipum  dicentem  :  «  Sepiimi  Gre- 
»  gorii  tempore  viguisse  regulam,  quâ  Regem  anno 
»  integro  in  papali  excommnnicatione  sordescentem 
»  ezuebat  omni  jure  regni  ».  Quare  ex  eoram  sen- 
tentiâ  Reges  non  mode  hsresis,  sed  etiam  en  jus* 
cumque  sceleris  causa  deponi  posse  constat. 

Hinc  nempe  factum  est,  ut  Gregorius  YII  (que 
auctore  ista  omnia ,  nullo  antea  ezemplo ,  prodie- 
rant)  mulctaret  Imperio  Henricum  et  Rodulpbimi 
de  Imperio  contendentes ,  si  suum  judicium  detrec* 
tarent  y  suisque  Legatis  viam  intercluderent(0  ;  Pbi- 
lippo  verô  I  Francorum  Régi  depositionis  pœnam 
intentarety  non  modà  simonise  causa ,  quœ  pro  hae- 
resi  in  jure  habetur,  sed  etiam  proptei*  adulteria,  et 
rapinas  (^);  maxime  ver5  quôd  mercaioribus  infi^ 
nitam  pecuniam  aBstuleni  (3)  ;  neque  bis  contentas 
docuit(quàm  juste  alibi  videbimus)auctoreGreg(»rio 
M^no  y  Reges  ipsos  dignitate  caderc ,  qui  vel  unius 
xenodochii  privilegium  violassent  (4)  ;  quem  locum 
sancti  Gi^gorii  Magni  omnés  adversarii  pro  AdiiUe 
babent  ;  adeo  nuUum  flagitium  esse  pntant  propter 
quod  potestas  regia  depositioni  non  sit  obnoxia. 

Quin  etiam  y  quod  majus  est,  assenint  Reges 
christianos,  nullo  commisso  scelere  propter  qaod 

(0  Gng.ru  Ub.  iv,  tfrisi.  xwii,  xzir.  — (•)  Id.  iUiL  ISb.  fn,  ep» 
X WT. — i})  id,  ibid,  lib.  Il ,  epuu  V.  et  xTui.  —  C4)  Id.  iM,  Ub.  rr , 
epist.  II  et  XXIV  j  ellib,  nu,  ep,  lu 
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excommanicentur,  à  Papa  deponi  posse,  si  «alati 
animarum  etEcclesiae  utilitati  conducere  videatur: 
Pontificem  enim  posse  omnia  quae  in  eum  finem 
conférant  ;  laudantque  Gregorium  VU  dicentem  à 
Zackariâ  deponi  potuisse  Regem  Francorum ,  Chil** 
dericum  scilicet,  «  non  tam  pro  suis  inquitatibus , 
»  qnàm  pro  eo  quod  tant»  potestati  non  erat  uti- 
»  lis  (i)  »  ;  «t  Glossa  qaidem  in  capat  Alius  W ,  ex 
hoc  Gregorii  VU  loco  depromptum  ad  verbum  Inur- 
tilis,  inepte  et  imperitë  dizit  :  «  Non  inteliigas  init- 
j»  TUAS  y  id  est  insuflScienSy  tune  enim  debuisset  ei 
»  dari  coadjutor,  sed  dlssolutus  erat  cum  mulieribus 
•  et  eflfeminatufi  ».  Non  tamen  id  historici  produnt  : 
nnllius  enim  sceleris  accusatns,  nedum  convictus 
fuit;  eratque  inutïUs^  non  tam  socordiâ  suâ  aut  cul- 
pây  qnàm  qu5d  MajoreS'^omûs ,  ac  Pipinus  regiam 
potestatem  occupassent  *,  neque  saltem  est  admoni- 
tus,  1^  à  socordiâ  resipîsceret ,  iriginti  circiter  anno- 
rom  adolescens ,  sed  statim  potestate  exntus  y  detru» 
soaque  est  in  monasterium  ^  quod  Pontifici  licuisse 
Bellarminus  et  alii  tradunt. 

Item  Ii*enen  Augûstam  ,  fide  pi'secellentem , 
quippe  quae  Oriente  toto  inveteratam  Iconoclas- 
tanim  hœresim  contrivisset  y  omnibusque  modis  fa- 
veret  Ecclesis ,  neque  excommunicatam ,  neque 
nllius  sceleris  postulatam ,  aiunt  tamen  à  Leone  III, 
<o  tantiim  nomine  Occidentis  imperio  esse  mulcta- 
tam,  quôd  id  Ecclesiae  nécessitas  postularet  ;  eâ 
enim  causa  juste  ademptuln  ei  esse,  atque  in  Garo- 

0)  lâ.  Kir.  rTSL  ep.  zxi.  BeU.  lih»  r.  de  R.  P.  cap.  tu  Doclr.  Lo*- 
pan.  ûtL  m.  Vf  aiUptut.-^i*)  Caus.  xr,  7.  vi,  cap.  m. 
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lam  Magnam  translatain  imperittm  BeUarminns 
docet. 

Neqae  enîm  tantùm  privari  indignos;  aut  ad 
«cdesiasticam  utilitatem  minus  idoneos  Principes 
aactoritate  pontificiâ,  sed  alios  etiam  snbstitui  posse 
contendunty  quo  jure  à  Zadiariâ  Pipinum  Childe-» 
ricOy  à  Leone  III  Irenœ  Carohim  esse  snbstitatos 
Tolunt  (0  :  onmino  enim  «  rempablicam  spiritaalem 
»  posse  imperare  temporali  reipublicse  sibî  sobjectas, 
»  et  cogère  ad  mutandam  administrationem^et  de- 
»  ponere  Principes,  atque  alios  instituere,  quando 
»  aliter  non  potest  bonum  sutim  spiritnale  tueri(^}  v« 

Et  quanqnam  Bellarminus  ridetur  id  joris  tri- 
buere  ecclesiastic»  potestati  in  christianos*  tantàm 
Principes,  qai  suscepto  baptismo  Ecdesiae  sint  snb- 
jecti  ;  tamen  dog^atnm  consecutio  postulabat  nt 
Ecdesia  fini  spiritaali  intenta ,  etiam  infidèles  ac 
paganos  Principes  ei  fini  adversantes  pari  jnrc^^mo- 
veret.  Etsi  enim  Ecdesia ,  teste  Apostolo  (3)^  m  eos 
qui  extra  sunt  nollo  jure  pollet ,  tamen  Bdlarmini 
décréta  postulabant,  ne  Ecdesias  negaretur  potestas 
tuendi  suos,  eosque  ab  infiddium  jugo  liberandi. 
Quare  apertè  asserit  :  «  Non  licere  Chrisdanis  tôle- 
»  rare  Regem  infiddem  aut  hœreticum ,  si  ille  co- 
»  netur  pertrahere  subditos  ad  suam  haeresim  aut 
»  in^delitatem  (4)  »;  atque  addit  :  «  Quod  si  Cbristiani 
»  olim  non  deposueruntNeronem,  etDiôdetianum, 
»  et  Julianum  Apostatam ,  ac  Valentem  Arianum , 
»  et  similes ,  id  fuit ,  quia  deerant  vires  temporales 

(»)  Bellar.  de  iî.  P.  iih,  y,  cap.  ti  ,  tiu.  Id.  de  tnuuL  Imp.  Ub.  i, 
«^.xu.  — W  BciL  aid,cap.xut — {9) /.  Cor.  t.  la,  i3.  — (iBeU: 
ihid. 

9  Christianis  »  » 


CLEni    GALLICAMt.    LIB.  I.  SECT.  I.  20Q' 

»  chrifltianis  n ,  ut  M arty r^m  illa  invicta  constantia 
totiesqae  laudata  à  priscis  christianis,  illa  in  Impe- 
ratores  etiam  persecutores  ioconcossa  fideS;  non  jam 
obedientiae ,  sed  imbecillitati  deputetur. 

Et  quidem  Bellarminus  ita  sententiam  temperavit 
suam,  ut  nolit  infidèles  depoai  f^osse,  nisi  populnm 
conentur  avertere  à  fide,  quam  conditionem  addi  à 
se  profitetur,  «  propter  eos  Principes  infidèles  qui 
»  dominium  habaerunt  supra  populum,  antequam 
»  converterentor  ad  fidem  i>.  Ai  alii  coptendunt  eos 
aequè  privari  posse,  etiamsi  non  conentur  fidèles  à 
fide  avertere, propterea  quàd  satlsexemplo  noceant. 

Im5  Âdrianus  IV,  datis  ad  UenricUm  II ,  A.ngli» 
Kegem ,  Utteris  apostoUcis,  nuUâ  persecutionis ,  aut 
Cu)u&cumque  conatûs  ad  fidem  evertendam ,  factâ 
mentione,  generatim  hoc  edizit  5  «  Sanè  omnes 
»  insulas ,  quibus  sol  ^ustitise  Christus  illuzit ,  et  qna^ 
»  documenta  fidei  christianas  suscepe^unt ,  ad  jus 
9  sancli  Pétri  et  sacrosanctas  Romans»  Ecclesia? 
j»  (  quod  tua  etiam  nobilitas  recognoscit  )  non  est 
»  dubium  pertinere  (0  »«  Quo  jure  HenricQ  Régi , 
«  salvâ  beato  Petro  de  aingulîs  domibvis  unius  deqarvi 
»  annuâ  pensione  »,  concedit  insul^un  Hiberniam, 
quam  idem  Rez ,  «  ad  subdendum  populum  legibus 
»  cliristianisy  et  vitiomm  inde  plantant  çztirpanda , 
»  întrare  se  velle  »  significaverat. 

Ratio  non  sinit  ut  insulao  s^lio  jure,  quàm  caetera 
reg^na,  ac  provinciœ  habeantur.  Qqare  Ni  cola  us  Y, 
Galiztus  III ,  Sixtus  IV,  Innocentius  VIII ,  Alezan- 
der  yi,  Regibus  christianis  ea  qvias  postula verant, 

(>)  ^J!r.  IF',  epAitom,  z.  Conc,  coL  1 1\%.  Matu  Ptur.  in  Henr.  Il, 
an*  1 1 56. 

BOSSUET.  ZZZI.  l4 
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infideliam  Principum  régna ,  concedunt  (0;  qnm 
quidenx  non  alio  jare  valere  possint ,  qnàm  quod 
ictmporalia  spiritualibus  serviant. 

Qu»  ciUm'  ita  sint ,  non  video  car  tantopere  abhor- 
reant  à-directâ  potestate  Pontifici  tribuendâ.  Indi- 
rectae  enim  potestatis  nomine  idem  furis  continetur, 
ut  nempe  Pontifices  de  omnibus  regnis,  sive  diris* 
tianonim,  sive  infideliam  suo'jure  décernant;  cùm 
è  re  Ecdesiœ  judicaverint. 

Qnin  etiam  indirect»  potestatis  jure,  id  posse 
contendunt  y  non  tantùm  ut  laesam  fidem  catholîcami 
ac  Issa  juramenta ,  sed  etiam  quaecumque  sint  pu- 
bliée commissa  peccata  ad  suam  cognitionem  revo- 
cent  y  ac  Prindpes,  eft  causa  suis  decretis  parère 
récusantes ,  ut  inobedientiae ,  atque  adeo  idololatris 
reos  amoveant.  Quo  loco  illud  Samuelis  commémo- 
rant dictum  :  Quasi  enim  peccatum  ariolandi  est 
repugnare,  et  quasi  scelus  idololatriœ  noUe  acçuies- 
cere  (P).  Atque  ex  eo  Samuelis  dicto  Gregorius  VU 
Regibus  sibi  repugnantibus  passim  non  tantùm  ana- 
thematisy  sed  etiam  depositionis  pœnam  intentât  (^)  ; 
ut  profecto  necesse  sit,  etiam  avaritiœ  causa  deponi 
posse  eos;  cbm,  teste  Apostolo,  avaritia  sit  idoh- 
rum  seryitus  (4).   ' 

Hoc  jure  Pontifices  de  bello  etiam ,  de  pace ,  de 
tributiSy  de  administrandâ  justitiâ^  denique  de  omni 
regimine ,  supremo  judicio ,  sub  depositionis  pœnâ 
judîcare  possent ,  cùm  in  omni  ejusmodi  regiminis 

(0  Ôiior.ilam. on.  i484»ii.  8a$  ofiiBOi 493 $n.t 8, 19.— («)/.i7f^. 
ZT.  a3.— W  Gregor»  Vii^  Uh.  tr,  episL  xuii,  xvt.— >(4)  £f,h€s. 
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parte  y  officium  suum  Principes  non  sine  peccato  eo- 
<iue  gravisâmo  prœtermitUnt. 

Quinetiam  Bellarminiis  docet  (0,  «  Papam  posse 
»  ooodere  legem  civilem,  si  sit  necessaria  ad  salntem 
»  animarum ,  et  tamen  Reges  non  velint  eam  con- 
M  ^ere  ;  et  abrogare  y  si  alia  sit  nozia  saluti  anima- 
»  mm,  et  tamen  Reges  non  velint  eam  abrogare  :»• 
Quid  auiem  conveniat  saluti  animarum ,  in  po- 
testatis  ecdesiasticae  pidido  est  poâtam,  cùm  de« 
fine  oui  praeest  una  judicare  posât  ^  eaque  sit  snbor- 
dinaiio  spiritaalis  ac  civilis  potestatis ,  ut  illa  im-» 
perare,  hœc  obsequi  debeat  W  :  qaas  profectô  vel 
nuUa  sunt ,  ac  toUenda  omnino  est  illa ,  quam  urgent 
in&'ecta  potestas ,  vd  omnino  fatendam  Reges  solo 
nomine  supremos  esse^  atqne  omnia  in  Pontificum 
potestate  esse ,  neque  minus  Reges  qnàm  Episcopos 
esse  ejus  potentiae  subordinatos. 

Ait  qnidem  Turrecremattf  id  esse  discriminis^ 

«  quôd  Papa  possit  deponere  Prindpem  laicum ,  et 

2>  Brâelatum  ecclesiasticum,  non  tamen  sequaliter^ 

»  quia  Principem  laicum  non  possit  deponere  sine 

»  justâ  causa  et  ratiojiabiliy  alioquin  privando  nihil 

»  agit:  «  •  •  •  sed  in  Praelatis  Ëcclesiae  secus  est;  quia  . 

»  non  sunt  domini ,  sed  procnratores ,  et  superior 

»  administrator  potest  instituere  et  destituere  infe* 

»  riores adminîstratores , et tenet quidquid facit ,.., 

»  licèt  ipse  peccet  (?)  »«  Quae  ut  imperitè  ac  falsà 

de  EpiscopiSy  ita  inutiljter  decernit  de  Regibus, 

ciim'câusae  aequitasin  Pontificis  judicio  sit  positay 

certumque  remaneat  ex  ill4  doctrinâ  deponi  posse 

(»)  Bellar,  de  il.  P,  lA.  Y,  eap,  Ti.  —  »*)  ibiJ,  cap,  yi,  TH.  — 
(')  Turreer*  Sumuh  dtEçd,  Ub^  ii,  oo^.  cxiii,  p,  a65« 
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Reges  y  quoUes  Poatifex  Ecdesiae  id  expedire 
caverit. 

.  Quare  bonum  illud ,  quo  sopremœ  potestates  in 
temporalibus  nulli  uisi  Deo  obnoxiœ  vivunt,  indi- 
rectâ  potestate  omDÎno  tollitur  :  quod  tamen  bonam 
taie  est ,  ut  eo  sabla to  nuUa  sit  pax  ;  multoque  sit 
praestabilius  y  pessimos  etiam  Principes  tolerare, 
quàm  subdendo  eos  alteri  potestati  in  temporalibus, 
jegilîmum  imperium  in  anai'cliiam  vertere. 

Cœterùm  quod  asseritur  de  Prindpibus  deponen- 
dis  propter  bonum  animarum ,  idem  longé  magis 
in  privatos  valet  :  meritôque  Gregorius  de  Y alentiâ , 
positis  semel  de  indirecte  potestate  decretis ,  eodem 
)ure  cives  omni  dominio  privari  posse  dicit  ('}.  Ad* 
dunt  etiam  décimas ,  ac  tiibuta  imperari  ab  eccle- 
siasticâ  potestate ,  quando  rei  ecclesiasticae  utile 
sit  :  quae  quidem  si  valeant ,  nihil  jam  prohibel ,  quo- 
minus  Pontifex  \evè  ilt  Rex  Regum  agnosd  debeat. 

Quèd  si  cogitemus  kujas  doctrinœ  auctores ,  quàm 
summum  Pontificem  extollant,  quàmque  ab  omni 
potestate  etiam  Concilii  absolvant  ;  tilm  verô  intel- 
ligemus ,  quale  sit  illud  imperium  quod  universum 
orbem,  in  temporalibus  aequè  ac  in  spiritualibus^ 
complectatur,  et  de  omnibus  imperiis  atque  n^otiis 
summâ  et  indeclinabili  auctoritate  décernât. 

Jam  si  respondeant  sapremo  eo,  per  indirectam 
potestatem ,  judice  constituto ,  tamen  revpcari  posse 
in  dubium  in  particularibus  factis  jndîciî  sequita- 
tem;  nibilo  secius  imperia  fluctuabunt^et  quae  turb» 
futur»  sînt  nemo  non*videt  j 'cùm  ubi  regia  nutat 

(0  FaUnUa.  to».  m,  Âi^,  i^^u. x«,  pun^  u^p.  458 ec  jc^. 
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aactoritas  y  extremum  periculum,  ipsumque,  quo 
nifail  ezitiosias,  anarchiae  malum,  reipubiicas  im* 
mineat ,  aut  potiùs  adsit. 


CAPUT  IIL 

Horrcnda  atque  ipsis  adversariis  detestanda  necessarià 
consetfuuntur  y  à  qidbusdam  admittuntur:  nec  ni  si  ex^ 
tirpald  radice  resecantur  :  Henrici  Borbonii  Condm 
Principis  oratio  ad  Ludovicum  XIIL 

HoBRET  animus  referre  estera  quae  deindè  conse* 
quantur.  Hœc  tamen  exponere  necesse  habuit  Ludo- 
\ico  XIII y  augustae  mémorise  christianissimo  Régi, 
Ludovic!  Magni  parenti,  I)em*icas  Borbonius  Coq- 
dssus,  primus  regii  sanguinis  Princeps. 

Is  enim,  ciim  ia  solenni  Ordinum  regni.conventa 
anno  i6i  5ydé  bâc  quaestione  magnis  studiis  ageretur, 
in  ipso  regio  concilio,  ac  Rege  praesente  ita  pero<* 
ravit  (')  :  «c  Haudquaquam  est  dobium,  Rex,  quin 
9  Papss,  ut  supremo  pastori  à  Christ o  constituto, 
»  tua  majestas  eodem  jure  subsit ,  quo  caeteri  fidèles 
»  etiam  infimae  sortis,  ita  ut  eâ  potestate  abscindi 
»  ab  Ëcdesias  membris,  et  excommunicart  possis, 
»  siquidem  id  tua  peccata  mereantur  :  quâ  quidem 
»  excommunicatione  anima  satanae  tradita,  tu  Rex, 
2>  Ecdesias  commuuione  pulsus,  Sacramentomni 
»  extorris  f  omni  etiam  Ecclesiae  limine  arceare^ 
»  Cœterùm  quod  attinet  ad  temporalia ,  tibi  haud 
9  secus  à  subditis  populis  obedientia  ac  tributa  de* 
}>  bereotur,  Christo,  et  ApostoUs  verbaet  exempta 

C>)  Bfâtcur*  Franc,  tom.  m.  an.  i6i5^  p.  33i  «c  «rç.. 
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»  prœeuDtibus.  Qui  contrariam  tuentur  sententiam, 
p  quamvis  inimici  regîœ  poteslatis,  non  tamen  cô 
»  usque  acti  sunt  in  i  abiem ,  ut  reges  cadi  possc  di- 
»  cerent.  At  si  rem  penitus  introspiciamus,  facUè 
»  intelligemus,  nec  tuam  sacrosanctam  personam 
»  à  caede  tutam  esse.  Fac  enim  admonitom,  ex- 
»  communicatunii  depositum  esse  te,  jam  Ludovi- 
»  cum  XIII  quandiu  Rex  erat ,  non  potuisse  cadi 
»  certum;  at  postquam  exrex  factus  est,  alio  I^- 
»  timo  R^e  cônstituto,  si  spretâ  Pap»  spirituali, 
»  et  novi  Régis  temporali  potestate  pro  Rege  se  ge- 
»  rat ,  in vàsor  profcctô ,  et  ut  talis ,  reus ,  neci  ad- 
A  dictus,  et  ut  publicus  hostis  à  quocumque  ca- 
»  dendus  »• 

Hase  in  regio  conses$|i  pro  sui  officii  ac  generis 
dignitate,  primus  regii  sanguinis  Princeps,  pari  in 
Sedem  apostolicam ,  ac  regiam  majestatem  obser- 
vantiâ  dixit.  Constat  enim  apud  omnes,  eum,  et 
Sedis  apostôlicœ  studiosissimum  fuisse,  neque  tan- 
ttim  animi  perspicaciâ ,  veriim  etiam  doctiînâ  com- 
mendatissimum.  Quod  autem  Perrooius  Cardinalis 
respondebat  (0,  Reges  etiam  depositos  à  caede  esse 
tutos,  «  quâdam  babitudinead  regiam  dignitatem, 
»  quippe  quam  emendati  recuperare  possent  »  ;  pace 
tanti  viri ,  memm  erat  ludibrium.  Fac  enim  ut  ille 
depositus  bella  moveat ,  urbesque  ac  provincias  ma- 
gno  reipublîcae  discrimine  sollicitet ,  satii  profect6 
constat  à  legitimo  Rege  quid  privatus  pati  possit, 
quid  perduellis  debeat,  nec  enim  efficere  potest  ha* 
bitudo  illa,  ut  non  potior  sit  nnius  perduellis  sainte 
tQtias  reipublicse  sains  :  neque  res  obscura  erat. 

(0  Du  Perr,  Marûmg.  au  Tmr^^EuiU  OEuv.  diutr.pag,  6%. 
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Quanquam  enim  Perronius  ab  indirectae  potestatis 
defensoribtts  nefarise  cxdifrinvidiamomni  arte  amo- 
vebalTy  non  tamen  ita  caeteri  sentiebant.  Gregorins 
enim  de  Valentiaponit  banc  assertionem  3i*m,«  Posse 
n  aiiquem  Pontificis  auctoritate  atque  sententii 
H  dominio  ac  praelatione  privari  propter  aposta- 
»  siam  (0  »  f  quam  deinde  probat  bis  verbis  :  ^  Pro* 
»  batur  i.^  et  quidem  iirefragabilitery  iisdem  argu- 
»  mentis  quibos  qusstione  prscedenti  probavimiis 
»  posse  fa£ereticoS|  et  apestatas  à  fide,  privari  etiam 
»  vitây  per  Ecdesiae  auctoritatem;  nam  si  vitâ  pos- 
»  sunt  privari ,  Qiultô  magls  aliis  bonis,  atque  adeo 
3>  prœlatione  in  alios  ».  Âddit  a.*™  probationem  ex 
Scripturae  loco ,  quo  Athalia ,  quae  reruoi  in  Judaeâ 
potiebatur,  )US5U  Pontificis  Joiad»,  «  regnoetvitâex^ 
»  spoliata  sit,  non  solùm  quia  tyrannicè  occupave- 
»  rat  regnum,  sed  ut  apostasia  ejus  coerceretur  »• 

Quod  quidem  argumentum  eodem  modo  ipse  Bel- 
lar minus  urget  (p)  :  quàm  falso,  et  quàm  répugnante 
Scripturây  non  est  hic  dicendi  locus.  Becanus  verà, 
hos  secutus,  libro  oui  est  tittdus  :  Controversia  Anr 
gUcana  (*),  anno  i6ia  Moguntiœ  edito,  rem  aper- 
tiùs  explicat  bis  verbis  (3)  :  «  Joiada  Pontifex  priùs 
»  privavit  Athaliam  regno ,  deinde  vitâ.  Itaque  il- 

0)  FmUnUa  loe.jam,  cet  ^  (*)  SeUar,  Je  il.  P.  Uh.  y,  cap.  vui, 
p,  893.  ^0)  f^.  Bee,  oonu  Angl 

(^  Bcfendit  co  libro  Belknnmiuii  HarUmu  Becaous  Jesnita , 
adrenàs  Jacobamly  Anglûe  Regem,  qui,  edito  opiiMiilo  cnm  h&o 
inscrîptione  :  Tortura  Tord ,  conatus  erat  ea  refellere  qiUB  Bel* 
larmîmiay  aub  Torti  Càpellani  soi  nooune,  noper  acripBcrat,  contra 
apologiam  iBins  {nrameiiti  fidalitatia,  qoo  Angli  catholicî  adtge-- 
bantor.  {£dU»Parù.) 
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y  lam  pri va^it  regno ,  ut  reginam ,  et  publicam  per- 
»  sonam  ;  privavit  autem  vitâ  ut  privatam  perso- 
n  nam  »  ;  ac  postea  :  «  Ex  eodem  sic  ergo  argumen- 
»  tor :  qaidquidpotestatisac jurisdictionispermissam 
»  fuit  Pontifie  i  in  veteri  Testamento,  hoc  etiam  in 
»  noYO  permissum  est  ». 

Reetè  ille  quidem,  si  concedamus  id  uude  ista 
manant ,  deponi  posse  Reges.  Neque  enim  Régi  di- 
gnitàte  privato  quidqnam  est  reliquum^  quo  se  à 
justo  sopplido  tueatur,  si  Regem  suum,  optioio^ure 
constitutum  y  rebellis,  factiosus  et  majestatiS  reus 
bello  adoriatur,  ac  pro  Rege  se  gerens  scindât  impe- 
rium;  càm  autem  viderimus  tôt  afierri  causas  car 
Reges  deponi  possint^  neque  tantùm  haeresim  aut 
apostasiam ,  sed  etiam  alia  scelera  ;  imô  nullo  scelere, 
solam  necessitatem  ecdesiasticam.  Quae  quidem  si 
fateamur  Pontifidbus  dari ,  satis  intelligimus  quàm 
vario  in  discrimine ,  non  modo  Regum  auctoritasi 
sed  etiam  vita  versetur.  Et  eam  quidem  doctrinam 
horrnerunt  omnes,  Sedesque  apostolica  imprimis 
detestata  est^  ac  Becani  librum  Paiilus  V,  eodem 
anno  i6i  a,  sub  pcenâ  anathematis  prohibuit;  «c  quod 
»  nonnulla  falsa,  temeraiia^  scandalosai  et  seditiosa 
»  respective'  in  eo  reperta  essent  ». 

Hoc  decreto  nostri ,  Nuntils  apostolicis  id  postu- 
lantibuSy  à  Rege  prohibiti  sunt,  ne  parricidialem 
doctrinam  suis  notts  configerent,  quôd  jam  à  summo 
Pontifice  improbata ,  proscripta ,  et  damnata  esset. 
Cùm  verà  impiam  omnibusque  dii^is  devovendam 
sententiam  dete^tati  sint  Romani  Pontifices,  oramus 
et  supplicamus,  ut  indirectam  potestatem  ex  quâ 
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hœc  infanda  profluunt,  rejicianty  vel  saltem  à  nobis 
rejici  sinant. 


CAPUT  IV. 

Sentenlia  Gallorum  ;  ex  Censura  Sanctarelli  ,  quœ 

intégra  refertur, 

Jam  ut  ostendamus  de  totâ  eâ  doctrinal  quas  sen- 
tentia  Gallorum  sit ,  non  pigebit  exscribere  latam  à 
à  Facultate  nostrâ  Censuram ,  in  librum  Antokii 
Sastctaeelli  j  4  Aprilis  1626.  Sic  autem  habet. 

CENSURA  SANCTARELLI. 

a  Si  quis  in  nos  fines  sœculorum  devenisse,  ut 

»  loquitur  Gentium  Apostolus  (0  ,  forte  dubitet , 

»  postrema  hase  tempora  tanlisper  expendat,  eaque 

»  cum  prioribus  componat.  Is  facile  deprebendet 

»  homani  generis  hostem,  in  utrâque  poliliâ  et  eccle- 

»  siasticâ  et  civili^  nifail  intentatam  reliqulsse,  quo- 

»  minus  utramque  non  tam  labefactare,  quàm  om- 

»  ninq  pessumdare    videretur.   Ecclesiam    Christi 

»  sponsam,  quà  stylo  quà  ferro  conficere  conati 

»  sunt  impii  illi  y  qui  posuerunt  in  cœlum  os  suum  (^)  : 

3»  politiam  illam  civilem  aliâ  via  aggressi  dementati 

»  homines.  Cùm  enim  potestatem  saeculi  non  sine 

»  causa  gladinm  portare  vidèrent  (3) ,  libris  nefan- 

»  dis  y  quasi  per  clanculares  insidias,  h  medio  toi- 

9  lendam  existimarunt.  Hos  sanctus  Judas  epistolâ 

»  canonicây  non  aliâ  nota  nobis  dignoscendos  pro* 

(0  /.  Cor.  z.  —  (•)  Ps»  Lxxii.  g.  —  C^)  Jlcm,  xiu.  4' 
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»  poriity  quàm  quia  dominaiionem  contemnant  et 
»  majestatem  blasphèment^^).  Àtque  utinam  de  solo 
»  contemptu  et  maledicâ  oratione  ageretur  !  Quin 
»  malè  feriati  scriptores  id  genus ,  potestatis  cujus- 
»  dam  in  Ecclesiâ  temporalis  prœtextu ,  Règes  arbi- 
.  »  trio  et  nutu  ecclesiastico  ^  levissimis  etiam  de 
»  causis  ac  plane  ridiculis,  de  solio  deturbandos, 
»  aliosque  vel  annuos,  vel  etiam  diarios,  si  ita  li* 
»  buerity  substituendos  contendunt.  Quod  chra  in 
»  univers»  civilis  politis  ac  potissimom  Galiicae 
»  monarchiae,  sub  cUristianissimo,  clementissîmo  et 
»  justissimo  Rege  nostro  Ludovico  XIII ,  perniciem 
»  eversionemque  meditatum  confectumque  videret 
»  Facultas  theologica  Parisiensis,  ut  majorum  ves- 
»  tigiis  inhaerendoy  suum  erga  pientissimum  Regpm 
»  nostrum  ,  istudque  prassertim  cbristianissîmum 
»  regnum^  animum  studiumque  declararet^  bono> 
>»  rumque  omnium  votis  satisfaceret ,  prae  caeteris 
»  nuperum  librpm  Antonii  Sanctarelli  Jesuitœ,  de 
»  hœresi ,  ,schisinate ,  apostasid,  etc.  à  quibusdam 
»  selectis  Docloribus  ezaminandum  censuit,  in  con- 
»  gregatione  generali  extraordinariâ ,  decimâ  sextâ 
»  Martii  immédiate  praecedentis  habita.  Sed  que- 
»  niam  multa  in  eo  pertractantur^  qu»  ad  rem  de 
»  quâ  potissimum  agitur,  minime  spectarent,  duo 
»  duntaxat  capita  xxx  et  xxxi  Tractatùs  de  hœresi 
»  excutienda  selegit. 

»  Itaque  anno  Oomini  1626^  die  prima  Âprilis, 
»  post  Missam  de  sancto  Spiritu ,  habitis  solemni 
»  more  usitatis  comitiis  in  aulâ  collegii  Sorbon»^ 
»  audita  est  relatio  Magistrorum  ab  eâdem  Facal* 

(>)  Jud.  episU  6. 
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y»  îàte  selectorum ,  qui  exposuerunt  in  duobùs  illis 
»  capitibns  istas  proposîtiones  contineri  :  Summum 
»  Pontificem  posse  pœnis  temporaUbus  punire  Reges 
»  et  Principes,  eosçue  deponere  et  suis  regnis  pri^ 
»  uare  ob  crimen  hœresis ,  eorumque  subditos  ab 
-»  illorum  obedientid  liberare,  eamçue  semper  in 
j»  Ecclesid  fuisse  consuetudinem  ;  et  propter  alias 
>  »  causas ,  ut,  pro  delicUs  :  si  expedit  :  si  Principes 
»  sint  négligentes  :  propter  insufficierUiam  et  inutili-- 
»  tatem  suarum  personarum.  Item ,  Pontificem  jus 
»  etpotestatem  in  spiritualia  simulet  omnia  tempo- 
»  ralia;  et  in  eo  esse  de  jure  divino  uiramçue  potes- 
»  tatem,  spiritualem  et  temporalem  :  credendum 
»  esse ,  Ecclesiœ  summoque  ejus  pastori  concessam 
»  esse  facultatem  puniendi  pœnis  temporaUbus  Prin- 
»  cipes  transgressores  legum  diuinarum  ethumana- 
»  rum,  prœsertim  si  crimen  fuerit  hœresis.  Dizerunt 
V  etiam  eumdem  Sanctarellum  asserere,  jipostolos 
r^Juisse  subjectos  Principibus  sœcularibus  de  facto, 
»  non  de  jure;  quin  etiam  statim  atque  constituta  est 
»  pontificia  majestas,  cœpisse  omnes  Principes  esse 
a  illi  subjectos.  Denique  retulerunt  eum  explicare 
»  verba  Cbristi  :  Quodcvmque  ligatehis  supee  tee- 
»  EÀM  j  etc.  non  tantum  de  potestate  spirituali,  sed 
»  etiam  de  temporali  :  ipsumque  sancto  Paulo  im- 
»  ponere,  verba  illius,  detractâ  ziegatione,  immu- 
i>  taodo,  et  multis  auctoribus  ab  ipso  citatis.  Alia 
»  etiam  multa  simîlia  retulerunt,  qnae  sibi  vide- 
^  bantur  gravi  Facultatis  animadversione  et  censura 
»  dignissima.  Reitaque  in  deliberationem  à  Decano 
»  adductâ^  auditis  omnium  et  singulorum  Magistro- 
»  rum  maturiis  deliberationibus ,  Facultas  impro- 
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»  bavit  et  damnavit  doctrinam  his  propositionibus 
»  et  hommcapitum  corollariis  contentam,  tanquam 
«novam,  falsam,  erroneam,  Yeibo  Dei  contra- 
»  riam ,  pontificiœ  dignitati  odtum  coDciliaDtem , 
ai  schismati  occasionem  prsebentemySnpremaeKegom 
»  aactoritati  à  Deo  solo  dependenti  derogantem^ 
»  Principum  infidelium  et  baereticorum  conversio- 
»  nem  impedientem,  pacis  publics  perturbalivam^ 
s»  regnorum ,  statuum  rerumque  publicarum  ever« 
»  sivam ,  subditos  ab  obedientiâ  et  subjectione  avo* 
»  cantem ,  et  ad  factiones ,  rebelliones ,  seditiones 
»  et  Principam  parricidia  excitantem.  Datum  ia 
V  Sorbonâ,  die  4  Aprilis  i6a6  ». 


CAPUT  V. 

Quœdam  in  SanctarelU  doctrinam ,  aîffue  in  eensutam 
notas  :  ardculi  Faculêatis  toio  regno  vuigaii  :  Censura 
Malagulœ* 

Hic  tria  considerari  volumus  :  primum  :  Sancta- 
relliy  de  indirectâ  potestate  in  Regum  depositione 
aententiam ,  ea  omnia  continere,  quœ  nos  ab  hu'^us 
sententide  defensoribus  doceri  suprà  retulimus  :  tum 
diserte  reprobari  eam  sententiam ,  non  mod6  tan- 
quant  noyant ,  faisant ,  erroneam,  Verho  Dei  con- 
trariam,  sed  etiaiA  tanquam  ad  factiones  ^  rebeUio- 
nesjseditiones^  ac  Principum  parricidia  excitantem, 
quod  veruin  esse  daruit  :  deniqae  per  eam  censuram 
à  sacra  Facultate  consultum,  non  mod6  paci  pu- 
blicœ,  ac  Regum  majestati,  verùm  eliam  pontifciœ 
dignitati,  cùm  et  illi  odia  conciliare  dicitur  baec 
senteptia ,  et  schismati  occasionem  prœbere. 
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Sais  decretis  bœsit  sacra  Facultas.  dum  articulos 
subséquentes  per  dominum  Harduinum  de  Perefixe 
Sorbonas  Provisorem ,  atque  Ârcbiepiscopum  Pari* 
sieusem  designatuin*,  ad  Ludovicum  Magnum  defe* 
rendos  conscripsit  bis  yerbis  :  primum  ^:  «  Non  esse 
»  doctrinam  Facultatis,  qu5d  summus  Pontifex  aU*> 
1»  quam  in  temporalia  Régis  Cbristîanissimi  aucto* 
»  ritatem  babeat  ^  im5  Facultatem  semper  obstitisse 
»  lis  qui  indirectam  tantummodo  esse  ilIan\auctori- 
»  tatem  voluerunt  ».  Secundum  :  «  Esse  doctrinani 
»  Facultatis  ejusdem  y  quôd  Rex  Cbristîanissimus 
»  nullum  omnino  agndscit,  necbabet  in  tempora- 
»  libus  superiorem  praeter  Deum  :  eam  suam  esse  an- 
»  tiquam  doctrinam,  à  quâ  nunquam  recessura  est  »• 
Tertiuin  :  a  Doctrinam  Facultatis  esse  quôd  subditi 
»  fidem  et  obedientiam  Régi  Christianissimo  ita  de- 
»  bent ,  ut  ab  iis  nullo  praetextu  dispensari  possint  ». 
.    Quos  articulos  totâ  Galliâ  promulgatos  magno 
consensu  ubique  fuisse  receptos  vidimus(i);  ut  du« 
bium  non  sit  quin  base  sententia,  noh  jam  Facultatis 
^t,  sed  totius  Ecclesiœ  Gallicanae. 

Quare  digni  laude  sunt  Gallican!  Patres,  qui  corn- 
munem  Elcclesi»  Gallicanae  sententiam,  suâ  Decla- 
ratione  firmarunt. 

Et  quidem  in  eâ  Declaratione  ab  omni  censura 
temperare  placuit.  Intérim  quod  verba  ipsa  prae  se 
ferunty  cum  censura  Sanctarelli  summâ  conveniunty 
verbis  licèt  mitioribus;  episcopali  auctoritate  ac 
moderatione  dignum  esse  arbitrati,  nuUâ  cujusquam 
cfiensione ,  veritatis  depositum  custodire, 

Postea  cùm  quidam  Malagula  Dominicanus  Italus, 

(0  In  apptnd,  iib.  m  y  cap,  si. 
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sàcne  Facultatis  Baccalaureus ,  contra  matris  sq9 
solemni  juramento  suscepta  décréta ,  pontificiam  in 
temporalia  potestatem  fraudalenter  aCBrmasset ,  vir 
temerarius  Facultate  puisus  est,  conGxaque  propo- 
sitio  iisdem  notis  quibus  inostus  fueratSànctai-ellos; 
ac  ne  qois  in  similem  errorem  impingeret ,  SanCta- 
relliy  magnâ  totius  ordinis  consensione,  repetita  ac 
promulgata  censura  fuit,  ex  quibus  satis  demonstra- 
tur  Gallorum  sententia.  Plura  et  antiquiorasuo  loco 
referemus. 

CAPUT  VL 

Bujus  senientiœ  novUas  in  SanctareUo  notata  h  sacra 
FacuUaJte'  :  Scripturœ  silentiuni  :  auctoris  anonynd  atd 
scripsit  de  Libertatibus  in  Scripturœ  iocos  glassœ. 

Qui  Sanctarelli  censurant  accuratè  legerint,  fa- 
cile observarunt  primam  notam  ejus  inustam  doc- 
trine ,  ac  caeterarum  omnium  veluti  caput,  ac  fon- 
tem  fuisse,  qu5d ea  doctrina  noya  esset :  atque  biac 
statinl  sequi  quod  secundo  loco  est  positum,y!s&âi7i 
eam  esse  :  quèd  in  Ecclesiâ  catfaolicâ  semper  antiqua 
sit  Veritas,  prœvaleatque  illud  à  Yiucentio  Lirinensi, 
et  ab  omnibus  orthodôxis  celebratum  :  çuod  ubù/ue, 
çuod  serrer  (*0.  Nunc  de  eâ  jQOvitate  aliquid  deli* 
bare  animus  est. 

Ac  primum  quidem  viri  theologi  mirabuntur  ha* 
}us  potestatîs,  quâ  régna  mutentur ,  neque  tantùm 
Reges,  sed  etiam  familiae  regias,  alias  exturbentur, 
aliae  erigantur,  unde  consequatur  rerum  humana* 

(0  Fine,  lin  Comm,  i.  capU*  ui  j  tom,  tu  ^«&/.  SS»  Pot.  p.  aSo* 
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ram  tanta  conversio  ;  hujus ,  inquam ,  potestatis 
(cùmeam  adversarii  ordinariamiaEcclesiây  ipsius- 
que  ecclésiasticae  potestatis  necessariam  appendicem, 
esse  velint)  nullam  tameti  in  Scripturâ  vel  minîmam 
fieri  mentionem  ;  neque  tantùm  de  deponendis  Re- 
gibaSy  veriun  etiam  de  adimendis  cuique ,  etiam  in- 
fimOy  bonis  temporalibus,  nihil  usquam  à  Cliristo, 
nihil  ab  Âpostolis  fuisse  proditum  :  im5  verè  de  Re^ 
gibus  id  unum  esse  prœceptum ,  ut  iis  etiam  impiis, 
veraeque  religion!  adversantibus  »  ipsâ  tamen  reli* 
gione,  et  conscientiâ  ducti  Cbristiani  omnes,  veram 
et  sinceram  obedientiam  exhibèrent. 

Nam  quod  Bellarminus  aliique  passim  inculcant, 
tametsi  Clirîstus  et  À^postoU  de  potestate  indirectâ 
mliU  tradid^inty  tamea  eam  consequi  ex  spiritual! 
clavium  potestate  quam  explicuerant  :  id  quidem 
suo  y  si  Deus  dederit,  excutiemus  loco.  Intérim  satis 
admirari  non  possumus,  hujus  consecutionis,  quœ 
tanta  sit,  tantisque  difficultatibus  obnoxia,  tam  al- 
tum  ubique  esse  silentium^  neque  uspiam  commpni- 
tos  esse^  aut  pastoresEcclesiarum,  quid  in  tempor 
ralibuSy  quid  in  ipsos  Regespossint;  aut  etiam  Reges 
cseterosque  fidèles  y  quid  pastoribus  in  eâ  redebeant. 

Quod  autem  commémorant  Principes  christianos 
Ecclesise  subditos  per  baptismum ,  in  Ecclesiae  potes- 
tate ita  esse  debere,  ut  ad  ejus  imperia  etiam  impe- 
rare  cessent,  si  id  è  re  esse  ipsa  Ecclesia  judicet; 
iterum  admiramur  arcanum  illud  baptismi,  tôt  ejus 
ministeriisacdotibus  revelatis^nullâScripturas  parte 
fuisse  proditum.  Ibi  sanè  docemur  baptizari  nos 
subjicique  Ecclesiœ,  ut  regnum  cœlorum  consequa- 
mur^  non  ut  terrena  imperia  moderemur^  quare 
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baptizariji  vel  non  baptizari,  ad  iinperia  quidem 
terrena  nihil  attinet. 

Ât  enim  cœlorum  regno  terrena  imperia  servire 
oporUt;  certè  :  et  ita  quidem  oportet,  ut  qui  cœ- 
lesti  regno  Reges  non  serviant^  ab  eo  regno  exclusif 
sempiternis  snppliciîs  addicantnr  :  id  Scriplura 
darè  et  s»pe.  Quèd  autem  propterea  per  sacerdo- 
tale imperium  terreno  mulctentur  imperio;  ne  semel 
quidem  innuit. 

Âuçtor  anonymns  qui  de  Lihertatihus  Ecclesiœ 
Gallicanœ  scripsit ,  miram  glossam  edidit  in  illa 
Christi  verba  (0  :  Data  esimîhiomnispotestas  in  cœlo 
et  in  terrd  :  euntes  ergo  docete  omnes  gentes  C^),  etc. 
Et  ille  quidem  docet,  ubi  Christus  ait  :  Regnum 
meum  non  est  de  hoc  mundo  (3) ,  ad  Pilati  mentem 
locùtum  essêy  ne  Pilatus  Christum  bella  gesturum, 
aut  Regum  volgarium  more  imperatnrum  crede- 
ret  :  tum  bœc  subdit  anonymus  :  «  At  verô  cùm 
9  Apost6lis  officium  imponeret  docendi  et  bap- 
»  tizandiy  ne  dubitarent  collatam  cum  offido  fAe* 
»  nam  auctoritatem  qnaecumqne  ad  spirituale  re- 
>  gimen  necessaria  essent  pras^tandi,  non  solùm  in 
»  cœlo  y  sed  et  in  terra  datam  sibi  omnem  dne  ex- 
»  ceptione  potestatem  asseruit.  Ex  primis  enim 
»  verbis,  Data  est  mihi  omnis  potestas  in  cœîo  et  in 
»  terrd,  quasi  condudendo  infert,  Euntes  ergo,  etc. 
»  quia  potestas  ecdesiastica ,  directe,  ac  praecipuè 
»  circa  spiritualia  versa tur;  circa  temporalia  autem 
»  non  nisi  quatenus  spiritualia  requi]:unt  n.  Haec  à 

i8,  ig.  —  {})  Joan,  xtui,  36L 

Chrîsto 


CLSBI   OALLICÀKI.    LIB.  I.  8BGT.  I.  2^5 

Christo  pnetermissa,  ac  nallibi  expressa,  ejus  verbis 
assaunt.  Et  Chmtus  quidem  asserit  omnimodam  sibi 
in  oœlo  et  in  terrâ  concessam  potestatem  ;  tum  di- 
serte explicat ,  qaamr  partem  potestatis  ejus  assignet 
ÂpostoliSy  nempe  ut  doceant,  doctrinœque  con- 
sectanea  alibi  expressa  prœstent  :  quibos  quidem 
verbis  iâLpostoliiotelligant  quam  ipsi,  ab  eo  qui  om- 
nia  possit  y  habeant  potestatem.  At  anonymus  e6  in- 
flectit,  ut  et  ipsi  quoque  cum  Christo  possint  omnia 
etiam  in  temporalibus  :  tanquam  eum,  cui  Rex 
dixeri^,  Ego  tibi  supremâ,  quâ  in  omnibus  civilibus 
rébus  polleo,  potestate  impero,  ut  exercitus  ducas, 
aut  inter  cives  judices  y  omnia  posse  oporteat ,  quae- 
comqne  Rex  possit,  non  antem  debeat  se  restringere 
ad  ea  quœ  Rex  imperaverit. 

Ejttsdem  generis  est ,  qu6d  in  baec  Christi  Aposto- 
lique verba  :  Reddite  quas  sunt  Cœsaris  Cœsari  (0  ; 
et  y  Omnis  anima  potestaUbus  subUmiorihus  suhdita 
sit  W  :  id  commentum  assuit  y  ut  auctore  Pontifice  y 
tjrannidi  se  sùbtrahere  possint,  nui  aUunde  mala 
grauiora  timearUur  (3)  :  tanquam  baec  dicta  sint,  non 
Ht  omnimode  respublica  tuta  sit  y  sed  ut  rebellandi 
tuta  captetur  occasio.  Quae  quàm  afiena  àxxt  ab 
Evangelii  spiritu  omittimus  :  cur  à  Christo  et  Apo- 
stolis  tanto  studio  praetermissa  sint  y  quœrimus. 

3am  qu6d  ad  iUam  potestatem  Principes  depo- 
nentem,  ab  excommunicandi  potestate  suspendunt, 
neque  ipsi  in  eo  sibi  constant  :  utque  haec,  et  alia 
suo  loco  memoranda  omittamus,  iterum  atque  ite- 
rum  quserimus,  cur  tandem  existiment  talem  ex- 

<0  Mait.  zxn.  ai.  ^  (>)  Mom.  xui.  i.  i—  (3)  Anon.  ih.  n.  6. 
BOSSUST.    XXXI.  x5 
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communicationis  effectum  tanto  studio  in  Scripturâ 
pi^termissum  fuisse;  quod  quidem  eô  diligentiùs 
vulgari  oportebat ,  qnô  erat  ab  onini  rerum  hama- 
narum  usu  remotius. 

CAPUT  VIL 

Primus  Regum  deponendorum  auctor  GregoHus  /T/, 
undecimo  exeunte  sœcido  :  orhis  uniifersus  ed  novùme 
commotus  :  expUcatum  obiter^  quo  sensu  negarefU, 
excommumcariposse  Reges^ 

At  eniin  quod  Scripturâ  silentio  prxtermisit  de 
potestate  indirectâ  anuexi  davibus,  forte  traditio 
explicavit.  Ne  id  quidem  :  im5  undecim  ferè  saecuUs , 
chm.  tôt  Reges  nefarii,  infidèles,  haeretici, apostate, 
persecu  tores  fuerint,  de  iis  amo vendis ,  aut  de  excu- 
tiendo  imperii  jugo,  nec  cogitatum  unquam  fuit, 
ac  nequidem  de  laicis  quibusvis ,  per  ecclesiasticam 
potestatem  uUà  rei  su»  parte  mulctandis. 

Primus  omnium quotquotextiteruntGregorius  Vil, 
exeunte  undecimo  saeculo,  anno  scilicet  ab  Incar" 
nations  Domini  1076 ,  (qu»  nota  temporis  Con- 
cilio  III  Romano  prœCxa  est)  in  eo  Condlio  de 
Henrico  lY ,  Teutonum  et  Italiœ  Rege ,  ita  pronon^ 
tiavit,  «  ex  ipsâ,  (ut  quidem  pra?ferebat)  ligandi  ac 
>»  solvendi  potestate  à  Deo  traditâ ,  ego  regnum 
»  coDtradico,  absolvo  subditos,,ne  ut  Régi  serviant 
»  interdico  (0  ».  Cujus  quidem  formula?  nullum  an- 
teactis  tôt  sœculis  exemplum  proférant. 

Im6  cùm  passim  legantur  veteres,  aut  divina  ju- 

(0  Conc.  Roman,  III.  tom.  x  concil,  col.  356. 
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dicia,  aut  ecclesiasticds  pœnas  etiam  Regibus  inten- 
tasse, is  primas  omnium  baec  addebat,  Legatis  quidam 
sais  :  «  Vos  ei,  si  oportet,  nostrâ  vice  resistite,  et 
»  totiusregnigubernacula  contradicendoy  tam  illumi 
»  quàm  omnes  sibi  consentientes ,  à  participatione 
»  -corporis  et  sanguînis  Ghristi  separate  (0  ».  Aliis 
elium  :  a  Aut  Rex  (*)  ipse  repudiato  turpi  simoniacas 
»  hseresis  mercimonio,  idoneas  personas  y  ad  sacrum 
»  regimen  promoveri  permittet^aut  Franciprocerto, 
y>  nisî  fidem  chrislianam  abjicere  maluerint,...  gene- 
»  ralis  anatliematis  mucrone  percussi,  illi  ulteriùs 
M  obtemperare  recusabunt  W  ».  Atqae  iterum  aliis 
de  causis  ad  Episcopos  scribens  :  «  Qudd  si  nec  hu- 
»  îosmodi  districlione   voluerit   resipiscere ,  nuUi 
3»  clam,  aut  dubium  esse  volumus,  quin  modis  om- 
»  nibus  regnum  Franciœ  de  ejus  occupatione ,  ad- 
»  ju vante  Deo,  tentemus  erîpere  (5)  ».  Ostendant 
vel  unum  antea  Romanum  Pontificem  ab  obsequio 
legttimi  Principis  cujuscumque  Episcopos  retrahen- 
tem^  aut  adverses  regoa  légitima  talia  molientem. 
At  in  Gallias  regnum  suâstabilitate  valentius ,  minas 
adhibuit  tantùm:  Germaniamnactus,  civiKbus  dissi- 
diis  I&boranfem ,  (pridem  enim  Saxones  in  Henricum'' 
rebellaverant ,  magnisque  se  animis  ac  viribus  sus- 
tentabant)  apertè  dixit  :  <c  Absolvo^  interdico  re- 
»  gnum,  contradico  (4)  ». 

Itaque  id  contigit  quod  solet  rébus  novis  atque 
inaoditis  ',  nempe  ad  rei  novitatem  obstupuere  omnes . 

(»)  Greg.  P^n,  lib.  iv.  tpUu  xxui  et  xxiv.  —  '»)  Ibiâ.  lib,  i.  tpitt. 
XXV.—  ('->  Ibid.  iib,  ii,  ep.  T.  — C4)  Conc,  Roman,  UL  lue.  ciu 

(*)  PhilippiM  ï- 
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TesUs  Otho  Episcopiis  Frisingensis  {*), 
sscoli  auctor  nobilisy  doctrinal  virtuiîbas  ac  génère 
darus  ;  ad  haec  historiens  candidissimus,  et  Gr^o* 
rii  YII  laudator  eximios  ;  Sedi  verè  apostolicas  sic 
addictoSy  ut  Romjtnos  PontiGces ,  propemodam  im« 
peccabiles  faceret.  Is  enim  de  Henrioo  depoàtoVuec 
scribit  :  «c  Çujus  rei  noTitatem  eô  TehementiiÉs  in-' 
»  dignatione  motom  susoepit  Impaiom ,  qafr  non* 
»  qnam  ante  haec  tempora  haiusmodi  seatentiam 
»  ia  Principem  Romanoram  pronmlgatam  no^e* 
»  rat  (0  ». 

Quin  ipse  etiam  Otho,  quantum  eft  novitale  mo» 
veretnr,  his  Terbis  testatnr  :  «  L^o  et  relego  Roma* 
»  noram  Regnm ,  et  Imperatomm  geata ,  et  nnsquam 
»  invenio  qnemquam  ante  hnnc,  (HemioamlY  )  à 
3»  Romano  Pontifice  excommnnicatnm ,  rei  regno 
»  privatum  (^)  ». 

Ac  ne  cjuis  existimet  enmet  alioa  foisse  ninûos  et 
apertè  fàlsos ,  qui  etiam  de  eicnmmunicandi  pôle- 
State  dttbitarent  ^  diligentissimè  observandom  ioGgen- 
dumque  memori»  est,  quam  excommunicacionem 
ab  Imperatoribus  Regibosque  amo^rendamintellige- 
rent.  £a  quippe  erat,  qn«  vincnlum  omne  bamans 
etiam  ac  ciyilis  societatts  incider^'  :  «  qua-separen- 
»  tur  Principes  ac  milites  ab  Imperatoris  soi  con- 
»  sortio  simul  et  obsequio  (?)  ».  Sic  enim  diserte 


(0  Ol^  l^m.  lift.  ▼!  ITût  c^  xxut,  UXT. --(*)  M  db  ^ctf. /W- 
der.  /»  c  1,  ^.  4^.  —  ihld,  Uk  ti  Hist.  cap.  xxzt. 

V*)  Otho  EpisGopQs  Fk-iniigeiiibi  sancii  LiBoddpfci  Mardûon» 
Aofirùe ,  et Agnetis,  filûe  Henrid  IV  Ii^pentom»  Slias,  polcAiBB»* 
monunqne  GennaniB  PrincipiiiD  consangiiincns ,  gencvc  dmc  est, 
pieute  cUrior»  et  airl  momm  iirlMaiiuie;aiqiie,  m  ea  er»ftt  \jem- 
pon,  pburioilk  docUtni. Tid.  Otb.  Fris.  Chran.  ( EdiL  PmtM.) 
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exponitur  in  apologiâ  Henrici ,  quœ  est  apncl  Frebe- 
rum  (0.  Qno  etiam  aensa  in  Glossâ  ordinariâ  et 
•pudsaBCtom  Tbomam  legitnr,  «  quàd  Princeps  et 
»  multUttdo  non  est  excommunicanda  M  n .  En  igitur 
ÎQ  quo  qiiaAîonem  reponerent  ;  Reges  hi  spiiiliia* 
libus  cla^ium  potestatt  snbjiei  non  nega'bant. 

Ipse  Otho  Frisingensis  memorat  Pbilîppum  ad 
brève  tempos  à  Romano  Episcopo  inter  pœnitentes 
coUocatum,  et  Theodosium  à  sancto  Âmbrosio, 
propter  cmeàtem  csdem ,  à  limkiibas  Ecclesiae  se- 
questratam ,  ac  de  Tkeodosio  scribit  sic  :  «  Hic  est 
9  Tbeodoâus,  qui  ab  Ambrosio  Ecclesias  liminîbus 
»  arcetor,  quod  ipse  hamiiiter  ferens,  tamdiu  à 
»  commnmone  se  abstinuit,  doneclacrymis  ac  bonis 
«  operîbu»,  poenitetitià  peractft ,  à  ptaefato  Pontifice 
3  reconeiliaretur  i?)  ».  Quibus  profectô  docet,  nisi 
resipîsceret  y  ac  yeniam  iûkpetrarel,  ab  omni  limine 
Ecclesi«  in  perpetiinm  fuisse  probibendum. 

Meïn  Otbô*  de  Lofhafio  (*}Rège  joniorey  Lotharii 
Iinpeniioris  fîlfo,  in  celeèri  negotio  Tbietbergœ  et 
WaMlradée  heec  habet  :  «  Yeriito' Lotharins  poi^t  cre* 
T»  htÈs  adMonitiones ,  posC  Violatùm  sacraÉ&éntum , 
»  à  somme  Pontifice  communione  priTatiHv  ex  ^â 
»  câiisâ  fa»  ipsi  quàm  toti  regno  oritur  grtf vîMimom 
»  dîfscnniea  (4)  ». 

(0  Frèh.  pag,  t63.  -»  (•>  Clo$s.  in  UimJ  âfaU,  Ne  foitë  cottigestM 
nxania.  S.  nom.  Sup.  quœst,  zxii.  art.  y.  Sed  contra.  -*  <3)  Otht. 
loe»  du  ihid,  lié.  iT,  c.  XTflj.  —  U)  ïd.  Uh,  Yi ,  cap.  in ,  pag.  lao. 

C*)  Lotharins  erat  Lotharingie  Rez,  qui  4smis>à  nxore,  daxit 
Waldrada'm.  Hoc  ciimen  stfges  fait  calaibitatiim  earum,  quibiu  , 
quandia  ?iut ,  jacutus  fllo  eatTarioa  Lotharii  casus  Yid«  apud  Me- 
leiai^  et  alioa  biitoricoi.  {EdU*  Paris. ) 
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JN^ovitas  ergo  quâ  omnes ,  atque  ipse  etiam  Frisin- 
gensis  Otho  percuisi  sunt,  in  eo  erat,  quàd  excom- 
municationem  eam  Gregorius  tulerit ,  quae  fœdere 
omni  humanae  societatis  abrupto ,  ad  regnî  priva- 
tioDem  se  extenderet.  Ea  est  novitas  ad  quam  orbis 
obstupuit,  totoque  elapso  sœculo ,  post  tôt  scriptio* 
nés,  viri  docti  gravesque  eâ  movebantur. 

Quominus  mirum  est,  ipso  Gregorii  et  Henrid 
aevo ,  cùjn  peracta  res  est,  ingentes  tumultus  motus- 
que  extittsse  ;  tantaque  omnino  erat  rei  novitas ,  ut 
illi  f  tiam  »  qui  Gregorio  VII  erant  addictissimi ,  ab 
ipso  Pontifice  hujus  rei  exemplum  quaerere  coge- 
rentur.  Certè  Herimannus  Metensis  Episcopos  is 
erat,  qui  ut  Baronii  verbis  utar,  a  prœ  caeteris  ul- 
»  tra  montes  positis  Episcopis,  semper  adversùs 
»  scbismaticos  pro  Sede  apostolicâ  stetit  defensor 
»  acerrimus,  et  imperterritus  (0».  Atque istameu, 
anno  1076,  statim  atque  prolatum  est  Gregorii  VII 
décret um,  rei  novitate  turbatus.,  ab  ipso  Gregorio 
quaerebat,  quid  illis  respondendum  esset,  qui  dice- 
rent  «  auctoritatem  apostolicae  Sedis  non  poCuisse 
»  Regem  Henricum  excommunicare ,  nec  queia- 
»  quam  à  saoramento  fidelitatis  ejus  absolvere  »  : 
exconuiiiunicare  y^  eâ  quidem  excommunicatione, 
quae  vinculum  omne  civilis  etiam  spcietatis  abmm- 
peret  ;  quo  sensu  quxstionem  institutam  fuisse  vidi- 
mus.  Hujus  ergo  rei  ezempla  et  documenta  à  Gre* 
gorio  VII  quasrebantur. 

Is,  postquam  ad  illam  quaestionem  respondît  am- 
plissimis  atque  accuratissimis  litteris  W,  non  tamen 

(0  Bar.  tom,  xt>  on.  xo8i ,  /».  558.  —  [*)  Ep»  Greg.  ril,  HB.  ir, 
<^.  II.  •   •  ' 
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Heria»Bni  animus*  conquievit  ;  sed  rnrsus  anno 
1081  y  qûinque  post  annos  scilicet,  ab  eodem  Grer 
gorio  de  integro  cœpit  quœrere  de  Begum  deposi- 
tione  quid  respondendum  esset  ;  adeo  res  nova  et 
ambigua  videbatnr. 

Huic  consultationi  respondet  Gregorius  longè 
adlmc  copiosiùs,  quàm  antè  fecerat  (0.  Quàm  autem 
Herimannus  faaec  anxiè  quaereret  ejusdem  testantur 
datae  eâdem  de  re  ad  sanctum  Gebhardum  Java- 
nensem  ,  seu  Salisburgensem  Episcopum  litterae. 
Habemus  autem  sancti  Gebhardi  ad  eas  Herimanni 
litteras  respoDSum  y  quod  sic  iDcipit  (^)  :  «  Mandavît 
»  jam  secandô  chantas  taa  niibi ,  meîsque  in  perse- 
»  cutione  sociis,  indicare  tuse  paternitati,  quid  in 
>»  hàc  Ecclesiae  dissensione  tenendum  sentiendam- 
»  que  censeamus  ».  Quantis  ergo  difficultatibus,  eâ 
in  re,  laboraret  ostendit,  qui  beatum  Gebhardum 
e jusque  socios,  iterum  atque  itermn,  ipsumqueGre- 
gorium,  imô  jam  accepto  amplissimo  responso^ 
secundo  consulit 

CAPUT   VIII. 

Quœ  Gregorius  VII  hujus  rei  exempta  et  documenta 
protuiity  rei  no^itatem  prohanté 

Jam  operae  pretium  erit  inspicere  propius,  qu» 
Gregorius  VII,  ab  Herimanno  Metensi  inten*ogatuj$, 
exempla,  qu«  Scriptilrae  ac  Patrum  documenta  pro- 

(«^  Ep.  Greg,  VU,  Uh,  Tiii,  tpisl.  xxi.  —  (•)  Gthh.  ep,  adHtrim. 
in  lié.  €ui  tiùtL  Vetcia  monum,  cont.  achis.  IngoL  i6i9h 
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talent  ;  ita  enim  facile  intelligeiaus  quâ  Scripturae 
auctoritate,  quâ  Patrum  traditione  nitatur. 

Exempla  omniao  quatuor  ex  omui  antiquitate 
protulit  :  primum  qu5d  Theodosius  Magnns  k  saucto 
Aiubrosio  :  alterum,  quôd  Arcadius,  pulso  sancto 
Joanne  Ghrysostomo,  à  sancto  Inuocentio  Papa  fuit 
excommunicatus  ;  quâ  de  re  infrà  videbimus.  Inté- 
rim haec  exempla  duo  ad  excommunieationem  qoi- 
dem,  uon  ad  depositionem  valent.  Satls  enim  coo^ 
staty  nequeTheodosium Magnum,  neque  Arcadiom 
fuisse  depositos  ;  neque  id  quisquam  cogitabat. 
Quare  exempla  haec  duo  adeo  nihil  proderant  Gre* 
gorio  Henricum  déponent! ,  ut  potiùs  nocerent. 

At  duo  alia  protulit:  primum  exeuntis  sexti  saeculi 
in  pregorii  Magni  epistolâ  ad  Senatorem  :  a  Si  quis» 
»  inquitCOy  Regum,  Sacerdotum,  Jadicum,  per- 
»  sonarumque  saecularium ,  liane  constitutionis  nos- 
»  trae  paginam  (  de  privilégie  xenodochii  Augusto- 
3»  dunensis)agnoscen5y  contra  eamvenire  tentaverit, 
»  potestatis,  honorisque  sui  dignitate  careat  »  :  alte« 
rum  octavi  saeculi ,  de  sancto  Zadiariâ  Papa  CbU-- 
Aevi^wan  déponente ,  ac  substituente  Pipinam^  Sic  è 
duobus  exemplisy  quae  Gregorius  protulit,  unum 
tantùm  est,  nempe  Zachariae,  quod  executionem 
sonet ,  alterum  minas  tantùm  continet^  nuUo  un- 
quam  exemplo  aut  efiêctu  consecuto. 

Vei^ùm  antequam  ista  duo ,  queis  tota  causa  niti- 
ttir,  suo  loco  diligentiùs  exponantur,  rogo  bonâ  fide, 
qnem  sanâ  ac  modestâ  mente  prœditum  non  pndeat, 
asserere ,  ob  unius  monasterii  violata  privilégia ,  |u- 
ridico  ordine  deponi  posse  Regem,  ac  totam  rem- 

(0  Greg,  Méig,  lA,  «iiy  indUi.  vi»  tf^.  yiu;  «/.  Ub,  xi,  <^x« 
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pàblicam  conturbari  ?  Quare  y  vel  hase  falsa  ac  suIj- 
dititia  esse  constat ,  quod  muhi  contendant,  vel  alià 
pertioere,  qakm  quà  referunttnr. 

Nempe  aliod  est  minari ,  seu  potiùs  imprecari,  ut 
à  malo  deterreas ,  qnod  illis  temporibos  etiam  laid 
in  excommunicatioiiis  foimam ,  teste  Baronio  (0, 
faciebant  ;  aliud  jartdicam  ferre  sententiam ,  cujns 
rei  exemplum  h  Gregorio  TII  quaerdi>atur.  Jam  de 
ChOderico,  (jaem  à  Zachariâ  verè  esse  depositum 
Gregorius  VU  memorat,  ut  nunc  alia  omittamns,  ne 
îpsa  quidem  Glossa  id  patitur,  quae  Grcgorii  Vil 
verbis  commemoratis ,  capit.  Alius^  ad  verbum  de* 
ppsuit,  banc  adliibet  noUm  :  «  Dicrtur  deposuîsse , 
9  qui  deponentibns  consenstt  W  ». 

ALtqûebscdicimûsynon  qu5d  nno  exemplo  octavi 
sascali,  superioribus  sasculis  nisuper  babitis,  stare 
possîttanta  res  \  sed  ut  demonstremus  Gregorio  VII 
omni studio  quasrenti ,  neunum  qnidem  exemplum 
ex  anteactis  temporibus  suppetere  potuisse. 

Auctoritatem  verô  Scriptorœ  passim  aflert  eam , 
ubi  Paulus  dicit  :  Nescitis  quia  Angeles  judicabimus? 
quantb  magîs  sœcularia  (3)  ?  Quœ  quàm  ad  rem  per- 
tineat  suo  loco  exponemus  ;  et  nobis  tacentibus  nemo 
non  Tidet ,  quàm  parum  ad  légitima  judicia  spec- 
tenty  quae  de  arbitris  sponte  elig^ndîs  Apostolus  me- 
morat. 

At  Gregorius  VU  ex  omni  antiquitate  locum 
profert  (4)  unum  apocryphes  falsœqu^  Scripturaa,  de 

(0  Bar.  tom.  xtf  p.f!^S,subhoc  tiiuL  Execratîoiies  apponi  solita 
ab  nnoqnoqae.  —  (»)  Caus.  xt,  ^.  n,  cep.  ni.  Aliw.— 0  Greg.  fVf 
la.  TUi ,  ep.  ui.  I.  Cor.  n.  3.'  —  (4)  Gre§.  Mt 
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ordinatione  Clemeatis  (*).  Quo  ex  loco  Gregorius 
hase  verba  describit  :  «  Si  quis  arnicas  fuerit  iis,  qui- 
»  bus  ipse(Clemeiisscilicet)aoa  loquitoryUnusestet 
»  ipse ex iÙiscpiiexterminareEcclesiamDei volant». 
Quem  quidem  locom ,  magno  Pétri  prolatum  Domi- 
ne, si  verâ  etiam  auctoritate  poUeret,  non  tamen 
ad  necessaiiam  obedientiam,  sed  adamicitias  cnm 
schismaticis  dissolvendas  pertinere ,  ipsa  res  loquitar; 
talisque  omnino  est  is  locus,  ut  |am  eum  allegare 
pudeat  adversarios.  Hoc  uno  testimonio,  hâc  tradi-r 
tione  Gregorii  VU  de  deponendis  Regibus  doctrina 
nititur. 

Profert  etiam  Jalii  I  falsam  epistolam  ad  Orien- 
tales EpiscopoSy  de  primata  Pétri ,  deque  eâ  potes- 
tate,  quâ  cœlos  aperit  et  claudit;  qaam  profect5 
potestatem  nemo  negat.  Quàd  autem  infert  :  «  Cai 
»  ergo  aperiendi  daudendiqae  cœli  data  potestas 
»  est ,  de  terra  judicaris  non  licet  »  ?  Item  qaod  con- 
cludit  sic  :  <c  Porrô  Exorcistae  super  daemones  à  Deo 
»  imperium  habent,  quantô  igitur  magis  super  eos 
»  qui  dâemonibus  subjecti  et  membra  sunt  dasmo^ 
»  num?  Si  ergo  bis  tantiim  prééminent  Exorcistae  , 
»  quant6  magis  Sacerdotes  (0  »?  Haec,  inquam , 
quis  jam  theologorum  vel  confutatione  digna  arbi- 
tretur  ? 

Hsec  Gregorius  bis  interrogatus  ab  Herimanno , 
protulit.  Hsc  eum  impulerunt,  ut  Reges  deponi  à 
se  posse  confideret  Jam  cogitent  omnes,  an  non 
pudeat  inter  écdesiastica  dogmata  recensere ,  quac 

(>)  Greg.  Uh.  Tuiy  ep,  xxl  Kid.  E^toL  JuL  I^ep.  n«  oà  Orienlo- 
In.  Tom.  Il  Conc.  eoL  484- 

(*3  Hanc  epistoL  ad  S.  Jacobnm  nd.  ap.  Cotel.  p.  54o: 
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non   aliis  fui  ta  praesidiis,  primùm  in  lucem  pro- 
dierunt. 

Est  enim  alia  ratio  quâ  Gregorius  VU  juramen* 
tum  fidelitatis  à  Sede  apostolicâ  solvi  posse  confir- 
mât :  ce  Qu5d  etiam,  înquit  (0,  ex  frequenti  aucto- 
»  TÎtate  sxpe  agit  sancta  Ecdesia,  cùm  milites 
»  absoUit  à  vinculo  juramenti,  quod  factum  est  fais 
»  Episcopis,  qui  apostolicâ  auctoritate  à  pontifical! 
»  gradu  deponuntur  ».  Tanquam  juramentum  illud 
Episcopo  f  ut  Episcopo  factum ,  non  statim  abeat , 
sine  dispensatione  uUâ,  cùm  is  Episcopus  esse  de- 
siit. 

Non  aliis  tamen  fultus  argumentis  Gregorius  Vil 
in  Concilie  Romano  IV  confidenter  id  didt  :  «  Sanc- 
»  torumpi^sedecessorum  nostrorum  statuta  tenentes, 
»  eos  qui  excommunicatis  fidelitate  aut  sacramento 
»  constvicti  sunt,  apostolicâ  auctoritate  à  sacra- 
»  mento  absolvimus ,  et  ne  sibi  fidelitatem  observent , 
»  omnibus  modis  profaibemus (^)  ».  Cilm  tamén  prae- 
decessorum  suornm  aliorumque  Sanctorum  statuta 
nulla ,  auctoritatem  nuUam ,  nuUa  exempla  protn- 
lerit ,  nisi  Episcoporum  qui  depositi  fuerint ,  ut 
suprà  vidimns ,  yanaque  et  apocrypfaa  ,  et  nulJa 
coUegerity  postquam  bis  inteiTogatus ,  ea,  quœ  suae 
caoss  fayerent  ^  operosissimè  conquisivit. 

(0  Creg,  locjam  àt,  —  W  Conc.  Rom.  IF.  Tom»  x  Conc,  co/t 
370. 
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CAPUT  IX- 

De  Gregorudecrelomm  auciontate  in  Ecclesid  duhiiatum^ 

neque  ipse  sibiconstàit. 

QiTi.RiB  mîram  non  est,  si  posi  i4sa8  lecUsqtie 
Gregoiiî  VU  epistolas,  toloque  emenso  ssecoloi  Olho 
Fiîsingenaîs  hssiiafaat  adhuc,  et  exemple  qoerebat; 
cùm  ipse  Q-regorias  nihil  satis  firmum  aat  iéoBeum 
protnUsset.  Extat  apad  Canisium  (0  sancli  Gd>bardî 
Jui^anensis  vita ,  ejus  aevo  scrîpta  y  per  eam  vinuQ 
qui  Gregorium  YU  altemm  Heliam  appèllat,  ciijus 
tamen  faaec  verba  sont  :  «  Hoc  noyoïn ,  ave  ranuA 
»  in  Reges  anatkema ,  utrum  ex  veBditîone  episco* 
»  pataoni  et  abbatiarum,  an  ex  riift  inCuniâ  causas 
n  sompserit ,  peàès  eomm  consdaB-  sk ,  et  îadioes  : 
3»  nobis  senlentia  pastoris  tîmendk  est,  âve  losta, 
»  stve  iapista  ».  Htc  profisctè  videmiis  de  îpsâ  sen- 
teotifty  jostane  an  injosta  sit,  quàm-  trépidé  loquatiur 
vir  Gregorio  VU  addictissimus.  Neqae  Gregarii 
epistol»  imbibilam  amnîs  noviliaits  (^inioiiem  exe* 
merant,  quam  additâ  raritati^  ?oee  mottinint. 

Multos  hic  prMeimîltiniM  aquè  bœsitanles  y  sao 
loco  memorandes.  Neque  verà  tantùttr  easleri  di^ 
tabant,  sed  ipse  Gregorius,  quantumcumqne  essei 
propositi  tenax ,  Btc  ut  in  re  inauditft  et  intentatft 
bactenus  W  ^  satis  sibi  constare  non  potuit.  Eoce 
enîm  anno  1076,  in  Concilio  Rbmano  Henricum 
simul  à  regno  deposuit,  et  anathemate  percussit; 
quâ  sententiâ  animati  perduelles,  atq^e  inde  secuta^ 

0)  Conû.  muiq,  LecL  font,  yi,  col  1374.— (»)  Sup.  top,  th. 
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calamitateSy  effeceruot  ut  anno  1077 ,  Rez  Canos- 

sam  profectus  à  Papa  veniam  peteret ,  tristi  omaino 

ac  lamentabili  cultu  ritaqne.  Qoid  aatem  htc  gestum 

sit ,  exponit  ipse  Pontifex  ia  secundâ  sententiâ  ad- 

Tersùs  Henricum  latâ  anno  1080  (0.  «  Confusos  et 

»  humiUatus  (  post  primam  sententiam  sdlicet  )  ad 

»  me  in  Longobardiam  veniens,  absolutionem  ab 

»  excommunicatione  qaaBsivit;  qnem  ego  videns  fau- 

n  miliatnm..».  solam  ei  communionem  reddidi;  non 

»  tamen  in  regno ,  à  quo  eum  in  Romanâ  Synodo 

»  (  tertiâ  scilicet)  deposoeram,  inslauravi,  nec  fide- 

»  litatem  omnium ,  qnam  sibi  juraverant ,  vel  erant 

9  juraturî ,  à  quâ  omnes  absolvi ,  in  eâdem  Synodo , 

»  ut  fiibi  servaretur ,  praecepi  ».  Sic,  teste  Gregorio , 

anno  1077  Henrîcus  oommunioni,  non  tamen  regno 

redditus ,  manebat  depositus.  Quâ  in  re  Gregofîum 

non  sibi  eonstitisie  duobus  argumentis  facile  omnes 

intelligent. 

Primum,  quôd  ipse,  quique  eum  8equd>antur ,  eo 
nituntur  maxime^  qadd  excommnnicatus ,  quocum 
.  nec  Jicel  coUoqni,  regnare  non  possit,  ab  omni  vin- 
culo  humanae  sooietatis  abstr^cUis*  Atqui  Gregorius 
anno  1077  conununionem  Hennco  reddiderat  :  ergo 
depoftitio  excommvnicatione  nisa  stare  non  potuit 
Neque  responderi  potest ,  j^m  alium  Regem  fuisse 
sobsiitutam,  cuiregnum  adin>i  rite  electo  non  pos* 
•et  :  hoc  enira  rébus  gestis  non  congruit,  ut  sequenr 
tia  docebunt. 

Secundnm  ergo  argumentum  ex  rébus  postea  ges* 
tis  exoritur;  nam  solutâ  semsl  excommunicatione , 
ac  rébus  confiimatis,  Henricus  communioni  reddi- 

(s)  Cane.  Rom.  VU,  suh  Cregor,  FU.  Tom.  x  Cône.  eol.  383. 
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tus  y  consueto  more  l'egiam  potestatem  ezercuit.  At 
SaxoneSy  aliique  earumdem  partium  cùm  eum  anoo 
1076  y  ut  quidem  arbitrabantur ,  rite  depositum, 
non  aliud  quàm  exregem  appellarent  /  anoo  1077 
Rodulphum  Suevum  Regem  elegeruntCO. 

lïic  Gregorius  mirum  in  modum  œstuare  cœ^t. 
Et  Saxones  quidem  electum  à  se  Rodulphum,  Le-* 
gato  apostoiico  non  mod6  praeseute ,  sed.etiam  ap- 
probante,  asserunt  W  ;  Gregorius  nullo  suo  consilio 
id  factum  etiam  juramento  (irmavit  (^)  :  nos  îurato 
Pontilici  de  ipsocredimus;  de  Legato,  Saxonibus, 
rem  uti  publicam  affirmantibus,  fidem  negare  vix 
possumus. 

Utcumque  est,  siquidem  Pontifex  procul  omni 
dubio  eâ  se  potestate  prœditum  sentiebat,  utHen-- 
ricupi  imperio  exueret,  illum  pro  deposito  habei^e 
debuit,  quoad  imperium  reddidisset,  quôque  ma^ 
nitebatur  regnare  depositus,  eè  magls  necesse  erat 
à  Pontifice  prohiberi. 

Hoc  fateamur  necesse  est  à  Gregorio  YII)  si  ipse 
sibi  constaret,  reique  bene  gestae  sibi  esset  conscios, 
agi  debuisse.  Quid  autem  egerit  sic  scribit  hîstori* 
eus  :  «  Doomus  apostolicus  apostolici  vigoris  oblîtas, 
»  multum  est  à  priore  sententiâ  mutatns.  Nam  qui 
«  priùs  Henricum  cum  omnibus  adjutoribus  aposto* 
i>  licâ^everitate  excommunicaverat,  eique  regnandt 
»  potestatem  potenter  interdixerat,  et  omnes  qui 
»  ei  fidelitatem  jurassent  absolverat,  et  electionem 
»  novi  Régis  consensu  suo  confirmaverat ,  nunc  per 
i>  litteras  mandavit  ut  consilio  facto,  Rex  uterque 

{^)  WsL Saxon,  bell,  attann,  1077.  jP/vA.  pag.  i34.— (•)  Ihid.  ad 
an,  1077, 1078.-^3;  Conc,  Itom.  Vll^  torn,  x,  coL  384* 
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i»  audlatnr,  et  quem  juslitia  regnare  permiserit,  al- 
»  tero  deposito,  tutus  in  regno  confirme tur  (0  »• 
Exemplum  litterarum  Gregorii  subdit,  in  quibus 
Henricus  et  Rodulphus  aequè  Reges  appellantur, 
sedetque  Pontifex  médius,  qui  inter  utrumque  quis 
potiori  tituloregnety  ipsis  petentibus  aequo  jure  dis- 
ceptet.  «  Desideramus  enim,  inquit  W,  cum  con* 
»  silio  clericorum  et  laicorum  ejusdem  regni  causam 
^>  inter  eos,  Deo  favente,  discutere,  et  eu  jus  parti 
a>  magls  ad  regni  gubernacula  justitia  faveat  de- 
»  monstrare  »• 

Eadem  itérât  saepe,  atque  etiam  in  Goncilio  IV 
Romano  anno  1 07  8,  et  variis  epistolis  (3).  At  si  Henri- 
cus,  quem'deposuerat,  neque  resti(uerat,  verè  certô- 
que  erat  depositus,  non  erat  inquirendum,  an  meliori 
jure  regnarety  qui  jure  omniprivatus,  vi  regnumreti- 
neret  ;  sed  Gregorius  tantà  re  attonitns ,  ejusque  no- 
vitate  yel  ipse  turbatus ,  neque  minus  eventûs  quàm 
su!  dubius^  nihil  certi  consilii  sequebatur.  Qùas  pro- 
fectô  sufficiunt^  ut  videamus  Gregorium  VU,  Re- 
gum  depositorem  confidentissimum  licèt,  in  tantâ 
re  decernendâ  prœcipitem ,  in  exequendâ  trepidum 
et  cunctabundum ,  ad  extremum  illud  atque  inten* 
tatum  hactenus,  impetu  potiùs  quàm  cei*tâ  ratione 
atque  consilio  descendisse  ;  neque  teneri  nos  ad  id 
decretum  tuendum^  de  quo  ipse  decreti  auctor  am- 
bigeret. 

(0  ffisi.  Saxon,  ad  an.  1078.  Freh.  p.  i38.— (0  Greg.  P'II  Ub, 
iV,  ep.  xxiii ,  XXIV.  —  O  Id,  lib.  v,  ep.  xv }  Ub,  vi ,  ep.  1 ,  etc. 


2^0  DXFBHSIO   DSCLAEi.TIOHIft 

CAPUT  X. 

Gregorius  VU  nimia  et  nova  sectatur  :  inida  reffœ  potes^ 
tatis  supérbiœ  ac  diabolo  assignat  y  répugnante  Sert- 
pturd;neque  tantùm  Patrum,sed  totius  humani  generis 
iradùione* 

MiHi  ver5  hœc  omnia  animo  revolventi,  id  imaia 
occurrity  nempe  Gregorium  VII ,  fervido  ingeaio 
praeditum ,  càm  tam  malos  Prihcipes ,  qaos  ea  slas 
tulerat ,  aegrè  pateretor  ;  neque  ecdesiasticis  pœnis 
jam  satis  commoveri  cemeret  tenrenis  rd>Qs  addic* 
tos,  eè  devenisse,  ut  aliis  pcenis  exterrefaœr^  ^ 
atque  adeo  de  impeiio  vgàs  adimendo  cogptasaey 
omnia  nova  et  insolita  Sedi  apostc^c»  vmdicare  nil 
quidquam  metueatem.  ^ 

Hinc  illa  extilerant  magoifica  ia  speciem ,  sed  îpsâ 
re  vana ,  certè  hactenus  inaudita ,  qoa  in  CondUo 
Romano  protiilit,  Postquam  enim  regnum  iterato 
decreto  sublatum  ab  Henrico,  in  Rodnipliuin  Sae* 
vam*  vice  Apostolorum  transtalit ,  hmo  deinde  de- 
pronûty  ad  ipsos  Apostolos  sermone  oonverso  (0  : 
«  Agite,  nonCy  qaaeso.  Patres  et  principes  sanctis- 
»  simi ,  ut  omnis  mundus  intelliga t  et  cognosca t^  quia 
»  si  potcstis  in  cœlo  ligare  et  solvere^  potestis  in  terrft 
»  imperia,  régna ,  principatus,  dacatos,  marchiaSy 
»  comitatus  et  omnium  hominumpossessionestoUere 
»  unicuique  et  concedere.  Vos  enim  patriarclia- 
»  tus  y  primatusy  archiepiscopatosy  episcopatus.fre- 
»  queuter  tulistis  pravis  et  indigms,  et  reiigtosis  vi* 

(0  Cofic.  iloffuui.  Vlii  tom.  x  Condi  coL  384» 

»  ris 
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SI  ris  dedistis.  Addiscant  nunc  Reges  et  omnes  saeculi 
»  Principes,  quanti  vos  estis^  quid  poteslis,  et  ti* 
»  meant  parvipendere  jussionem  Ecelesiae  vestrœ  ». 
Sic  Pétri  et  Panli  nomine  terrena  omnia,  longo  or- 
dine  recensita,  ad  sua  et  Ecclesias  suae  imperia 
revocabat^  notas  enim  slylus  antiquissimns ,  et 
Gregorio  VU  utique  frequentatus ,  Pontificnm  Ro-' 
manomm  tribuentium  Petro  et  Paulo  quod  eorum 
SDCcessores  àve  vioarii,  ut  tune  ferè  loquebantur, 
eemm  auctoritate  ae  vice  agei^Mt.  Et  quidem  eo 
|are  et  canonîco  ordine  Petms  et  Paulus  pi  idem  eo 
desiastieas  d(gnitates  auferebant  et  dabant;  sed  liaec 
vetera  et  obsoleta  erant.  Novum  aliquid  perterrefa-^ 
dendis  Regibus  ae  popttlis  HIe  çogitabat^  atque  hu'* 
mana  omnia  s«o  subdebat  imperia. 

At  non  iUe,  quem  sue  loco  latidabimus,  Grego- 
rius  ordine  II  |  pietate,  doctrine 9  fortitudine,  nulli 
non  oo^BpaFandiis;  non,  inquam,  ita  ille  loqn'eba-* 
tar ^  qui  apertè  soribil  ad  Leenem  Isaurtnn  :  ce  Pon* 
»  tifex  palestatem  non  babet  regias  dignitates  de- 
y  fereodi  ('i  »  ,  qaas  nnnc  alter  iste  Gregorius 
proprîis  nominibos  appeliatas  dare  et  adimere  ag* 
greditnr. 

Neqne  verè  base  dicentes ,  Oregorii  VU*  pietati 
ebloqnimur;  im6  e)us  commendatam  Martyrologio 
Romanolandannismemoriàm,  et  bono  animo  egisse 
omnia  ^  quibusvis  petentibus  hand  inviti  largiemar. 
Neqne,  qbod  passim  objiciunt,  sdiismaticorum  sec- 
tamur  calnmnias  ;  sed  qdsfe  ipse  scripserit ,  simplid 
animo  referimus.  Neque  bis  oblitterari  volumns,  que 
pro  eodêsiastidl  disciplina  magna  ac  praeclara  gessit, 

0)  Greg.  iiep.  u.  tom*  yii  Can^L  ool.  7. 
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ac  ne  miraciila  quidem,  quœ  k  quibusdam  auctori- 
bus  ipsi  iributtntur.  Sed  in  sandis  yim  non  omoia 
imUanda.  Docti,  legibus  non  excmplis  régi  nos  pe- 
timus,  neqne  coarctari  ad  ea,  quaî  Roman»  Ec- 
clesiae  nunquam  adoptavil  fides. 

Omnino  Grcgorium  admiramnr  magqp  et  credo 
animo  insurgentem  în  Reges  simoniacos  et  soderam 
defensores;  sed  intérim  dolemus  eum ,  indtato  semd 
ammo,  ad  extremaet  nimia  devenisse.  Spiritoaleia 
potesttftcm  longo  intcrvaUo  temporali  anteponît,  et 
hoc  ex  majorum  sdtis  ;  istnd  verô  non  ex  Patinm 
sententiâ,  quod  addit  :  te  Sed  forte  putant  qnod 
»  regia  dignitas  episcopalem  pmceftat-  Ex  eomm 
»  prindpîis  coUigere  possnnt,  quantnm  à  se  utra- 
»  qae  différant  :  iUam  quidçm  superbia  biunaiia 
»  reperit,  banc  divinapietas  institait  (0  »  :  et  alibi 
explicatiùs  :  «  Itane  dignitas  à  saecukribiis  invenU  , 
»  non  snbjidetur  d  dignitati,  quam  ommpotentis 
»  Dei  providentia  ad  boaorem  guiim  invenit?  — 
»  Qufe  nesdat  Reges  et  Dnces  ab  m  habnisse  priu- 
»  cipium  qniDeum* ignorantes,  snperbii,  rapinis, 
»  perfidiâ,  bomicidiis,  postremà  unifersb  penè  sce- 
»  leribus  mundi  prindpe ,  diabolo  videlicel ,  agi- 
9  tante,  super  pares  licèt  bomines.dominari-,  cstcà, 
»  copiditate  et  intolerabili  prwsnmptione  affecU-- 
»  verant  (2)  »?  Nullns  Ponûficum^  Christianorom 
nullus  baotenus  dixerat  aut  cogiUverat,  diabolo 
numdi  principe  agiiante^  légitima  impma  inter  ho- 
mines  fuisse  constituta,  ciun  pacis  bostis  diabolos 
leges  et  ordinem,  omnesque  adao  légitimas  potes- 
tates  ad«rsetur,  quod  est  à  beato  l^e^œe  pTsedarè 


(«)  Greg.  Fil  lih.  iT,  t/^.  il —  W  là.  lA.  vm  ,  «p.  w" 
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ezplîeatnm  p  his  verbis  (0  :  «  Ad  utilitatem  genti- 
»  Ûam  terrenum  regnum  positum  est  à  Deo,  sed 
»  non  à  diabolo  y  qui  nunqaam  omnino  quietus  est; 
9  imh  qui  nec  ipsas  gentes  vult  in  tranquiUo  agei^e  ; 
3»  ut  timentes  regnum  bominumy  non  se  altenitrum 
9  homines  vice  piscium  consumant ,  sed  per  legum 
»  posîtiones  repercutiant  multiplicem  gentilium  in- 
»  justitiam;  et  seeundùm  hoc  Dei  sunt  ministri, 
V  qui  tributa  ezigunt  à  nobis,  in  hoc  ipsum  ser- 
»  vientes.  Et,  qu»  sunt  potestates,  à  Deo  ordinal» 
»  suqt  9. 

Ad  magnam  ergo  contumellam  pertinet  subli- 

mium  potestatum,  asserere  ipsas  y  agitante  diabolo^ 

cœcd  introducîas  cupiditate  etjMtolerabili  prœsum* 

ptione  donUnandi^stiper pares.TiSintuïa  enim  huma- 

nm  societatis  bonum ,  quo  homines  hominibus  legi- 

timo  praesunt  ordine,  non  superbia,  sed  recta  ratio; 

non  diabolus,  sed  Deus  indudt.  Neque  verà  dici 

KiUo  modo  potesty  nisi  per  summam  rerum  anti* 

quarum  imperitiam ,  légitima  imperia  per  ambitio* 

nem  ac  superbiam  hominum  incœpisse.  Prsdarè 

enim  Justinus  historicus  rerum  humanaram  aggres- 

sus  historiam,  sic  orditur  W  :  «  Principio  rerum , 

»  gentium,  nationumque  omnium  imperium  pênes 

»  Reges  erat»  quos  ad  fastigium  hujus  majestatis 

»  non  ambitio  popularis,  sed  spectata  inter  bonoa 

3»  moderatio  provehebat.  Populus  nullis  legibus  te- 

3»  nebatur  :  arbitria  Principum  pro  legibus  erant  ; 

X»  fines  imperii  tueri  magis  quàm  proferre  mos  erat  ; 

»  intra  suam  cuique  patriam<  régna  finiebantur.  Pri- 

»  mus  onmium  Ninus  Rez  Assy riorum  veterem  ^  et 

(s)  Iren.  cont  kœr,  Ub.  y,  cap.  uuv.  p.  3ai.— (*)  Just.  HUt,  lih,  i. 


a44  D£7£lfSIO   DBGtÀ&ATlOHlS 

»  quad  avitum  gentibus  morem ,  nova  imperii  eu* 
I»  piditate  nratavit,  etc.  »  Quâe  initia  et  omnium 
gentiam  historiœ  produnt ,  et  ipsa  Scriptnra  demon- 
$trat.  Primas  enim  Nemrod  nominatur  (0 , 'qui  vi- 
cjinas  cititateSy  ntiqne  jam  per  légitima  imperia 
constittttas,  invaserit  ;  pessimo  quidem  exemplo,  sed 
quod  non  statim  omnia  bumana  pervaderet.  Per- 
mansit  enim  ditttissime  apud  multas  gentes  mos 
pr<Aas  et  antiqutts,  Deo  ac  naturâ  duce,  consti- 
tntos.  Quod  humanse  societatb  tam  excellens  bo- 
num  f  si  diabolus ,  omnis  operis  diyini  interpolator 
postea  occupavity  haud  propterea  maliim,  quo  op- 
tima  instituta  cormpta  sunt,  priùs  bono  fuerit; 
cùm  prasseitîm  regîî  ac  supremi  imperii ,  in  ipsâ 
patrià  potestate,  forma  prsecesserit  primos  interlio- 
mînes  >  quorum  famili»  per  longissimam  parentum 
fitam^  inqusedam  Teluti  modica  ac  modesta  régna  suc- 
cpescerent.  Grave  igitur  illud,  quod  Gregorius  YII, 
dum  im  fiuperbos  Reges  inflammatar,  progressas  ex- 
tra motas  pnotnlit^  nec  ipsi  dignitati  à  Deo  ordina- 
iiBb,  a«t  apostolicâft  doctrihs&  saflÉ  consnlebat,  quâ 
semper  apud  iMunes  consititit ,  suBUmîores  potesta- 
tes  à  Deo  esTê;  ^t  quidem  à  Deo  propiâo  ;  qnîppe 
quae  nmla  opéra  dato  gladio  coerceant^  ac  public» 
paci,  Deo  Ita  prcrvîdente  ac  jubente,  inservîant  W. 
Sed  bsec  imo  ioco  luculenliils  dfedarabimus. 
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CAPUT  XI. 

Jliof  Gregortus  FIT  naviiaies  :  novum  excommumcofianU 
genus^  quo  victoriam  ab  Henrici  IV  excrcUu  tirent  ; 
nova  doctrina  de  omnium  Pontificum  Homanonim 
sanctUeUe. 

SciTux  il^ad  Chr]nso8tomi  :  «  Novitas  iKrr itatem 
9  parit  (0  ».  Gregoriw  VU  novae  deposîtkniM  sen^ 
tealiae  navum  axcomimiDiGatMHiii  addebat  gemis; 
hoc  scilicet  :  «  Quicum^e  temeraiio  ausu  hujus 
a  nostrae  constitutionis  violaior  exUUrit,  ràiculo 
»  enm  anathamalîft  obliganuiay  ^  non  soUm  in 
a  spîrîttiy  TtKum  ebam  in  corpore,  et  omii  pvo* 
9  ^ritate  \m\QA  ntie,  opoatotîoâ  potestate  ifino*- 
n  damiis  y  et  Tictorâm  e|iis  m  araiis  auferimns  (*)  » . 
Q^o  décréta  (aeto ,  hac  aeribebal  :  «  In  priedîeift 
»  Syoodà  jam  omnea  excommunicalkmb  et  anathe^ 
3»  matis  vincnlo  inaodati,  et  ut  nidlam  victoriam 
»  poasînt  obtinere,  potestate  sancti  Peiri  snnt  alll* 
M  gatî  &)  ».  Quâ  Ibn^nlà  delectatoa,  Herum  »c  de- 
cemit  (*)  :  «  Illi  eu  jus  culpâ  vei  sapeH^â  pas  ista  re* 
)•  manserit,  gratiam  sancti  Pétri  auferimua,  eumque 
»  âcat  membrom  diaboli,  et  desolatorein  ehristian» 
»  relîgîonis ,  cuin  oamibaa  faiitoribus  goîs  fettina- 
19  bimns  à  commimiofie  diristianae  sodetatis  abscin* 

0)  S.  Chrjfê,  Hom.  y  in  n.  ad  Tinu  eap.  ii;  tour,  zi,  p.  C87.  — 
(«)  Cône.  Jhman.  IV,  tpm.  ^,€oL  S70.  —  W  IàA,  ti  ,  r^.  i. 

(*)  Kempe  in  epistolli  ad  Eerengariam  CenmdeiiseiD  Episcopani» 
in  qoà  ei  mandatnm  d«t>  ut,  oboitas  ioter  dn^ CoioiUa 
fiiioa  dûcordiasy  caret scdare.  {Ediu  Paris») 


\ 


a46  .  DEFBNSIO   DEGLÀRAVIONIS 

»  dere;  ita  ut  nullam  deinceps  Victoria  m  in  bello  , 
»  nullam  prosperitatem  habere  possit  in  saecûlo  (^)  ». 

Eo  sensu,  anno  1080,  adversùs  Henricum  nomi- 
natim  hœc  statuit ,  ad  Petram  et  Paulum  sermone 
converso  :  «  Iterum  regnum  Teutonicorum  »  et  ICa- 
3»  liae  f  ex  parte  omnipotentis  Dei  et  vestrâ  interdi* 
3»  cens  ei ,  omnem  potestatem  et  dignitatem  regîam 
»  ei  tollOy  et  ut  nullus  christianorum  ei  sicut  Régi 
9  obediaty  interdico,  etc....  Ipsé  autem  Henricus 
»  cum  suis  fautoribus  in  omni  belli  congressione, 
»  nuHas  vires ,  nullamque  in  vitâ  suâ  victoriam  ob- 
»  tineat  W  ».  Sic  ab  adversantibus  omnem  prospe- 
ritatem pote^te  apostolicâ  propellcbat  ;  sic  Victoria 
imperabat.  At  Deo  non  erat  placitum  lisec  in  mana 
suâ  posita,  ad  formulam  revocari.  Quare  eodem 
anno,  et  Henrico  victoriam  concessit,  et  Rodolphum, 
cui  Gregorius  Pétri  et  Pauli  vice  imperium  donave^ 
rat,  in  praelio  caedi  voluit  ;  et  postea  Gregorium  &•* 
gari  Româ  permirit,  et  Salemi  obire  victam;  sno 
quoque  tempore  ulturus  Henricum,  fako  et  aposta- 
tico  Pontifice  constitnto  Guîberto  Ravennenst,  aao 
torem  infandi  schismatis,  et  potestatis  verè  ec<le- 
siasticse  contemptorem. 

Ad  ejus  victoriam  pertinent  bœc  Sigeberti  ver- 
ba  (3)  :  a  Hildebrandus  Papa ,  quasi  divinitns  révéla- 
»  tum  sibi  prœdixit ,  hoc  anno  falsum  R^em  esse 
»  moriturum,  et  verum  quidem  prsedijùt,  sed  fefel* 
»  lit  eum  de  falso  Rege  conjectura,  secundùm  çuam 
»  velle,  super  Henrico  Rege  interpretata.  Rez  enim 
3»  Benricus  Saxonibus  ^avi  praeÛo  congreditur,  et 

C»)  £î5.  Ti ,  ep.  XTi.  —  W  Conc.  Ihmaru  VUi  tom.  aç,  col  $84.  — * 
P)  SigebeitL  Chnm,  an.  1080. 
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»  in  coDgressUy  falsus  Rex  Rodulphus.  cum  multis 
»  Saxoniae  Principibus  extinguitur  ».  Quae  Sigeberti 
narratio  à  Gregorii  dictis  decretisque  non  ab- 
horret. 

Exemplo  Gregorii  VII,  Âlexander  III,  Fride- 
rico  I  deposito  et  ezcommunicato ,  «  inhibuit  auc- 
a>  toritate  Oei ,  ne  vires  ullas  amodo  in  bellicis  cbn- 
3»  gressionibus  babeat ,  aut  de  christiano  aliqao 
»  victoriam  consequatur ,  aut  alicubi  quiète  et 
9  pace  gandeat,  donec  fructus  pœnitentiae  condi- 
»  goos  operetur  (0  »  rtanquam  bsc  in  bominum  po- 
lestate  Cbristus  esse  .voluerît.   Ad  haec  nimia,  ac 

m 

melioribus  saeculis  înaudita,  Âlexander  III,  egre* 
gius  alioquin  PontiCéx ,  Gregorio  VU  auctore  de- 
ductus  est.  Â.deo  yana  cogitant  »  quibus  posterioris 
aetatis  exempla  sufficiunt. 

Ne  grave  videretur,  non  modo  omnia  imperia 
sed  etiam.  omnem  rerum  divinarum  bumanarumque 
cursum  in  unius  hominis  arbitrio  collocari  ;  ac  ne 
de  tantâ  potestate  genus  humanum  aliquid  iniqui 
metueret,  docebat  Gregorius  V II ,  «  ad  apostolicam 
«  Sedem  rite  ordinatos ,  meritis  beati  Pétri  meliores 
9  effict,  atque  omnino  sanctos  W  ».  Et  id  quidem 
ex  decretis  Symmachi  Papœ  repetebat ,  quae  sanè 
décréta  ,  commodà  interpretatione  molliri ,  non 
exaggerari,  et  ad  extremum  urgeri  oporteret.  Adde- 
bat  Gregorius  :  Zdcèt  experimento  sciamus,  nempe 
Papam  sanctum  esse,  quod  hactenns  nemo  prœ- 
sumpserat.  Sic  profectà  Gregorius ,  dum  omnia  Hu- 
mana ac  divina  trabere  ad  se  nititur,  et  dignitatem 

{*)  Conc.  Lateranen.  su^  Akxtuid.  m.  tom.  x  ConaL  coL  s45q»  — « 
(«)  lÀb.  TiJiy  ep,  zxi. 
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regiam  infriogebat^  et  pontifidam  novis^  neqœ 
duraturis  titulis  commendabat. 

Quôd  si  eertâ  fide  credere  nos  oportet  deponi 
posse  à  Pontificibus  Reges  ^  quèd  depositionem  ta- 
îem  in  Goncilio  Romano  âregorius  promolgarit  (0, 
eâdem  profectô  fide  teneamus,  posse  Pontificem 
attctoritate  spâ  ab  éxcommanicatls  auferre  vido- 
iriaitt ,  ac  prosperitatém  ssculi  ;  cùm  id  non  tantùm 
in  priratis  epistolis ,  sed  etiam  decreto  edito  ^  Gre- 
goiius  VU  et  Alexander  III  pronuntiannt» 

Item  eâdem  fide  admittere  debemns  illtld  in  Gon- 
cilio Romano  editum  :  posse  à  Pontificibus,  «t  pa- 
triarchatus  et  episcopatiis ,  ita  et  «  dtnbes  hominnm 
»  posseWones  pro  meritis  tolU  et  concedi  Té;  qnae 
nempe  Pontifices  solos  R^ges^  solos  Imperatores  effi- 
cerent  ;  quale  imperium  humana  conditio  neqne 
gerere ,  neque  Jtolerare  possit. 

Placet  autem  iitc  in  anteoessam  expromereqna* 
6ao  loca  probaturt  sumus,  Gregmrinm  VU  aliosve 
Pontifices  y  à  quibus  h9c  gesta  decretaqile  sont, 
nnnquam  deck'eto  ad  omnem  Ecclesiam  edito  do- 
cuisse  ,  eàm  sententiam ,  qu«  eccleûastic»  poteslati 
talia  vindicaret ,  ad  integritalem  fidei  catkoUcae  aut 
ecclesiastici  dogmatis  pertinere.  Moderabatnr  ani- 
Inos  iUe  qui  Ecdedam  régit ,  spirîcua  Yerltatis ,  ne 
humilis  Christi  grex  in  tentationem  eam.  incideret. 
Quare  etiam  ii  qui  pontificialn  infaUibilitatem  wl 
maxime  tnentuf,  ab  hâc  sententift  abborrere  ^deqn^ 
bis ,  nt  et  de  aliis  Pontificum  gestis^  libéré  diiq>tttare 
possunt. 

Si  quistamen  libentes  nos  ad  ea.adduQ  putat, 

(0  Conc.  Roman,  VIL  Tarn,  x ,  col.  334. 
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falHnif.  Neque  enim  ii  sumus,  quibus  Ecclesiœ  vul- 
nera  nuUâ  necessttate  retractari  placeat  ;  sed  rursus 
noti  sninns  eoram  numéro,  qui  ubique  trepidi  et 
infirma  fide,  hatc  qnantacomque  vulnera ,  tanquam 
sint  Ecclesiœ  ipà  lethifera  ^  perhorrescant. 

Satis  enim  acimus  Ecclesiam  catholicam  Sedem- 
que  apostoUcam  In  petrâ  fandatam  itare  firmiàs, 
qnàtt  ut  bis  oommoveii  possit  ;  et  qnantumcumque 
hsc  àdscifitia.  huttkantfique  oonsiliis  qusesita  conci*- 
dant|  ipsam  tamen  petram,  Christo  auctore  positam, 
inconcttflgain  starè  :  quâ  fid0  secttri,  et  superiora  dizi* 
mosy  et  alia  faand  minbs  necessaria  proseqnemur. 

CAPtîT  ÏIl. 

Çudoccashne  GpegoriuS  VII'Refçnm  depositianem  ag^^ 
fressus  sit  :  quove  impem  ac  regnorum  statu  :  quam  uni^ 
versalis  monarckiœ  etiam  temporaUs  ideam  animo  in- 

■  JormarU:  ejus  mores ,  ingenium,  et  in  omnia  régna 
vartœ  moUtiones;  ac  i,*  in  impenum  RomanO'-Germa'' 
nicum,  in  Galliam,  in  Angliam,  in  Daniam;  de  iisque 
quœri,  nUil  imminutd  Sedis  apvstolicœ  majestate. 

GtiUCowLWê  yil  no^âB  potestati^  quam  in  tempora- 
libus  exercere  se  posse  confideret,  muniendœ,  hu- 
Hiana  undequaque  subsidîa  conquirebat ,  atque 
omni^  régna  in  ditionem  ac  proprietatem  Sedis 
apo$tolic«  vindicare  satagebat. 

Posteaquam  enim  Caroli  Magni  domus  iadinatà 
est,  toto  Occidente  regia  labascere  ac  nutare  cœpit 
auctoritas  :  pioceres  paulatim  omnia  occupare ,  et 
prope  œquiparari  Regibus  -,  Episcopi^  procerum 
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antesignani ,  ad  haec  insitâ  religiçni  Fevereniiâ  va* 
lidi,  pleraque  reipublicae  munera  ad  se  trahcre: 
régna  in  varias  dynastias ,  sea  eoclesiasticas ,  seo 
saeculares  scindi^  qu»  quidem  dynastiae  jnrar^alia 
multa  p  eaque  mazima^  sibi  tribuebant,  gravi  immi* 
Dutione  regiae  majestatis  :   Reges  precariam  veluti 
potestatem  exercere,  eà  usque  dépressif  ut  saepe 
cum  subditis  ac  vassallis  aequo  jare  bellare  ooge* 
rentur.   Sic  imperiis  pix>(iemodam  in  anarchiam 
versiSy  bellis^  caedibus,  foedis  populationîbus  onmia 
replebantur  :  quae  rerum  inclinalio  nono  saeculo 
cœpta,  decimo  et  undecimo  in  détériora  vergebat; 
ut  Gregorii  VU  tempore  vix  ullus  Regum  esset,  qui 
regiam  majestatem  ^  ac  veram  imperii  vim  retineret. 
Etsi  enim  Othones  in  Germaniâ  et  Italiâ  magnis 
animis  ac  viiîbus  seque  ac  rempoblicam  sustentasse 
videbantur,  res  tamen  in  pejus  sue  velnti  pondère 
deflectebant;  ac  sub  Henrico  IV  urbes  gentesqpe 
efirasni  liccntiâ  rebellabant.  Inclytum  Francorum 
regnum^  quod  omnibus  ferè  reliquîs  imperaverat, 
etsi  suo  statu  atquehasreditariâ  successione  valentius, 
communibus  tamen  inconimodis  laborarat;  necdum. 
se  Capetii  satLs  confirmaverant ,  neque  CapeUoram 
quartus  Philippus  I ,  qui  tum  imperitâbat,  tantae 
majestati  animis  atque  ingenio  respondebat.  Gnil- 
lelmus  ille  victor  atque  Conquestor,  recens  Angliam 
occupa verat  y  validus  quidem  viribus^  atque  impe- 
randi  ceitus ,  sed  tamen  imperio  nondum  consta- 
bilito  :  res  Hispaniœ  tenues  ySaracenis  prementibus, 
Guristianis  etiam  in  diversa  régna  divisis  :  reliqua 
Europae  régna ,  alia  aliis  casibus  fluctuabant. 
Eâ  rerum  ac  temporum  necessitudine ,  Grego* 
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nus  VU ,  è  sanctâ  Claniacensis  Monasterii  disci- 
plina y  per  Tarios  dignitatum  gradas,  ad  cathedram 
Pétri  evectus  est  :  acerrimi  ingenii ,  magnique  animi 
VÎT,  probis  moribus,  intégra  famâ ,  ecclesiasticae  li- 
bertatis  ac  potestatis  stadiosissimus,  et  qui  potiùs 
ultra  concessa .  tenderet ,  quàm  aliquid  de  suo  jure 
remitteret.  Is  ergo  optimum  factu  ratus,  ut  Sedi 
apostolicae ,  quae  caput  religionis  esset,  régna  omnia 
etiam  in  temporalibus  subderentur,  non  mode  po- 
testate  clavium,  sibi  summam  deponendorum  et 
constituendorum  Regum  ac  Principum  potestatem 
Tindicabat  ;  sed  etiam  eos  singulatim  adortus  ^  quâ- 
cumque  arte  poterat,  vectigales  suos,  atque  etiam 
suos  homines,  ut  tumloquebantur,  facere  cogitabat* 
Et  de  imperio  quidem  Romano-Germanico  res 
facilior  videbatur^  cùm  Romani  Pontifices  in  illud 
imperium  pecnliare  jus  ^uoddam  sibi  vindicarent  ; 
imè  Ter6  illud,  si  quidem  Bellarmino  et  Baronio 
<»*èdimus  (0,  à  Gregorii  Y  tempore,  datis  Elec* 
toribus ,  atque  impositis  legibus  ordinassent.  Certè 
memoratu  est  dignum  id  j  quod  Gregorii  VII  tem- 
pore  y  ab  auctore  Apologiae  Henrici  IV  Imperatoris 
proditum;  ciimse  Sazonibus  perduéIlibus,nonnulli 
è  Longobardis^  Francis^  Bavaris  ac  Snevis  oon- 
junxissent ,  eos  omnes  apud  Gregorium  VU  accu- 
tasse  Regem  :  «  Non  decere  tam  flagitiosum ,  plus 
9  notum  crimine  quàm  nomine ,  regnare  ;  maxime 
V  cùm  sibi  regiam  dignitatem  Roma  non  contulerit  : 
3»  oportere  Rom»  fus  suum  in  constituendis  Regibus 

(0  fieff.  de  H,  P.  Ub.  y^  eap,  jxa.  Baron»  an.  99$.  tom»  3i,  edit. 
Som»p»^o6s 
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»  reddi  :  provideret  Apostolicus  et  Roma  et  consilîo 
»  Principum ,  cujus  vita  et  sapientia  tanto  congrue- 
»  ret  konori  :  quâ  deeeptione  delusns  Apostolicus , 
»  sintol  et  hooore  creandi  Régis,  quem  sibi  falla- 
»  cher  obtulerauty  impulsus,  Regem  banno  inuoda- 
»  vit  y  et  Eptscopis  altisque  Principibus  ^  ut  à  com-* 
»  munione  excommunicati  Régis  se  subtraherent 
»  deiiantiavit:secitèTenturumiiiTeatonicasonis, 
»  ttbi  de  negotis  ecclesiasticis  et  de  regno  tracta- 
»  retor  (>)  ».  Qpm  quidem  aliéna  non  sunt  ab  eo 
Pontifioe ,  qui  tam  excelsos  spiritus  gereret  ;  neque 
absimile  vero  est  talem  virum  Roman»  potentise  glo* 
rift  delectatum ,  quâ  Sedis  apostoUcœ  dignitas  ampli* 
ficaii  viderelur,  atque  illi  omnino  placuisse  ampli- 
todinem  etiam  réligionis  titulo  ooloratam.  Intentus 
autem  erat  vel  maxime  Teutonico  regno,  cni  Ro- 
manom  imperium  juoctun^sset,  quod  etiam  regnum 
perSazonnm  rebeilionem  fluctuabat.  ItaqueOrego* 
riuft  y  Henrico  IV  Imperatore  deposito ,  Tentonum 
atque  Italis  Regem,  qui  Imperator  fiitnrus  esset,  ita 
constittti  decernebat,  ut  taie  sibi  pneataret  juramen- 
tum(^):  «  Ab  hâc  horâ ,  et deînceps fidelisero  beato 
»  Petro  Apostolo  ejusque  Vicario  Pap»  Gregono , 
»  et  quodcnmque  mihi  ipse  Papa  praeœperit ,  sub 
»  hb  videlicet  verbis ,  per  veram  obediendam,  fide- 
»  fiter  aicut  oportet  christianum  obtemperabo;...  et 
»  eo  die  quando  illum  primitus  videro ,  fideiiter  per 
9  manus  meas  miles  sancti  Pétri  et  iUius  effidar  »« 
Quod  quidem  est  Ugium,  ut  vocant ,  et  perfecdssima 

(0  Apotog.  Etnt.  IF,  op.  Ursi.  fh  38a.  —  {*)  Greg.  VU  Ub.  tl  , 

tp,  IIX. 
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dominatianis  kominùmij  dataque  est  formula  per 
veram  obedientiam,  qu»  jusbLi  adhibita  iadelrecta- 
bile  impeniim  designaret. 

De  Francorum  regno  post  hominum  mecKHiam 

longé  Dobilissimo  ^  atqae  angustissiiao ,  unde  etiam 

imper  ium ,  quale  apud  Latinos  est,  manasse  noveral^ 

hœcLegalîs  suis  agenda  decemit  :  «  Dicenduoi  aulem 

»  ^  est  omnibus  GalUs ,  et  p^  yeram  obedientiasa  pra6- 

I»  cipîendom^  ut  unaquasque  domus^  saltem  unum 

»  denarium  annuatkn  solvant  bes^to  Petro ,  si  eam 

y  recognoscant  patrem  et  pastorem  suum,  more 

»  antique  (0  ».  Batiofiem  addit  :  «  Nam  Garolus 

»  Imperator,  siçot  legitur'in  tomo  ejas^  qui  in  ar- 

»  cfaîvo  Ecdesi«  beali  Petit  ludietur  ^  in  tribus  locis 

o  annuatim  colligebal  mille  ducentas  libras  ad  ser* 

o  vitium  apostolicae  Sedis<*)  >»  •  Nos  eum  tomutii  igno^ 

ramusy  nihil  sîmile  în  Caroli  Magni^  ac  secutomm 

Princîpum  historiis^  gestis,  capttuiaribns,  aut  in 

Conciliis,  aliisque  actis  publicis  aut  priyatis>  qualia 

ejus  œvî  sunt  innumerabilia,  legimus,  et  Pontifid 

impositum  fuisse  credimus  ab  iis  qui  talia  sua- 

debani. 

Garolns  Sedi  apostoKcœ  multas  Provincias  devio* 
tas  donant ,  at  ivgnum  nemini  tectigale  aut  censuale 
fecit  ;  neqne  quisquam  ex  ejussuccessoribus  taie  qnid 
aut  co^tavity  aut  passus  est  ;  Prandque  Reges  Sedi 
apostolics  omnium  religiosîssimè  in  spiritualibus 
obtemperabant  :  omnium  studiostssimè  suam  in  tem- 
porabilibusdignitatem'tu^ntur.  Quare  Gregorius, 

(0  Gre^,  Vil  Vh.  tiii,  tp,  xxui. 

(*)  Aquisgrani,  apiiA  Podium  SanctiB  fllarisB  et  apnd  Sa^ctum 
iEgidium. 
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adhibitâ  licèt  formula,  pcr  veram  obedieiUiam,  qaâ 
imperium  iadetrectabile  ^gnificatom  faisse  vidimos^ 
nollum  unquaia  censiim  à  Galtis  impetravît;  .sed 
neqne  per  Legatos,  jossos  Ucè^,  qaidqoam  eâ  de  re 
postnlatum  fuisse  l^imas  :  ut  totum  iUad  in  auras 
penitus  evanuisse  videatur. 

In  eâdem  Gregorii  epistolà  sic  l^tur  :  c  làeok 
»  magnusImperatorCarolusSazoniamobtnlkbealD 
»  PetrOyCujuseamdeYÎcitadîutorioyetposuitsignum 
3»  devotionis  et  libertatis  » .  Offerre  beato  Peiro,  con- 
sueto  bu  jus  œvi  sermone,  boc  erat  proprietati  Sedis 
(  apostolici»  adscribere;  at  Cqrolus  Magnus  nosquam 
scripsity  nnsquam  dixit  se  beato  Petrodevictam  ob* 
tulisse  Sazoniam,  sed  tantùm  in  devictâ  Saxoni^pn- 
mam  Ecdesiam  oonseGratam,  quaminquit  (i),  «  pîa 
>  Christo  et  Apostolorum  suorum  Prindpi  beato 
»  Petro  obtulimus  n.SicPetro  non  Saxoniam^sedin 
Saxonià ,  pro  gratiarum  actione  primam  £cdesiam 
obtulit;  et  quidemerecto  templo  Apostolorum  Prin- 
dpem  rite  veneratus,  eam  tamen  provinciam  nullius 
mortalis  imperio  quàm  suo  vindicavit. 

Cœterùm  annualem  œnsum  semel  impositum  Gre» 
gorius  VU  facile  in  argumentum  proprielatis  ac 
dominii  trabebat  :  quare  Guillelmo  Conqnestori , 
ibigliae  Régi  y  modis  omnibus  delinito  «uadebat,  ut  - 
r^nnm  Angli»,  quod  anteriores  Reges  solo  yolun- 
tariœ  pietatis  sensu ,  nullo  temporalis  subfectionis 
animoy  Sedi  aposlolicae  censuale  fecerant  ;  ipse  tem- 
porali  hominio  subdereL  Ât  GuiUelmus  ita  respoii- 
dit  :  c  Hubertns  Legatus  tuus  ad  me  veniens  ex  tu& 
a  parte  admonuit,  quatenus  tibi,  et  successoribus 

(>)  Fid.  Cap.  Cmr^L  JHmg.umLt,edii.Méam^pmg.  ^S. 


GLBRI   OALLICAMX.    LIB.  I.  SBCT.  I*  2l5S 

3*  tuis  fideliCatem  facere,  et  de  pecuniâ  ^  quam  ante- 
»  oessores  mei  ad  Romanam  Ecdesiam  mittere  so* 
n  lebant,  meliàs  cogitarem  ;  unum  admisi,  alterum 
»  non  admisi  :  fidelitatein  facere  nolai ,  nec  volo  ; 
>i  qruia  nec  ego  promisî,  nec  antecessoresmeos  ante- 
»  cessoribus  tiiis  id  fecisse  comperio  (0  ».  Sic  de 
fidelitate  inverecnndnm  petitorem  acriter  refutabat  : 
de  denario  beati  Pétri  avitam  consaetudinem  recto 
sensn  intellectam  prompto  animo  sequebatur. 

Quod  aotem  k  GaiUelmo  Ânglorum  Rege ,  idem 

.  à  Danonim  Rege  Sneno,  nt  ab  ejus  parente  ^  atque 

etiam  ab  ^so  promissam ,  Gtegorius  postulabat  (3) , 

neqae  huja^pdstdlati  ollam  unquam  videmos  ha^h- 

tam  esse  rationem. 

Intérim  opuientam  prauinciam^  Romanœ  urbi 
vicinam,  éfitam  viles  et  ignavi  hœrettcitenerem^  ei 
pollicetur.  Que  jure  suam  non  significat ,  nisi  hae- 
reticomm  omnia  »  soa  esse  dnceret. 

**""**■■■■  '   ■■-■■■■■  —  -■-■-i-"T----~»---  TT>->->'tii.nj-afw>rEr»mi;i.'U'<.iU)UV»* 

« 

CAPUT  Xlll. 

De  Bispanid  et  Sardimd  quid  Gregorius  VII  decreverit. 

Erat  tiun  Hispaiiia  ferè  toU  3ubdito  Saracenis»  à 
.  qnomm  manibus  nobilissimam  regnum  recuperare 
multi  undiqae  christiani  Principes  satagebant.  Ad 
hos  Gregorius  VII  sic  scribit  :  «  Non  latere  vos  cre- 
»  dimus  regnum  Hispani« ,  ab  antique  proprii  juris 
»  sancti  Pétri  fuisse»  et  adhuc»  licèt  dii^à  paganis 
)»  sit  occupatnm,  lege  tamen  justitiae  non  evacuatfl^ 

{^^GwU,ep.mLLmnf,  Hop,  Baron,  tam,  xi,  aii.i0799/Mif.  53a. 
— (•)  Greg,  m  fié. Il,  tpUi.  umi,  mjlxy. 
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»  nnlli  mortaliam,  aed  soli  apostoUcs  Sedi  ex  aequo 
»  pertinere  (0  a.  Addit  coocesûsse  se  Evulo  Comiti 
liabendam^ancU  Pétri  nomine^^certis  conditionibus, 
quamcnmquo  ab  inGdelibas  terram  reoepûset. 

Cœterùm  id  jaris  el  Hiapani  nesctebant,  et  hajas 
oblitteralam  iuifise  memoriam.  ipsam  ipse  Gregorius 
fatebatiir  ;  sic  enin^  postea  scripsit  «  Regibus,  Comi- 
»  tibuSy  ccterisque  Principibas  Hispani».  Notom 
3»  vobis  fieri  volanMis,  qood  nobis  quidem  taœre  non 
9  est  libenim  ^  vobîs  autem  non  solùm  ad  fnturam , 
»  sed  etiam  ad  prsaenlem  gloriam  valde  neœasa* 
n  riam  y  videlicet  regnnm  Hispaoïs  ex  antîqois 
»  constitutionibos  beat<#Petro  ^  A  sanet»  RoBunae 
»  Ecclesiae  in  jus  et  proprietatem  esse  tradilnai  : 
»  quod  nimiram  bactenus  et  prateritomm  ttmpo- 
»  mm  inemunoda,  et  aliqaa  aDtecessomm  noskro* 
»  mm  ocçnltavit  ne^^gentia.  Nam  postqoam.  iBiid 
M  regnum  à  Saracenis  et  paganis  penrasam  est,  et 
»  servitium,  quod  beato  Petro  iode  solebat  fieri , 
»  propter  infidelitatem  eorum,  et  tyrannidem  de- 
»  tentum,  ab  usu  nostrorum  totannîs  interceplam 
»  est  y  paritar  etiam  reruin  et  proprîetatia  memoria 
»  dilabi  cœpit  W  ».  Promîttit  tamen  Gregorius  Le- 
gatos  à  se  misses  rem  omnem  demottstratnros  asser- 
tione  cerUt  :  denique  adhortatur  «  ut  ad  bonorem , 
»  beeti  Pétri  et  Romana  Ecdesi»  promptos  et 
»  maguificos  se  ezbibeant  »  i  quod  profeotè  feee- 
runt  ;  mtdtique  Hispanocum  Principiim  Ecelesîse 
Romanœ  annaas  pensiones  spopond^unt ,  eique  se 
ultro  ut  spirituali  domin»  subjecepont. 

(0  Greg.  Vn  Ub,i^  €p.  vi,  wn*  Smron.  iom,  lu,  un.  107!  — > 
(*}  JU6.  lYy  ep.  zzTUL  ViiL  cl  ^,  i  »  cjp.  tu. 

Id 
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Id  verô  an  excussis  titulis  potiùs  quàm  ultroneâ 
pietate  fecerint,  non  satls  mihi  constat.  Stricto  jure 
fecisse  probat  Baronios,  allato  exemplo  «  Berengaiii 
»  Comitis  Barcinonensis,  quianno,  inquitCO^  logi, 
»  Urbanl  Papœ  quarto ,  cùm  recuperasset  Tarraco- 
D  nensem  civitatem  occupa  tain  à  Mauris,  eamdem 
9»  obtulit  Ecclesiae  Roman»  ».  Quœ  vana  esse  om^t 
lûa  èkcûh  comprobabit  ipsum  à  Baronio  produc* 
tum  ipstruraentum  i  quippe  quo  legimus  à  Comité 
Berengario  Tarraconensem  civitatem ,  non  à  Mauris 
xecuperalaoi  i*) ,  sedjure  patemo,  ac  bonorum  pa* 
ternoruni  diuùioM  suam  ;  non  Sedi  apostolicae  red- 
dîtam  ,   sed   in   Dei  normne   specialiter  dontUam 
fuisse  ip)  :  quae  adeo  non  firmant,  ut  potiùs  evertant 
)u«  illud  in  Hispanias  venditatum. 

A.t  verè  Petrus  de  Marcâ,  vir  doctissimus,  ex 
^ntiquis  monumenUs  probat  Qregorio  VU  à  Comité 

(0  Bar,  tom,  xi ,  an.  lO^^Z ,  p.  \^^.  -*(*/  Ihid.  an.  1091,  p,  6^7. 

{*)  Utratn  id  Baronio  recté  objic^t  BosstiEt,  ambigi  potest. 
Nam  i.«  in  ips9  donationis  diplomate,  Berengarioa  eos  nomiôat 
A^iincipe»,  f^id  seciun  inâuda^fe^int  ad  prmfûim  urhù  restauration 
nem.  3.^  Urbanud  II,  rescribeiiB  Berengario,  sic  dicit,  p.  6a8:  fcoe 
jant  transactis  Sgo  annis,  ex  quo,  prœfatam  urhemAgarenoruTn 
•gens  prope  soUtariam  feeerit,  etc.  S.**  Baec  Tocabnla  restauralio,  «t 
j-^mUuhUo^  qi»  pttssim  occnrnint'  in  diplomate  et  in  epistolà,  aigni» 
ficabuut  qoidemy  atrictè  nccepu,  TarraconeiUem  civitatem  denuQ 
aedificatam  fuisse;  sed  diligcntér  perpendenti  verba  et  seriem,  h»o 
duo  certa  erunt  :  unum  quod  affirmât  Bossu  et,  banc -civitatem 
-non  eeâdiuun  fiiiiae,  sed  spéeiaUier  donalam  Ëcclesias  Romanae: 
aJtewim  quod  negat^  banc,  civitatem  non  wuitè  ante  ê  Saractnnrum 
numihus  fuisse  vindicatam,  Certé^  Berengarios  dioit  banc  civitatem 
sihi  ex  paterne  jure  conipelissef  quomodo  probe  ac  verè  dii:eret 
X^ndoTtcns  XV ,  Kavarrae  regnnm ,  si  illud  bello  teCuperaret ,  siôi  ex 
puumo  jure  competere,  Jwa  enim  Regnm ,  ilià  -quam  vocant  pris* 
scriptionis  lege,  non  tojlmitttr.  {£dU,  Paris.  ) 
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Besdvensi  Bernardo,  atqoe  etîam  ab  Ângonom 
Rege  annoam  conoessam  faisse  pensionem  (v)  :  id 
lerb  ab  ûs  fectam ,  aotiqnis  excassis  ac  recognitis 
titulis ,  acia  non  memoraat. 

Neqoe  item  docent ,  an  stricto  jure  potiàs  qaàm 
volontate  sit  fiictum ,  qaoà  idem  Bemardus  je  nulf* 
tem  ac  ^assaUum  saneti  PeUrifeeit  (^).  Id  enim  eo 
tempore  ab  aliîs  eliam ,  ot  à  Comité  Provinciae  ac 
Barcmonensiy  oltro  ac  suUft  obUgatione,  (âctitatiim 
fuisse,  cjns  cvi  acIa  memcMnt  :  qaèd  ii  Comités, 
ubi  se  Sedi  apostelicae  addixissent,  eo  patrodnio 
iatiores ,  atqoe  etîam  adveraàs  dominos  secoriores 
essent. 

Refert  etiam  Petms  de  Marcft  O  secatis  sccnfis, 
cùm  eam  pensionem ,  qnam  Aragonenses  concesse* 
rant,  Romani  cartales  violentiùs  exigèrent,  i  Re- 
gibns  Aj^agonensibos  plané  denegatam  ;  consensisK 
tamen  illos  ad  illam  pensionem  volnntariè  persol* 
vendam ,  non  antem  conlrocfu  in/bodmiionù  imk> , 
miU  oUigatième  paetJL 

Castell«  verè  Rçges  nibil  qntdqoam  (abwe,  m'bfl 
pecnliaris  jnris  in  Sede  apostolicft  recognonsse  legi- 
mus  :  qno  constare  videator  ea ,  qn«  Gregoru  VII 
tempore  ab  aliis  Hispanis  fiicta  sint ,  voluntariè  po- 
tiùs,  quàm  stricto  et  antiqno  jnre  finsse  imposita. 
Neque  propterea  Gregorium  antiqna  Ecdesic  Ro* 
mane  jura  in  Hiq^nioe  rq;nnm  memorantem,  de» 
ceptorem  patamus  ;  sed  fidsis  titolis ,  qnales  omni 
evo  molti  confecti  snnt,  dedpi  potoisse  confitemnr. 

Qacnam  certè  ejus  L^ti  rei  oUitleraUe,  atifoe 

0)Jr«rt.irMf.  Btam.  Uh.  tr,  p.  S3i,  33s.  — («)  Crtg.  m ISk 
a,  if.  ut.  — i')  jKs^.  |pf.  ^ 


cLiai  galligahi.  lib.  i.  sect.  i.        aSg 
Omni  hominum  elapss  memoriâ,  documenta  pit)* 
tuleriot,  neque  usquam  legimus,  neqae  antmo  aut 
conjectura  assequi  possumus,  aut  omnino  intelligi- 
mus  quomodo  stare  posant.  Gregorius  enim  mémo- 
rat  anteqnam  regnum  3lud  à  Saracenis  pervasuin 
est  y  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  in  )us  et  propneta- 
tem  fuisse  traditnm,  ac  certa  sen^itia  fuisse  cdnsti^ 
tuia:  atqni  anno  Cfaristi  713  invasio  Saracénornm 
contigit  f  qno  témpore  iUa  ex  feudorum  jure  orta 
senâlia,  atque  proprîetas,  ne  n^omine  quidem  ei*ant 
cognita.  Neque  verè  Hispankim  Sedi  apostoKcs 
Gothi  Ariani  tradidissasit,  neqjie  postquam  Heges 
anno  5ft8  catholici  suntlacti,  taie  quidquam  egisse, 
lot  Concîtia ,  toi  acta ,  tôt  liistorae ,  tôt  epistolas 
ùùnuunt  :  cùm  Sedis  apostolics  potestas,  sed  gpiri- 
tuaiis  illa  atque  Cfsiestîs,  omnibus  paginiscelebretar: 
neque  à  Rege  Peldgîo ,  recddivi  post  Saracenicam 
ii}|Bmonem  Ifispanoram  imperîi  fundatere ,  efusque 
snccessoribus,  afiisqoe  Hispanieasibns  Regibas  per 
trecentos  ac  sezaginta  annos,  qui  à  Pelagio  ad  Ore- 
gorism  efflazere ,  taie  quidquam  postulatum  fuit  : 
ac  Reges  Hi^ani»  per  ea  tempora  hand  minus  quàm 
slibs  absoluto  fure  régnasse ,  onmia  monumenta  tes* 
taotnr.  Jam  quod  ait  Baronios  :  «  His  juribus  poti- 
»  tam  apostolicam  Sedem,  anno  Ghristi  701 ,  sub 
»  impio  Rage  Yitifeâ  ,  horum  jacturam  esse  pas* 
aa  aam  (0  » ,  neque  cum  Gregorio  YII  convenit , 
qwà  faarnc  jacturam  ad  Saracenorum  invasit^nera  re- 
ferty  neque  cum'  Tudensi  Lucâ  y  quem  ilnum  Baro- 
iftltis  testera  adducit.  Is  enim  posteaquam  auctore 
V^tizâ  canones  dissolûtes^  sacraque  omnia  concul- 

CO  Bar,  loe.  eà.  et  lonk.  tiiI|  anno  701  >  p.  640,  641- 
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cata  memoravityluecadditiQSuper  :  «  Etoe  adverses 
3»  eum  insurgeret  sancta  Ecdesia,  Episcopis,  Près- 
3i  byteris  ,  Diaoonis ,  et  csteris  Ecdesise  Chrîsti 
»  ministris ,  camales  uxores  habere  praecepit,  et  ne 
j^obedirent  Romano  Pontifici,  sub  mortis  intemii^ 
»  natione  prohibuit  (0  ».  Quas  ad  evitaadum  cano-* 
nies  atque  ecdesiasticae  dîstrictionis  metum  mani- 
festé referri,  rerum  ostendit  séries  :  ad  soWenda 
Romani  Pontificis,  utsupremi  etiani  domini,  imperia 
pertinere ,  neque  Lucas  Tudensis  significat ,  necpie 
alii  scriptores,  neque  Gregorins  YII  suspicatnr. 

Utcumque  est,  Ulud  animo  capere  vix  possumns, 
quod  is  Pontifez  mavult  Hispaniam  servire  infide^ 
libus  quàm  ilhid  qualecumque  )us  ultro  remittere. 
Sic  enim  ipse^scribit  suprà  dicta  epistolà,  «  ad  Prin* 
3»  dpes  in  terram  Hispaniœ  proficisci  volentes  :  Hoc 
»  neminem  vestràm  ignorare  volumus,  qnoniam, 
»  nisi  squâ  pactione  persolvendi  juris  sancti  Pétri 
»  in  regnum  illud  anî^nadvertere  statneritis^  potiùs 
»  vobis  apostolicâ  auctoritate,  ne  illuc  tendatis, 
»  interdicendo  oontrà  feremui*,  quam  sancta  et  uni- 
»  versalis  mater  Ecclesia ,  idem  à  sois  filiis  quod  ab 
»  hostibus  patiendoy  non  |am  proprietalU  suae  ^  *sed 
»  filiorum  detrimento  s)iucietnr  W  ».  Quasi  vulnus 
iUud  remissione  spontaneâ  temporalis  tributi  cu- 
rare non  posset.  Sed  ista  non  reputat^  et  ovem  in 
fer»  faucibus  palpitantem  non  eripere^  sed  tondere 
cogitât.  Atque  bsc  facit  abstinentissimus ,  et  înno* 
ceotissimae  vit®  Pontifex ,  dum  Sedis  apostolics 
jura  etiam  temporalia  p  quœ  semel  animo  perce- 

(0  Luc,  Tud.  op.  Bar,  loe,  mox  cit.  —  (*)  Greg.  Vit  Uh!  \, 

€pi$t.  TU.  ^ 
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perat  tantisper  imminui  pejus  omnibus  malis  arbi- 
tratur. 

Neque  minus  dura  sunt ,  cpias  Sardintensibuft 
scripsit.  Cùm  enîm  in  animum  induxisset,  ut  ali- 
quid  ab  eis  commodi  temporalis  feiret ,  primam  ad 
eorum  judices  dédit  epistolam  (0  :  «  Rotnanani 
»  Ecclesiam  omnium  matrem,  privatam  tamen  eis 
yt  debere  sollicitudinem  ;  at  antecessorum  negUgenr 
3»  tiâ  friguisse  charitatem  illam ,  quae  antiquis  tem«- 
»  poribus  inter  Romanam  Ecclesiam  et  gentem  illam 
»  fuit  y  mazimo  inter  ipsos  chnstianœ  celigionis  de» 
»  trimento  :  atqae  omnino  necessariiim  ut  de  sainte 
»  animarum  cogitent,  Romanamque  Ecclesiam  ut 
»  matrem  recognoscant ,  atque  antiquam  devotio-- 
»  nem  impendant  :  se  qnidem  noi»  mode-  ut  eorum 
»  animœ ,  sed  etiam  patria  salva  esset,  sollicité  invi- 
i>  gilare  :  si  sua  \erba  reciperent,  gloriam  et  liono- 
»  rem  et  in  praesenti  et  in  futurâ  vità  consecuturos 
»  esse  :  sin  aliter  agerent,  suœ  culpae  imputarent, 
»  si  quid  periculi  contigisset  :  Legatos  coram  actures 
»  quas  de  sainte  eorum  et  honore  tractaret  ». 

Quid  esset  illa  salus  honorçue,  quem  ipsis  quce* 
rerety  sequentia  demonstrabunt*  Nam  paulô  post 
de  sui  Legati  postulatis  bsc  scribit  :  «  Nisi  in  hoc 
»  anno  certâ  nobis  super  hâc  re  ratione  respondea- 
»  lis  y  nec  ampliùs  vestra  responsa  quœremuS;  nec 
»  tamen  ulteriùs  jus  et  honorem  sancti  Pétri  irre- 
»  quisitum  rebnquemus  M  ».  Censum  ac  vectigal 
satls  apertè  ista  significant  :  e6  primùm  illa  verba 
lenia ,  e5  denique  min»  spectabant. 

(«)  Gregr.  yiIUB,  t,  epist,  xxix.  yid.  Bar»  tom.  xi,  an,  to'j^^pag: 
433.  —  C*)  IM.  ^itt  2U.I. 
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Graviàs  postea  orget ,  scribitqae  haeo  (0  «  glorîoso 
%  Jadici  Calaritano  Oi*socco:  Nolumos  scientiamtuaiD 
m  latere ,  nobis  terram  vestram  à  multis  gentibus  esse 
»  pelitain  :  maxima  servitia,  si  eam  permitteremiis 
»  invadi,  fiiisse  promissa  ;  ita  ut  medietatem  loti  as 
»  terra»  ilostro  usui  sellent  relinqnere,  partemque 
»  alteram  ad  fidelitatem  nostram  stbi  habere  :  cùm- 
3»  que  boc  non  solùm  à  Normannis ,  et  à  Tbuscis , 
»  ac  Longobardis ,  sed  etiam  à  quibusdam  Ukra- 
n  montanis  crebrô  ex  nobis  esset  postulatnm,  neminî 
»  eâ  de  <re  unquam  assensom  dare  decrevimos,  do- 
»  nec  ad  vos^Legatum  nostram  mîttentes,  animum 
»  vestrum  d^rehenderemus  ».  Nempe  ille  Legatus 
txploraturos  erat  quo  tribnto  oblato  se  ab  invaso* 
rum  depraedatione  redimerent.  Pergit  enim:  >  Igitur^ 
»  quia  derotionem  beato  Petro  te  babere,  îd  Legato 
»  siio  monstrasti ,  si  eam  sicut  oportet  (  quid  aulem 
»  oporteret  satls  apertè  sîgnificaverat  )  servare  vo- 
»  lueris ,  non  solùm  per  nos ,  nulli  terram  vestram 
»  vi  ingrediendi  lîcentia  dabitur,  sed  etîantsi  quis 
»  attentassent  y  et  saeculariter  et  spirituaUtei;  proiii- 
»  bebitnr  à  nobis,  ac  repalsabihir  ».  Qaid  si  dene- 
gaverint  quae  Gregorius  postulabat?Iîempebosty>us 
praedae  eront.  Tantine  erat  fributum  Romans  Ec- 
clesiae  peirsolvendum ,  ut  propter  eam  causam  mise* 
ros.insulaDOS,  daêd  iicentidj  lopis  pastor  exponeret! 

Casteràm  qmd  in  e&  insulâ  jaris  sibi  esset,  ne 
Terboqutdem.sigQificaty  jurium  etiam  temporaliam 
vdiementissimtis  ttbique ,  ut  yidere  est ,  oslentator. 
Sed  ut  concedamos  Sardtniam  ifisulam  jam  tum  in 
Ecclesiae  Romanoe  dttîonem  coAcessîiseï  utque  id 
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vel  maxime  non  tautùm  jactaret  Gregorias,  sed  etiam 
insolani  sea  meta,  seu^^eri  consci^iitiâ  fatereotur ^ 
tamen  in  tributis  exigendis  nullâ  Gi^egorius  po66e»- 
âone  nitebatur  ;  antiqaa,  confusa,  ob$oleta,  geae- 
ralibus  verbis,  uti  vidimus,  Yenditabat,  diris^e 
comoaittationibus  novom  sibi  titulum  comparabat* 


CAPUT  XIV, 

JJe  Bungarid  :  de  aliis  regnis  ac  prwînciïs  :  quihus  cousis 
impulsi  y  pontificiœ  didoni  se  ukrasubjeeerint:  arbiira^ 
riajura  etiam  in  infidèles 


Sai.011011  HuDgariae  Eex  iofans.  Ajidrea  patris 
jussu  y  atque  omniam  ordinum  applaosu  rite  coro- 
natas;mox,  pâtre  mortua,  propter  iofantiam  pul-* 
sus  y  ac  per  HenriciHa  lY  Imperatecem ,  en  jiifi  soro* 
rem  dux<srat,  sspe  regoo  restitutus  ^  eidem  Henrico 
HuDgariam  fecit  tributaiîim  (0.  Id  oecessitate  ges- 
»  tum  Gregorius  Régi  criaubi  ¥ertit;  quàd  «  regnum 
9  Huagjari»  sancts  Romanae  Ecdesîae  proprium,  à 
9  Rege  Stephano  olim  beato  Petro ,  cum  omni  jure 
9  ac  potestate  suâ  oblatom^^  et  de,votè  esset  tradi-» 
9  tam(a)  ».  A-ddebat  probatiooeHi,  guèd-nempe Hen^ 
TÎcus  m  Imperatar ,  Henrici  lY  pater^  m  TÎcto  Rege 
9  (Hungaro ,)  et  factâ  victoriâ,  ad  coqm&beati  Pétri 
9  lanoeann  et  coronaak  Iransmisit ,  et  pro  gloiiâ 
9  triumphl  sui,  illuc  regm.  direxiX  issigoia,  qua 
9  principatom  dignitatis  ejus  attiaere  cognavit  »» 

(>)  Lemhett.  Ma/.  ûp.Beré  ft  v,  on.  t07t,fr.464. — M  Qr^  Vit 
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Quare  gravia  minabatur  :  nec  aliter  beati  Pétri  gra- 
tiam  aut  suam  benevolentiaia  spondet ,  «  nisi  scep- 
»  trum  regni,  inquit,  correcto  errore  tuo,  apostoli- 
»  cddf  non  régies  majestatis beneficium  recognoscas  ». 
Sic  si  quis  beaium  Petrum  honorasset ,  regpi  pro- 
prietatem,  atque  omnia  deinde  jura  feudoromSedi 
apostolices  vindicabat  ;  quanquam  ejus  proprietatis 
nulla  in  annalibus  ad  ea  quidem  tempora  mentio 
reperiretur. 

Si  quando  dissidia  inter  fratres  de  regnis  ac  pro- 
vinciiyorirentury  ut  in  Barcinonensi  comitatu  eve- 
iveraty  sanctiPetriinexpugnabile  poUicebatur  4ziixi- 
lium.^^)  ei  parti,  quœ  in^Sedis  apostolicas  potestate 
futuram  se  esse  prolitebatur. 

Afflicti  ac  pulsi  Reges  Sedi  apostolîcs  sua  régna 
tradebant,  ejus  auctoritate  restitui  se  pôsse  coofide* 
bant.  Sic  à  Rege  Russorum  Demetrio,  cùm  is  k 
fratrepulsus  esset,  traditum  regnum  Gregorius  YII 
suscipit  y  exJùbitd  sancto  Petro  fidelitate  W. 

Meque  exiguum  tutani#i  erat  ab  apôstolicâ  Sede 
regnum  accepisse.  Scribit  enim  Vezelino  ad  versus 
Dalmati»  Regem  insurgent!  (3)  :  a  Scias  nos  de  pru- 
»  dentiâ  tbâ  multtim  mirari ,  ut  qui  te  esse  dadum 
»  beato  Petro  y  et  nobîs  fidem  promiseris,  contra 
»  eum,  quem  in  Dalmatiâ  Regem  aucloritas  apo- 
»  stolica  constituit,  tu  modo  eoneris  insurgere.  Qua- 
»  propter  nobilitatem  tuam  njronemus ,  et  ex  parte 
»  beati  Pétri  praecipiipus ,  ut  adversùs  )am  dictum 
»  Regem  arma  capere  non  présumas ,  sciens  quid- 

(*)  Greg.  y II  Hb.  vi ,  ep.  xvi.  Vid.  Lamh.  ap.  Baron,  an.  1075. 

—  (»)  Id,  Uà.  Uy  «/>.  sjaar.  —  K^Id,  kb.  tu,  ^.  iv  j  op.  Banm.  mm. 
J079. 
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>>  quid  in  illum  ausus  fueris,  procul  dabio  te  in 
»  apostolicam  Sedem  facturum  u.  < 

Usée  incepit  Gregorias  VU  :  his  ac  simîlîbas  ad 
régna  Sedi  apostolicœ  tradenda  kortabatur,  et  ad 
Geysam  scribebat Hungarornm  Ducem  {*)  :  «  Regnum 
»  Hungari»,  sicut  et  alla  nobilissima  régna  in  pro- 
»  priae  libertatis  statu  essQ  debere ,  et  njiUi  Régi 
»  alterius  regni  subiici ,  nisi  sanct»  et  universali 
»  matri  Ecclesias  Roman» ,  quae  subjectos  non  ha- 
»  bety  ut  servoSy  sed  ut  filios  suscipit  universos  (0  ». 

Quare  Salomoni  Hungarorum  Régi  ademptum  à 
Deo  regnum  prasdicabat  quôd  is  contempto  nobili 
dominio  beat!  Pétri  ^  «  cui.erat  pn^riam  Hungariae 
»  regnum  (^]  »  ,  se  Régi  Teutonico,  quamvis  neces- 
sari6  subdidisset^  subditque  ration  em  :  «  Petrus 
»  enim  à  iirmâ  petrâ  dicitur,  quae  portas  inferi  con* 
3>  fringit,  atque  adamantino  rigore  destruit,,et  dis- 
»  sipat  quidquid  obsistit  »•  Quœ  dicta  advei^ùs  hae- 
reses,  et  alia  vitiorum  monstra,  per  Christi  imperium 
debellanda,  ad  terrenam  ditionem  quotidie  ampli- 
ficandum,  et  ad  comjAranda  sibi  régna ,  veitebat. 

Eam  universalis  monarchiae  etiam  temporalis 
ideam  animo  informaverat ,  qu»  spirituali  addita 
potestati,  taie  imperium  conderet,  quale  reshuma- 
nae  ferre  non  possent. 

lisdem  vestigiis  insistebat  Innocentius  III,  magnus 
alioquin  Pontifex ,  cilm  Joannem  sine  temd  AngTiae 
Bégem  depositione  mulctaret  (3) ,  Barones  Ângliae , 

(»)  Greg.  VU,  Uh.  n,  ep,  vkuu  —  (>)  Id,  ibid.ep,  lxx.—  (')  Vifl. 
Odar.  Rttin.  anno  i3i3,  er  setf,  Vid.  tfvlb^ue  Histor»  AngUœJtapin 
Thoyr.  lih,  yifi,  etep.Innoç,  III m 

1*)  SalomoniB  cujus  regnam  inf  aserat  avunculaiik 
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ac  liulippttm  Augustam  adverses  enm  invîtaret , 
donec  Joaanes  Sedi  apostolicse  regnum  traderet, 
ati  suo  loco  memorabimus  (0. 

Noo  ergo  mmiin^si  passim  in  servitiam  merent 
Duces,  Comités,  ipsi  etiam  Reges  in  Sede  apostolicâ 
snis  rebns  tntelam,  atque  etiam,  proh  dolor!  suae 
capiditatà  ad  vicinos  inyadendos  titulnm  qnaedturi. 
Qu»  quantum  rei  christianae  offecerint,  lectori  «sti- 
mandnm  relinquimns. 

Née  alia  mc^ebatur  Adrianus  IV,  dum  illad  à 
nobis  suprà  memoratum  Jus  edidit  ;  nempe  «  Hiber- 
»  niam  et  omnes  insulas,  quibus  sol  justitiae  Christus 
»  illuxit,  ad  jus  sanctt  Pétri  et  sacrosancts  Romande 
9  Ecdesi»  pertinere  {^)  ». 

Postea  ad  libitum  arbitraria  jura  crevere;  qno 
frctum  est ,  ut  FCeolaus  Y,  Calliztus  in,  Sixtas  IV, 
Innocantins  VIII,  Alezander  VI,  tanta  terrarum 
spatta  infidelibtts  detracta ,  diristianis  Regibus  con- 
œderent. 


CAPUT  XV. 


\ 


Régna  ùifideUum^  quo  jure  concessa  BeOarminus  aliù/ue 
defenderinî:  hœc,  et  alia  de  Regîbus  deffonendis  gesia, 
nuOo  religfoms  penculo  ùnpughari  posse^ 


His  in  Goncessionifaiis  tuendis  Bellarminus  maxime 
laborabat,  eùm  negaret  infidèles,  )uslos  scilÎGet  do- 
minos, légitima  possessione  detiu'bari  posse,  nisi 
conarentur  avertere«à  Chiîsti  fide  subditos*  kl  pro- 

(0/fs^£î(. m«cflp.zxi.  — («}  K^tup.eap.  u.  et  tûm,xComeit. 
oo/,  1143.. 
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fectè  ilii  RegeSy  quorum  Alexander  YI  aliiquè  Poff- 
lifices  partiebantur  imper  ia ,  de  fide  christiaoâ  nequi-^ 
dem  cogitabant.  Quem  nodum  Bellarminus  et  alii 
sic  exsolvunt.  Âlexandrum  YI ,  cùm  régna  inGde- 
liom  darety  non  id  providisse  «  ut  Reges  christiani, 
»  Reges  infidèles  debellarent ,  et  eoram  régna  occn- 
»  parent  ;  aed  solùm  ut  eô  adducerent  fideî  ckristia- 
»  nse  prsBdicatore»,  et  protégèrent  ac  defencleFent , 
»  cùm  ipsos  praedîcatores  y  tum  christianos  ab  eis 
2)  con versos  (0  »  :  ac  si  Reges  infidèles  résistèrent , 
cbristianis  jus  esset  bellum  inferendi.  O  novos  apo- 
stojos,  et  novo  more  tuitos  !  O  novara  et  Apostolo 
inanditam  cbristianonim  militum  armaluram  !  At  si 
Cbristi  Apostolos  htc  omitti  placet»  quèd  infirma 
Ecdesia  nondum  hœc  fbrtia  auderet,  inhrum  cur 
Gregorius  Magnus,  valida  jam  Ecelesiâ,  christiano 
imperio,  totqne  cbristianis  fnkâ  Regibus,  ^Reginft 
Bmnecbildi  non  taie  salellitium  ^  Augnstino  suo  'm 
Angliam  profectoro,  impetrarit.  Cnr  non  talibus 
Dîaconis  snccinetus  sanctus  Bonilacius  Moguntinus 
6ei*manî»  inCulerit  Evangelinm  W  7  Ant  cnr  eum 
Pipînns  ipsi  devinctissimus,  pro  fide  ehristianâ  ob-* 
truncavi   peimîserit?  Cur  Wîtlebrodi,   Wrlfridî , 
Swiberti ,  Adafterf  i ,  et  alîi  innumerabiles ,  qui  per 
eamdem  œtatem  barbarica  nomina  nartyrii  glorift 
ittostramat  &) ,  nuHo  talî  munimine  prœdicandam 
susceperiart  religionem  christianam  7  Denique  bu  jus 
custodiœ  evangelicis  prasdicatoribus'  dat»,  bellique 
in  liberam  gentem  eâ  causa  suscepti,  quàd  verbi 
divini  prascones  respuisset ,  nnllum  apud  antiques 

(0  Bell,  de  R.  P.  lih.  ▼,  cap,  n.  —  (»)  Vid,  Bar,  ibid.  anno  716.— 
(5)  Utd.  an.  719,  73i ,  749,  eipass,  êoio  hoc  smcuh» 
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exemplum  est.  Qui  Caroli  Magni  Sazonica  bdia 
commémorant  ^  cogitare  debuissenl  Saxones  Francici 
imperii  perdueUes,  novâque  semper  contamadâ  re- 
bellantes, victos,  captos,  deditos,  patriae,  libeftatî, 
vit»  redditos,  si  Evangelio  obedirent  :  postremd 
occisos  y  atque  dispersos ,  qu5d  fidem  Salvatori 
Christo  y  atque  optimo  Régi  Carolo  datam  fefellîs- 
senty  regionemque  eorum  aliis  concessam  incolîs; 
atque  hi  catholicam  religionem  ad  ea  usque  tem- 
pora  propagarunt,  quibus  eos  ad  infandum  schisma 
Lutherus  abripuit. 

Tfeque  ver5  me  fugit  quanti  sînt  nominis ,  à  quibus 
haec  Bellarminus ,  aliique  bauserint  :  sed  Doctores 
postremis  sœculis  natos,  per  librorum  penuriam , 
ne  alias  commemorem  causas ,  ecdesiasticae  hisionae 
non  satls  gnaros,  atque  ideo  non  vitâ,  sed  dootrinâ 
dégénères,  antiquis  placitis  et  exemplis  postpom 
oportere,  darâ  voce  dicimns. 

Nec  pntamus  sanctum  Tbomam ,  eu  jus  auctoritate 
utuntur,  ad  praedicandam  gentibus  fidem  tall  un* 
quam  auxilio  profecturum^  nec  sancti.Francîscani 
ac  Praedicatorii  ordinia  martyres  :  nec  postremo  sae-* 
culo  sanctus  Frand$cus  XavenuSylndiarum  Apo* 
stolus,  atque  ex  eodem  sodalitio  tôt  indyti  martyres 
hase  sectati  :  nec  œvo  nostro  tôt  sancti  EpisGopi , 
atque  Presbyteri ,  quos  ad  barbaras  gentes  nostra 
Gallia ,  ac  tota  Europa  summittit.  Quin  etiam  Bd- 
larminum  aliosque ,  si  talia  praesidia  offisrentnr,  toto 
animo  putamus  fuisse  aversaturos;  ut  mérita  con* 
temnamus  eam  doctrinam,  à  quâ  consectandâ  vd 
ipsi  abhorrèrent. 

Neque  magls  probamus  quod  dicunt ,  ab  Âiexan- 
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droYI  christianos  inter  Reges  distributas  esse  terras, 
<c  ut  impediret  contentiones ,  et  bella  christiano- 
»  ram,  qui  în  illis  regionibus  negotiari  volebant  (0  ». 
Neque  enim,  si  vel  maxime  placeat  Romanos  Pon- 
tifices,oon  verbi  tantùm,  apostolico  more,  sed  etiam 
commerciorum  ac  negotiationum  esse  duces,  et  ad 
eorum  arbitrium  restnngi  imperia  commerciorum , 
ac  gentium  libertatem  :  non ,  inquam  ,i  si  ista  vel 
maxime  placeant,  talem  explicationem  Alexandri  VI 
décréta  ferre  possunt  ;  «  Omnes  enim,  inquit  C^),  et 
»  singulasterrasfirmas,  etinsulasremotasetincogni- 
»  tas  versus  partes  occidentales ,  et  mare  Oceanum 
»  consistentes  repertas,  et  reperiehdas  inposterum, 
»  quse  snb  actnali  dominio  temporali  aliquoriîm  do- 
31  ipinorum  christianorum  constitutae  non  essent, 
»  com  omnibus  illarum  dominiis ,  civitatibus  ,  cas- 
»  tris,  )uribus,  et  îurisdictionibus  universis ,  vobis , 
»  baeredibusque ,  et  successoribus  vestris  in  perpe- 
»  tuum ,  tenori^  pi^sentium  f  motu  proprio ,  et  ex 
»  certâ  scientiâ ,  ac  de  apostolic»  potestatis  pleni- 
a»  tudine  donavîmus,  concessimus,et  assignavimus  »• 
Quo  decreto  inter  Reges  ductâ  lineâ  dispertiit  oi^ 
Ibem,  ex  «  apostolic» ,  inquit,  gratiae largitate ,  motu 
»  proprio,  non  ad  vestram,  vel  alterius  pro  vobts 
»  super  hoc  nobis  oblatae  petitionis  instantiam,  sed 
n  de  nofitrà  merâ  liberalitate , . . .  ac  de  apostolicae 
»  potestatis  plenitudine  »•  Quae  profectè  nihil  aliud 
sonant ,  quàm  meram  donationem.  Quare  alii  ro^- 
tundè  magis  Bullas  eas  referunt  ad  ea ,  in  quibus 

(»)  San  loc.jam  cit  — (*>£»tf.  uAiexan,  VI  ad  Ferdm.  Hisp* 
Heg.  in  fiulL  Bomatu  tdU,  Lug,  i655,  tom,  i^pag.  4^7. 
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PontificeSy  ut  io  facto  particulari ,  conseosa  omninm 
errare  potueriot. 

Quo  exemplo  nos  quoque  nostro  jure  possmans , 
DQp  tantùm  hase  ab  Âlesandro  YI  totqae  e|ii8  ante- 
cessoiibas  ad  eamdem  formam  édita  decretaqoe  de 
infideltum  terris  divâdendis  ;  verùm  etiam  alia  de 
supremîs  potesUtibus  deponendis  ^ta ,  eaigere  ad 
regttlatn  et  ad  majoruot  fidem,  adqae  ea  décréta  ^ 
quae  totîs  mtlle^  et  quod  exQorrh  annis,  întacta 
mansere»  Plaœt  enim  omnino  id  qaod  Turrecre- 
mata  aliâ  occasione  dixit  :  «  Nec  isia  conseqaentia 
»  est  boaa  :  factam  fuit  sic ,  ergo  légitimé  factum 
»  fuit  ;  nos  enim  non  debemus  re^icere  qnod  fiic* 
»  toin  est  in  prcsterito ,  sed  qnod  ynridicè  fieri  de* 
»  buerit  in  futurum  (0  »• 

Haec  -cerlè  omnia  salira  fide  quœri ,  nti  pnedixi* 
mnSy  Perronifis  quoque  GardinadisconfitetUTy  et 
BellaFminnm  testem  addncît  W  ;  et  certè  Bdlarmi* 
nus  x^ensor  audentissimns  cnjiifGiu^qne  doctrtnx, 
qnam  Sedi  apostolioae  non  salb  œquam  pittat ,  huîc 
nostrse  sententiae  nullam  notam  inierty  tractatu  ma-- 
plissimo  de  eft  re  edito  (3);  et  Perromnscelebri  or»- 
tione  in  oonventn  Ordinum  regni  habita ,  id  agit 
ut  haec  qnœstio  inler  problemaUcas  habeatur  (4). 
Quare  licebit  nobis.  Tel  ipsis  concedentîbns ,  anti* 
quam  sententiam  nostrae  Facultatis,  îmô  antiquam 
traditioneœ  Eicdesiae  catholkœ  sub  Gleri  GaUîcani, 
atque  etiam  ai^g«stis$îmi   R^is,  totiusque   adeo 

(*)  Turr.  ApoLpro  Eug,  ad  cale,  tom,  xiii  ConciL  ^  W  Du  Perr, 
EepL  iib.  I.  e.  xci./».  545.  yiJ.  Diaseit.  prasv.  J.  ulxxu*.  —  if)  Fld> 
BêiL  Je  Â.  P.  pagM,  ^  C4)  Du  Perr,  QEuw.  dit^eis. 
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regni  feKcibuà  auspiciis,  nuUâ  cujasquam  contu- 
meliâ  propugnare., 

Haec  antem  diltgentissimè  eiequimor,   esKCtissis 
omnibtts  utriuftqae  pai^tis  argnmentis  :  non  qu6d 

'  Galli  nostri  hâc  tractatione  egeant  ;  viz  enim  quis- 
quain  inter  Gallos  in  dubium  revocat  supremam 
pGftestatem,  atque  at  ita  dicam,  regiae  majestatis  in- 
dependentiam  y  quft  pax  reipublics  continetur  :  sed 
tamen  caeteris  6atisracei'enosi>portet,  omnique  stu- 
dio amovere  à  theologomm  soholis,  alienam  à  chris- 
tîanâ  modestift ,  ac  melioribos  sœculis  inauditam  , 
de  deponendis  Regibus  sententiam.  Quod  quidem 
lifim  facimas ,  Sedis  apostolicœ  dignitati  consulimus^ 
nedum  ejus privilégia  imminatum  eamus.  Quis  enim 
inter  Sedis  apostolicae  privilégia  reputet ,  quôd  pos- 
sint  de  regibus  amovendis  vana  et  irrita ,  et  omni-  ^ 
bus  jam  populis  contemnenda  décréta  conscribere  ? 
Aut  quis  non  videat  apud  cordatiores  liane  totam 
de  temporal!  Pontificum  potestate  ferè  obsolevisse 
sententiam  :  ut  qui  eam  tuentur  adhuc,  ullimorum 
sœcuJorum  ezemplis  abrepti  potiùs^  quàm  certâ  ra- 
tione  dnci  -esse  vîdeantur  ?  Non  ita  effluxere  quae 
Komani  Pontifices  de  rébus  ecclesiasticis  condidere 
décréta  :  his  cessei*e  hœreses  ;  contusi ,  fractique 
sunt,  qui  Ecclesis  fidem,  auctoritatemque  invase- 
ruBt.  Fides  quippe  po|t  hœreses  splendet  puriùs  ; 
contempta  ab  hœreticis  Ecclesiae  auètoritas  firmiùs 

*  invalescit.  At  quid  Pontificibus  profuerunt,  qus  ad 
Reges  in  temporalibus  subjugandos  tantis  molitio- 
nibus  suscepere  7  Nempe  haec  omnia  conciderunt , 
cassaque  et  irrita  ni)iil  Sedi  Romans ,  prseter  invi- 
diam  atque  odia  ^  nihii  toti  Ëcclesiae ,  prêter  bella , 
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csedesi  sdiismata  pepereruDt.  Tanti  refert,  quid 
Deo  auctore ,  quid  humanis  consiliis  moliare.  Sed 
noshœcmeUùs  exempla  edocebunt.  Rem  ergo  totam 
ab  ipsis  Ecclesiae  ^  totiusqoe  adeo  humani  geoeris 
mitiisy  explicare  aggrediamur. 

CAPUT  XVL 

Jpsam  qucBsiionem  €tggredimur  :  hœc  tractatio  hifktiam 
dtstribiUa  :  quinque  prc^osiiiones  ordine  comprobandu. 

QujERiHus  igitur  an  ecclesiastico  ordini  ipsique 
cjus  capîti  Komano  Pontifici,  sit  jure  divino  concessa 
potestaSy  quâsupremaspotestates  solio  amovere  pos- 
sit.  Âc  supremas  potestates  dicimus,  non  tantîiin  Re- 
geSy  ac  MonarchaSy  sed  quemcumque  ordinem,  ac 
coetuiDy  qui  supremâ  auctoritate  in  civilibus  ac  tem- 
poralibus  gaudeat.  Quanquam  enim  Reges  plerum- 
que  nominamus ,  Apostolorum  exémplo^  eo  nomioe 
complectimur  illos  omnes,  qui  summâ  auctoritate 
gaudeànt. 

Hoc  statu  quœstionis  constituto,  claiet  quam 
inepte  et  imperitè,  nec  bonâ  ûde  agat  D.  Nicolaus 
Dubois  y  cùm  dicit  et  inculcat^  vereri  nos  debere, 
ne  feudis  aliisque  juribus  temporalibus'excidamas 
Ecclesiastici  y  si  Cleri  GalIicaniDecIaratio  valeatCO. 
Haec  fœda,  et  insulsa  procul  à  nobis  absinl.  Kos 
enim  satls  scimus  Romanis  Pontificibus  et  sacerdotali 
ordini  y  Regum  concessione,  ac  légitima  possessione 
bona  qussita ,  jura ,  imperia  ita  haberi,  ac  possiderî, 

(0  Consultât, rn,  n,  54-  ConsuUaL  z,  n.  qS  ef  stq, 

Uti 
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uti  qu»  inter  homines  optimo  jure  habentar  slc 
possidentur.  Imô  ea  omnia,  ut  dicata  Deo^  sàcro-^ 
sancta  e^se  deberey  nec  sine  sacrilegio  invadi,  rapi , 
et  ad  tecularia  revocari  posse^  Sedi  verô  apostolicse  ^ 
Bomanae   urbis^  aliarumque  teirarum  concessam 
ditionem,  que  liberior,  ac  tutior  potestatem  apo- 
stolicam  loto  orbe  ezerceat ,  non  tantùm  Sedi  apo** 
stolicœ, sed  etiam toti  Ecclesiae gratulamur,  votisque 
omnibas  precamur  sacrum  principatum  omnibus 
modis  salvum,  et  incolumen  esse.  Âc  si  contendant 
Bomanis  Pontificibus,  quale  in  utrâque  Siciliâ,  aut 
in  Sardiniâ ,  aliisque  forte  regnis ,  taie  sibi  aut  fnajus 
etiam ,  aut  aliquatenns  simile  usu  y  consuetudine  ^ 
possessione  légitima,  in  imperio  Romano-Germanico 
ovdinando  quaesitum  esse  |us;  illud  Germani,  et 
quorum  interest  omnes,  et  )uris  civilis  interprètes 
qusrant,  et  décidant  utcumque  libuerit  :  nihil  baec 
ad  nos  pertinent ,  neque  uUam  eâ  de  re  quaestionem 
movet  Clerus  Gallicanus.  Id  enim  tantùm  déclarât  ^ 
ce  Reges  et  Principes  in  temporalibus  nuUi  ecclesias^ 
»  ticae  potestati  Dei  ordinatione  subjîci ,  neque  àuc^ 
»  toritate  clainum  Ecclesiae  directe  vel  indirecte  de« 
»  poniy aut  illorum  subditos  à  fide^ atqne  obedientiâ^ 
»  ac  praestito  fidelitatis  sacramento  solvi  posse  (0  »• 
Patet  ergo  quaeri  quid  in  régna  et  imperia  sacer 
ordo,  eiusque  ordinis  caputRomanus  Pontifex^pos-* 
sit  Christi  ordinatione  ^tque  clai^ium  auctoriUUe, 
et  quid  Ecdesiaeâ  de  re  senserit.  Quod  ut  sit  apér-» 
tins  j  quemadmodum  in  sacro  Gleri  Gallicani  cœtu , 
illustrissimo  Archiepiscopo  Parisiens!  auctore ,  fac-» 

0)  Ded.  CUr,  GalL  cap.  i. 
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ium  recolimus  (0 ,  universam  banc  trtetatioDem  in 
duas  partes  (}islribuiiims.  Ac  primum  inqmrimns , 
quid  trodilum  eâ  de  re  ab  initio  fuerit  i|sque  ad 
Gregorii  VU  tempora^  lom  quid  ab  eo  tempare 
d^cretum  f  gestnm.^  diotumque  sît.  Âc  primis  illis 
temporibns  causas  Bostrse  firaïainenta  maxime  Gon<> 
tiaentur;  io  posterioribos^  qas  validîfisbaa  sunt 
advei^aripriim  objecta  apparebunt.  Porrè  sanam 
doctrinam  comprobare  aggredimur  certis  proposi- 
tioaibos  ^  qus  sibi  mutaè  lacem  robiirqae  pnestent, 
geometrico  more^  et  quanti  poteiimus  perspicui* 
taie  <9onstitutis.  Quo  rerum  ordine ,  id  profectô  as* 
aequemur,  ut  si  quis  est  ent>r,  facile  deprebendi 
et  confutari  posait  :  sin  autem  à  Deo  datur.  sammo 
.atadio  quœsitam  exponere  veritatem  ^  id  speramus 
fore,  ut  nullâ  prorsus  arte  valeat  obscurari^  nallo 
deinceps  argamento  labefactari  possit. 

Placet  autem  hic  statim  ponere  propositiones 
illas,  ntfiummâ  disputationis  constitutâ,  quid  deinde 
probari  debeat,  omnes  fadliùs  animo  compreben* 
dant. 

Prima  Propositio.  Regia  ac  suprema  potestas , 
wdioandis  rébus  temporalibus  praostîtuta ,  )am  inde 
ab  initio  légitima  est,  etiam  inter  infidèles. 

Secundo!  Ea  potestas ,  etiam  inter  infidèles ,  est 
à  Deo. 

Jferfia.  Regia  ac  suprema  pc^lestas  jam  inde  ab 
initio  y  etiam  inter  infidèles^  ita  est  à  Deo  consti-* 
(a la,  ut  sit  à  Deo  secuoda,  hoc  est,  in  suo  génère, 
Nbu$que  suis  sub  Deo ,  et  post  Deum  prima  :  neque 

CO  nd.  act,  Cler.  Gallic.  1682. 
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Deas  coDStituit  aliam  potestatem  j  à  qaâ  illa  depo- 
nMur^  aut  in  ordinem  redigatur. 

Quarta.  Per  iostitutioDem  sacerdotii  legalis  non 
immutavit  Deus'rationem  ac  statum  principatûs  ^ 
seu  regiœ  ac  supremse  potestatis;  imè  luculentiùs 
declaravît  eam  potestatem  à  Deo  esse  secundam  ^  et 
in  suo  génère ,  rebusque  suis  primam. 

Quinta  et  ultima.  Neque  per  institutionem  sacer- 
dotii christiaoi  quidquam  immutatum  fuit  in  j^ure 
pegoandi  :  imà  diserte  ezplicatum  in  m>TO  Testa*- 
mento,  ac  Patrum  traditione,  Pontificibus  christia- 
nis  nullam  esse  à  Chi^isto  attributam  potestatem ,  quà 
temporalia  ordinare*aat  quemquam-imperio  qhiIc'? 
iare ,  vel  donare  possint. 

His  propositionibus  doctrinœ  notrœ  summa  con- 
tinetur  :  jam  eas  suo  ordine  confirmamus. 


tm^^%^^^' 
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LIBER  PRIMUS. 

SECTIO  SECUNDA: 

Qu&  expenduntur  Scripturae  lod^,  et  Patrum  tradîtiones 
îliustrantur^  ad  caput  primum  Gallicanac  Dedaratîonis. 

CAPUT  PRIMUM. 

Put  MA  PaoTOSiTiô  prohaHir:  quod  regia  seu  suprema  an* 
Us  potestas  jeun  inde  ah  inàio  sit  légitima,  eUaminier 
,  infidèles* 

PaiMA  nostra  propositlo  sic  habet  :  Regia  ac  su-- 
prema  potestas  ,  ordinandis  rébus  ciyilibus  prœsti" 
tuta^jam  inde  ab  initio  légitima  est,  etiam  inter 
infidèles.  Hîc  duo  dicimus  :  primùm  eam  potesUtem 
esse  legitimamy  tum  esse  legitimam  inter  infidèles. 

Legitimam  vocamus,  qude  bon  tantùm  lege^  sed 
etiam  justâ  bonâque  lege  nititur;  atqui  boua  lex 
est ,  quae  prœcipit  homines  per  justa  et  légitima  im- 
peria  adunari^  dirigi^  coerceri;  unde  eziàtit  pax  et  * 
tranquillitas  publica.  Quo  factum  est  ut  Propbeta 
scriberet  :  Quœrite  pacem*  cit^itatis  ad  quant  trans^ 
migrare  vos  feci,  (  Babylonis  scilicet,  impix  illius 
et  omni  idololatriâ  contaminatse)  et  orale  pro  ed  ad 
Dominum  :  in  ipsd  enim  est  pax  vobis  (').  Nulli  enim 
plebi  pax  vera  obtigit,  nisipacato  imperio,  sub  quo 

(■)  Jtrtnu  c«x.  7. 
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dégit  Attestatur  illud  Apostolus  praecipiens  o6se^ 
crationes  fiert  pro  Regibus ,  ut  quietam  et  tranquil- 
htm  x^itam  agamus  (0.  Quem  locum  interpretatus 
Tertulliapus  y  sic  Imperatores  alloquitar  :  «  Cùm 
3»  enim  concutitar  imperium^  concussis  etiam  cae- 
»  teris  inembri&e)us  ;  utique  et  nos....  in  aliquo  loco 
»  casùs  in-venimor  l^)  ».  Ac  sublato  legitimo,  sum- 
moque  imperio,  csedes,  latrocinia^  scelera  omnia 
impunè  grassari  nemo  diffitetur.        ' 

Unde  consequens  est,  ni  lex  illa  ^  quâ  sunt  supre- 
mse  potestates  inter  homines  constituts  j  à  naturaK 
}ege  dncat  initium.  Naturâ  enim  duce,  homines  pa- 
cem  beUO|  perturbationi  ordinem  anteponunt  ;  quo 
fieii  neoesse  est ,  nt  legitimo  cotta  imperio  submit^ 
tant.  Quare  nuUa  gens  est ,  nisi  penîtus  non  tantùm 
barbara ,  sed  etiam  fera  et  belluino  more  viveùs , 
quae  supremas  potestates  aliquas  non  agnoscat  \  adeon 
que  illa  lex  infixa  est  mentibus,  nt  non  nisi  extremâ 
caecitate  atque  feritate  oblitterari  possit.  Hoc  pri-» 
mum  qupd  diximus  :  supremas  potestates  esse  legi-* 
timas. 

Alterum  :  legilima  imperia  etiam  ititer  infidèles, 
floruisse  exponimus  tantùm ,  non  pi^bamus  id  quod 
per  se  omnes  vident ,  idque  ab  initio  generis  humani. 
Neque  enin^,  yt  ait  beatas  AugusUnus  (3)  y  ita  ratio 
in  hominibus  vitiis  atque  impi'etate  ipsàdetrita  est, 
ut-non  ejns  superessent  saltem  extrema  vestigi^; 
Deoque  bono  placuit,  ut  etiam  inter  bomines ,  ^ui 
ab  eo  descivissenti  remâneret  bonum  societatis  hu- 
manae.  Quare  Abraham  éum  Sodomae  et  Gomorrha^, 

(0  /.  Tint,  lî.  I ,  a.  -r  W  Tert,  Apal:  cap,  «txi.  —•  (?)  4^gt^h  Ût 
II  de  Ord»  çap,  xi^  Utm,  i,  col^  344* 
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et  aliis  infidelibus  Regibus,  uti  legitîmo  ordine  con- 

stiiutisy  fœdus  înîit  :  Hi  enimpepigeranlfceAis  cum 

Abraham  (0;  et  eosdem  fœdei^toriis  tuetar  aitnis. 

Et  saactus  ille  Joseph  Pbaraonis  imperiaoïy  JEgjrpiô 

jam  corruptâ  per  idoldatriam ,  uti  legitimom  admr-^ 

nistrat.  Neque  necesse  est  uberiùs  «onfirmare  pro- 

positioDem,  ex  sese  perspi6uam,  cùmpraesertira 

apertè  contineatur  io  his  Dommi  verbis  :  Iteddiie 

quœ  sunt  Cœsaris,  CœsariW.  Diserte  eoim  preecipit 

Caesari  infideli  Principi ,  atqse  infidelis  civitatîs 

lapremo  magistratoi  praestare  obedîentîam.  Acoedit 

Petrî  auctoritas;  Suijecti  esCOte....  prcpîer  Deum, 

sitfe  Régi  tanquam  prœceUenli,  swe  ducAus  tan-- 

i/uatn  ab  eo  missù ,  ad  vmdicium  tnale/heUfrwn  ^ 

laudem  verh   bonoram  :  hœc  est  emitn  wÂukUts 

D0i  (3)  :  et  Paulas  :  Admone  tUos  Principiius  et 

potestatOm  subditos  esse,  dicta  obedire,  ad  omne 

opus  ionum  panuos  esse  (4).  Haec  Munibus  sine  uUâ 

dissensione  probata  revocamus  in  memoriam,  tan- 

tùni:  ut  doctidnœ  connexio.  elucescat  VergBtmas  ad 

secundam  propositionem  à  prima  manantem. 


t 

CAPUT  II. 

SfiOVHDMà  Pbo>o«tio,  quàd  rtgia  et  suprtma  potestms 
•eiiam  inter  infidèles  siià  Deo:  Reges  sacrasancti  :  ptra^ 
tum  per  eorum  salutem  :  religio  in  Principes  :  Teftul- 
liani  loci. 

SBC0VBÀ  PEOPÇsiTio  :  Ea  pbtestas  inter  iiifideles  est 
à  Deo.  Uanc  quoque  confitentur  omnes  ;  est  enîm 

(0  Cène*,  xiv.  i3.— («J^oO.  xxii.  ai.  -^^3)/.  Pet  «.  i3,  i4, 
i5 — C4)7Vtiu.  I. 
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Apostoli  dicentis  :  Non  esipotestas  nisià  Deo  :  tjuœ 
atUem  sunt,  à  Deo  ordinaiœ  sunt  :  itaque  ^i  résisUi 
potestati^  Dei  ordinalioni  resistit  (0<  Loi|tti  autem 
eam  de  civili  potestate  seqtientia  docent,  ubi  gla^ 
diom  ac  yiDdictam  publicam ,  vectigal ,  tribulum  y 
dvilis  potestatis  in^trnmenta  et  jura  commémorât; 
Ergo  ea  potestates,  qtias  Paalus  à  Deé  esse  ^  à  Deô 
ordinatas  esse  docet ,  slitit  Reges  ac  Prînéipés* 

Neque  omitteodum  id ,  quod  quidam  ôbjîcitint  t 
h  Deo  ordioatâs  dki  potestaies ,  quM  sub  dîgfii6i*é 
minus  digtia ,  civilis  scificet  sub  .ecclesiasiicâ  à  Deo 
ordinata  sît;  aliter  eâîm  non  eonstare  ordinem. 
Yerùm  èô  ratiocîmo  non'tftîtur  Apostolus,  tiéqaé 
is  loçns  p6stviliA>aty  m  de  illo  otdiiie  distereret^  sed 
îta  agît  Paalus ,  ut  ordiàatœ  inteUigantur  à  Deo  'ûlet 
potéstales,  xpm  civflibus  prœsiilt  effidis,  qiiôd  Siut 
à  Deo  constitutes  :  unéé  praemittit  :  Non  est  potestas 
nisi  à  Dto  :  tvk  coBlMxiim  Olùd  :  Quœ  auiem  simi, 
à  Deo  otdmaiés  suMf'^ï  iiifert  :  Itdupte  tftd  resùtil 
potestati,  Dei  orâinnîioni  teshtit  :  et  :  Suhditi  estoia 
non  tanikfH  ptopter  itàm,  sed  etiam  prôptet  mn* 
scientiam  W.  Jam  A  de  Ordifte  ptitlosopbari  pla^ 
cet ,  alibi  philosophanémn  :  hic  quidem  e)c  Àpo^ 
stolo  constat ,  qu»  civilibiis  praèsint  poiesùOes^  eas 
etiam  inter  infidèle^  à  Deo  eonstitumsj  et  ûriHnatas 
esse. 

Erant  namque  tnm,  qtri  sumtnir  pr^eraût  potesta-* 
tîbns  infidèles  ^  et  idololatras ,  cjfiios  tamen  nihilo  se^ 
cius  ministros  Dei  vocat  Paula«^  et  gladium  à  Deo 
traditûm  «esse  Prindpi  docet  ^  ut  Dei  tniBistro  :  Ifàn 
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enimj,  inquit  (0 ,  sine  causa  gladium  portât  :  Dei 
enùn  mimster  est. 

Quare  mérité  sacrosaDCtae  habentur  supremae  po* 
testâtes ,  ut  quse  à  Deo  constitutae ,  vices  Dei  agant  : 
qaâ  in  re  magnum  venerandumque  Dei  mjsterùun  in 
Regibus  sanctus  Gregorius  Nazianzenus  agnosàt  W  ; 
unde  eomm  incolumitas,  salusque  iu  jurameuti. 
religionem  assumitur.  Jurant  enim  Urias,  et  îUa 
sapiens  Thecuitis,  per  saluiem  David  (?)  ;  neque  eo 
secius  Joseph  semel  atque  iterum  per  saluiem  Pha- 
raonis  (4) ,  impii  licèt  Régis  et  idololatrx  :  quod  in 
regio  ininisterià ,  etiam  inter  infidèles  magnum  Dei 
sacramentum  siU  Id  secuti  christiani ,  hssec  TertuI* 
liani  ore  ad  Romainos  Principes  christianae  religionis 
faostes  y  loquebantur  :  a  Juramos  autem  ^  sicut  noa 
3»  per  genios  Caesarum,  ita  per  salutem  eonun,  quae 
»  est  augustior  omnibus  geniis....  Nos  jndicium  Dei 
»  suspicimus  in  Imperatoribus ,  qui  gentibus  illos 
B.prsefecit;  id  in  eisscimus.esise,  quod  Deus  volait, 
»  et  pro  magno  id  juramento  habemus  (^)  ». 

Hinc  etiam  idem  auctor  religionem  att/ue  /Heta- 
tem  christianam  in  Imperatorem  célébrât  (Q  :  quôd 
Imperator  y  uti  sacrosanctus ,  Deique  vice  tuodus , 
religioso  quodam  honore  coleretur ,  quam  religio- 
nem sec^ndœ  majestatis  haqd  minus  piè  quàm  ele- 
ganter  vocat  (7).  Grande  ergo ,  eodem  teste ,  Impe-- 
ratons  nomen,  çuod  à  Deo  truditur  W  :  grande 
Imperatoris  officium,  divino  nmnine  coostitutum* 

0)  itom.  xm.  4«  —  W  Gr^.  Naz,  ontL  xxvn  5  tom,  i,  ^  4?'-  "^ 
(^  IL  H^.  znr.  — (4)  Gcn.  un.  i5, 16.  ^  (^  Tert.  ^poLcÊfC 
Wxu.  ^  {fi)  Ibid.  Muuu.  -  (7:  Ib.  MXT-  —  m  Ib^^xau 
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CAPDT  IIL 

Quo  sensu  suprema  cwiUs  potestas  su  à  Deo ,  quodve  dis-* 
crimen  sacerdotium  intcr  et  imperium. 

Svut  autem  supremae  pôtestates  à  Deo  non  tan« 
tùm  eo  nomine,  quôd  imperiam  nemo  capessat,  nisi 
providentiâ  divinâ  duce  et  auctore;  verùm  etiam 
duplici  alio  titulo,  primuiOy  qu5d,  uti  praediximus, 
légitima  imperia  siot  exorta  naturà  ipsâ  duce ,  hoc 
est  y  auctore  Deo  naturse  conditore.  Habent  enim 
faomines  hoc  à  naturâ  inditum  y  ut  ordinem  colant  ^ 
quo  ek  incolumitas  et  tranquillitas  constat  :  qui 
ordo  nuUus  est,  si  desint  légitima  pôtestates. 

a.**  Ad  legem  naturalem  haud  dubiè  accesserit 
doctrina  per  manus  jam  inde  ab  initio  hominibus 
tradita ,  quâ  legitimis  imperiis  coerceri  se  necessa* 
rium  ducerent,  cùm  genus  hamanum  statim  atque 
post  diluvium  per  terras  fuit  diflfusum,  statim  se 
tiltro  in  régna  civitatesque  redegerit,  quod  tantum 
generis  humaili  bonum ,  nonuisi  à  Deo  traditum  ^ 
inspiratum,  propagatumque  essq^  Patres  docent. 
Chrysostomus  (0  :  «  Quoniam  honoris  ac  conditionis 
»  aequalitas  pugnas  et  dissidia  plerumque  inducit,, 
»  Deus  multos  fecit  principatus  multasque  subjectio- 
9  nés  y  viri  et  uxoris,  filii  et  patris,  senis  et'ado- 
»  leseentisy  servi  et  liberi,  principis  et  subditi  »  : 
atque  haec  ultima  principis  et, subditi j  ad  formam 
patemi  imperii  facta  esse  creduntur;  nec  immérité  : 
ab  ipso  enim  generis  humani  exordio ,  Reges  pa- 

(0  Chtysott,  Hom,  zxiii  iVi  EpUt,  aâ  Rom,  tom.  ix,  pag^  686. 
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rentnm  loco  habitos,  vel  illad  Regibus  Pdapstînts 
oommane  Abimelechi  nomen  ostendit.  Ahimelech 
enim  latine  vertitur»  PaUr  ineus  Rex;  quse  nota 
et  obvia  argnmentis  con6nnare  non  est  anianos. 

Qoare  h»c  constitntio  sopremarum  potestatum 
etiam  inter  impios  et  infidèles,  Deo  auctori  adscri-» 
bitor  ab  Apostolîs  ac  Patribus.  Cjnms  Réx  Persa- 
mm  y  aeqaè  ac  Saul,  et  David ,  et  Salomon,  Christms 
Ikmdni  appettaùir  (0  \  certotnque  est  omnino  eam 
legem,  quâ  res  bumanBe  ordinantnr,  tam  sanotan, 
tam  necessariam ,  lantâ  consensione  generis  hamani 
ab  initio  inolitam ,  et  ubique  diflhsam  y  non  nisi  di- 
vinâ  attctoTÎtate  fuisse  constitotam.  Quo  etkm  ftc-^ 
tnm  est  ut  oldiget  consdentiam ,  merit&qne  AfKisto>> 
lus  bnîc  sententias  :  Non  esipoiesUu,  nisi  à  Deo  :  et 
Mùttsier  est  Dei  :  snbnectat  illnd  ut  condeétanemn  : 
Ideù  necessitate  suMiit  esiote,  non  Éantimi  proptet 
iram,  sed  etiam  prop^r  consdendam  (a). 

Hojus  antem  rei  causa  est  divina  bonitas,  qose , 
nti  pnediximos  »  homines  qoamvis  à  verâ  rdigione 
desciverinty  nen  omnino  deserit  :  imb  rerb  malis 
tam  bene  consnlit ,  nt  Ipso  auctore ,  maneat  inter 
eos  societatis  faumanae  tam  excellens  bonnm.  Qaod 
ab  Irenœo  prsdarè  est  ezplicatam  fais  veibis  :  «  Qno- 
»  niam ,  inqnit  (^)  f  absistens  à  Deo  bomo  in  tantmid 
^  efiêravity  ut  etiam  consangninenm,  bostem  sSA 
»  putairety  et  in  omni  inquietudîne ,  et  bomicidioV 
»  et  avaiitiâ  ^e  timoré  veraaretur,  imposait  ilK 
»  Deushnraannmtimorem,  (non  enim  cognoscd^nt 
»  timorem  Dei  )  ut  potestati  hominnm  snbjecti ,  et 

(«)  r*aixLY.  t.  — (*) iZom.  XIII.  1,  4,5.  —  W  Iren.  U.  r  ccnL 
Bœr,  cmp.  %Mir ,  a.  a  ^  ^.  3a  v 
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»  lege  eorum  adstricti,  aliqoid  asse<]uantur  fustitisy 
»  et  moderentur  ad  invicem  y  in  manifesto  propo* 
»  situm  gladium  timenteSy  sicut  Apostôlns  ait  :  Non 
9»  enim  sine  causa  gladium  portai  :  Dei  enim  mi- 
»  nister  est  ». 

Hue  pertinet  illod,  quod  suprà  retulimus  (0 ,  ibi- 
dem ab  Irenœo  pietnoratum  :  qa6d  summa  imperia , 
quibus  pax  inier  bomioes  constat  ^  non  sitit  à  diabolo 
pacis  inimico ,  sed  k  Dao  pacis  auctorei  peâsimèque 
factum  ab  iis,  qui  tôt  Regum  permoti  flagîtii^y  sce*- 
Jere ,  Jibidinibus,  regiutn  imperium  ad  diabolum 
auctorem  referebant*  Satls  «nim  constat  légitima 
imperia  non  ita,  diabolo  instigante,  et  gUscente 
superbià  esae  comipta^  qmn  in  ipso  bono  pacîs  ac 
•ocîeUttls  humanœ ,  maximum  Dei  mnnus  fkcilè 
recognoacas.  Qnare  divînnm  opus^  à  diabdi  opère 
secemendiom  erat  cum  Joânne  Chrysostomo  :  nam- 
que  «  magistratns  constituere,  inquitC^),  fuit  D«i 
»  opus;  quod  autem  in:q)robi  ad  eos  provehantur^ 
»  et  eis  ^  non  ut  deoet ,  utantur  f  est  hominum 
D  improbitatûs  »• 

Adversùs  manifestissimam  veritatem  Gregoriî  YII 
aevo  objiciebant  pesaim  iilud  Oaea  Prophetâe  :  Jpsi 
regnaverunt,  et  non  ex  me  :  Principes  ejttiterunt, 
et  non  cognoui  (^)  :  qnae  multt  i|)teipretes ,  illiqué 
pavtssîmi ,  inieUigunt  de  Jéroboam ,  et  Israeliticll 
-  Re^bus,  per  seditionem  ac  perfidiam  adversùs  legi* 
tiroosRegesinsnrgentibus^Deo  quidem  permittetite^ 
$ed  ad  mecitam  Salomonis  ultionem*  Hœc  tamen  si 
ad  legitimos  quoque  Reges  perttoere  posse  putant, 

(»)  Sup* SecL  I,  cap,  X.— \»)  Chrys,  m  Ps,  cxltiii  j  iom,  y, pag, 
496»  —  W  Os.  Tiii.  4« 
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facile  referentur ,  non  ad  imperiî  institutionem  y  sed 

ad  ejus  ezercendi  modum  :  ut  scilicet  Reges  con- 

demnentur  qui  non  ex  Dei  legibus  nutuque  admi* 

nistrant  eam  potestatem ,  quae  divino  est  numine 

constituta. 

Quœres  quid  jam  intersit  sacerdotalem  inter  et 
civilem potestatem,  si  utraque  est^à  Dec.  Multum 
per  omnem  modum.  Prim6 ,  quia  saucerdotalîs  po* 
testas  in  Lege  et  in  Ëvangelio  à  Deo  ipso  praesente 
atque  conspicuo  fueiît  instituta  :  civile  autem  im-^ 
perium,  quanquam  suo  modo  à  Deo  vel  inditom 
vel  institutum  sit,  liaud  pari  prœsentiâ  divin»  majes- 
tatis  :  tum  sacerdotalis  principatûs  forma  et  regimea 
expresse  sunt  à  Deo  instituta  :  civile  imperium  ge* 
neratim  tantùm  traditnm  est  y  et  hominum  arbîtrîo 
forma  relicta,  sive  illa  monarchica,  sive  aristocra- 
tica ,  sive  popularis  foret,  ki  verum  quidem  saoer- 
dotium  illiusque  potestatis  légitima  administratio 
cùm  verâ  religione  conjuncta  est  :  imperia  .verè  legi* 
tima  et  apud  infidèles  vigent  :  deniqne  ritus  con- 
secrandi  sacerdotes  omnino  divinos,  atque  inter 
sacramenta  à  Deo  instituta  numeratur,  valetque 
intei*ventu  proprio  et  ezpresso  divini  numinîs ,  ac 
spiritûs  :  at  Regum  consecratio  neque  à  Deo  est 
universim  instituta ,  neque  huic  officio  absolu tè  ne- 
cessaria,  sive,  ut  aiunt^  essentialis  est  :  qoae,  ut  in 
re  clarâ  leviter  attigisse  sufficiat  ;  cùm  satls  super- 
que  constet  apud  Ckristianos  légitima  imperia  à  Deo 
esse  y  et  quidem  y  uti  memoravimus,  à  Deo  propitio, 
ac  rébus  humanis  consuleute.  Nunc  quœ  inde  con^ 
seqvantur^  ordine  exponamus. 
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CAPUT  IV. 

TcATijk  Paopositio  :  qudd  regia  ac  suprema  potestas  nulU 

ahcri  potestati  Dei  ordinatione  subjecta  :  omnium  gen^. 

tium  in  eam  rem  consensio  :  Druidas^  Augures ,  alii 

ejusmodi  frustra  €idvocati  ad  prœsidium  indirectœ  pch 

testatis, 

Tebtia  propositio  :  Regia  ac  suprema  potestas 
/am  i'nde  ai  initio  etiam  inter  infidèles  ita  est  à 
Deo  instiUOa,  ut  sit  à  Deo  secunda,  hoc  estj  in  suo 
génère  reiusçue  suis  su6  Deo,  etpost  Deum  prima; 
neque  aliam  Deus  potestatem  instituit,  à  qud  illa 
deponaMMir,  aut  in  ordinem  redigatur. 

Hœc  propositio  facile  deducitur  ex  antécédente  : 
cùm  enim  constet  regiam  ac  supremam  potestatem  j 
etiam  inter  infidèles  à  Deo  esse,  non  minus  certum 
est  huic  potestati  nullam  superiorem  à  Deo  fuisse 
impositam.  Quam enim?  An  civilem  aliam  ?  Sed  hœc 
verè  regia  âc  saprema  esset,  quam  Deo  auctori  tri- 
buimus,  et  à  Deo  secundam  esse  dicimus.  An  verô 
sacerdptalem  7  At  ea  iuter  infidèles  non  à  Deo,  sed 
à  diabolo  est;  neque  Melchisedech^  summi  Dei  Sa- 
cerdotem ,  eo  nomine  quidquam  in  Reges  potuisse 
legimu&y  et  ipsum  Kegem  quidem,  sed  suo  et  sin- 
gulari  regno  prspositum  fuisse  scimus.  Quod  autem 
antea  passim,  sive  primogeniti,  sive  patresfamilias, 
sive  qui^is  alii  sacrificia  offerebant,  delibatâ  eâ  parte 
sacerdotalis  officii;  nihil  hoc  ad  regenda  imperia 
pertinebat.  Légale  autem  ac  proprii  jam  nominis 
sacerdotium  per  Mosem  institutum,  longe  post  oon- 
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stitata  regaa  légitima  floruit ,  neqne  ad  ullam  gea« 
tem  praeterquam  Judaicam  pertinebat.  Ergo  vigebat 
jam  inde  ab  iaitio  régla  ac  suppema  potestas ,  sic  à 
Deo  constata  ta  y  ut  esset  omnino  in  sno  ordine  re- 
bosque  suis  âvuiriv5wo;^  hoc  est  y  nulli  alteri  qaàm  dî^ 
vinae  obnozia  potestati  ;  quœ  nostra  est  proposilio. 

Quare  omnino  sibi ,  sua&que  potestati  Deus  reser- 
vabaty  ot  impios  Reges  pœnâ  coerceret.  Populam 
enim  suum  Pbaraoni  et^gyptiis,  causa  maxime 
religtonis,  exosum,  }am  tum  docuerat  non  insnr- 
géré  in  Principem,  <{uamvts  sa^ienlem ,  sed  clamarc 
ad  Deum  (>) ,  adiré  Regem,  commonere ,  ni^ere 
prodigiis  territum  y  nihil  aggredi  manu  ;  ipse  enim 
Qnos  «xtento  brachio  in  mirabtiibus  et  terribtlibus 
magnis  Pharaonem  adortns  est,  quem  utpote  Regem 
sa»  .ultioni  reserTarerat.  In  hoc  enim  ipsum,  in- 
qait  (^)  y  excitavi  te  tantâ  potestate ,  tantâqne  con* 
tumaciâ  prœditum,  ut  ostendam  in  te  mrUOem 
tneotn» 

Hsc  ergo  tox  ,  hic  sensus  est  totius  generis  hu- 
mani  :  neque  enim  aliter  vigere  poterat  illa  pskx, 
illa  ordinatio  rerum  humanarum,  quam  à  Deo  esse 
vidimus;  nisi  esset  aliqua  divino  numine  constîtuta 
suprema  potestas,  cui  cedere  omnes,  ut  à  Deo  se- 
cundaSy  nullique  alteri  obnoxise  tenerentur. 

Hoc  jure  apud  Bomanos,  hoc  jure  apud  Graecos, 
IndoSy  Persas  ;  hoc  jure  apud  omnes  gentes  admi- 
nistrata  respublica  est.  fiuMa  erat  supra  civUem 
potestaten^  à  Deo  constitptA  potestas ,  cujiis  arbitriis 
imperia  solverentur. 

(fl  £xoâ.  II.  a3.  /.  Iteg.  xil  S.—  (•)  £jmtf,  ix.  i6.  Kom,  ix.  17- 
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Nam  quôd  Druidas  commémorant  y  quorum  /ii» 
*  diciis  decretisçue  in  omui  controversià  Galli  nostri 
parèrent  ('),  quàd  Augures  afferunt,  ipsumque 
Ciceronem  augnrem  de  hujus  sacerdotii  dignitate 
pleno  eloquentias  flumine  disserentem  ;  quid  ad  nos 
attinet?  Nempe  Druidœ»  Augures ,  Aruspices,  Ex» 
tispices  nonerant,  puto,  divîno  nuinine  constHuti; 
tam  falsi  s^cerdotes,  quàm  £ailsa  erant  numitia^ 
quibns  serviebant  :  ci?ilatum  ae  Princlpnm  aucto- 
ritate  jus  eorum  invaluit.  Qiiisaatem  dul)itat  partem 
aliquam  public»  potestatis  in  eos  lege  latâ  conferrt 
potuisse,  cùm  etiam  legamus  in  quibusdam  civîta*^ 
tibus  cum  sacerdiDtiô  regnum  iîiisse  conjunctum  ? 

Qu6d  aulem  eam  Sacerdpiam ,  ac  maxime  Augu* 
Tum  potestatem  iUusirisdknus  Baronius  eb  refert^ 
fc  ut  jure  nature  cuncti  popull  edocti  sint,  pênes 
»  saoerdotes  summam  reram  esse  »  ;  id  quàm  apertè 
est  nimium^  tam  apertè  est  fakum. 

Atenim,  inquîunt,  teste  Cioerone  poterant  Au- 
gures <c  à  snmmis  impôts  ac  poteslatibus  comitia 
s  toUere  ;  decemere  ut  magistratn  se  abditarent  Gon- 
»  suies  ;  Jegem ,  si  non  jure  rogata  esset  tollere  C^)  ». 
Haec  qui  objiciunt ,  nequidem  cogitant  quo  fonte  ista 
manarint. 

Nempe  in  fulguribus ,  inque  fulminibus,  à  fragore 
lonitruum,  in  avium  volatu,  ac  tripudiis,  in  victi- 
marum  extis ,  significationem  esse  peculiarem  puta- 
bant  divin»  voluntatis;  cui  ita  patefactœ  nisi  obtem- 
perarenCy  diram  imminere  ultionem.  Quare  neque 
liaberi  comitia,  neque  iniri  magistratus,  neque 
^[uidquam  rei  publicœ  privatasve,  agi  posse,  nisi 

(0  nà.  Cœs.  de  Bell  GalL  lib,  yi.  —  (>)  Cic.  Ub.  u  dû  Leifib. 
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aves  addlxissent  :  deos  enim  immorUles  eo  indicio 
atque  eloquio  prodere  quid  vellent;  cajus  divini 
eloquii  iatelligendi  artem  pênes  Àmspices  atque 
Augares  esse.  Haec  si  jare  naturaî  valent,  malè  no* 
bisçam  actum  est,  qui  talia  contemoaaras ;  neqae 
LQ  Saoerdotes ,  bella,  ladicia,  comitia,  oninia  déni-* 
qae  privala  ac  publica  conferamus. 

At  jubebaot  Augures  Consulem  abire  magisiratn. 
Certèy  si  vitio  creatus ,  si  diremptîs  aliqao  portento 
comitiis,  si  inauspicato,  ac  diis  apertè,  nt  qnîdem 
existimabant,  abouentibus,  magistratom  ioiisset* 
Qu5d  si  bœc  ad  deponendos  ecdesîasticâ  aoctoiî-* 
tate  Reges  conferre  non  pudel  y  dicant  nostros  Pont»» 
fiœs  indiciis  expressis^  propalatam  divini  muninis 
explicare  voluntatem  :  aut  ^  quandoquidem  fore 
Augurum  delectantnr ,  doceant  eo  îarç  R^em  ali* 
quem  )am  inauguratum,  jam  agnitum^  (Regem  ai^ 
tem  dico)  doceant  vel  aaltem  consulem ,  annaum 
magistiatum,  snscepto  semel  consensione  dvitat^ 
imperio^  abdicare  }ussum.  Sed  in  fais  diatius  îmrao- 
ramur;  neqne  tamen  omittenda  erant,  quse  tantos 
viros,  dnmcausae  sus  iindique  sufifragia  quacrunt, 
commemorare  non  piguit.  Jam  ergo  ad  noslras  pro» 
positiones  revertamur. 


CAPUT 
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CAPUT  V. 

Ex  tribus  primis  Propositîonihus  Corollarium  :  quàd  sine 
verd  religione ,  veroque  sacerdotio  ,  cis^ile  regimen  per-^ 
fectum^  ac  seipso  consisiens ,  atque  in  rébus  suis  ab 
omni  alid  potestate  ahsolutwn  :  an  in  eojure  aUquid 
immutaUim  perlegak  oui  per  christianum  sacerdotium, 
quarîa  ei  quinid  propositione  quœritur. 

Hic  tria  quidem  hactenas  à  nobis  conslituta  : 
primum  illud  :  ab  ipsâ  rerum  humatianiia  origine 
v^isse,  etiam  inter  inGdeles,  legitimo  ordine  sur 
prema  imperia  ac  legitimos  magîstratns  :  alterum  ^ 
eorum  magistratuum  potestatem  à  Deo  esse  :  ter-« 
tiuiD,  ita  iis  magistratibus  supremam  potestatem  à 
Deo  esse  tradidam,  ut  siut  à  Dqo  secundi,  in  suo 
ordine  primi^  nullâ  aliâ  à  Deo  potestate  constitatâ, 
cui  in  rébus  suis  obnoxii  \ivei*ent.  Hœc  nemo  diffi- 
tetur.  JaiU'Certis  propositionibus  addimus  haud  ini* 
nùs  certum. 

COROLLARIUM. 

Perfectum  regimen^  quod  aiiinet  ad  ordinem  et 
jura  societatis  hiunanœ,  sine  verd  sacerdotio  j  ac 
sine  vùrd  religione  esse  potesL  Ëxplicamus ,  et  ipsâ 
ezplicatione  probamus. 

Regimen  perfectum  dicimus  consideratione  du- 
plici  :  i/  In  ordine  morali,  sive  in  génère  moris: 
«2/  In  ordine  politico,  sive  in  génère  civilis  so* 
cietatis. 

Itaque  asserimus  sine  vei*â  religione  esse  perfec« 
BossuET.  XXXI.  19 
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tom  regimen,  non  in  ordine  morali  :  neqoe  eaim 
boni  mores  sine  verâ  religione  verâque  beatitadine, 
qui  momm  ac  vite  hitmanae  finis  est ,  esse  possant^ 
neque,  nt  prœdarè  Âugustinus  (0,  alionde  esse 
potest  beata  ac  perfecta  civitas,  aliunde  homo, 
cilun  civitas  nihil  sit  aliud  quàm  hominqm  certo 
foedere  çonjancta  societas.  Nullum  ergo  reg^nen.  in 
ûrdine  morali  sine  verâ  reUgîone  perfeoium^  esse 
potest. 

Ât  perfectum  esse  posse  dicimus  in  ordine  poli- 
ticOy  seu  quantum  atcinet  ad  jura  societatis  ho- 
man»  :  perfectum  enim  est  eo  respectn  r^moi , 
quod  pcimikm  est  legitimum»,  tma  verè  est  à  Dec, 
omnique-aniniœ  pi»  colendtim;*  denique  in  se  su- 
pcemum,  nuUius  -alterius  imperii  indigum,  nnUi 
alteri  obndnum  potestatr.  Taie  autem  fuit,  et  est 
r^men  etiam  apnd-  infiddes  et  impios  ;  el^  per- 
feclom  iUud  regîmen  sine  verâ  rdigione,  veroqne 
sa<îerdotio  esse  potést> 

Cùmqne  apud  infidèles  non  nisî  fàlsnm^  et  îUe* 
gitimum  Sacerdotium  esse  possit  ;  veri  tamen  ac  le- 
gitimi ,  et  à  Deo  ordinati  magistratus  praesaut  : 
suntque  ab  ipso  Deo ,  c&m  religio ,  t&m  imperinm 
ita  constituta ,  ut  et  vera  religio  sine  adjuncto  àbî 
imperiO)  et  verum  aclegitimum  imperinm  sine  ad- 
junctft  sibi  verâ  religione  esse  possit. 

Vera  religio  sine  adjuncto  sibi  imperio^  imô  im- 
perio  plerumque  adversante,  sub  Pharaone,  sub 
Nabuchodonosore,  Baltassare,  caeteris  Assjrriis,  Per- 
sisqueet  Grtecis  Regibus,  pênes  Hebraeos;  sub  lot 
impiis  Imperatoribus  pênes  Cbristianos  fuit  :  vennn 

(>)  4ftgu$l,  de  Ciyii,  Dei,  Ithr,  xr,  cap.  riir,  et  oUb.  pass. 
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imperiam  sine  yerâ  rdigione  ubique  terrarum  ni-i 
titur« 

Estergo  imperium^  seu  civile  regimeny  religioni 
8iibordinatuin  y  et  ab  eâ  pendet  in  ordine  morali, 
non  antem  in  ordine  poittico ,  sen  quod  attinet  ad 
jara  societatis  hnmantt  :  cèm  hoc  pôstremo  ordine 
et  religio  et  imperinm  sine  se  invicem  esse  possint. 

QutB  chm  omnes  fateantnr ,  illnd  'est  consecta- 
neum,  ntcumqne  religio  se  habeat  :  ntcnmque  Sa- 
cerdoteSy  qui  religioni  praesnnt^  de  Principe,  qui 
civili  societati  prsesit,  egerint,  decreverint ,  edixerint, 
nilûlo  secius  manere  Princîpi  intégra  ea  omnia  jura , 
quibns  ciyilem  societatem  ordinet  ac  regat^;  neque 
omnino  pôsscT  à  Sacerdoté  deponi  Principem ,  qui 
in  suo  ordine  sub  Deo  primus  sit  à  Deo  constitutus. 

Base,  inqnam,  certa  sunt,  nisi  Deus  iù  supremis 
poteslatibus  à  se  constitutis,  eorumque  juribus  ali* 
quid  immuta verit,  instituto  scilicet  legali,  aut 
cliristiano  sacerdotio,  attributoqae  jure  deponendl 
Reges  ac  temporalia  ordinandi.  An  autem  id  fecerit 
propositiones  quarta  et  quinta  luculenter  edocebunt. 

CAPUT  VI. 

QuA&TA  PaoYOtiTio  :  PerinstiiuUonem  sacerdotii  legalis 
nihilinmuUaium  in  reg^d  ac  summd potesiate;  nihil  ad 
eam  deponendam  juris  Saccrdotibus  aiiributum  :  pro- 
batum  ex  Deuteronomio  ,  Regumque  Ubris. 

QvAmxA  VBOFoaiTio  :  Per  instiuuionem  sacerdotii 
legalis  non  ^immuia¥ii  Deus  raiiànem  ac  statum 
principatûs^  seuregiœ  ac  supremœ  potestatis }  imh 
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luculemiiis  declarauit  eam  poîestaiem  à  Oeo  esse 
secundam^  et  in  suo  génère  rebusque  suis  prùnam. 
Hâc  èrgo  coDstabit/ sacerdotali  ordini  per  le^m 
Mosaicam  iostitato^  nihil  jaris  à  Deo  attiibaluia 
fuisse  ad  ordînanda  temporalia,  deponendosque 
Reges,  si ve  directe,  sive  indirecte,  siveapad&deles, 
sive  apud  infidèles. 

Et  de  infidelibus  quidem  certam  :  cùm  légale 
sacerdotium  nihil  ad  eos  spectet  :  de  fidelibus  cjuo- 
que  idem  facile  probatur ,  vel  hoc  ui^o  argumento, 
quèd  in  totâ  lege,  ciim  sacerdotale  instiluitnr  at- 
que  explicatur  offidium,  nihil  tamen  ei  à  Mose  in 
regiam  potestatem  fuerit  attributum  ;  tametsî  ipse 
Dominus  eam  potestatem  inter  Hebraeos  futoram 
pronuntiaverit  bis  verbis  in  Deuleronomio  :  Chm  , 
inquit  (0,  ingressus  fueris  terram,  çuam  Domi- 
nus Deus  iuus  dabit  tihi^  et  possederis  e€un,  habi-- 
taverisque  in  illd ,  et  dixetis  :  Constituam  .  super 
me  Regem  ,  sicut  habent  omnes  per  circuùum  nor 

tiones  ,  etc. 

A.t  multa  quidem  hic  future  Régi  prapcîpit;  ne 
multiplicet  equos;  heuxores,  nedivitias  congerat; 
ne  revertatur  in  JEgyptum  ;  ut  describat  âbi  legem^ 
accepto  exemplari  à  Sacerdotibus  :  neque  enim  il* 
lud  prsetermissum  est,  quod  ad  commendationem 
sacerdotalis  officii  pertineret.  In  sacerdotali  verô 
officie  describendo ,  Moses  ad  minutissima  quaeque 
descendit  :  de  tanto  illo  jure  sacerdotii  deposîturi 
Reges,  de  obedientiâ  tantâ  prœstandâ  à  Rqpbus, 
ut  depositi  loco  cédèrent,  nihil  omnino  acriptum: 
ciim  profectè  id  eô  ina^  memorandmn  esset ,  quù 

(0  Deuteron,  xvu,  i4> 
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erat  ex  sese  maximum ,  maglsque  ab  omni  hominum 
consnetudine  abhorrebat  Quîn  etiam  in- Dentela- 
nomii  loco  diserte  expressum  illad  :  Constituam  su- 
per  me  Regem,  sicut  habent  omnes  per  circuitum 
nationes  :  quibus  vçFbis  demonstratnr  civilem  po- 
testatem,  eo,  quo  eratapud  omnes,  loco  relinquen- 
dam  y  neqne  per  legem  Mosis  quidqnam  immutatum. 
At  forte  sacerdotale  illud  jus  ad  deponendos  6e- 
ges  sibi  Deus  exponendnm  decemendumque  reser* 
vabat  eotempore,  quo  Reges,  ac  primum  eorom 
Satilem  constitnturus  esset.  Imè  verè  populns  dîcto- 
rum  Domini  memor^  sic  ait  ad  Samuelem  :  Cou- 
stitue  nobis  Regem  ut  judicet  nos,  sicut  et  cceterœ 
hahent  nationes  (<)  :  et  îterum  :  Rex  erit  super  nos, 
et  erimus  nos  qvoque  sicut  omnes  génies,  et  judica- 
bit  nos  Rex.  noster,  et  egredietur  ante  nos,  et  pugna^ 
bit  bella  nostra  pro  nobis  W-y  prorsus  eo  sensu  quo 
Deus  in  Denteronomio  .dicturos  >  praenuntiaverat  ; 
Constituam  super  me  Regem;  sicut  habent  cœterœpet 
eircuitum  nationes  :.  sciJicet  nîUI  bovf  cogitabant^ 
ueque  aliam  animo  informayerant  ideam  principa- 
tûs ,  quàm  qus  apud  esteras  gentes  invaluerat. 
Qnare  aequè  supremam ,  squè  absolutam  inteliige- 
bant  ab  omni  alia  protestate.  Ât  qualem  Regein 
postulabant,  talemDeusconcessit.  Dixit  enim  Deus 
mdSanmelem  :  Audi  voeempopuli  in  omnibus  quœ  lo' 
nuuntur  tibi  (3)  :  et  iternm  :  Nuno  ergo  vocem  eorunt 
audi  (4).  Ergo  inter  fidèles  aeqaè  ac  inter  infidèles, 
pari  jure,  nuUâque  majestatis  immintttione,  regna- 
tum  est.  Sanè.  apud  fidèles  id  additum ,  quèd  sacra 
unctione  majestas  facta  est  augustior  et  sanctior,  et 

0)  /.  Beg,  viu.  i5.— W  Ibid,  19,  ao.  --  (5)  lUâ.  7.  — W  Rid.  9. 
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in  Christi  Dominî  imaginem  Reges  Cheisti  babitî, 
sanctiore  tHalo  consecrati  sont. 

CAPUT  TIL 

An  unctio  Regum,  eorunupic  destgaatio  per  Sammdem 
intcrdum  ac  prophetas  Jucta  ^  in  ordinandù  dviUbus 
aliquid  Sacerdodbus  juris  attribuât?  De  condUo  San- 
hedrin  Baronii  scntentia  expenditur. 

At  forte  ea  unctio  qaam  à  Sacerdolibiis  Rcgcs 
Israelitid  accepturi  erant ,  eos  Sacerdotîbss  pecn- 
liari  titttlo  sttbmittebat  :  eratque  fbntîfid  pecnlîare 
jus  y  ut  ad  dœignandoSy  àc  etiatn  ad  amovendos 
Aeges  attributum.  Neutiquain.  Si  «ûm  lem  ab  ori- 
^ne  repetamns,  primus  oHmiom  Samuel,  ne  qui- 
dem  Sacerdosy  nednm  Pontifiex ,  eed  Levîta  tantùm, 
mandato  Dei ,  (usauque  spectali  Sanlem  deâgnavit 
'Ct  unsity  et  ad  regnum  evecît;  et  poslea  repraba* 
tum,  haud  minus  speciali  mandato,  regno  amoven- 
dum  edixity  et  Davidem  in  Regem  unsit  fO  2  nùA 
jergo  Me  quidquam  in  admoTendo  amoveudoquc 
Principe ,  sacerdotali  et  ordinario  )ure  :  nîlhil  p  ma 
prophetico  et  extraordinario  o&io  k  Samuele  est 
factum  ;  ut  profectè  mirum  sit  Baroniam  luec  extra- 
ordinaria  y  ad  stabiliendam  ordinariam  Ponlîficuis 
potestaiem  detorquere  voluisse  ip). 

Neque  verà  Salomon  à  Sacerdote ,  sed  à  Davîde 
electos  est  :  ac  postea  jussu  Davidis  à  Sadoc  Sacer- 
dote est  unctus.  Sic  euim  David  jubet  :   Vocatt 

(0 /. Rcg,  rtii.  sa. IX.  i5,  16. z.  i8y  30. xf.  ilS.xn.  i3.  —  («} Jkr. 
tom,  IX,  an,  800  ^  p,  489.' 
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mifd  Sadoc  Sacerdot^n  etNaihan,  PropheUan^  et 
JBanaiam  filium  Joiadœ  :  fui  citm  inffpessi  fuissent 
CQram  Bege  dixit  ud  eos  :  ToUite  vobiscHm  se/vas 
Domini  vestrij  et  imponite  Sahmonem^Hum  meum 
super  mulam  meamj  et  duciie  eum  in  GikQn^  et 
ungei  eum  iii  Sadoc  Sacerdos^  et  Nathan  Pro- 
pheta  in  RegemstÊper  Israël  (0.  Or-cUnario  ministe- 
rio  SacerdoUs  >  propheticam  quo^e  et  extraordi- 
narium  adjuogitur  Nathani  officîom;  quèd  aliquid 
hic  extraoi*dinariam  intervenisset,  acSaloman  nata 
minor,  juasu  Somini  ad  Davidem  per  Nathanum 
perlato ,  ad  dignitatem  regiam  esset  proveliendus. 

Non  ergo  Sacerdos ,  sed  David  à  n^ophetâ  mo- 
nîtue  )we  regio  deâgnat  attccossonem ,  verèque  est 
iUod  k  IMhsabee  dicUttQ  :  FerunUamen  ,  Domine 
mi  Rex^  m  êe  oosdi  rti^sùcismJt  totius  Israël^  utin- 
diees  eis  fms  sedere  dAeat  in  soUo  ùto^  Dominemi 
Hejc,  poH  u  (4.  Meque  rquûdquam  alîud  poslea 
Ponlîficibua  attribotum ,  fûsi  at  eos  angeffcoit,  quo- 
mm  Jbaerediteiio  jure  es^et  imperium. 

IVîhii  eiigo  Jtimiii  lege  Mosaicâ  Saoerdotibns  at- 
triiMitaHi  est  y  quo  regia  imperia  solverentuTy  sive 
t;ùm  sacerdotale,  sive  -cùm  mgiuDi  institueretur,  àc 
describeretur  officium  ;  estque  omaino  regia  ac  ci- 
vilis  potestas,  legali  etiam  sacerdolio  institnto,  in 
«uo  OT&iie  rebvsque  suis  prima  et  abspkta. 

Neque  ullaTatione  stare  possunt  ea,  qiwe  ait  Ba- 
ronias  de  eoUegio  septuaginta  Quorum  senioram  à 
Mose  instituto,  cnjus  officium  esset  de  lege^  Rege, 
aiçue  Prophète judicare^  quo  factum  sit^  ut  «  Rages 

(0  IIL  Jleg,  1. 3a ,  33,  34,«..(»)  Jbid.  ao. 
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»  subjecti  essent  summo  Pontifici,  qui  sao  arbitrio 
»  moderabatur  magnum  illud  conciliomy  cnjus  Qon« 
9  cîlii  jadicio  Heinnles  Rex  postolatus  est  »,  ut  José- 
phus  teslatur  (0.  Haec  ^  inquam,  nollo  modo  stare 
possunt. 

Primùm  enim  nihil  taie  in  Scripturâ  legimus ,  nec 
c&m  institut!  sont  à  Mose  magistratus  (^) ,  conflatum- 
que  ex  illis  est  ^  aut  aKter  quomodocumque ,  Deo  jo- 
bente,  iostitutum  iUnd  Senatorum  septuaginta  con* 
cilium  (^)  :  non  eos  constitutos  fuisse  videmus,  ut  de 
Regibus  y  summâque  potestate  décernèrent ,  sed  ut 
Mosem  snb  jùdicandî  populî  onere  fatiscentem,  iopri- 
vatis  controversiis  disceptandis  adjuvarent  :  nequeà 
tali  condlio  uUum  unquam  Judicem,  uIIumRegem 
judicatum  fuisse  in  Judicum,  aut  Regum,  autPa* 
ralipomenon  libris  legimus;  neque  Josephns  prodi- 
dit,  in  refîdivo  sub  Machabœis  Judœorum  imperio, 
eum  Senatum  ad  Reges  in  ordinem  cogendos  quid- 
quam  fuisse  molitum  ;  nec,  si  Rabbini  quidam  dise- 
rint  ab  eo  Concilio  de  Rege  judicatnm  iri ,  nempe 
si  qui  de  regno  litigassent ,  id  ad  reges  deponendos 
trabi  possit,  cùm  fure  régnant  :  neque  Heirodes , 
quem  ad  id  ooncilium  reum  citatum  esse  idem  Jo- 
sephns memorat  (4)  y  regiâ  tune  potestate  erat ,  sed 
et  ipse,  et  Antipater  ejus  parens,  sub  Hircani  Pon- 
tificis  principatu  vivebant,  ejtisqueauctoritate  omnia 
poterant  ;  stetitque  judicio  Herodes,  ejusdem  Hir- 
cani Pon  tificis  pari  ter  ac  Principis  jussu.  Nec  si  con- 
cedamus  huic  concilio  datum  essé  ut  de  Regibus 

ifSBar»  font,  t,  on.  3i ,  p»  99;  an,  57,  p.  ifl^.  f^d-  etiam  tam.tXf 
loe.  cit.-^  '»)  Exod,  Iviii.  18,  ai.  —  C'J  JYum.  xi.  i4,  i5,  16. — 
(1)  Joteph.  JÊt^tiq,  Uh.  xtTf  cap.  XTii. 
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Aecemeret ,  iddrco  eam*  potestatem  in  Pontificem 
tran^erimu5 ,  cùm  esset  is  cœtus  ex  omnibus  tribu- 
bus  constifcutus  :  neque  verô  Pontifex  in  omnibus 
praeerat  :  sed  diserte  prssscriptum  est  à  Rege  Josa- 
phat  f  Amarias  Sacerdos  et  Pontifex  vester  in  lus 
tpÂœ  ad  Deum  pertinent ^  prœsùtebit  :  porrb  Zabor- 
dias  Jilius  Isnmelj  qui  estdux  in  domo  Juda,  super 
ea  opéra  eritj  çuœ  ad  Régis  officium  pertinent  (>)  : 
nec  si  concedamus  Pontificem  in  omnibus  prœse- 
disse  ^  ideo  etiam  pro  imperio  decrevisse  fateamur  ; 
neque  magis  probat  Baronins  Reges  Pontifici ,  quàm 
totius  gentis  concilio  esse  subjectos  :  ut  quae  ille 
dicit  non  mode  falsa  sint,  sed  etiam  ejus  instituto 
non  congmant. 

CAPUT  VIII. 
BcUarmùd  argumentum  ex  Deuteronomiiloco. 

EoDEx  yitio  laborat  Beliarmini  argumentum  ex 
Deuteronomii  loco  repetitum  :  Ckm  ingressusfueris 
terram^  quam  Dominas  Deus  tuus  dabit  tibi,  et  pos^ 
sideris  eanij . . .  et  dixeris  :  Constituant  super  me 
JRegem^  non  potcris  alterius  geittis  hominem,Regem 
facere,  qui  non  sit /rater  tuus  W  :  hoc  est ,  ejusdem 
gentis  y  ac  verse  religionis  consors.  Qao  ex  loco  vir 
maximus  sic  ratigcinatur  (3)  :  Cùm  ejusdem  periculi 
sit  eligere,  et  nondeponere,  utrumque  »què  veti- 
tum  esse,  intelligendum ;  ac  proinde  deponendos 
Principes  verse  religionis  exsortes. 

(«)  //.  Parai  xn.  1 1 .  —  V*)  Deutcran.  xyii.  1 4 , 1 5.  —  W  Bell,  de 
M.  P,  lib.  y.  c.  vu.  ^.891. 
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Sed  hoc  argumentum^  primiUii  quidem  niliil  ad 
Mm*  Âgimus  eniinvero  de  potestate  PoDtîficis ,  de 
qno  io  bo€  PeoleroDomu  looo  ne  verbnni  quidem. 
Agit  Moyses  de  toto  populo  temm  iagressoro,  et 
Regem  eLedaro  disque  uUo  pecoliari  intenrentu 
pontifia»  poteslatiS)  ut  et  ipsa  Mosis  veiba  de- 
inonalrant ,  et  Samuelis  non  PonlificîSy  sed  Propîbielae 
extraoïdinaria  9  quam  commemoravimos  ^  ad  offi- 
dam  designandi  Kegis ,  detegatio  confinnaL 

a.o  Argomenlnm  illud  nimîs  probat  :  probat  emm 
alienigenas  ac  vene  religionis  ezsmles  non  mode 
non  eligendos ,  sed  nec  etiam  tolerandos  esse  ;  qnod 
nec  ipse  Bellanninus  admittat  :  qai{^  qui  reti- 
nendosdoceat  infidèles  Principes,  eâ  condij&one,  si 
popnlum  à  fide  non  alertant  ;  at  eos  profeclb  eli- 
gere  non  lioet ,  cùm  lex  generatim  edicat  :  Non  po- 
teris  alierius  gentis  hominem  Begem  facere,  qid 
non  sitf rater.  Falsissimum  ergo  est,  yel  teste  Bel- 
larmino ,  deponi  posse  eos  qui  eligi  vetentur. 

Ac  profect6  Jud»i  Babylonios,  Medos,  Persas, 
Grscos,  RomanoSy  chm  non  essent  fratres,  eligere 
non  poterant;  quos  lamen  colère  debuerant,  post- 
quam  in  eonim  manus  legitimo  ordin^e  4«?eiieTunt 
Procnl  dubio  enim  alienigena  et  infidelis  erat  Gaesar , 
de  quo  tamen  Christus  dixit  :  RedàUe  quœ  swU  Gb- 
saris,  Cœsari.  Ergo  non ab)icere,  ant deponere^sed 
colère  debebant,  quem  eligare,  utpote  aÛenîgaiam, 
ex  legîs  iaterdicto  vetabantur. 

Hoc  de  infidelibus  et  alienigenis:  jam  ver6  de 
ipsis  firatribus ,  si  existimaveris  eum ,  qui  ad  re- 
gnnm  evehatur  veram  religionemsecutns,  deponi 
debere  postquam  ab  eâ  desciverit ,  haud  minus  ab- 
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sardom  erii  :  cùm  nemo  ansit  dicere  Achaz ,  Ma- 
nassen,  et  alios,  post  regaum  adeptum,  ad  îdola 
cooyersos,  deponi  necetvariô  deboîssey  qoM  Pro- 
pbetœ  ac  pii  otuneê  pro  yeris  Rcgibus  col«eriaL 

Ac  multa  KHnmno  sai^qu^,  re  intégra ,  facere 
non  liceat,  [Mropter  grdV  periculum  :  facta,  pro- 
pter  gravins  pericolum,  mtitare  non  licet  :  qnale  est 
pericnkim  in  deponendis  JRegibus  y  ubi  soluiâ  im- 
perii  yif  uiià  cum  repiAlîcft  religio  periclîtaior. 

CAPUT  IX. 

Quœ  aniè  dicta  sunt ,  Judœorum  historid  recensîtd,  lucu" 
lentiùs  expUcantur:  Judœorum  regum,etiamadidola 
cogefUium,in\nolaia  majestas  :  Reges  Assyrii^  Medi  ^ 
Persœ,  pari  cuUu  obseryati  :  erga  eos  cgrrgia,  Alexarir 
dri  Magni  temporcy  Judotinfum  fides  :  Josephi  locus  : 
eadem  iAediemUa  in  Alexandnan,  et  Gnecos  Syrûe 
Reges. 

■ 

Hjbc  per  se  luculenta  magls  elucescent^si populi 
Israelitici  historiam  pauds  retexerimns.  ' 

Vixit  populus  ille  sab  Mose  primùm,  qui,  utram- 
que  complezus  potestatem,  sacerdotale  officiuio  îd 
Aaronem  ejosque  filios  haereditarium  transtulit;  ci* 
\île  imperium  moriturus  in  Josue  contulit.  Hisce 
ten^ribns,  ipse  Deus  Regem  agebat;  quo  factum 
est,  ut,  populo  Regem  petenti,  ad  Samuelem  dixe* 
rit  :  Non  te  ai^ecerunij  sed  me,  ne  regnem  super 
eos  (0. 

Intérim  y  cùm  opus  esset,  Deus  extraordinariè  de- 

(0/iile^.Tiu.  7* 
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legabat,  qui  civile  imperium  exercèrent  :  quo  jure 
Judices  rempublicam  admiiiistra?ere.  Et  qoidem 
Heli  Pontifex  maximus  ^o  munere  funt^tus  est^sed 
ad  id  ipse  quoque  vtl  populi  consenàone^vel,  qaod 
illis  temporibus  magis  c^;ruit  ^  divino  numlae  de- 
legatus.  Gertè  si  quid  ei  pKâficatûs  jure,  idem  etiam 
caeteris  Pontificibus  competisset.  Successit  tamea  îIU 
Samiiely  neque*  Pontifex  »  neque  Sacerdos,  sed  Le- 
\ita  tantùm^  ut  diximus  :  quœ  profectè  res  vetat, 
ne  civile  imperium  cum  sacerdotali  officio  conjunc- 
tum  arbitremur. 

Sub  Samuele  regium  est  constitutum  imperium^ 
eo  quidem  ad  omnia  praseunte  ;  sed,  ut  id  pnestare 
posset,  extraordinariè  delegato  :  quare  Leviticxtri- 
bui  nulla  estpeculiaris  in  Reges  attributa  potestas. 

Exinde  Hebraei  fuere  sub  suis,  ac  sub  extraneis 
Regibus  :  sub  suis  à  tempore  Saiilis  usque  ad  Sede- 
ciam,  quo  tempore  Reges  passim  idolis  servierunt, 
templum  Domini  occluserunt ,  in  pios  ssevienint, 
Prophetas  ca&ciderunt;  neque  intérim  de  iis  depo- 
nendisy  aut  Sacerdotes  unquam,  aat  ullus  bominum 
cogitavit  :  sed  ab  omnibus  sunt  babiti  pro  veris  Re- 
gibus I  etiam  à  Propbetis ,  qui  à  Domino  nùsâ  tantâ 
auctoritate ,  tantâque  prœsentiâ  divini  Spiritùs ,  di- 
vina  oracula  nuntiab^nt;  et  càm  io  lege  scriptnm 
essety  ut  quicumque  ex'  Israelitis  deos  alienos  cole- 
ret,  capitali  supplicio  puniretur,  nemo  tamen  est 
suspicatus,  à  quoquam,  nisi  à  Deo,  animadverti 
posse  in  Reges  :  ergo  repa,  potestas  sacrosancta,  et 
ab  omni  aliâ,  praeterquam  à  divinâ  potestate,  abso- 
luta  habebatur. 

Item  lege  cautum  erat,  ut  adulteri  et  percussores 
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morte  morerentur ,  et  tamen  David  adulter  et  pei> 
cnsflor -dicebat  :  Tibi  soU  peccavi  (i).  Qaem  in  ver* 
suTUf  notam  est  illud  Ambrosii  :  «  Rex  erat;  nallis 
»  ipse  legibus  tenebator ,  quia  liberi  sunt  Reges  à 
»  viDColis  delictorum  :  neque  ullis  ad  pœnam  vocan- 
3»  tor legibus, tuti  sub  imperii  potestate  :  homini  ergo 
9>  non  peccavit,  cui  non  tenebatur  obnoxius  C^)  ». 

Htc  verô  notandnm  Reges  à  legis  prsescripto  ge- 
neraliy  nuUâ  dausulâ  exceptos,  ipsâ  majestate  regii 
nominis  pro  exceptis  habitos.  Ergo  intelligebant  soli 
Deo  reservatos,  et  ab  omni  aliâ  potestate  immunes. 
Si  ventnm  eô  est  aliqnando  y  ut  Reges  regno  ex- 
torres  futori  dedararentur,  quemadmodam  Saiili 
contigit  (^)  :  id  ver6  Samud  prophetico  ministerio 
extraordinarièy  ac  pecnliari  revelatione  jussus  pr»- 
fititity  nuUique  unquam  ordinanœ  potestati  talia  coa- 
cessa  sunt. 

Eodem  prophetico  atqne  extraordinario  offido, 
et  Jéroboam  y  et  Jehu,  et  alii  scissanim  tribuum  Re- 
ges amoti  et  ordinati  :  quœ  Baronins  more  suo  ad 
ordinariamPoDtificum  potestatemstudiosissimè  cou- 
fert  (4).  Nos  melius  concludimus  talia  de  Regibus , 
non  nisi  extraordlnariè  ac  peculiari  jussu  y  divinitus 
designari. 

Qain  etiam  Reges  à  Deo  reprobati,  quandiu  in 
vîvis  erant ,  ab  omnibus  colebantur  ;  etiam  Saiil ,  à 
Samuele,  dicta  licët  sententiâ  hâc  in  nomine  Do- 
mini  :  Abficit  te  Dominas  ne  sis  .Rex  (5)  y  et  ab  eo 
Samuel  discessums,  mansit  tamen  à  Saiile  rogatus 

(')  Pm,  l.  6.  —  (^)  Amhroi,  Apot  i  Dav.  cap.  z,  n.  Si;  tom»  i ,  coL 
69X  —  (') /.  Rfig*  iT.  10 «  16.  -* C^)  Bar.  tam»  ix,  iw.  ^00,  p.  ifi^ 
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in  hieo  verba  :  Peccm^i,.sed  mmc  honora  me  corant 
senionims  populi  met,  et  coram  Israël  (i)  ;  me  ma* 
lestas  regia  in  homine  reprobo  vîiit  haberetar  :  et 
in  illâ  speluncâ ,  Davidem  jam  Regeia  et  unctaoi 
perctissii  corsuum,  eo  quhd  abseùUssei  oram  chla^ 
mydis  Saul  W  ^  et  Christvm  Domtoi  licentite  can* 
tigisset  :  deniqae  et  mortaum  est  ukos,  ut  Gbris- 
tum  Domtoi  &),  quemadmodnm  aniea  cootestaftas 
èrat  :  f^Mt  Deminusj  quia  mi  Dominus  percusserii 
eum,  propitius  mihi  sH  Dominus,  mt  mm  miuem 
manum  meam  ùi  Chrisêtm  Domini  (4)  :  adTerte^ 
nisi  Dominus  percrnsserà  eum,  qno  demonstrat  £e- 
genà,  ^aaiitamvis  ino^iiini  et  aperlè  leprobalvio, 
Deo  tamen  ultori  reservatum ,  et  quaddîa  k  Deo  est 
incolumis  »  pro  Gkristo  Domini  eaK  cokiidiim. 

Qaare  Jeremiai  Sêdeciam  Regem,  de  qao  et  ipse 

scripserat  :  Fecii  malum  coram  Domino  (5),  ut  an- 

tecessores  sui  idcrfa  fieeuti  :  eum ,  inqiiam ,  Regem , 

jam  eyerso  regno ,  Nabuchodonosori  tradîtum  k  Do« 

mtDO,  proftequîlar  lacrymis,  et  majestatem  r^am 

in  eo  conculcatam  Inget  :  PoUmU,  mqoît  i^)^  re* 

gnum  et  Principes  ejus  ;  et  addit  :  Sflri/m  oris  nos** 

tri  Chrislus  Dominus,  me  y  ut  alii  vertuiity  Ckristus 

Domini  (  Sedecias  )  captus  est  in  peccaiis  nostrisj 

oui  diximus  :  In  umbrd  tud  mii^emus  in  genâbms  (7). 

Nempe  Régis  impii  calamitatem^  non  e|uffy  aed  po* 

puli,  suisqaê  peocatis  tribuit;  eumqae  haud  minitt 

vitâ  ac  spiritu  charum,  etiam  inter  hostes^  suit  ao- 

latio  et  prsesiiiio  futurum  venefatar  ac  diligit  s  qiM» 

(«)  /.  neg.  xr.  3o.  —  W  Ibid.  xxit.  6.  —  (3)  IL  Meg.  t.  i4.  — 
(4)  /.  JUg.  xxTi.  lo.  II.  ^  (5)  Jerem,  tAi.  a.  iA^  Afg.  axnr.  19.  -* 
(Cj  Lam.  n.  9  ^  6,  9.  •«•  (7)  /*.  ly.  30. 
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quidem  adeo  magnifica  suât,  ut  ChVistum  ipsum 
adttmbrent.  Eo  honore  ab  Israelitis^  atque  etiam  à 
Prophedfl ,  regia  ina}esta8  in  impio  Rege ,  victo  spo- 
liatoque  habebatur. 

At  postqvam  jeverso  regno  Jadaico ,  infiâelibuB 
Regibus  Hebr»i  sobjecti  sunt  y  haud  minoi^e  fide  eos 
observamnt,  jus^  à  ft'oj^etis  quœrere  pacem  cwi- 
taiis  ad  çuam  transmigra verant  (>)  (  Babylonis  sci* 
lioet  et  regni  Babylonici  :  )  et  orare  pro  vitâ  Nabm^ 
chodonosor  Régis  BùbyloniTj  et  pro  vitd  Baltassar 
filii  ejus;  ut  sint  dies  eorum  sicut  dies  cœli  super 
terram;  et  ui^  inquit  M,  det  Dominas  viriutem 
nobis,  et  illuminet  Cfculos  nostros^  ut  vii^amus  sub 
wnbrd  Nabuchodonosor  Régis  Babylonis,  et  sub 
umbrd  Baltassar  filii  ejus  ^  et  seruiamus  eis  multis 
diebus,  etini^eniamus  graiiam  in  conspectu  eorum, 

Translato  deinde  ad  Medos  et  Fersas  imperio, 
Judœi  ad  eos  fidem  et  obsequium  traostulere,  et 
adversùs  Âssuerum  Regem  Persarum,  quicumque 
ille  sit,  edicto  proposito  eos  neci  addicentem^  omnes 
DuUa  arma  compararunt,  praster  jejunia,  piasque 
ad  Dominum  preces  (?). 

Sic  inflexttsRex  ad  misericordiam  :  Aman  Judaeo- 
rum  bostis  ultimo  sopplicio  affectus  est  ;  quo  facto , 
victores  Judcei  cepere  per  urbes  nltionem  de  hosti- 
buây  eosque  trucidanint^  sed  Assueri  auctoritaie  et 
edicto  (4). 

Neque  veriti  sunt  victoris  Alexandrie  subsidia 
poscenlia  in  obsidionem  Tyri,  iram  provocare,  ut 
'PerBamm  Regibus  suis  dominis,  fidi  obsequentesque 

(»)  J^erem.  zauz.  7.  —  (*)  Bar.  1. 11,  la.  — W  £ith.  m,  ir,  xiii, 

BIT.  /WA  ▼,  TI,  TU,  XTI.  —  W  Ibid. 
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Tiverent.  Rebondit  enim  Jaddus  Pontifex  mazimns 
Alexandri'nuntiis  :  Sacram&Uo  se  obUgatum  Dario, 
ne  arma  contra  eum  caperet,  idçue  Taiwn  Jore, 
çuandiu  Darius  ipse  viveret  (0.  Sic  ipsi  Pontifici 
videbatar  iUud  inviolabile  sacrameDtttm,  neqae  per 
pontiftciam  potestatem^  praesente  licèt  Synagogse 
totius  tantâ  utilitate^  imb  necessitate  solvendam. 

Rèrum  potienti  Alexandro,  obstrictâ  semel  fide, 
paruerunt;  et  post  Alezandrum,  Syrise  Regibas 
attributi,  in  obsequio  onanserunt,  nusquam  impe- 
rio  solKcitatOy  tametsi  Reges  populum  ad  idola  sec- 
tanda  omni  arte  pellicerent^  vimque  persœpe  inteiH 
tarent. 

CAPUT  X. 

Recidivum  sub  Machabœis  imperium  pecuUari  Dei  m* 
stinctu  à  MaÛuUhid  inchoatum^àJUus  siabiiitum.  Ro- 
mani ac  Cœsares  eodem  jure^  Christo  approbofUe , 
regnarunt. 

At  enim ,  inqniunt  C^)  ^  ad  eztremum  sub  Antiodio 
Epiphane  arma  ceperunt  »  auctore  Mathaûità  Sacer- 
dote.  Hoc  argumentum  quidam  supra  modum  effe- 
runt  :  sedfioistra.  Etquidem  illud  ezemplum  Bellar- 
minus  mérité  prastermisit  ;  neque  enim  Mathathias 
summus  Pontifex  fuit,  qui  de  bis  pi*o  potestate  de* 
ci^evisse  fingatur,  neque  sacerdotali  potestate  quid- 
quam  egit,  sed  instinctu  divino,  quemadmodum 
Phinees  zelo  Dei  commotus  (3).  Sic  enim  scriptum 

(>)  Josep,  jint.  lib,  ii.  cap.  Tiii,  n.  3*  —  (»)  Du  Perr.  Har.  œm^- 
AV.  p,  627.  —  ^5)  IVum,  xxy.  1 1. 

est 
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est  in  Machabœorum  libris'  (0  :  «  Accessit  quidam 
»  Judaeus  in  omnium  ocnlis  sacrificare  idolis  super 
»  aram  in  civitate  Modin,  secundùm  jussum  Régis; 
»  et  vidit  Mathathias,  et  doluit,  et  contremuerunt 
»  renés  ejus,  et  accensus  est  furor  e}us  secundùm 
»  judicium  legis,  et  insiliens  trucidavit  eum  super 
»  aram  :  sed  et  virum ,  quem  Rex  Antiochus  mise- 
n^laty  qui  cogebat  immolare,  occidit  in  ipso  tem- 
>y  pore  y  et  aram  destruxit;  et  zelatus  est  legem, 
»  sicutfecit  Phinees  Jamri,fiUo  Salomi:  et  excla- 
»  mavit  Mathathias  voce  magnâ  in  civitate,  dicens: 
n  Omnis  qui  zelum  habet  legis,  statuens  testamen- 
»  tum,  exeat  post  me  ».  Hoc  ergo  egit  eo  instinctu, 
quo  actus  est  Phinees,  hoc  est,  peculiari,  ac  plané 
divino ,  quod  doctores  omnes  summâ  consensione 
tradunt  ;  quo  instinctu  Aod  Eglonem  C^)  ;  quo  ins- 
tinctu  ipse  Moses  ^gyptium  interfecit  (3)  :  exis^ 
timabal  enim  intelUgere  fraires ,  qubniam  Deits  per 
marna  ipsius  daret  sàlutem  illis  :  ut  est  à  sancto 
Stephano  in  Actis  proditum  (4);  quo  instinctu  tam 
multa  extraordinaria,  neque  in  exemplumtrahenda, 
facta  esse  legimus.  Neque  ver5 ,  si  fanatici  homines 
instinctum  Dei  mentiuntur,  ideo  mendacii  coar- 
guère  debemus  ea,  quse  Deus  ipse  à  se  instigata 
testatur  ;  at  Deus  instinctum  Mathathias  multis  mi- 
raculis,  et  è  cœlo  f actis  illuminationibus  C^),  con-* 
iirmavit  ;  taie  illud  est  in  Machabseohum  libris  tra- 
ditum  :  «  Cùm  Tehemens  pugna  esset,  appai*uerunt 

s>  adversariis  de  cœlo  viri  quinque ducatum 

ùè  Judaeis  prœstantes;  ex  quibus  duo  Machabasum 

(0  /.  Hack, n.  a3  a  se^.  —  (•)  Judic,  uu  ai.  —  'v3) Sxod,  if,  la. 
^^  (4)  jéet.  viu  35.  ^  ^S)  IL  MtLch,  ii.  as. 

BossuET.  XXXI.  ao 
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»  médium  habentes,  armis  suis  circiimsqptom  inoo* 
»  lomem  conservabant  :  in  adversarios  aatem  tela 
»  et  fulmina  jadebant  y  ex  quo  et  caecitate  oonfosi ,  et 
»  repleti  perturbatione  cadd^ant  (0  »  :  ut  omittam 
quot  victorias ,  tôt  fuisse  miracula.  Quin  etiam  per 
divinum  oc  fide  digmun  somnium,  scimos  «  extea- 
»  disse  Jeremiam  dextram ,  et  dédisse  Judae  gladîom 
»  aurenm,  dicentem:  Accipe^sanctum  gladinm, 
]»  munns  à  Deo ,  quo  dejicies  adversarios  popoli  met 
»  Israël  ip)  »  :  quae  verè  divina  fuisse,  secute  Tic- 
toriae  demonstrarunt. 

Hue  etiam  facit  de  Aniiocho ,  Judseomm  perse- 
cutore  saevissimOy  manifesta  Dei  ultione  sumptum 
supplicium  ;  quâ  ultione  perterritus ,  et  ipse  cooles- 
sus  est  Deum  apertè  favere  Judseis  f?) ,  ut  non  tantiim 
Judaeiy  sed  etiam  hostes^  in  tôt  mirificis  gesâs,  ul- 
tricem  Dei  manum,  ac  divinam  potestatem  ^oo- 
scerent  Constat  ei^o  Judsos  adversiks  ssevienlem 
Regem,  non  antea  arma  cepisse,  quàm  instînctu 
peculiari ,  tptque  divinis  testificatieoibas  ad  id  inct- 
tati  sunt  :  quare  malè  ea  referri  ad  ordinariam  po- 
testatem luce  darius  est. 

Hue  accedit  Ecdesiœ  et  Synagogs  d&vena  pmdi- 
tio,  diversus  spiritus  :  ut  ab  altéra  ad  alteram  conse- 
cutio  non  valeat.  Non  eninu»  divino  impulsa  Elias 
è  cœlo  ultrioem  flammam  elicuit  (4),  ideo  haec  novo 
Testamento  congruunt,  dicente  Domino  ad  Apo- 
stolos  Elise  similia  cogitantes  :  JfescUis  cyjMts  êpùi- 
tUs  estis  (5)  :  tum  veteris  Syuagogae  tempore  stataUun 
eraty  dectum  populum  ex  eodem  tantùm  Abrahami 

(0  il.  Mimch.  X.  a9,  5o.  -  (•)/fiîJ.  &▼.  ii  ,  i4,  i5.— ())/.  Madu 
^i.lLMMh.^^{f)iy.BiB$.u  109 131.  — (f}£Me.  XII.  54,55. 
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génère  propagari  -,  sacriqne  fœderisâc  religionis  pars 
erat  vel  maxima ,  at  terram  Gbananaeam  patribus 
lejarando  promissam  incolerent  ;  cultiis  qaoqoe  re- 
ligionis. affixus  erat  ei  loco ,  quem  degerat  Domi- 
nus^  extra  quem  locam  non  vota ,  non  festa  soient- 
nia  p  non  ipsa  sacrificia ,  ac  sacra  reliqua ,  sancta 
rataqne  essent.  Quare  cùm  Dominus  transmigrari 
ad  Babylonem  volait ,  misso  Jeremiâ  Prophetft,  ac 
pecnliari  jnssu  indicta  migratio  est  :  simul  datant 
promissom ,  ne  ultra  septuaginta  annos  esset  dura- 
tura,  neve  postea  unquaniy  stante  certè  fœdere ,  à 
locis  religioni  addictis  moverentur  :  que  nunc  om- 
nia  vacant.  At  ea*  onmia ,  quibus  antiqaum  foedus 
constarety  Antiochus  evertebat  :  hœc  enim  Matha-^ 
thias  bonentatur  :  «  Vœ  mihi  !  ut  quid  natns  sum^ 
»  videre  contritionem  populi  mei ,  et  contritionem 
■>  civitatis  sanctœ,  et  sedere  illic,  cùm  datur  in 
»  manns  înimicorumy  sancta  in  manus  extraneorum 
»  fiicta  sunt  :  templnm  ejus  sicat  homo  ignobi- 
»  lis (0  »?  qnsque  alia  vir  sanctas  deploravit.  Ac 
postea  magls  magisque  mala  increvere,  cùm  scilteet 
Lysiœ  mandavit  Antiochus,  «  ut  mitteret  exercitum 
»  ad  copterendam  et  extirpandam  virtutem  Israël , 
9  et  rekquias  Jérusalem,  et  auferendam  memoriam 
n  eorum  de  loeo^  et  ut  constitueret  haiitatoresjilios 
»  mUenigenas  in  omnibus  finibus  eorum,  et  sorte 
»  distribuerei  êBrram  eorum. .  •  •  Et  audierunt  mer- 
3»  catores  regionum,  et  acceperunt  argentum  et 
»  aarum  multum  valde,  et  vénérant  in  castra  ut 
»  acciperent  filios  Israël  in  serves  W  »  :  mittebatque 
Antiocbus  totâ  Judaeft,  qui  «  omnes  perfect»  sela^» 

0)/.  tféu^  n.  7  y  8.— (»)  Ihui,  m.  35  <c  nq. 
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a>  intcrficerent ,  muliercs ,  ac  juvenes  venderent  ex- 
»  Irâneis  («)  ».  Quibus  perpetratis,  terraque  Cba- 
naaD  alienigenîs  traditâ,  ncc  fcedas,  nec  r^gio 
stare  posset ,  templumque  ipsum,  cui  Domini  jussa 
affixa  religio ,  tîtulo  Domini  in  «etemnm  abolito , 
Bon  alio  deinceps  qnam  Jovis  Oljrmpii  titulo  cogno* 

minaretur. 

Quo  loco  cùm  res  essent ,  non  tamen  aliter  nisi 
peculiari  instinctu  arma  sumpserant  :  et  Deus  ad 
hsec  omnia ,  quse  memoravimas  à  Judâ  et  à  fratri* 
bus ,  suo  suscepta  numine ,  Regum  quoque  Syrio- 
rum  consensionem  accedere  Toloit  :  Jonathasque  et 
Simon  non  mode  purpura ,  principata,  consessa 
regio  y  verùm  etiam  iîs  omnibus  ^  qaeîs  regîœ  po* 
testatis  vis  constat  y  cudendœ  pecuniœ  y  monienda- 
rum  arcium,  armandi  exerdtus  jure  ;  Jndsi  quoque 
immunitate  et  libertate  donati  sunt  (^).  Sic  ad  no- 
vum  principatum  stabiliendum ,  divina  et  humana 
jura  cumulantur^  atque  eztraordinaria  in  ordina- 
riam  potestatem  desinunt  ;  ac  demaia  snpremnm 
apûd  Judsos  imperium  ab  universo  populo ,  an- 
nuentibus  Regibus,  in  Simonem  est  cdlatum ,  post- 
quam  y  eo  maxime  auctore ,  ablatum  est  p^um  gen- 
tium  ab  Israël  (3). 

Neque  Simon  y  Pontifex  licèt^  principatûs  faooo- 
rem  ac  vim,  sacerdotii  sui  jure  sibi  Tindicavit,  sed 
in  convenîu  magno  Sacerdoium,  et  popuU^  et  Prm- 
cipum  gentis  et  seniorum  regionis  (4)  ;  totins  gentis 
decreto  ac  veluti  lege  regiâ,  in  se  coUatum  acoepit  : 

(0  //.  Mach,  T.  a4.  —  (»)  /•  3fach.  x.  i8,  19,  a5, 6a ,  0, 65. 
XI.  3.  XIII.  36,  4i ,  43.  xiT.  38.  xr.  a,  6,  7,  —  {hlbid^  xui.  4«*-^ 

(4)  /.  Mach.  ziT.  98. 
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cpift  unâ  coDsensione  cum  sacerdotal!  officior  regium 
conjttoctam  imperiam  est. 

Poat  eentum  et  quinquaginta  annos^  in  Jùdaeâ 
Romani  regnarnnt ,  datis  etiam  Begibus  Herode  et 
^«s  libeiiSy  sab  qoibus  Cassares  partem  regni,  ip- 
samque  Jerosolymàm  y  regni  ac  gentis  caput ,  Ro* 
mano  imperiovindicaront:  certè  nusquam  obnoxii 
PoDtifiei  Jadaeoram^  qui  eorum  imperia  solveret 
Nemo  enim  id  bis  temporibus,  vel  per  somnium 
cogitabat  :  quod  quidem  imperii  jus  ipse  Dominas 
confirmaTÎt,  dicens  :  Beddàe  <juxb  swU  Cœsaris^  C<9- 
sari^  et  çuœ  suntDei^  Deo  (0  :  nihil  int^pellatâ  sci^ 
licet  Cœsarum  potestate ,  ac  tantàm  decreto  edito^ 
ut  Deo  ac  religioni  débita  obsequia  servarentur. 

Quare  regnum  et  sacerdotium  distinctas  pôtes» 
tates  y  in  suo  quamque  ordine  supremas  esse ,  non 
autem  saoerdotali  regiam  obnoxiam,  ab  ipsâ  sacer- 
dotii  legalis  origine  ^  usque  ad  Cbristum  Dominum , 
et  ezcidiuiQ  gentis,  omnes  Hebraeorum  bistoriœ, 
omnia  monumenta  clamant  ;  neque  uUum  Dei  pra^- 
ceptam»  ullam  populi  Judaici  traditionem,  ullum 
exenUpliim,  qood  huic  doctrinal  adversaretur  Ba- 
ronius  et  Bellarminus  ant  alii  protulere. 

t 

CAPUT  XI. 
An  jithçUœ  cœsœ  exemplum  his  obsit. 

Dtjo  tamen  exempla  Bellarminus  objicit  (^}  :  ac 
primùm  memorat  Athaliam  Reginam ,  uxorem  Jo- 

0)  9faiL  «lU.  3 1.  —  («)  Bell,  de  R.  P.  Uh,  V,  €.  viii. 
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rami,  Regb  Jud»,  Joiad»  Pontificis  )ii880  fbisse 
interfectam^  non  modo  qu6d  nepotes  snos,  et  onme 
sethén  regium  oodderit ,  ae  regnmn  invaserit  ;  sed 
qn5d  idolis  servieril  (0.  Qaonam  ista,  ohoeoro  ? 
Aji  ut  inteiligamus  sapremas  potesOitesPonlificiiiii 
îussu  interfici  posse  ?  iÛ)sît.  Al  id  probas^  vel  omnino 
nihil  probas.  Jam  ezetnpla  qnaerimos  suprmanun 
potestatum,  qu»  à  Pontificibns  looa  dejecte  fœ- 
rint;  ai  profect&  Athalia  non  gaudd)at  sUpremâ  illâ 
potestate,  eamque  habd^at  non  legkimo  onfiae, 
aed  invasione  ac  parricidiis.  Porrè  sapererat  è  san- 
guine  r^o  Joaa ,  qoem  soror  Joaabelh  ex  Atbaiim 
fnanU>us  dam  ereptum»  Joiadas  viro  mo  coslodieD- 
dum  f  educandom  ^  et  in  avito  solio  aliqaando  re- 
ponendum  tradiderat.  Quid  ergo  mirom  est,  si  Pon- 
tifes sub  Rege  septenni,  qoem  ned  eiimerat,  ^pem 
in  templo  educaverat  ab  injcunabnlis,  qoem  filii 
loco  habuerat,  quem  regno  restituerai  tntorem 
agens  Régis,  in  impiam  Athaliam  regiae  majestati 
subditam,  ejusdemqne  Ivesae  ream»  pro  potestate 
animadvertit  ?  Neque  enim' aliter  oonslitiim  cral 
Régi,  regnoque  sains.  Esto  damnata  qnoque  sàt  îdo» 
iolatiûae  nQoiine  :  quid  enim  noslrâ  refert,pro  alîk 
quoque  sceleribus  damnari  Régis  et  regoi  hostem , 
publicse  potestati  subditam  7 

Atque  id  sibi  joris  sub  Rege  minore  extraordi- 
nariè  et  summft  necessitate ,  et  consensu  omniom 
Pontifes  vindicabat  :  quo  jure  et  Begi  uxores  acce* 
pitW,  et  omnia  admioistravit  Si  ergo  efficere  ali- 
quid  Tolebat  Rellarminus,  aliquem  opoilebat  Re- 
gem  ex  tôt  idololatris  proferre  in  médium,  de  qno 

(>)  IF'.  Heg.  B.  /.  Paralip.  zxii.  zxiu.  —  (•)  //.  PmraUp.  zxir. 


CLXSX    alLtlCÂNX.    LIB.  t.  SSCT.  IX.  3l 

aimile  somptam  supplicium  fuerit,  soîâ  sacerdotal! 
aactoritate  :  qme  cùm  exempla  desint ,  imd  cùm 
contraria  adsinl^  nuIliuD  in  Athaliâ  praesidium  est. 

CAPUT  XII. 

'    De  Oiia  propier  lepmm  ejecio. 

Veeisiicilius  objidttir  leprosusOzias^  hujus  morbi 
causa  per  Sacerdotes  ex  prœscripto  legis  primùm 
templo  éjectas  y  tàm  hominum  societate^  ac  regni 
«dministratione  depulsus  (')  :  scriptum  enim  in  lege 
erat  ?  Quicumçue  maculatus  fuerit  leprâ,  et  sepa^ 

raJlas  est  ad  arhitriwn  SacerdoliSj omni  temr 

pore,  quo  leprosus  est  et  immundus,  solus  hahitabit 
extra  castra  W,  Ergo  Pontifici  in  Regem  ea  snnt 
concessa  quibus  etiam  regni  administratione  priva- 
retnr.  Hinc  consecutio  :  id  si  fieri  potuit  in  veteri 
Testamenté,  propter  lepram  corporalem,  quanta 
magis  in  novo,  propter  spiritnalem,  id  est,  hsre* 
sini?Duo  htc  considefamus:  primùm ,  eventum  ipsum 
extraordinarium  ac  plané  singularem,  quem  ia 
exemplum  trahere  non  liceat:  altemm,  allegoriam 
occultamque  significationem  in  facto  ipso  latentem, 
ex  qaft  theologicnm  dogma  cônstitni  Theologi  non 
ferant. 

Certum  ergo  est  lege  fuisse  prsscriptum ,  ut  quivis 
leprosus  arbitrio  Pontificis  separatus,  solus  extra 
castra  urbesqne  degeret.  Jam  si  fas  Pontifici  ea  exe- 
qui  ^  quae  lex  apertë  ac  directe  praescripserit  ^  haud 

(0  7^.  Beg.  ZT.  5.  U.  PanL un.  i$,  ao,  ai.  -»  («)  l^nt  xiii. 
44,45,46. 
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propterea  liceat  ad  alla  et  alia ,  ex  consecatione,  jus 
illud  extendere.  Atque  Lie  si  con^tam,  iota  vis 
argumenti  sponte  concidat. 

Quid  y  qabd  Sacerdotes  nihil  sibi  aliud  vindica- 
runt,  quàm  ai  Oziam  è  domo  Domipi  propellerent? 
Lege  Pai*alipomenon  librum  secondum  W,  <{ao  ista 
narrantur ,  nihil  aliud  ingénies  :  caetera  lege  regni 
à  Joatham  Régis  filiofacta.  Quid,  qo5d  nec  Oztae 
rqpam  ablâtum  est  ;  sed  iUius,  tanquam  Régis  Do- 
mine, à  Joathamo  filio  regoisusœpta  administratio, 
ut  solet  sub  insanis  deliiisque  RegIbus?  Scriptura 
attestaiur  his  verbis  :  «  Fuit  igitur  Ozias  Rex  lepro- 
»  sus  usque  ad  diem  mortis  su»,  et  babitarit  in 
»  domo  sépara  ta  plenus  leprâ,  ob  quam  ejectus 
»  fuerat  de  domo  Domini.  Porrô  Joatham  Clins  e)us 
»  rexit  domum  Régis  et  judicavit  populum  terrae  C^)  »* 
Quid  autem  vetabat  ne,  ut  Régis  nomine,  ita  etiam 
imperiis,  quod  lex  fieri  non  vetabat^  cùm  nec  nisi 
pâtre  mortuo  régnasse  memoretur  :  «  Dormivit  enim 
»  Ozias  cum  patribus  suis,  ....  regnavitque  Joa- 
»  tham  filius  ejus  pro  eo  i^)  »  ;  parque  omnino  est 
credere  nullum  erga  parentem  ab  optimo  \iro  Joa- 
thamo prsetermissum ,  quod  lege  praestare  sinerelur^ 
ut  non  regno  depulsum  Oziam,  sed  tantùm  per 
fiiium  régnasse  appareat.  Sed  quanquam  haec  proba 
sunt ,  tamen  rém  altiùs  investigare  placet. 

Quaero  enim  an  de  leproso  Principe  aliquid  no- 
minatim  in  lege  edictumfuerit?  Neutiquam;  sed  lex 
est  generalis ,  inquies ,  quâ  simul  comprebendi 
Principem  oporteat.  At  ego  jam  postulo  quidni 
Princeps  intelligatur  etiam  comprebendi  eislegibus, 
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qaibus  univerdm  dictum  «rat  de  adulteris  ^  de  per- 
CQSSoribaSy  deque  idololatris^  esse  sumendum  sappli- 
ciiim  ?  Nempe  Reges  inde  nuUa  legis  daustda  exce- 
perat;  at  si  majestate  solâ  excipi  inteUiguntui%  non 
video  profectè  »  cnr  non  eodem  titulo  y  eâdemque 
maîeslate  regii  nominis,  è  lepraequoque  legibusexi- 
mantur  ^  nisi  aliquid  peculiare  btc  intervenerit. 

Et  profectô  claram  est  intervenisse  manifestam 
et  extraordinariam  testificationemdivinae  volontatis. 
Hex  enim  temerarius  sancta  penetraverat ,  thuiibn- 
lum  manu  ceperat^  obstantibus  Sacerdotibas  mina* 
batur.  Htc  Dominas  sacrilego  in  fronte  lepram  im- 
misity  quo  miraculo  moti  Saœrdotes^  tanqnam 
signo  ai^cepto  divinae  voluntatis^  Regem  templo 
«xpulerunt.  Ipse  amens^  exterritas^  sceleris  divinae- 
que  tam  patentjs  vindictae    conscins,  acceleras^U 
egreéU,  eo  gubd  sensisset  illico  plagam  Domùùi}). 
Accessere  «t  alia  portenta  »  qnœ  Dei  manum  démon- 
strarent.  Nam  contremnit  terra ,  teste  Zachariâ,  et 
Amûs  Wy  quam  Dei  ultionem  ad  sacrîlegos  Oziœ 
ausus  pertinere  tradant  interpFetes.  Ergo  manum 
Domini  extraordinariis  signis  demonstratam   esse 
constat,  testificatusque  est  Deus,  qui  à  tôt  aliis  legi* 
bus  Reges  exemerat ,  velle  se  huic  Régi  leprœ  legem 
imputari  :  id,  inquam,  testificatus  est,  dato  extra- 
ordinario  voluntatis  suœ  indicio,  ne  quisquam  prê- 
ter ipsum  in  Reges  animadvertere  posse  videretur. 
A^ue  hîc  profectô  certum  est ,  non  tam  Pontifices, 
quàm  Deum  ultorem,  edito  miraculo,  fuisse,  qui 
minanti  ac  superbienti  lepram  primùm,  deinde  ter* 
Torem  ipsi  quoque,  et  terras  tremorem  immiserit. 

(»)  //.  Paralip,  xxvr.  ao.  —  <»)  Zack.  xit.  5.  Amoi.  i.  i. 


3l4  DEFEZrSIO   DECl^AmàTiaVIS 

Jam  si  Acti  significationem ,  atqae  latentem  cfoo 
trinam  qasriinus,  malta  occumint  :  mérité  inas- 
Inm  fronti  superbœ  ignominiaB  signnin  :  mérita  ami» 
sisse  honorem  regium,  qui  sacerdotii  inconcessos 
honores  sibi  vindicabat  :  conturbari  terram ,  ac  re> 
rum  bumanorum  fandamenta  concnti ,  cbm  sacer- 
dotale oflicium  et  regium  confanduntor. 

Lepra  significari  haeresim  ultro  concedimus  :  alia 
qnoqoe  peccata  eo  morbo  adombrari  passim  tra- 
dont  Patres.  At  propter  hœresim,  aut  quaecanlhpie 
peccata  ezpelli  posse  Principem  àc  regno  detar- 
bâti  y  Dunqoam  allegoria  efficiet.  Potest  enim  allego» 
ria  remaliande  firmatam  declarare,  Ttmper  se  ipsa 
conficere  et  probare  non  potest.  Neqne  qmsquam 
sanus  sibi  persuaserit^  plus  posse  ad  eitnii>andam 
Principem ,  aut  hœresim ,  ant  ejos  imaginem  lepram, 
quàm  tôt  alia  scelera ,  atqne  ipse  idolomm  cnltns, 
quem  Judœi  in  Regibns^  eorom  majestate  sahâ, 
toties  pertulere. 

Quid  antem  eo  exemplo  licere  sibi  patarent  ébriB- 
tianae  religionis  Antistites ,  sanctns  Lucifer  Calari- 
tanus  in  Sardiniâ  Episcopus,  docml  Ubris  ad^ersiis 
Constantium  editisj  sanctum  autem  toco  ,  eu  jus 
festum  diem ,  Sede  apostolicâ  approbanle ,  ab  omni 
Patrum  memoriâ  Calaritani  aliiqne  insnlarea  agant. 
Quanquam  enim  in  quibusdam  vehementior  (nerit, 
ejusqne  indyto  nomine,  quidam  ejus  discipuli  atro- 
ces ac  superbiy  schisma  conflaverint  ;  multis  tamea 
aYgumentis  démonstratum  est,  eum  in  Ecclesi» 
communtone  obiisse.  Utcumque  est ,  libros  profero^ 
quos  c&m  ille  scripsit ,  Catholids  omnibus ,  magno» 
que  illi  Athanasio  admirationi  fait  :  proferam  autem 
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jilc  libnim ,  cni  titalns  :  De  non  pai:cendo  in  Dewn 

delinçuentiius  {})  :  qao  lîbro  sic  oompellat  Gonstan- 

tiam ,  arrogàntiae  ac  superbiiae  catholicos  Ântisthes 

iocusaBtâm  :  a  Quae  ista  nostra  ^  Gonstanti  ^  super- 

»  bia  est  »  (jaaeve  arrogantia  ?  Si  quia  te  videamus 

^  morbidutn   ette^   pestiferum  quippe   Ârianum, 

i>  elephantiam  iîk  te  esse  ;  quia  istam  consideremus, 

3»  illam,  quam  Ârius  habuerit  ;  quàd  urgeamus  te 

»  secedereà  populo  Dei,  sicut  illi  Sacerdotes  Do« 

M  mini  Oziam  de  templo  compulerint  egredi  ;  quia 

«  te  ita  cogamus  Deo  dare  honorem.  Si  eoim  Oziam 

n  Dei  Saœrdotes  idcirco  pellebant  ex  aulâ  Dei, 

»  quia  memimsaent  divinitus  praeceptum,  leprosos 

»  aute  expiatiouem  ingredi   templum  prohibitos; 

»  quantin  ma^  nos  digne  te ,  conspice ,  ex  Ecdesiâ 

»  peUere  Christi,  de  domo  Domini^  quia  non  sit 

s'ticitum  h»reti€ufliconTenirecum  catbolicis,  in- 

»  sanum  cum  sanis,  plénum  immundis  spiritibus 

n  cum  eis  in  quibus  inhabitat  Spiritns  Dei  (?)  »• 

£atenus  igitur  Oziœ  exemplo  Patrea  utebantur ,  ut 

liaereticam  Imperatorem  templo  Dei,  doino  Dei, 

Ecdesiâ  Christi  arcerent  ;  non  ut  imperii  adminis- 

tratione  deturbarent.  Constantinm  cértè  à  Gatho- 

Iid&  omnibus,  et  ab  ipso  Ludfero,  pro  legitimo  Im- 

peratore  semper  habitnm,  et  fatentur  omnes,  et 

infirk  referemus.  Hoc  exemplo  Oziœ  docebat  :  bisce 

finibus  Goercebat  is,  quem  veliementissimum  atque 

interdum  nimium  fuisse  constat. 

Neque  aUter  alii  sentiebant.  Exstat  Hincmari 
Rfaemenm  epistola  ad  Garolum  Galvum  Regem, 
<]uâ  monet,  ne  Oziae  exemplo ,  «  manum  extendat 

(*)  Ludf.  Cal  tom.  it  fiihl  Pat, p.  297.— -(•)  lhid.p>  aaS. 
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»  ad  ea  quse  sacerdotali  ordîni  Spiritùs  sancti  dono 
»  commîssa  sunt  (0  »•  Ibi  fusé  rdatâ  separati  per 
Sacerdotes  Régis  historiâ,  addit  ex  Apostolo  :  H^^e 
mUem  in  figura  eoniingebant  iltis;  scripta  sioUau^ 
tem  propter  nos  W  ;  ao  denique  condudit  :  «  Sic  et 
»  eorum  judicio ,  quibus  dicit*  Dominus  :  Non  vos 
»  estis  qui  loquiminij  sed  Spiriius  pains  mei  ^ui 
»  loçuiiur  in  i^obis  ^)y  voluntariè  atque  ex  delibera- 
»  tione  9  quiscumque  violans  et  coavellens  oonstitata 
»  divina  ;  quia  dooente  Petro  :  Non  estpenonanan 
3»  acceptio  apud  Dewn  (4)  :  ab  Ecdesiœ  corpore  se» 
»  paratuSy  nisi  per  pœnitentiamt  et  sacerdotalis  in- 
»  dulgentiareconciliationemyeidemEodesiiBfaerit 
31  reincorporatusi  erit  ab  œternâ  Ecdesiâ  separatus  » . 

Non  aliad  Patres  nostri  in  Oziâ  viderunt ,  qood  ad 
ehristianismi  tempora  pertineret  :  de  terreno  regno 
per  q[>iritnalem  lepram  adimendo  nihil  cogitabant; 
separarï  posse  putabant  Reges  id  meritos  per  sacer- 
dotale officinniy  ab  Ecdesiâ  quidem,  et  à  regno 
cœlestiy  quorum  respublica^  regnumque  Judaicam 
figura  fuit.  Qaœ  nunc  de  suo  addunt,  ea  nos  &  Pêr* 
tribus  spreta  re)icimus. 

Haec  ex  vetere  Testamento  BeUarminns,  et  dit 
profemnty  caduca  per  sese,  ac  nequidem  sibi  satls 
cobaerentia  ;  non  qu5d  indocti  sint  qui  ea  objecere; 
sed  quôd ,  semel  susceptâ  causa ,  per  occupationeni 
aninû  neoesse  sit  vana  sectari ,  quibus  valida  et  ven 
argumenta  desint. 

Stat  ergo  propositio  :  per  institntionem  sacerdotîi 
legalis  non  fuisse  immutatum  statum  principal; 

(O^mcmor.  tom.  n,  ep,  x,  pag,  3l6.  —  (•)  /.  €Jor,  x.  ii.— 
W  Hauk.  X.  ao.  —  W  /.  PtL  I.  17. 
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neqne  alteri  potestati  quœ  Reges  deponeret  ac  tem- 
poralia  ordinaret ,  i^giam  potestatem  directe  vel  in- 
directe fuisse  subjectam.  Jam  ad  novi  Testamenti 
sacerdotiam  veniamus. 


CAPUT   XIII. 

QuwTA  Propositio  :  Nequc  per  institutionem  chrisUani 
sacerdotii  quidquamfuii  immutatum  in  regnandijure: 
id  prohare  aggrediniur  ex  evangelicù  Scripturis  :  eX' 
pUcatur  potestas  quam  Christus  ApostoUs  tradiderit. 

QuisTA  PBOPOsino:  Nequeper  institutionem  chris-' 
tumi  sacerdotii  quidquam  fuit  immutatum  in  jure 
regnandi  ;  ac  Pontificiius  christianis  mUla  à  Christo 
atiribuJta  potestas,  qud  ^ny^oralia  ordinare,  aut 
çuemçuam  imperio  mulctare  vel  donare  possint; 
palet  ex  antécédente.  Si  enim  religionis  causa  in  ter-* 
reois  imperiis,  atque  in  supremarum  potestatum 
furibus  aliqnid  fuit  immntandum ,  id  maximà  fieret 
perreligionemMosaicamy  terreno  imperio,  terrenis 
promissis  nizam  :  atqni  non  id  factum  est^.neque 
regiam  potestatem,  in  rebns  quidem  suis,  Moses 
Mcerdotio  fecit  obnoiiam  :  multè  ergo  minus  cliris« 
tiana  religio,  promissis  tantùm^  nixa  spiritualibns, 
id  facerët,  aut  imperiorum  jura  mutaret. 

Sed  quandoquidem  in  hâc  maxime  propositione 
quaestio  yertitur,  eam  diligentiùs  Scripturis  pri* 
mùm,  deinde  Ecclesiae  traditione  ac  praxi  confir* 
xnamus.  Quibns  in  locis  pertractandis  neme  à  nobis 
postulabit,  ut  demonstremus  deditâ  operâ  confuta- 
tam  eam  potestatem,  quam  nullus  hominum  cogi- 
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taret,  sed  ut  perspictiè  pateat  nullam  Itojos  In 
Scripturis,  nullam  in  primis  sscnli3  fieri  mentioneni , 
cùm  id  res  vel  maxiuiè  postularet,  tnm  ver^  eam 
cnm  Patmni  chrîstianseque  doctrinal  placitû  non 
posse  cohaerere.  Sic  dnabus  profectà  causîs  contta^ 
lia  seatentia  concidet ,  et  quôd  nova  ^  in  Ecdesîâ 
Christi  ac  prioribos  sseculis  inaudita ,  et  quôd  à  diris» 
tiano  atque  ecdesiastico  spiritn  alienîssima  proferat. 

A  Scripturis  inchoamus  :  quterimusque  qnam 
Cbristus  Apostolis  dederit  potestatem?  Et  quidem 
Magister  ac  Dominus  dnplicem  in  Apostolos^  mi- 
nistros  ac  vicariossuos,  contulit  potestatem^extraor- 
dinariam  et  ordinariam  :  utramque  complexns  est 
his  verbis  :  Conpoeaiis  Jésus  duodecùn  Jiscipulù, 
dédit  mis  virtutem  et  poiestaiem  super  onada  dœ^ 
monia,  et  uf  Umguores  eurarent,  et  misii  iUos  prœ- 
dicare  regnum  Dei,  et  curare  infirmas  (0.  Edere 
miracolay  extraordinariœ  potestatis  ;  praedicare  re« 
gnum  Dei,  potestatis  ordinarias  fons  et  capot  est. 

Jam  cojus  generis  esse  putant  fllam  potestatem 
deponendi  Reges?  Certè  ordinariam:  nam  eztraor* 
dinariam,  quae  per  mbracula  se  ezerat,  nihil  mom- 
mur.  Quo  verbulo  refellimus  adversarioa  passim 
ingerentes  et  arefectam  ficum  (a),  et  immissos  pords 
daemones  (?),  et  Ananiam  et  Saphiram  Pétri  Toœ 
percussos  X4)  ;  quae  quidem  Nicolaus  Dubois  {S)  et 
alii  haud  minus  inaui  quàm  ingenti  operft  congé- 
runt  :  nam  quô  ista  pertinent  ?  An  ut  Pontifices 
patrare  miracula  suo  jure,  ac  pro  catbedrae  suae 
potestate  possint?  Ne  id  quidem  cogitant.  Quaie 

i')Lue.  tx.z,  a.  .  W  Jf«».  «.  a,.-.(S)  Moêl  rm.  3i.— 
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ci^m  haec  proferunt,  nibil  aliud  faciunt  y  quàm  ut 
vera  argumenta  déesse  demonstrent,  qui  tanta  operâ 
falsa  et  nulla  coUigunt 

Quin  etiam  commémorant  flagellis  vei4>eribusque 
ejectos  è  templo  vendentes  et  émeutes  (0.  Quid 
autem  probaturi?  An  quia  Chiîstus  templi  con- 
temptores  templo  ejecit,  ideo  Pontifices  regnis  ejec- 
turi  sunt  eos,  qui  refigionem  contemnant?  Âut  quo« 
niam  Christus  flagellis  est  usus ,  ideo  ejus  uiinistri 
atque  vicarii  ad  bdla  in  lièges  movenda  Chrisiianos 
compeUent  ?  Âut  ver5  id  volebat  Christus ,  ut  Ec- 
desiastici  linguae  verbere,  ac  prœdicationis  flagello 
non  CQUtenti^  ipsi  per  se  vi  agerent,  atque  arma 
corriperent  ?  At  id  nemo  cogitavit  unquam.  Quare 
kaec ,  qu»  congerunt  extraordinariè  gesta ,  vel  ipsi 
fateantur  necesse  est  ad  rem  non  pertinere. 

Ad  ordinariam  pote$tatem\eniamus.  Hujus  caput 
est  verbi  praedicatio,  ecdesiastici  ministerii  basis» 
Hanc  deinde  consequuntur  Sacramenta  consecran- 
da  9  administranda  dignis,  quodque  est  consecta- 
neum ,  indignis  pro  potestate  adimenda  :  tnm  hœc 
omnia  complexum  regimen  ecclesiasticum,  monere^ 
increpare^  arcere  sacris,  sive,  ut  ait  TertuUianus | 
exhortation  castigaiio  ac  censura  diuirta  C^)  ;  hase 
Scripturae  ezsequuntur  copiosè ,  luculenter ,  nullA 
temporalium  cuiquam,  sive  dandorum,  sive  adi- 
mendomm  mentione  factâ. 

Pascendi  potestatem  latè  patere  Tolunt.  Cei*tè* 
ITon  ita  tamen  quin  iis  contineatur  finibus ,  quibus 
se  Christus  ipse  continuit.  Pavit  autem  oves  Chris- 
tas  ,  utpascua  invenirent  (3) ,  vitœ  verbum  scilicet  et 

<0  M^rc  V*  ijt  —  (*)  Ji^  cap,  13001.— ('}  Joan,  z.  9. 
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yîtam  seternam  per  verbum  :  Oi^es  enim  meœ  ^^ocem 

• 

meam  audiunt  ;  et  ego  cognosco  ea$,  et  sequuniur 
me;  et  ego  xntam  œiemam  do  eis^  et  non  peribunZ 
in  œternum,  et  non  rapiet  eas  qmsquani  de  manu 
med  (0.  Â.d  hoc  pavit  Christus,  ad  aetema  perdoxit, 
temporalia  cuîvis ,  ac  sais  cuique  legibus  Iiabenda  , 
utenda,  adimenda  permisit.  Âtsi  ad  ha^c  pavit  Chris* 
inSf  ad  faœc  pascat  Petrus  :  Pasce  enim,  iQqait  (^}y 
oi^es  meas,  sed  meo  more  meas.  Ne  ergo  pastores 
ad  tem/Sralia,  eo  quo  erant  jure  locoque  à  Christo 
relicta,  concessam  à  Christo  potestatem  conférant. 

At  enim  Matthsi  xyi  et  xviii  potestatem  ligandi 
ac  solvendi  tradidit  (3),  sed  peccata  scîlicet  :  àc  enim 
îpse  Christus  interpretatur  Joannis  xx.  :  Quonun 
remiseritis  peccata  ^  remiUuntur  eis,  et  quorum,  re- 
tinueritis,  retenta  sunt^h).  Quae  ad  potestatem  ligandi 
ac  solvendi  pertinere,  eoque  referri  ^  et  Theologi 
omnes,  et  ipsa  Tridentina  Synodus  intellexit  (^}. 
Piget  ver6  referre  in  re  nota  et  obvia  Patrum  aac* 
toritates.  *Uno  verbo  diierim  :  qui  banc  potestatem 
ligandi  atque  solvendi  ad  peccata  référant,  omnes 
invenias;  qui  ad  temporalia  danda  vel  adimenda 
référât  y  mille  et  ampliùs  annisomnino  nemlnem. 

Jam  illud  à  Christo  prolatum,  quô  maxime  se  in 
Christianos  contumaces  potestas  ecdesiastica  exerit  : 
Sittibi  sicut  ethnicus  et  publicanus  {^),GrustrB.  referas 
ad  temporalia  y  quorum  ullam  partem  detractam 
ethnicis  aut  pnblicanis  fuisse,  non  ipsi  Judsi,  ne- 
dum  cseteri  inteUexerint. 

(Oyoan.  X.  97,  98.  —  {*)IUJ,  zxi.  17..— (3)  Bfatt.  zn.  19.  xnn. 
18.  *- (4)  Joon.  XX.  a3.  —  (*)  ConàL  Trid»  Sets,  xir,  cap.  mi;  et 
can,  X,  XT.*-;^)  MtOL  XVlii.  17. 
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CAP  UT  XI V* 

Locus  ÊvangeUi  :  Reddite  qua  sont  Caesaris,  Caesari. 

His  ergo  prlsestruxiihus ,  quam  Gliristus  Apostolii. 
dederit  poteâtatem ,  amplissimam  illam  quidem ,  et 
omnino  divinam ,  sed  in  spiritualibus  ac  coélestibus; 
in  ten^enis  quidem  ac  civilibus  nihil  praecepit,  oisi 
ut  obtemperarent  iis ,  qui  rerum  potiréntnr. 

ITeqne  enim  bonus  magister  eam  praetermisit 
partem  ver»  pietatis ,  ac  diserte  dixit  :  Beddite  çucè 
sunt  Cœsaris,  Cœsari;  et  qûùs  sunt  D\si,  Déo  (»); 
ne  quis  rempublicam  conturbarét ,  aut  constituta 
soUicltaret  imperia  :  quâ  brevissimâ,  absolu tissimâ- 
que  sentftntiâ  complexus  omnia  est,  quae  civili  po« 
testati  de wrentor  \  nempe  obtemperandum  in  om-* 
nibus ,  quœ  divinis  ptaeceptis  non  repugnarent 

Multi  enim  è  ludaeis  pulabant  Rotnani  imperii 
ac  Romanoiiim  Cassamm  ^  utpote  infidelium  y  ini* 
quam ,  violentam  y  tyraânicam,  atque  omnino  nul* 
lam  in  populum  Dei  potestatem  esse  :  quorum 
turbulentos  spiritus  magister  optimus  hâc  sententiâ 
compressit.  Cùm  enim  id  agerent  inquieti  homiues  j 
ut  religionis  spede  légitima  imperia  commoverent, 
id  è  contra  Christus  docuit,  nihil  ad  vim  ipsam  re- 
ligionis pertinerei  (|uis  imperet,  atque  omnino  reli-* 
gione  relinqui  imperia  eo  loco ,  quo  sunt  gentium 
ac  populorum  juribus  constituta. 

Hoc  itutem  perfèdt  ostenso  numismate,  atque 

(0  Mon.  un.  di. 
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imagine  Gassaris  ;  ut  quoniam  respablica  ac  civîlis 
societas  stat  commerciis  ac  pennutationibus,  qua- 
rum  instrumeotum  est  nummus,  seu  publica  pe- 
cunia;  ideo  omaes  intelligerënt  io  ejus  potestate 
necessariô  pennanendumy  cujus  oumismatis  uterea- 
tur  ;  quod  profectô  non  sic  praecisè  et  absolutè  di- 
cerety  si  aut  intelligeret  Pontificum  ac  Synagogs 
auctoritate  légitima  imperia  solvi  posse ,  aut  talem 
potestatem  suis,  suasque  Ecdesiae  ipse  aliquando 
esset  concessurus. 

Quod  ergo  nunc  interpretantur  :  ReddUe  fuœ 
sunt  Cœsaris,  desari;  hoc  est ,  si  ipse  Cœsar,  çuœ 
Dei  sùm,  Deo  reddat,  vanum  est  et  illosorium , 
imè  contrarium  Christi  instituto ,  cùm  jiiberet  pa- 
rère iis  y  quos  idololatras  et  impios ,  Deo ,  qus  Dei 
eranty  non  reddere  certum  esset. 

Neque  minus  vanum  est ,  quod  alii  haec  assuunt  : 
Reddite  qpm  sust  C^iSARiSy  Cjesaki  ^  msi  noceal  re- 
ligîoni^  aUjue  Ecclesiœ^  aut  nisi  ipse  desar  per 
Ecclesiam  ac  PorUifices  deponatur.  Quae  quidem 
assumenta  captiosam,  quod  absit,  et  illnsoriam 
Christi  responsionem  facerent. 

\  * 

CAPUT  XV. 

Prasvisis  mads  quœ  ah  impiis  Regibus  Ecclesiœ  essenl 
es^ntura,  quœ  Christus  et  AposioU  auxilia  retiquennt; 
et  an  aUqua  pneterpatientiam? 

Nbqub  verô  quis  negaverit  à  Ghristo  esse  praevisa, 
cùm  omnia  incommoda  Ecclesiœ  nodtura ,  tum  vel 
maxime  ea  quœ  à  malis  Regibus  evenirent ,  quœ 
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quidem  et  ipse  expertus  est;  testanturque  Apostoli 
impletam  in  ipso  Jesu  id  quod  erat  h  Davide  pro- 
nuntiatum  :  Adstiterunt  Heges  terrœ,  et  Principes 
convenerunt  in  unum  aduershs  Dominumet  aduersùs 
Christum  ejus  (0.  Neque  ignorabat  manatara  ad  dis- 
cipulos  f  quae  in  magistro  prascessissent  :  ^id  pras" 
s  ides  enim ,  inqnit  (P) ,  et  ad  Reges  dueenUni;  neque 
id  Apostolos  fugiebat  y  ciim  et  à  Domino  commoniti 
essent  y  et  jam  vim  regiam  toti  Ecdesiae  gravem  ipsi  ex- 
perirentur,  et  sasviora  quœqne  imminere  cernèrent» 
Cùm  ergo  eum  magistrum,  eosque  duces  habea- 
mus,  qui  mala  nobis  totique  Ecclesiœ ,  à  mundi  po- 
testatibus  obventura  animo  prœviderent ,  eiperi«^ 
mento  probarent  ;  videndum  plané  nobis  ad  versus 
haec mala,  quae  praecepta,  quœ  remédia  aut  auxilia 
compararint. 

Hsc  autem  in  Evangelio  luculenter  apparent. 

Ecce  enim  praei^iso  malo ,  ac  longé  antë  denuntiàto  : 

uid  Prœsides,  inquit ,  et  ad  Reges  ducemini^Èiaiità 

addit  y  in  iestimônium  ilbs  :  hoc  primâm  ;  aperta 

professio  veritatis  :  unde  et  illud  :  Quod  dico  vobis 

in  tenebris ,  dicite  in  bimine,  et  çuod  in  aure  au*' 

ditis,  prœdicate  super  tecta  (3)  :  et  illud  :  Omnis 

ergo  qui  confitebitur  me  ,  confitebor  et  ego  eum  (4)* 

Primiim  ergo  snccurrit  nobis  ipsa  fiducia  profitendœ 

veritatis  :  tum  idonea  verba,  quibus  adversarii  re- 

vinCantur  :  Ego  enim  dabo  vobis  os  et  sapientiam, 

quibus  non  possint  resistere  et  contradicere  omnes 

éiduersarii  vestri  (^).  Accedit  certa  promissio  salutis 

consequendse ,  quaecumque  supplicia  inferantur: 

(«)  AcL  iT.  a6.  Pt.  II.  ».  —  l«)  Mau,  x.  i8.  —  (')  ibid.  a;.  — 
(4)  Md  39 —  C$)  Lue.  ui.  1 5. 
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unde  Christianis  invicta  firmitudo,  infixumquc  ani- 
mo,  «on  timere  eus  qui  occidunt  corpus,  ammam 
^m  non  possunt  occideré  (0.  Quo  certa  salas 
animae  constat ,  sed  propter  patientiam  :  Inpatien- 
Ud  vestrd  possidebids  animas  vestras  C»);  neque 
tantùm  animas ,  sed  suo  etiam  temporc  ac  loco 
ipsa  corpora  :  CapiUus  enim  de  vapite  uestro  non 
peribit  (3).  Suinma  ei-go  est,  ne  quid  timeant ,  ne 
quid  amittere  se  posse  putent  :  hâc  spe  inyicti  per- 
sistant/ nec  veritatém  prodant  :  hoc  est,  ne  in  malis 
pareant.  Ut  autem  qûovis  auctore  in  ipsos  insurgant, 
aut  in  civilibus  jussa  dctrectent,  ne  quidem  in- 
nuit; imè  verô  id  apertè  veUt,  cùm  niliil  aiiud  in-- 
dicit,  quàmpati,  quantumvis  sœvituri  ac  nocituri 
éssent.  H»c  promissa»  hœc  praecepU,  hac  adverses 
potestatcs  ac  mundum  sœvientem  invicta   anxiUa 

submini&trat. 

Nèque  tamen  propterea  ullro  se  ned  sint  objec- 
tuii  Cbristi  dificipuU  :  Cùm  enim  persequenùtr  vos 
in  ciuitate  istd^  fugue  in  aiioni  (4)  ;  sic  adverse  Re- 
ges  et  Prasides  ac  legitimôs  magisti*dtos  Cbristas 
magister ,  nihil  praster  fagam  relinquit ,  ut  divins 
prsasidia ,  in  invicto  fidei  spiritn  \  Uumana  verb ,  io 
fugâ  habeamus.  Nihil  praeterea  Christianis  adversùs 
Keges  et  magistratus  concessum  est.  Sic  dedinare 
vim  regiam  y  eique  obluctari  licet. 

Magistrum  sequuntur  Âpostoli ,  et  Paulns  :  Ont- 
nis,  inquit  (5) ,  anima  potestatibus  sublimioribussub- 
diia  sit.  Cavillantur  advèrsarii,  dum  respondcnt, 
praecipi  quidem  ab  Apostolis  uti  obediatur  Regibus, 

(i)Affla.x.  i8.—W£ttc.  ixi.  19 —  «  IM.  18.  — Wlfutt-»- 
23.  il.  (5)  Jtom.  un.  i. 
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quandiu  Reges  fuerint;  non  autem  prohiberi  quo- 
minuSy  si  Ecdiesiae  adversentur,  deponantur  à  Pon- 
tificibus  christianis  :  quasi  non  Pontifices  Paulas  bis 
dictls  complexns  sit  :  Omnis  anima;  quod  et  Chry- 
sostomus  htCy  et  res  ipsa  indicat.  «  Ostendit  enim, 
»  inquit(0,  quôdista  imperentur  omnibus,  et  Sa* 
31  cerdotibus,  et  Monachis,  non  tantùm  saeculari* 
3»  bus  y  id  qood  statim  in  ezordio  dedarat ,  cùm  di- 
9  cit  :  Omnis  anima  potestatibus  supereminentibus 
3»  subdita  sit,  etiam  si  Apostolus  sit ,  si  Evangelista^ 
31  si  Pt*opbeta,  sive  quisqnis  tandem  fuerit  ».  Puto 
ergo  non  excipi  apostolicam  potestatem ,  cùm  etiain 
antiquum  Pontificem  audiamus,  ex  apostolico 
throno ,  hsfec  de  Regibus  praedicantem  :  «  Quibus 
»  nos  etiam  snbditos  esse  saéra  Scriptura  demon- 
9  strat  W  ».  Atqui  absurdissimum  est  quem  pari 
cum  caeteris  obedientiâ  Paulus  obstrinxerit,  eum 
non  modo  posse  resistere,  sed  etiam  deponére.  Mi- 
rum  profectô  à  Paulo  non  esse  explicatam  exception 
nem  iUam,  tum  cùm  Njeroniano  gladio  imminente 
diceret  :  £go  jam  deUbor,  et  tempus  resohuionis 
meœ  instat  (3).  At  nec  sic  à  Régis,  qnantumvis  sae- 
vientis,  obedientiâ  Cbristianos  amovebat,  nec  de- 
ponendum  enm,  sed  colendum  docebat. 

(■)  ChrjrêosL  Hom.  xxiu  in  Epitt.  ad  Mom,  tom.  ix ,  p,  686,  -i* 
(»)  Pela^.  Pap,  Tom.  T  Cône.  LM.  —  i?)  IL  Tim.  ir.  6. 


/" 
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CAPUT  XVI. 

j/«  generali  prœcepto  ohediendi  Regibus ,  Christus  et 
ApostoU  aUquam  exceptionem  attuierint^  et  quam? 

CsMTk  generali  prœœpto  obediendi  Regibus  ne- 
cessariam  exceptionem  Scriptura  non  omittit  :  obe- 
diendum  scilicety  nisi  Deo  adversa  jubeant.AcPau- 
lus  quidem  ad  Titum  :  Admone  illos  Principiius 
et  patestatibus  subdUos  e^se  >  dicto  obedire,  ad  omne 
0pus  bonum  paraios  esse  (0«  Quo  docet  in  bonis 
tantùm  parendum  esse,  et,  quod  sœpe  dicemus, 
mala  imperantibus  obedientiam  non  simplidter , 
sed  in  malis  denegandam.  Et  alio  loco  :  Nom  Prin^ 
eipes  non  sunt  timori  boni  operis,  sed  maU*  •  •  «  Dei 
minister  est  tibi  in  bonum  (>).  Quare)ubentibu$  quae 
pietati  adversentur ,  libéré  reponendum  apostolicum 
îUud  :  ObedireoportetDeo  magîs  quam  hominibusi^). 
Tum  si  vim  pltimam  inferrent ,  sncairrit  ultimum 
resistendigennsy  foso  sanguine  :  Nondum  enim,  ia* 
quit  (4),  usçue  ad  sanguinem  restiiistis  aeh^ersUs  pec^ 
catum  répugnantes.  Hucusque  resistere  dalur  :  banc 
exceptionem  Scriptura  adbibet  generali  pra&cepto 
obediendi  Regibus  :  nova  illa  exceptio  de  deponea- 
dis  Regibus  Scripturœ  superstructa  atque  aliéna  est. 

Est  ergo  summum  illud  chiîstianœ  repugnantiœ^ 
ut  prava  jussi  facere,  ad  mortem  usque  reluctentnr  : 
ulteriùs  progredi  vetitum;  mittun turque  Christiani 

(«)  TiL  III.  I.  —  («)  Rom.  XIII.  3 ,  4   —  (3)  Act.  t.  29.  —  (4)  ffef». 
zii.  4* 
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inter  lupos^  sed  Hcut  os^es^  inermes  scilicet,  qui  sint 
prudentes  sicut  serpentes  W,  exposito  corpore,  ut 
caput  servent  y  id  est,  animas  salutem,  teste  Au- 
gustino  passim  W;  et  simplices  sicut  columbœ  j  quae 
gemendo  Deum,  patiendo  inflectant  Lomines,  at- 
que  iras  modestiâ  et  humilitate  frangant  \  <»terùin 
nunquam  saeviant.  Neque  enim  adversùs  lupos  ac 
feras  ovibus  aut  ùolumbis  arma  suppetunt. 

Neque  aliter  ipseClhristn&^git,  cùm  testimonium 
reddidit,  sub  Pontio  Pilaio  bonam  confessionem  (3)  ; 
neque  enim  Judœi  quidquam  aliud  agebant,  quàm 
ut  crucis  metn  deterreretur  Ghristùs  à  profitendâ 
illft  veritate,  €[uôd  nempe  ipse  esset  Christus,  Rez 
vems  Indaeorum.  At  Christus,  et  se  Regem  Judso* 
rum  esse,  et  ne  quid  Pilatus  Caesari  reique  Ro« 
manœ  metueret,  regnnm  snum  de  hoc  mundo  non 
esse  proCtetur. 

Hîc  ergo  videmus  circa  Reges  et  Prœsides,  quid 
eyangeHca  disciplina  praecipiat ,  quid  ezcipiat  Non 
enim  hoc  ezcipit,  ut  ad  mala  cogentibus  absolutè 
et  in  omnibus  obedientia  denegari ,  aut  quftvis  auc- 
toritate  snbtrahi  possit;  sed  hoc  ezdpit  tantùm,  ne 
obediatur  in  iis  quae  inique  imperant,  quibusque  se 
Deo  superiores  esse  velint  :  quae  exceptib  regulam 
firmat ,  evincitque  in  omnibus  aliis  praestandam  obe- 
dientîam,  honorem,  vectigal,  omnia  quae  sunt  Gae« 
saris  ;  eo  fine  scilicet  y  quemadmodum  ait  Tertullia- 
nus  (4)  y  ul  Rex  honoretur^  chm  suis  rébus  insistii. 

(0  Matt  X.  i6.  —  (s)  Augustin,  <fuafst.  Tiii  in  Sfauh.  font.  iif. 
part.  11.  ooi.  ^'j'j.Enarr,  in  P$,  ltii,  n*  lo;  êom.  vr,  ooL  548»  e<c* 
— .  (5)  /.  Tim.  YL  i3.— W  TertulL  Scorp,  eap,  xiv. 
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GAPUT  XVII. 

^idi^ersariorum  effugia  :  distinguant  tempora  infirmœ  e( 
adolescentis,  à  temporihus  rohustœ  etjam  pngvtdeniis 
Ecclesiœ  :  an  hœc  Christianis  dîgna? 

QvM  suprà  diximuSi  hsec  quidemi  adversarii  feth 
confitentur;  sed  duo  repbnunt:  primùui  quidem, 
his  Christi  et  Apostolorum  praeceptis  comprehendi 
ea  quae  incipienti  et  infirmas,  non  autem  ea  qite 
kdultœ,  suisque  jam  i^iribus  confirmât»  Ecdesi'e 
convetiiant  :  rectè  enim)ossam  essetoIerareUcjges, 
quos  compescere  infirma  non  posset.  Qao  looo  'si 
urgeas,  ac  petas  demonstrari  tibi,  qusnam  îUa  ont 
robust»  jam  et  adult»  Ecclesiœ  prœcepta  reservata , 
nuUa  quidem  proferunt,  sed  illud  secundo  ioco  adU 
dunt  :  qui  finem  prasscripserit ,  ab  eodem  idonea 
ad  finem  consequendum  comparata  média  :  qnato 
Petrum  et  sucoessoresy  davibusdatisregnicoelorttflu, 
ligare,  solvere,  pascere  jussos  ad  aeternam  salutem  , 
id  quoque  accepisse ,  ut  et  ea  quas  haie  fini  oondu- 
cerent  adhibere ,  et  ea  quœ  nocerent  amovete  pos- 
sent  :  atque  ideo  jus  esse  ut  abjiciant  malos  Prind- 
peSy  qui  animas  procurantibus  tanto  smt  obstaculo. 
Haec  duo  sunt  in  quibus.  adversarii  suce  cai|S9e  jme- 
fiidium  ponunt. 

Sic  grande  illud  christianae  relîgiomsarcaniBD, 
vimque  omnibus  rétro  saBculisinauditam^  quâ  unius 
Pontificis  judiciOy  non  modo  deponantur  Reges, 
verùm  etiam  ipsa  imperia  transferantur ,  tants 
potestatis  institutor  Christus,  ac  primi  administri 
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Apostoli  coDticesctint  :  secuturis  sxculis  longâ  argu- 
mentomm  consecutionumque  série  coUigenda  atque 
inferenda  relinquunt.  Ât  profectô  si  Christuset  Âpo- 
Moli  paterentUFy  qnœ  tempori  congruebaot  ;  admo- 
nerent  saltem  quid,  aliis  temporibnSi  adulta  jam 
Eccleàa  ac  robusta  faceret  ;  ne  necessariam  doctrî- 
nam,  si  quidem  talis  est,  de  deponendis  Regibas, 
generali  decrieto,  de  praestandâ  bbedientiâ,  atque 
etiam  exempli  soi  auctoritate  premereot. 

Neque  enim  liomines  intellecturi  erant ,  amîssis 

spiritualibas  ^  temporali»«tâlîm  excidere,  quod  est 

falsissimain  :  ant  eâdem^potéstate  utraque  simul  do- 

Bari  Tel  detrahi  posse,  qti9<ldm>' diverse  jure  kabe^ 

rentur.  Et  quidem  «si  uspiam  scriptum  esset  univep- 

fiim  y  qui  ab  Ecclesiâ  et  spiritualibus  separentui*^  eos 

bonis  etiam  temporalibns  posse  mulctari  per  ecde* 

siasticam  potestatem ,  an  eo  quoqne  decreto  Reges 

condosi  essent ,  dnbitaretur  forsitan ,  propter  pacem 

rerum  bumananim ,  et  con vellendœ ,  non:  sine  in- 

gentî  animanim  etiam 'strage,  reipoblic»*  graves 

metns.  Càm  yerb  nec  uspiam  scriptum  sit  patres- 

familiaSy   etiam  iofimae  sortis,  per  ecdesiasttcam 

potestatem  y  vel  uno  servnlo  niulctatos,  aut  mulctan- 

dos  fuisse;  qiiis  in  animum  induceret  mulctandos 

iropeiiis  ipsos  quoque  Reges,  de  quibus  e5  dariùs 

decemi  oportebat,  quô  faciliùs,  tanto  loco  positi, 

Ecdesiœ  auctoritatem,  vel  reipubliéœ  tranquillitatis 

spede  éludèrent? 

Jam  ut  adversarios  strictiùs  urg^amus,  pudet 
profectô  me  discriminis  illius,  quod  inter  incipien- 
tem  et  adnltis  jam  viribus  robustam  Ecclesiam  esse 
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Tolunt  Scilicet  cùm  prœdicat  Dominus  :  Eece  ego 
mitto  vos  sicut  oues  (0  ;  et.  In  patientid  vestrd  pos^ 
sidebitis  animas  vesîras  W ,  nallamqae  adveiaàs 
legitimos  ma^tratos,  nui  in  fagà  praeridiam^  àc 
intellecturi  sumos  :  fugite ,  sed  quoad  viribos  oonva* 
lescatis  :  unam  praescribo  patiendam  adverses  Pne- 
ttdes  et  Reges ,  sed  infirmis  et  invalidas  :  aeterhin 
cùm  prœvalere  dabitnr ,  ezcutite  )ugum ,  et  adver- 
sùs  légitimas  potestates,  qnae  luporam  more  saeviant, 
non  jam  oves  et  columb» ,  sed  leçnes  ultro  insar» 
gite  ;  vel  cùm  edizit  Petrus  )  cùm  Paulns  snblimio* 
ribus  potestatibus.obtemperandum  esse^ eo  quo^e 
tempore ,  qno  in  Ghristi  gregem  damdmnt  :  Neçua 
tantàun  propter  iram,  sed  etiam  propter  cansdenr- 
tiam  (3),  propter  Denm,  propter  religK>i^^in>  Àc 
eorum  mentem  interpretabimur  :  Nos  quidem  nniic 
nihil  praescribimus  prœter  obedientiam  :  de  dqposi* 
tione  conticescimos  ;  sed  li«c  aptata  temporibos^ 
non  in  perpetuum  valitura.  Parete ,  obedite ,  propret 
conscientiam  et  religionem,  donec  adolescamas^ 
atque  Ecdesia  roboretnr  :  tnnc  enim,  somptis  viri- 
bus  y  auotoritate  nostrâ  Reges  deponentHri  aiiis  da« 
buntar  imperia,  arma  indicentur,  vi  agi  deoer- 
netur  :  tanquam  hoc  sit  parère  propter  Daun  et 
propter  conscientiam^  majores  expectare  vires,  qui- 
bus  insurgere  in  eos ,  et  arma  etiam  expedire  pos- 
sint. 

Haec  tôt  rétro  sœculis  inaudita ,  ac  postremîs  de» 
mnm  nata  temporibus ,  eu juscumque  Doctoris  no* 
mine  prodeant^si  pati  cogimnr^  colère  certè  non 

(0  Mott.  s.  iS.  —  (•)  Ziic.  XXI.  19.  —  ('}  Rom,  xiii.  5. 
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possomas,  atque  apertè  opponimus  evangelicum 
illfid  :  Nescùù  cufus  spiritûs  estis  (0  :  neque  enim 
magls  est  evangelici  spiritûs^  ignemè  cœlo  elicei^e 
adversùs  SamaritaDOS ,  quàm  adversùs  légitimes 
Prindpes  bellorum  incendia  concitare. 


CAPUT  XVIIL 

j4n  eludipossit  locus  Evangeài:  Regnum  meum  non  est 

de  hoc  mundo. 

Elcdunt  Dominicum  illud  :  Regnum  meum  non 
estjde  hoc  mundo  p  et ,  Regnum  meum  non  est  hinc; 
et  in  Declaratione  Cleri  Gàllicani  perperam  allega- 
tam  esse  contendunt  (^},ac  diligenter  advertùnt  non 
ette  à  Domino  dictum  :  Regnum  meum  non  est  hic; 
sed  Reg;num  meum  non  est  hinc  :  neque  item  dio> 
tum  :  Regnum  meum  non  est  in  hoc  mundo,  sed  non 
est  de  Jioc  mundo.  Qns  quis  nesciat?  Gertè  enim  sci« 
mus  nobis  à  Damino  dictum  :  Regnum  Dei  intra 
vosesii^)^  qui  profectd  in  terrâ  versamur,  et  regnum 
coelorum  Ecclesiam  esse  ^  quam,  toto  terrarum  orbe 
difiusam  certâ  fide  colimus,  et  nunquam  desUturam 
credimus.  Illud  non  intelligunt,  quô  Cbristus  re* 
spidat  y  ista  dicens  :  Regnum  meum  non  est  hinc* 
Nempe  intelligebat  îd  agere  Judaeos,  ut  eum  apud 
Pilatum  invidioso  Régis  Judasorum  nomine  pre- 
merent  :  Neque  opus  ei  erat  ut  cuis  testimonium 
perhiberet  de  homine  :  ipse  enim  sciebat  çuid  esset 
in  homine  (4);  ac  jam  id  mente  prœceperat  quod 

(0  Zuc.  «.55.  —  (»)  Consultât,  vi.  —  P)  Luc.  xvir.  ai.  —  (fl  Joan- 
n.  3  5. 
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Judsi  statim  inclamaluri  essent  :  Si  hune  dimittis^ 
non  es  amicus  Cœsaris;  omnis  enim  qui  se  Regem 

facit  contradicit  Cœsari  (0.  Hœc  ei^o  yidens  y  ante- 

'  quam  clarè  edicat  :  Tu  dicis,  quia  Rex  sum  ego  C^)  : 
hxc  ultro  pnemittit  :  Regnum  meum  non  est  de 
hoc  mundo  ;  si  ex  hoc  mundo  esset  regnum  meum, 
ministri  mei  utigue  decertarent  ut  non  traderer  Ju- 
dœis  :  nunc  €tutem  regnum  meum  non  est  hinc  (3)  ; 
atque  bis  quidem  verbis,  Gxsaris  regnum,  cui  Pila* 
tus  serviebat ,  olim  à  se  commendatum  cùm  diceret  : 
ReddUe  quœ  sunt  Cœsaris,  Cœsari  (4) ,  nonc  à  suo 
regno  tutum  ac  securum  prasstabat.  Neqne  taDtùm 
Pilato  ministro  Cssaris ,  sed  etiam  Tentorts  Regîbus 
testabatur,  nihil  unquam  terrenis  regnis  à  sui  regni 
legibus ,  aut  à  ministris  suis  metui  velle ,  neque  quid- 
quam  esse  in  EVangelio,  atque  per  Evangelium  tra- 
ditâ  potestate ,  quod  rempublicamcommoveret.  Quz 
christiano  spîritu  digua  profectô  corruunt,  si  jamauc- 
toritate  Christi  Beges  deponuntur,  imperia  trans* 
feruntur,  bella  civilia  concitantur.  ' 

Non  ergo  in  èo  vim  ponimus ,  quèd  regnum  ejna 

•  non  sit  htc,  sed  quôd  tametsi  sit  hic,  non  est  hinc. 
Tamen  et  de  mundo  non  est,  ac  ierrena  régna  non 
mutât  divei^issimi  generis  et  ordinis  regnum.  Pne* 
clai*è  enim  Â.ugustinus  :  «c  Rex  Christus,  quàd  mentes 
»  regat ,  qu6d  in  œternum  consulat,  qu5d  in  regnum 
»  cœlorum,  credentes,  sperantes,  amantesque  per- 

^  »  ducat  (^)  »  :  à  quo  profect6  regno,  terrenis  Regi- 
bus nihil  periculi ,  plurimum  firmamenti  est 

(0  Joan,  SIX.  13.  —  (•)  lUd.  xyiii.  3;.  —  (V  IHà.  36.  —  CI)  MaH 
xxn.  3T.— >  C'}  yiugutt.  in  Joan.  tract  u,  n.  4}  tom,  m, part  u, 
*t»t  635. 
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i^nœ  ut  laculentiùs  demonstraret ,  pi'odit  quidem 
Rex  Ghiistus ,  sed  ipsâ  purpura  illusus ,  coronâ  spi* 
neây  solio  cruce,  eâque  unâ  regium  titulutn  praefe- 
rente  ;  venit^e  in  mundum  j  nil  magnificum ,  nil 
regium  spirans  :  mundi  quidem  victor,  sed  uno  vanae 
pompœ  despectu  ;  quin  ipsâ  nativitate  subjectionem 
imperio  et  imperatori  professus.  Notant  passim  et 
nirantur  sancti  Patres  humilitatem  novi  Régis  ter- 
reno  imperio  servientis,  ipsâ  subjectione  omnibus 
imperantis  :  atque  haec  mente  complexi ,  vanos  Pi* 
lati,  vanos  Herodis,  vanos  postea  Romanorum  Prin- 
cipum  irriserant  metus,  qu6d  terrenis  regnis  ab 
faumili  Christi  regno  metuendum  aliquid  ezistima* 
rent. 

Neque  ver5  à  Nicolao  Dubois  theologiae  Professore' 
contemni  decebat  advocatum  (0,  qui  talia  objicerét  : 
<c  Non  eripit  mortalia  qui  régna  dat  coelestia  W  »  :- 
non  decuity  inquam,  contemni  advocatum ,  qui  talia 
objicerét  y  acBreviarium  legeret  laicus.  Quasi  homi- 
num  incuria  perficere  potuerit,  ut  officium  ecclesias* 
ticum^  summo  olim  studio  etiam  à  laicis  frequen* 
tatum,  nuncadsolosClericosredigatur.  Quisautem 
despiciat  id  quod  Sedulius  {*)  Fresbyter  initio  V  sae- 
culi  cecinerit ,  alii  Patres  inculcarint ,  ac  totâ  jam 
Ecclesiâaccinente  ubique  celebretur?  Plané  non  eri- 

(0  Refut,  art,  Titi,  n.  5a.  — *  (0  «SeJu/.  Hym.  BibL  Pair,  tom»  Ti, 
p.  47  a. 

(*)  CoBliofl  Sedalina  cannen  de  vità  Ghrûti  composait, coi  titulum 
iecit  :  Carmen  PasehaU  f  qaia  niminitn  ChrttUui  omnium  Chrisli»- 
nomm  est  Pascha.  Id  cannen,  'quod  apnd  antiqnos  plurimi  habe* 
iiator^  stylo  finit  eleganti  et  bene  latino.  Vid,  Dap.  Bibl.  8«c.  ti  ,  et 
SeduKi  cannen,  Bibl.  Pat.  cdit.  Lug.  tom.  ti,  pag.  459.  [£diL 
Piuis.) 
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pît  Ghristos  regaa  mortalia ,  nec  Regibus  hoc  nomme 

est  metaendos;  neqae  ejns  vices  agit,  hoc  quidem 

in  negotîo,  <{ai  haec  à  se  metui  ydit. 

\ 


CAPUT  XIX. 

jfn  ad  rem  pertineal  Ule  ab  advenariis  ohjcctus  loeus  : 
Dau  est  nîihi  omnis  potettas  in  cœlo  et  in  terri,  el  iiie 
locus  y  Rex  Regum. 

Nec  valet ,  qaod  objiciant  :  Christo  tradita  onmia 
in  manaSy  et  post  resurrectioneBi  ab  ^iso  dicliim  : 
JDaiaest  mihi  omnis  potesias  in  cœlo  et  in  terrd,  et: 
In  capiie  ejus  diademaia  muàaj  et  :  Habct  in  vesti" 
mento  etinfemore  suo  scriptum  :  Rex  Begum  et  Do- 
minjus  dominantium  (>).  ffon  enim  qcuerimns,  qnam 
etiam  homo  Ghristos  habeat  potestatem,  sed  en  jus 
potestatis  vicarinm  Petmm ,  ejusque  saccessores  reli- 
querit.  Illius  profectô  qnâpeccata  remittit,  qoâve- 
riiatem  docet,  qui  sacramenta  tradit;  dod  antem 
illias,  qnâ  régit  génies  in  virgdferreâ,  ac  tanjuam. 
vasfigtdi  conjringit  eas;  et  ipse  calcat  torcular  vini 
furoris  irœ  Dei  omnipoteniis  (^).  Hase  enioi  potestas 
non  décrets  y  non  canonibus ,  non  externis  nùmste- 
riiSy  ac  formulis ,  sed  omnipotentissimà  atqne  occol- 
tissimâ  efficaciâ  constat.  Hujus  potestatis  non  reliqoit 
vicarios  EpiscopoS|  eorumque  caput  Romanum  Pon- 
tificem  ;  sed  consortes  adsciscit  Sanctos  omnes,  qui 
mnndnm  vicerint  :  Qui  enim  vicerit,  dabo  itU  po- 
testatem  super  génies  :  et  :  Jteget  eas  in  mrgd/er- 
red,  et  tanqwuun  vas  Jiguli  confringentur  ,  sicut  et 

(■)  Apooafyp,  XIX.  12,  i6.— («)  Ps,  ii.  9.  Apoe,  xix.  i5. 
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'ego  accepi  à  Pâtre  meo  (0:  Quod  quidem  est  egre- 
giè  it  sancto  Dionysio  Âlexandrino  ezplicatum  his 
verbis  :  «  Divini  martyres  nunc  assessores  Christi 
»  s'unt,  et  regni  illîus  consortes,  ac  judicii  parti- 
»  cipeSy  et  cam  ipso  judicantes  C^)  ».  Uos  consortes 
Ghristus  adscisdt  supremasilliusoccultissimaevatque 
omnipotentissimae  potestatis. 

CAPUT  XX. 
LocttsEvangeUi:(^mm.e  conBtituitjadicem super  vos? 


ExTE&no  autem  ministerio  quid  in  terrenis  possit, 
in  Lues  Evangelio  luqulenter  exponit  ;  ubi  nempe 
h«c  legimus  :  «  Ait  ei  quidam  de  tarbâ  :  Magister, 
»  die  fratri  meo ,  ut  mecum  dividat  haereditatem. 
»  Ât  ille  dixit  illi  :  Homo ,  quis  me  constituit  judi- 
»  cem  aut  divisorem  super  vos  (3)  »  ?  Quae  verba  si 
perpendimuSy  statim  intelligimus  fiuitam  banc, 
quam  tractamus ,  de  temporalibus  quaestionem. 

Ac  primùm  qui  sic  petebat  :  Domine^  die  fratri 
meo,  apertè  à  Christo  petebat,  uti  ipse  pro  potestate 
decerneret  :  cùm  autem  Ghristus  respondit^  JBomOs 
çms  me  constituit  judicem  aut  divisorem  super  vos, 
apertè  item  negat  eam  potestatem  ullo  modo  perti- 
nere  ad  iUud  officium,  quod  in  terris  gerebat^  eu  jus 
Ticarios  Apostolos  relinquebat. 

Et  quidem  Ghristus  alludit  ad  illud  olim  Moysî 
dictum  :  Quis  te  constituit  prinçipem ,  et  judicem 

(«)  Apoe,  II.  96,  ^7 ,  96.  —  (•)  Ap.  Euseb,  lii. Ti ,  cap,  xiii ip*^ï, 
t^iit.  Foies.  —  (3)  fyc.  Z11.  i3, 14. 
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supernos  (07  QuamqueiQ  ipso  potestatem  ille  Iiomo 
de  turbâ  requirebat,  eam  ultro  Christus  ab  officio 
sao  amovet  dicens  :  Homo^  quis  me  constituit  judi^ 
cent,  aut  divisorem  super  vos  ? 

Fixum  enim  illud  ab  Âpostolo  dictum  :  JVema 
assumitsibi  honorem,  sed  qui  vocatur  à  Deo  tan^ 
çuam  Aaron  :  sic  et  Christus  non  semetipsum  alor 
rijica9it,  ut  Pontifex  fieret ,  sed  qui  locutus  est  ad 
eum  :  Filius  meus  es  ta  :  et.  Tu  es  Sacerdos.in  œter^ 
num  (3).  Qui  ergo  ratione  pontificiam  sibi  vindicat 
auctoritatem ,  Pontifex  à  Deo  constttutus,  eâdem 
ratione  amolitur  il  se  in  civilibus  rébus  judiciarittn 
potest^tem  ;  quod  horum  à  nemine  judex  constitu- 
tuS  est. 

Hinc  existit  argumentum  :  Christus  Apoîstolos  non 
alterius  reliquit  officii  vicarios,  quàoi  ejusquodtum 
gerebat  in  terris  ;  ai  ad  illud  officium  pei*tinere  ne- 
gabat  eam ,  quatH  ille  homo  de  tul*bâ  deferebat,  res 
terrenas  ac  civiles  dijudicandi  potestatem  :  ergo  ea 
ad  apostolicum  officium  nihil  pertidet. 

Quorum  certè  judices  à  Christo  constituti  siat, 
in  Evangelio  legîmus  :  Ti&i,  inquit  (?),  dabo  da- 
%^es  regni  cœlorum;  et.  Quorum  renUseritis  pecc€Ua, 
remittuntur  eis  (4).  Consentanea  loquitur ,  qui  officio 
suo  terrenorum  potestatem  abjudicans,  vicaiûis  suis 
cœlestia  tantùm  suo  nomine  judicanda  committit. 

Quare  eum  quem  tractamus  locum  Bernardus  ex*- 
cntiens  :  Quis  me  consUtuit  divisorem  super  vos , 
et  eum  illo  comparans  :  Quorum  remiseritis  peccaia, 
temittuFUur  eis,  ad  Eugenium  Papam  bsocscribit  : 

(0 Exod.  II.  i4  -^c^ ^ni.  37, 35i— (*}£M.T.  4i  5,6.— C')  Jf#fC. 
XVI.  19.  —  C^)  Joan.  XX.  2S. 

a  In 
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«  In  criminibus  non  in  possessionibus  pùtestas  vestra  ; 
»  quoniam  propter  illa,  et  non  propter  bas  acce- 
»  pistis  daves  regni   cœlornin  (0  ».  Ac  Bemardi 
^idem  locum  alibi  legemus  integrum ,  eoque  doc- 
trinam  nostram  luculentissimè  confirmabimus.  Illud 
quidem  babemus  intérim ,  davium  potestatem  in 
terrenis  possessionibus  minime  versari ,  neque  pro^ 
pter  eas  Apostolis  esse  traditam  ;  quâ  profectô  sen- 
tentiâ  vel  unâvincimus,  nisi  forte  apostolicam  potes- 
tatem à  terrenis  possessionibus  dijudicandis  absti- 
nere  jussam,  propter  régna  concessam  putemus,  ac 
jam  imperia  distribuant  vicarii,  quorum  Dominus,  ne 
agros  quidem  dividendes,  sibi  attributos  esse  docet. 
H«c  verè  non  ad  contumeliam  dicimus  sacerdo- 
talîs  officu.  Bemardo  enim  assentimur,  bœc  negari 
PoDtificibuSy  «  non  quia  indigni  illisint^  sed  quia 
30  indignum  illis  talibus  insistere ,  qnippe  potiori- 
»  bus  occupatis  » .  Paria  Àmbrosius  in  eumdem  Lues? 
locum  s  Quis  me  constituit  judicem?  a  Bene  terrena 
»  déclinât,  qui  propter  divina  descenderat ,  nec  ju* 
»  dex  esse  dignatur  litium  et  arbiter  facultatum, 
»'vivorum  habens  et  mortuorum  judidum,  arbi- 
»  triumque  meritorum  (a)  ».  Et  paulô  post  :  «  Me- 
»  rite  refutatur  bic  frater ,  .qui  dispensatorem  coe- 
»  lestium  gestiebat  corruptibilibus  occupare  ».  Ei|;o 
in  ecdesiasticam  potestatem  non  mode  aliéna,  sed 
etiam  indigna  conférant ,  qui  terrena  quaevis  iilius 
subdere  satagunt  imperio. 

An  forte  hue  afférent  suum  illud,  directe-  et  in- 
directe? Quasi  non  licuerit  Christo  indirecte  éàvi- 

(0  Bem.  ik Omsid.  iik  i^eap.Yt^  lotn,  i,coL  4t2.  — (*)  jimbr» 
iib,  Tii  in  Lue.  ji.  1 93  ^  tom.  1 ,  'àoL  i438. 

BOSSUET.  XXXI.  2% 
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dere  eam,  de  quâ  rogabatur ,  hsreditatém  ;  aut  ver6 
igoorarety  quod  nunc  assidue  jactant,  quantum  tem* 
poralibus  spiritualia  juvarentur.  At  ipse  aniveram  à 
se  negotium  amolitus,  causas  incidit  omnes,  quibus 
baec  ad  ecclesiastica  judicia  revocentur  y  naUamque 
rerum  terrestrium  potestatem  pertinere  docet  ad 
illud  officium,  cujus  Âpiostolos  ministros  ordluabaL 

CÂPUT  XXL 

Respondetur  ad  objecta  CapiUs  KFII:  an  impii  Reges  ah 
Ecclesid  impunili,  si  tuU  à  deposidone  habentur^ 

Iâh  ea  quae  suut  objecta  superiùs  facOè  dissolve* 
mus.  Objiciebaut  enim  sic  :  Ecclesiœ  sappelere  de- 
bere  média  ad  salutem  animarum  procurandam, 
atque  adeo  remédia  adversùs  malos  Principes,  qui 
earum  saluti  nocerent.  Haec  argumenta,  quibus sese 
maxime  efferebant ,  nunc  sponte  concidunt.  Repe- 
timus  enim  more  Scholœ  argumentum  ;  atque  ad 
illud  :  Debent  Ecclesiae  suppetere  medîa  atque  re- 
média, distiuguimus  :  média  atque  remédia,  quae 
Chrïstus  ipse  tradiderit,  ipsâ  qusestione,  ut  vidi- 
mus,  in  médium  adductâ,  fatemur  ;  média  ac  reme> 
dia ,  qusecumque  ipsi  per  nos  excogitare  possumus, 
negamus  ac  pemegamus.  Neque  enim  illud  vemm 
est,  quod  tantft  confidentiâ  assumere  videntor; 
Christum  qui  praecepit  finem,  salutem  sternam  sch 
licet' ab  Ecclesift  promovendam,  statim  indulgere 
omnia,  qus  ad  Gnemconducere,  aut  impedimenta 
amovere  posse  videantur.  Im5  ab  ipso  audiendum 
^uat  média,  quae  remédia  concesserit  optimus  ipse 
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proVisoranimarum,  ac  providentissimus  divinœrei 
procurator.  Nec  entm  dubium  quin  ea  remédia  de* 
derity  quœ  christianse  disciplinée  idonea  sibi  vide* 
rentur.  At  et  ipse,  et  Apostoli  ea  quœ  nanc  pas- 
sim  novi  Theologi  venditant  remédia  tacuere;  et 
Ghristus  quidem  diserte  praescripsit  quid  esset 
agendum ,  çiim  ad  Prœsides  et^Reges  pro  Evangelio 
vinctl  trahei^mur  :  cùmque  ipse  et  Apostoli  prs* 
vidissetit,  im6  experirentur  quanta  pati  oporteret 
à  mondi  potestatibus  pietatem  professos,  non  aliud 
quidqaam  praeter  obedientiam  imperarunt,  salvâ 
quidem  conscientiâ,  qu»  uni  Deo  pareret.  Ergo 
alia  omnia  y  quae  tanto  postea  intervallo  excogita* 
runt  homineSy  nempe  ut  temporalia.  adimerent, 
jugum  excuterent  ^  bella  concitarent  ^  procul  à  pio- 
mmanimisy  atque  ab  Ecclesiae  modestiâ  ac  fide 
abesse  voluerunt. 

Neque  propterea  christianam  fidemprofessos^ip^ 
sosque  etiam  Regesab  Ecclesi»  auctoritate  immunes 
reliquerunt.  Tametsi  enim  nec  temporalibus,  nec  ter* 
reno  regno  ;  at  cœlestibus  et  aeterno  regno  mulctant, 
et  amandant  Christi  vice  ad  ethnicos,  et  ligatos  ad- 
dicunt  suppliciis  sempiternis.  An  Leonem  Isaurum , 
ut  hoc  octavi  saeculi  exemplum  in  antecessum  de- 
mus,  an  y  inquam  Leoifiem  Isaurum  Gi-egorius  II  {^) 

(*)  Gregorius  IT ,  m  censet  Baronius  cum  torbà  historiconmi , 
Bcrip0Ù  «d  Leonein  Imperalorem  ha^i  epislolas  duas ,  qua«  tomea 
I>.  Flevrt  ann.  ^Si ,  tom.  ix ,  pag.  a36 ,  edit  in-4.''  Gregorio  III  ad- 
«ccibit.  Qood  cur  feccrit,  non  docet.  Has  epûtolas  esM  Gregorii  II 
fimoia  retionlbas  probat  Fronio-OactfBiu,  qui  illas  in  bibliothecà 
CaircRnalia  Ixitbaringii  k  se  repertas  primùm ,  edidit  grscaa  et  fecit 
lAtinaa.  Yid.  ejv  notai  tom.  Tu.Conc.  coL  ai  »  et  ap.  Baron,  tom. 
xs  I  pag.  7 1 .  {^Edit  Pari*,  ) 
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Pontifes  impaaè  dimittebat ,  qui  pro  apostoKcft 
potesUte  minabatur  se  impium  Priifcipem  salan» 
traditurum  ?  An  haec  panim  valebant^  quèd  interioL 
4e  terreno  regno  directe  aut  indirecte  adimendo 
nuUas  jactaret  minas  :  atque  etiam  imperium  à  suâ 
potestate  intactum  et  immune  esse  fiiteretnr  di<>> 
cens  :  «  Neque  Pontifes  introspidendi  ^  in  palatia  , 
»  ncfqne  Imperator  in  Ecdesias.introspiciendi  habet 
»  potestatem  (0  »?  An  ver6  gravior,  aut  verendos 
magb  Gregorius  yil  y  quèd  prorsus  omnia,  terrena- 
que  non  minus  quàm  cœiestia ,  sibi  vindicaret  ?  Im6 
terà  iUe  nempe  Gregorius  H  tantb  validiàs  feriebat , 
quantô  magls  ab  alienîs  abstinens,  sua  tantùm  ior, 
torquebat.  . 

Quid  si  an^themata  spemant^  inqiûesî  Qutd  si 
depositionum  spemant  sententias  7  Quid  si ,  ut  tam 
sa&pe  &ctum  est,  opponant  arma  atque  irictorias? 
Quid  proderit  jactare  Principem  depositum  verbis, 
remm  potientem  ?  Sanè  cùm  ezcommunicant  Ro- 
mani Pontifices,  stat,  valetque  statim  ipsâ  vi  suâ 
adversi^s  contumaces  ac  rebelles ,  quocumgue  loco 
positos,  ezcommunicatioy  Deo  ligante  in  cceÛs,  que 
divinitus  traditâ  potestate  in  terris  Ugata  sonL 
At  c&m  depositionis  quocumque  apparatu.profe- 
runt  sententias  y  nisi  statim  suppetunt  ezerdtus, 
profectô ,  si  verum  dicere  volumus ,  quô  magnifi- 
oentioribus ,  eè  inanioribus  verbis  ludunt.  Sed  quid 
his  immoramur,  tanquam  necesse  sit  eam  à  Christo 
in  Ecclesiâ  institutam  fuisse  potestatem,  qus  cm- 
nia  incommoda  propulsaret  :  non  autem  pars  sit 

CO  Greg.  il  ep,  ad  Lean,  Isaur.  fom.  rn  ConciL  col.  a6;er^ 
Bar.  font.  tx,p.  74* 


Tel  BWiima  cbristian»  doctrine ,  muka  incoBiinoda 
subortara ,  adversùs  quas  nollum  sit  kumaDom  re- 
médium ,  sed  quœ  vel  precibus  amolîri ,  vel  demîsso 
animo  pati  debeamus  :  ut  sciUcet  ad  illud  suspiremus 
regnum,  in  quo^nullo  obstaculo,  nuUo  incommodo 
perturbemûr  7  Qaèd  si  alta  praesidia  quaerimns ,  alix 
ex  àliis  incommoda  consequeutur ,  perficieturque 
praeposteris  curis ,  ut  malis  oppressi ,  remediis  quoi- 
que gracias  laboremus.  Certè  cùm  Pontifices  Ecde* 
siœ  consulere  cœperunt,  deponendo  Reges^  secut» 
sunteœcalamitateSy  quibus  dooeremur,  qnàmcon^ 
suite  Christus  ab  lis  remediis  temperarit.. 


CAPUT  XXII. 

De  excommame^îonU  effectu  :  an  f  rivet  temporaUbus: 
çuid  su  illud  :  Sit  tibi  sicut  ethnicos  et  publicanus  ? 
interdicta  de  vitandîs  excommunicatis  in  liiieris>  ago- 
stoUcis  contenta  expenduntun 

Ses  nihil  plané  est  que  vehemeutiùa  iUam  potes- 
tatem  confutemus  deponendi  Reges,  quàm  cùm 
intuemiir,  quft  in  re  ipse  Christus  ecdesiastice  po- 
teslatis  arcem  collocaverit.  Est  autem  in  ipso  ana« 
themate,  cujus  y\m  ex  Scripturis  exponere  nos 
oportet  ;  ut  c&m  intellexerimus  quousque  se  pro*. 
téndat  summum  id ,  quod  Ecclesiœ  à  Christo  con- 
cessum  sit  y  estera  ut  aliéna  respuamus. 

Yim  autem  anathematis  Christus  explicuit  his 
Terbis  :  Die  Ecclesiœ  ;  si  autem  Ecclesiam  non  au^ 
dierit,  sit  tibi  sicut  ethnicus  et  publicaaus  :  amen 
dico  vobisj  çuœcumque  aUigaveritis  super  terram. 
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erunt  ligaia  et  in  cœlo,  et  guœcunu/ue  solueritis 
super  terram^  erunt  soluta  et  in  cœlo  (0. 

Hic  autem  primùm  quaerimus  quid  illud  sigoîfî- 
cet  :  Su  tibi  sicut  eihnicus  etpublicanus.  Certè  illud  : 
ut  qaemadmodum  EIcclesiœ ,  ita  sit  regni  codorum 
extorris  ;  unde  Ghristus  àddit  :  Quœ  ulUgeweritis 
super  terrant,  erunt  ligota  et  in  cœlo.  Ligant  ei^ 
Ulosy  non  modo  ^ut  communione  fîdelium,  sed  ut 
cœlo  ezdudantur. 

Jam  si  quis  existimet  his  verbis  :  Sit  tibi  sicut 
ethnicus  et  publicanus,  non  modo  spiriïualia,  sed 
etiam  temporalia  adimi;  id  dicat  necesse  est,  tem- 
poralibus  rébus  privari  ethnicos  ac  publicanos  : 
quod  non  tantùm  risu ,  sed  etiam  anathemâtè  *di- 
gnum  esset. 

Nam  illud  à  Christo  tantâ  auctoritate  prolatnm  : 
Reddite  çuœ  sunt  Cdesaris,  Cœsari,  satls  demonstra- 
bat  quàm  jure  obtinerent,  non  modo  reliqua  tem- 
poralia bona,  veiùm  etiam  iraperia,  qui  veram 
religionem  aversati ,  idolis  serviebant  Quare  nihil 
vetabat  etiam  regnare  eos,  qui  ad  coifdiCionem  eth- 
nicorum  redacti  essent. 

Jam  de  publicanis  baud  minus  clara  res  est ,  di- 
cente  Zachœo  publicano  :  Ecce  dimidium  bonorum 
meorum  do  pauperibus,  et  si. quid  alitfueni  defraur 
duvi,  reddo  çuadruplumW.  Ergo  alia  bona  legitimo 
jure  publicanus  posséderai ,  et  sua,  non  aliéna  egenis 
tribuebat  :  Dimidium,  inquit,  bohorum  meorum. 
Néqu^  aliud  quid  ab  èo  Dbminus  reposcebat  dicens  : 
Hodie  sains  domui  hmcfacta  est 

Quare  nec  famulitio  privabantur,  quae  pars  erat 

0)  HatL  xvfii.  i;^  i8.  «i-lO  Lue,  xix.  9^  9. 
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bonoram  maxima  ^vpraecipitque  diserte  Apostolus 
inanere  fidèles  in  dominorum  etiam  infidelîam  po« 
testate  (■/  ;  quominus  admirere  mansisse  integram 
in  ethnicis  publicam  potestatem,  cùm  etiam  (*)  heri« 
lis  manserit. 

Neque  quisquam  somniabat  y  his  atque  aliis  bonis 
lemporalîbus  privatos  esse  ethnicos  aut  publicanos , 
ut  propterea  iisdem  bonis  mulctati  intelligantur 
Cbristianiy  qui  excommnnicati  ethnicis  et  pnblicanis 
accensentur. 

Sanè  ex  eo  Cbristi  decreto  constat  y  qnoad  fieri  po- 
test  y  vitandam  eorum  esse  consuetudinem ,  nec  esse 
salutandos ,  nec  iniri  cum  illis  debere  convivia.  Yi- 
tabant^  enîm  Judaei  cum  publicanis  cibum  sumere  : 
unde  illud  in  Evangelio  passim  Âpostolis  exprobra- 
tum  :  Quare  cum  publicanis  et  peccatoriius'  manr 
ducai  magister  vesier  W  ?  Et  Zachœi  occasione  mut" 
muraiant  dicentesj  çubd  ad  hominem  peccatorem 
AVerli>5et(3).Consentiunt  interprètes,  Maldonatus, 
Estius  et  alii  passim;  allusumque  esse  constat  ad 
Judsorum  mores ,  «  qui  ab  ethnicorum  et  publica- 
»  norum,  quos  pro  publicis  peccatoribus  habebant, 
»  consuetudine  abstinebant  ;  ita  ut  nec  salutandos 
»  putarent  (4)  ». 

Ergo  indicebat  Christus  excommunicatos  vitari 
eo  ritu  y  modoque ,  quo  à  Judseis  ethnici  ac  publi- 
cani  vitabantur  ;  ut  eos  nec  salutarent ,  nec  cum  eis 

C«) /.  Tim.  Ti.  u^{*)9fatL  «.  a.— P)£a«.  xix.  7 (4) Maldon. 

in  Matth,  xTiii.  17.  Eh,  in  I,  Cor,  y.  a. 

(*)  Herilii  potescas  m  erat ,  «t  domini  poisent  impimé  laof  ser- 
TOi  cœdere  et  iatordma  QGddwe>  nullà  CmU  m  rediliU  rdlone. 
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dbttin  sumerent  :  unde  aposlolicom  iUad  ;  Seripêi 
vobis  non  commisceri,  si  is,  quifroMer  nommoUar, 
est  fomieaior ,  etc.  cum  ejusmodi  nec  cihum  suri 
mère  (0.  Quô  pertioet  etiam  illud  ad  Tliessaloni- 
oenses  :  Qubd  si  quis  non  obedit  verbo  nostro  per- 
epistolamj  fume  notaie,  et  nolite  commisceri  cum 
illo,  jtti  confundatur  (?)  :  Et  illud  Joaniiis  :  Si  tpàs 
hanc  doctnnom  non  affert,  nolite  récure  eum  in 
domum,  neçue  Ave  ei  dixeritis  :  qui  enim  dicit  iUi 
Ape,  communicat  operibus  ejus  maUgnis  (3), 

Hœc  8unt  interdicta  de  excommonicaUs  TÎtan* 
dis,  quœ  quidem  in  Evangeliis,  atque  apostolicîs 
scripturis  babemus.  Ecdesiastica,  quœ  iode  maiia* 
runt,  ex  bis  interpretari  nos  oportet  ;  neque  res 
obscura  est.  Satls  enim  constat  haec  interdîcta  ad 
bonos  mores  y  non  ad  ea  pertinere,  qus  civilî  jnre 
continentun 

Ad  mores  y  inquam,  baec  pertinent.  Débet  enim 
vir  bonus  abstinere  à  malorum  bominum  consor- 
tio  y  eo  qu5d  ^  ut  ait  Apostolus ,  comunpunt  mores 
bonos  colloquia  mala  (4)  ;  et  qu6d  vir  bonus  pro- 
bare  videtur  illius  doctrinam  vitamque ,  cujus  oon-> 
fiuetudine  delectatur  :  unde  Joannes  :  Qui  dicit  ei 
Ave^  communicat  operibus  ejus  malignis  (5). 

Quôd  si  malos  vir  bonus  per  sese  quantum  potest 
vitat,  quantô  magls  eos  malos,  qui  ecdesiastico  judi- 
cio  ut  mali  notati  sunt?  Quo  sensu  Augustinus  (O, 
eumque  secuti  passim  latini  Doctores  inteUigunt 
apostolicum  illud  :  Non  commisceri  cum  eo  çuijra- 

(0  /.  Cor.  Y,  a — (•)  //.  Thess.  m.  i4 P)  n.Jom.  lo,  ii 

W)7.  Cor.xr.  33.  —  (5)//.  Joan.  xi.  -  W  Augiudm.  conL  Pêniu 
ti6.  lu, cap.  u^tom,  ix,  co/. 6a. 


CLXKI  OALLICÀXri.   LIB.  I.  8£CT.  II.         345 

urnominaUiSj^  mduUer  sii  (0.  Sic  enim  Grœcâ  ad 
Yerbam  habent.  Ita  autem  interpretatur  Augusti- 
nns  :  ut  vitemus  fratrem ,  qui  sit  adulter  nominatus, 
hoc  est ,  ecdesiastico  judicio  notaius  :  quam  Augus-^ 
tini  interpretationem  cum  grœco  teztu  egregiè  con- 
sentire  demonstrat  Estius.  / 

Pertinet  etiam  ad  bouos  mores  illud  :  NoUte  corn- 
ntisceri  cum  Mo,  ut  confundatur  iP)  ;  boc  est  y  ut 
pudore  rictus  ab  iis  actibus  abstineat,  quorum  gratiâ 
vins  bonis  borrori  se  esse  intelligit.  Ergo  excom* 
muuicatûs  evangelicâ  atque  apostolicà  auctoritate  ^ 
bnmanae  sôdetatis  exsors  est ,  quatenus  bumana  so- 
detas  ad  bouos  mores  spectat ,  manentque  intégra , 
qus  d\îli  lege  continentur ,  nisi  aliter  lez  ipsa  ca- 
verit. 

QuM  àutem  postea  inter  Cbristianos  excommu* 
nicati,  nisi  resipiscant,  sint  infâmes ,  intestabilcs , 
ad  quaedam  vit»  civilis  officia  inhabiles,  id  ex  eo 
ortum  est  y  quèd  cbristiani  Prinâpes,  quoad  fieri 
potesty  lëges  suas  ad  bonos  mores ,  atque  evangeli- 
cam  disciplinam  aptent ,  non  quèd  excommunicatio 
per  se  ullo  temporali  jure  bonoque  privet. 

Neque  aliter  intèllexerunt  Patres.  Notum  illud 
TertuUiani  in  Apologefico  (3)  :  «  Ibidem  (in  sacris 
3»  sdlicet  Christianorum  conventibus)exhortationes, 
»  castigationes,  et  censura  divina  :  namet  judicatur 
j»  magno  cum  pondère,  ut  apud  certes  de  Dei  con-» 
»  spectu  >  summumque  •  futuri  judidi  prœjudicinm 
»  est ,  si  quis  ita  deliquerit,  ut  à  communione  ora« 
»  tionis  et  conventûs,  et  omnis  sancti  commercii 

(0  A  Cw.  r.it.^  W  //.  Thtis.  m;  14.  —  {^iTeru  Apol  cap. 
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»  relegetur  ».  Notanda  baec  postrema  verba  :  omnis 
saneti  commerça,  quibiis  etiam  oomprehenditur 
conversatio  etconsuetudo  com  sanctis.  Saneti  enim^ 
hoc  est ,  Ckristi  fidèles  ^  idcirco  maûmè  inter  se 
Gonversari  debent ,  ut  sancta  tractent ,  etiam  in  fa~ 
milîai^i  colloquio  ;  atque  ideo  ab  eomm  abboirent 
consaetadine,  quibuscum  haec  tractare  non  pos- 
snnt.  Sic  mali  Cbristiani ,  et  per  ecdesiasticam  sen- 
tentiam  notati  ut  taies ,  non  modo  à  commanioue 
orationis  et  conventAs,  sed  etiam  ab  omni  sancto 
oommercio ,  et  à  sanctorom  consuetudine  relegan- 
tur.  NihU  ultra  lidtum  Christianis  ecdesfastica  po- 
testate,  juraque  temporalîa  excommunicatis  per 
Ecdesiam  in  tuto  sunt.  Scilicet  Christus  toîmam 
per  baptismum  sponsam ,  ac  postea  adulteram,  facto 
divortio,  répudiât  :  sua  sibi  habeat  jubet.  Christi 
ei^o  bona  donaque ,  et  eorum  omnem  usum  arnit^ 
tit  y  reliquis  integris  et  iilaesis. 

CÂPUT  XXIIL 

Aldus  excommunicationis  effèctus:Tniii  SaUnae  ad  inter- 
itum  camis  :  argumen'um  prg  nosird  seniendd  ductum 
ex  memoratis  in  Scripturd  excommunicationis  e^ec- 
iibus. 

Jàh  qnid  ex  eo  Christi  cum  anima  divortio  conse- 
quatur,  ezponit  Apostolus,  de  illo  Corinthio  dîcens: 
Ut  toUatur  de  medio  vestrûm,  qui  hoc  opms  fecit[})\ 
tX  paulô  post  :  In  noHdne  Domini  nosiri  Jesu  Christi  , 
congregatis  vohis  et  meo  spiritUj  cum  virtuU  Do-- 

(•)/.  Cor.  Y.  »» 
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mini  nostri  Jesu,  tradere  hujusmodi  satanœ  in  in- 
teritum  carnis  \^T,  ut  qui  Christi^  et  sancti  Spiritûs 
sit  exsorSy  spiritui  nequam  tradatur  ;  quippe  cùm, 
teste  Augustino ,  extra  Ecclesiam  sit  diabolus,  sicut 
in  Ecclesid  Christus  W,  Sanè  apostolicis  tempori- 
buSy  quemadmodum  ad  apostolicae  manûs  impôsi- 
tionem  Spiritûs  sanctus  etiam  manifesté  descende- 
bat;  ita  manifesté  ezercebat  satanas  vim  suam  in 
virum  ecclesiasticâ  potestate  sibi  traditum.  Gaeterùm 
liaec  ad  tempus  :  firmum  illud  et  aeternumy  quod 
in  tus,  et  per  impositionem  manûs,  sancto  Spiritui, 
et  per  excommanicationem ,  satanae  addicantur* 

Si  bonis  privatus  fuisset  ille  Corinthins  satan» 
tradilus,  non  id  Apostolus  praetermisisset ,  qui  etiam 
commémorai  traditum  esst  satanœ  ad  interitum  car^ 
nis;  quod  quidem  de  ulcère  pessimo,  aliove  gravi 
malo  per  salanam  înflicto  Chrysostomus  bic  (?)  et 
alii  passim  intelligunt. 

Cùm  ergo  et  Christus,  et  Âpostoli,  quo  loco  ex- 
plicant  eccksiasticae  potestatis,censui*ssque  vim  sum- 
mam,  nihil  de  adimendis  temporalibus  junbus.aut 
rébus  edicant;  satis  profectà  constat  non  id  ad  ec-> 
clesiasticam  potestatem  pertinere.  Ai  ratio  non  sinit, 
ut  quœ  auctoi^itas  in  suorum  bonorum^  ac  jurium 
possessione  rèlinquit  privatos,  ea  depellat  Reges. 
Ergo  excommunicati,  redactique  ad  ethnicos  eo  jure 
regnabunt^  quo  etiam  etbnici  Cœsares,  Christo  ap-« 
probante,  regnarunt. 

(0  /.  Cor,  V.  4)  5.  —  (*)  August.  serm,  cxLir,  n.  6;  tom.  r,  col. 
6c;5.  —  C)  ChryjosL' Hvm.  xy  inl.  ad  Cor,  n.  a ^  tom.x,p.  197. 
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CÀPUT  XXIV. 

Objectum  ex  interdicto  de  vùandis  excommunicads ,  per^ 
exceptionem  moralis,  quant  vocani,  sive  cwUis  neces- 
sUatisy  ex  omnium  Theologorum  doctrind  soWUur  :  eà 
in  re  Gregorii  FIT  tempore  manifestas  error,  maie 
communi  consensu  refutatus. 

JkM.  verà  nuUo  negotio  solvimos  id  qaod  ob^dani  : 
vitandos  excommanicatosy  raptum  cubi  eîs  human» 
consuetudinis  vinculumy  neque  excipi  Reges,  si 
forte  hasretici  aut  excommunicati  sunt  :  dod  eiigo 
colendos  pro  Regibus ,  quos  ne  alloquio  qmdem  et 
salutatione  dtgiiari  nos  oportet. 

Hoc  illud  argomentum  est,  quo  ùno  Gregorii  VII 
temporibus  viros  bonoft  doctosque  permotos  fiiisse 
videbimus ,  ut  ab  Henrici  IV  Régis  excommanicati 
obedientiâ  recédèrent;  sed,  quod  apud  omnes  con- 
stat, errore.manifesto.  Certissimum  enim  est  consen- 
âione  Theologorum,  et  dea^tis  Pontificum,  illud 
interdictum  de  vitandis  exconununicatis,  quatenos 
ad  humanam  consuetudinem  pertinet,  exceptionem 
necessitàtis,  non  physicœ  tantùm  illius ,  quam  vo- 
cant ,  et  inelnctabilis ,  sed  etiam  moralis  ac  avilis  ad« 
mittere.  Hinc  ea  décréta  variis  snbinde  sunt  emoUita 
modis,  queis  factum  est,  ut  jam  cum  liaereticis  et 
schismaticis  propter  necessitatem  versemur  innoxiè, 
quos  tamen  quà  minus  audiunt  Ecdesiam  aperti 
ejus  hostes  et  contemptores ,  eô  magls  pro  ethnicis 
et  publicanis  liaberi  oportet.  Quare  cùm  interdic- 
tum de  vitandis  excommnnicatis  erga  privatos  quo- 
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que  causa  necessarift  temperetur;  urgeri  erga  Reges^ 
tanto  incommodo  remm  humanarum  ac  reipubUcas 
periculoy  supra  quàm  dici  possit,  absonum  absux^ 
dumque  est.  Quo  etiam  façtum  est ,  ut  hoc  argu- 
mentnm  Regum  deponendorum  ab  ezcommunica* 
tionedepromptum,  Bellarminusprstermitteret,  tôt 
inter  argumenta,  quœ  undecumque  congerit  (0, 
Atqae  hsç  sufficferent  ad  eam.  difficultatem ,  si  qua 
est,  ezplicandam.  Cœterùm  ne  omittamus  ea,  qui^ 
bus  viri  graves  moti  olim  sunt ,  qusque  D.  Nico- 
lans  Dubois  inculcare  et  inferre  non  desinit  W  ; 
quœ  sit  vis  interdicti  de  vitandis  excommunicatis, 
quantum  adremadfttram  attinet,  exponamus;  et 
hn)us  quoque  Juris  fontes  redudamus.. 

« 

CàPUT  XXV. 

Ejusdem  interdicti  vis  dUigentOiS  quœrUur  :  prohatur, 
evangeiicis  apostoUcisque  Utteris,  quàd  exceptionem 
necessariœ  causœ  adnUUat^  neque  ab  obsequiis  Regum 
mrceat. 

Tria  sunt  in  quibus  excommunicatis  communi-* 
cari  vetitum  :  in  malis,  in  sacris,  in  quotidianâ  con- 
suetudine.  Mala  autem  hic  dicimus  ça  quidem 
propter  quœ  excommunicati  sunt^  qnod  crimen 
criminosum  vocant. 

Jam  hsec  tria  inter  se  magno  babentur  discrimine. 
Primùm  enim  in  malis  sacrisque  qui  communicave- 
rit,  pari  excommunicatione  percellitur^   nugore 

(0  BtO.  lih,  T.  de  1?.  P.  cap*  vi,  ru»  vin.  —  (*)  Conê,  Tiii«et 
mUH  pass. 
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scilicety  quae  non  tantùm  Sacramentis ,  sed  éliam 
conventibtts  ac  suffragiis  privet  ;  qui  autem  in  hoc 
tertio  I  nempe  in  qaotidianâ  consuetudine ,  commu-* 
nicaverity  is  jam,  ex  ecdesiasticâ  disciplina,  aliud 
genus  incurrit  excommoâicationift)  qnam  minoretn 
vocant  ;  et  Sacramentis  quidem ,  non  tamen  sufii-agiis 
aut  Gdelium  cœtu  ac  societate  caret. 

Hue  accedit  discrimen  alterum ,  qnod  magls  ad 
rem  nostram  spectat  :  nempe  interdictum  de  non 
communicandoinmaliSy  atqueetiamin  sacris,  post* 
quam  adhibiti  sunt  constituti  ab  Ecclesiâ  ritus, 
nullam  exceptionem  habet  :  quippe  ciim  i)lud  sit 
primus  et  principalis  exeommunicationts  e&ctiis, 
piîmus  internus  ac  praecipuus  finis.  At  ver6  quod 
attinet  ad  vitae  consuetudinem^  quae  est  tantî!im  ex- 
commnnicationii   appendix,    exceptionem,    hu)us 
quam  diximus  necesaitatiSi  admittit.  Id  autem  ex- 
ponimuSy  primùm  ex  evangelicisapostoHcîsque  Scrip- 
turis ,  tùm  ex  prima  antiquitate ,  postea  ex   Gre* 
gorio  yil  y  cujus  tempore  hœc  maxime  urgebantur, 
postremô  ex  temporibus  consecutis. 

Quod  attinet  ad  evangelicas  apostolicasque  Scrip* 
turasy  res  ex  antedictis  liquet.  Perspicuè  enim  vidi- 
mus  ethnicos  et  publicanos,  ad  quos  exoommuni- 
cati  relegaiitur,  ut  nullo  temporal!  bono  ac  jure, 
ita  nec  etiam  civili  societate  privatos  fuisse.  Ac  de 
ethnicis ,  quidem ,  quis  dixerit  civili  societate  fuisse 
privatos  qui  regnare  juberentur?  Quo  necessariô  , 
fiebat  ut  Judaei  et  venerarentur  imperantes,  et  jussa 
capesserenty  et  saepe  supplicarent,  et  missos  abeis 
Prsesides,  magistratus,  milites,  suoquemque  gradu 
locoque  acciperent,  et  cum  iis  civilia  negotia  trac- 
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tarent;  quodet  Paulus  fecit  nullà  Judsorum  ofren^* 
sioDe  ;  quippe  cilm  id  passim  etiam'  ipsi  factitarent. 
Idem  Âpostolus  ad  Tiibunnm  iLysiam  misit  ado-* 
lescentem  sororis  suse  filium,  de  avunculi  vitâ  et  in- 
colamitate  tracta tunim(>).  Pari  modo  àpublicanis^ 
û  qui  eti%m  Jadaei  essent,  quales  fuerunt  illi  quos 
Joannes  baptizabat  y  et  ipse  Zacfaœus ,  non  uxûres , 
non  libei*0Sy  non  servosi  non  colonos  quisquam 
abstrahebat.  Yendebant,  emebant,  contrahebant  ; 
quôd  illî  in  republtcâ  qutdem  communi  cHm  aliis 
jure  rivèrent.  Quare  in  ethnicis  atque  publicanis, 
necpublicdy  née  patria,  aut  herilis  potestas  ullo 
jure  lœsa  aut  immutata  erat. 

Vetita  ergo  intelligimns ,  non  quœ  nécessitas  postu- 
laret,  sive  erga  Principes  ac  magistratus,  sive  erga 
dominos  ac  parentes,  sive  etiam  erga  cives  ;  sed  qu» 
voluntariae  ac  peculiaris  necessitudinis  ac  familiari- 
tatis  essent  indicia  :  salutare ,  convivari ,  hospitio 
accipere  ;  quae  etiam  Apostoli  diserte  explicant.  Ne- 
que  enim  aut  Paulus  aut  Joannes  vêtant  ne  contra- 
hatur,  ne  ematur,  ne  vendatur,  ubi  nécessitas  id 
exposcit;  sed  ne  commisceantur  cum  notatis  ac  no» 
minatis  fratiibus;  ne  scilicet  utantur  eis  familiariter, 
ne  tectOy  ne  mensâ,  ne  salututione  aut  osculo  exci- 
piant  ;  quœ  non  necessitatis ,  sed  spontanei  officiî 
sunt;  quœ  quidem  Judœi  cum  ethnicis  et  publicanis 
religiosè  omittebant. 

Neque  tamen  bœc  quoque  ad  suprêmes  juris  apices 
exiguntur.  Quis  enim  apostolico  pt  œcepto  repugnare 
jam  se  putet,  si  Calvinistas  hœreticos  salutarit? 
Quôd  nempe  tam  multi  sint,  tamque  obvii,  ut  quod- 

(■)^cf.xxju.  i6y  17. 
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dam  discor^i»  pablic»  gênas  esset,  salutalioneni  et 
commanis  vit»  officia  tôt  civibus  denegari.  Id  an- 
tem  nec  Apostoli  praecepisse  yidentnr  ;  quippe  qm 
ita  pronuntient  :  Si  is  quifrater  nominaUur  (>)  :  Si 
fuiê  hanc  dœuinam  non  offert  (>)}  at  nempe  iatiel- 
ligamos  hanc  interdicti  partem ,  quae  commanis  vitae 
offidis  ezcommunicatos  arceat ,  ad  paucos  pertinere, 
ne  ad  magnam  qaoque  moltttadinem.pervagata  ci- 
vile dissidiam  pariât.  At  si  ea  nécessitas  adverses 
cives  valet,  qai  negaverit  yalere  adversHu  Principes, 
n»  iUe  quid  civis,  quid  Princeps  sit,  ne  nomine 
qaidem  intellexerit. 

CJAPUT  XXVL 
Idem  prohMJur  ex  sandis  Patrihus* 

Hmc  autem  ab  ipsâ  diristianitatis  origine  manasse 
ad  omnem  deinde  Ecdesiam,  luliani  Apostats  et 
Yalentis  Ariani,  aliorumque  haereticorum  Princi- 
pum  exempta  demonstrant.  Notum  illud  erga  Julia- 
num,  eim*ato  non  tantùm  baptismo,  sed  etiata 
clericatu ,  omnibus  det^talum,  Yalentiniam  postea 
Augusti,  qui ,  «  ciim  Lanciarios  ad  palatii  custodiam 
»  constitutoSy  Tribanus  regeret,  Julianum  in  tem« 
»  plum  Genii  publici  intrantem  praecedebat.  At 
»  aspersam  chlamydi  lustralis  aquœ  guttam  conq>i- 
»  catuSy  ^dituum  pugno  percussit,  inquinatum  se 
9  dicens,  non  autem  pui^tum  (3)  m  :  qao  facto  able- 


(0  L  Cor.  V.  1 1.— (•)  //.  /don.  lo.  «—  {?)  TheoJ,  Ub.  ui» «^  zn, 
pùg,  139. 

gatus. 
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gfttitfy  fTO  oonfesBore  est  babitus,  quèd  cJïm  in  ne* 
cessario  officîo  Imperatori  presto  essôt,  in  sacris 
tamen,  ant  potiùs  in  sacrilegiis,  ab  ejus  societate  et 
communione  abhorreret. 

Sanctus  Gregorins  Nasianzenus  refert  Caesarinai 
fratrem  appiimè  dixristianum ,  sanctique  Episcopi 
filîam,  «  gloiiosâ  cupiditate  ductum,  atgoe,  ut  Ca&- 
»  fiariiu  ipsç  profitebalur,  quo  nrbi  su»  prsstdio 
»  esaetf  in  aulam  se  oontuliase  »,  ad  JuUanum  Apo- 
stataxn  sdlket  ;  et  qnidem  in  aulâ  medicas  milita^ 
rà  (  Oy  seque  peciilîari  obsequio  Imperatori  dediiUt  {*\ 
Cliristianos  alios  secntos ,  qui  passim  in  diversis  mu- 
neribus  innoxiè  niinistrabant,  eo  qu6d  obsequia  in 
Principem  inter  necessaria  reipublicse  officia  habe* 
bantur.  Quo  quidem  à  consilio ,  Gregorius  Nasiàn- 
zenus  data  epistolâ  deterret  Caesarium ,  non  tamen 
eo  quôd  tali  coasortîo  à  christianâ  pietate  excideret, 
cùm  etiam  apertè  testetnr  factam  ab  eo  rem ,  «  sîbi 
ji  quidem  iqgratam,  ikon  tamen  reprehensione  dir 
»  gnafli  (^)  »• 

M emorat  sanctus  Ambros  ius  quemdam  sub  Juliano 
Judîoem,  à  qUo  <ç  ille  damnatus  qui  aram  dejecit  et 
»  turbavÂt  saciificium^  martyrium  fecerat:  itaque, 
»  inquit  Ambrosins  ('),  nunquam  ille  judez  (**)  qui 

(0  Greg.  Nia.  epûU  9^Tii,  pag.  779k  *-  (*)  lif.  oraL  z,  pag,  x65. 
—  Ç^)  Amhrot,  epist,  xl.  ad  TH^odor,  Aug,  n.  17,  lom.  ix,  pag.  95 1. 


(*'  S.  Gregorius  refert  quoqae  Gaeaarinm  poblici  aei^ii  caram 
cofcepûflc.  {Eddu  Paris,) 

Ç^*)  Baronio  d  credimus,  an.  36a,  et  ejvs  8e<iiiacib|is ,  ipse  erat 
Capitolmiu  Thracûs  Prafectos ,  qui  teste  Theodoreto ,  lib.  m ,  cap. 
TUf  /EÊàJStaaamnàtPftiù  comfaoh.  Quisqnis  îDe  Jades  fbertt,  con- 
stat ab  qus  conmniiiione  CfarisUaaos  non  abhomusse,  nisi  in  sccrÎA} 

BOSSUST.  XXXX.  Sl3 
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1»  audivit  eum,  nisi  persecutor  est  babitas;  flema 
9  illom  coiB^ressu,  nemo  iUam.uiupiam  oscuio  di» 
»  gaum  pi:^a!vit  ».  Omissa  officia  qus  non  essent  ne- 
cessitalis  docet  :  ab  ejus  tribanali  abhorrukse  Chris* 
tianoa»  si*  n€ce8siUis  exposceret,  aut  enmpro  jadioe 
non  fuisse  agnitum  non  -dacet» 

Saactus  Basilius  scFy>it  Praesidem  Libyae  à^ma^o 
AUianasio  condemnaluin  anathemate^  «  omnibus 
»  aversandum  et  execrabîlem  futurum;  ita-  ut  nec 
.j»  ignîs»  nec  aqus,  nec'tecti  communionemcom  illo 
y^Et.habituri  (0  ».  Qeterùm -nec  eom  ab  officto 
PjrsesidiS)  nec  proînde  Chrislianos  à  neceaariis  ob* 
seqaiis  '  pr  obibeba  t« 

Idem  Andronico  cohti^ît  patiîte  prsfectnram  à 

Theodosii  Uberis  consecuto.  Eum  Synedus,  patriâ 

Cyrenensis^  factus  Ptolemaidis  Episcopns,  inanditse 

worodelitatis  ac  blasphemi»  renm  y  adhibito  presby- 

4erii  consilio>  escommunicavit,  deci'ctumqne  Plo- 

iemaidensis.  Ecdes» ,  de  vilando  eo ,  ad  sorores 

transmisii  Ecclesias  in  hanc  fbrmam  (*)  :  «  Andro* 

M  nico  etThoanti  eommqae  sociis,  omnis  religîosa 

.»  «des,  omnia  septa  ckiusa  sunto;  privâtes  omnes 

»  ac  magistratiiskortor  ut  nec  ejnsdem  corn  illo  tecti 

M  neque.mensœ  participes  esse  velint;  tam  Sacer- 

»  dotes  imprimis,  qui  nec  Tiventesillossalutabant, 

»  nec  mortuos  funebri  |>ompâ  deducent.  Qui  Ec- 

»  tlesiam  «ostram  contempserit,  et  ab  eâ  damnatos 

id  esty  in  umciù  aseulo  sanotoçue  eommerdo.  Vid.  eà  de  re  Albaiç. 
lib.  n  de  Teteri  Polit  «p.  xr  etiseq.  et  Gard.  Bona,  de  reb.  litmg. 
tap.  XYi.  (  EtiiL  Paris,) 

(0  B«m4  lom.  uij  €/K  ui,  olÛM  ZLrih  ^^i*)  ^jwr.  <|p.  vrmi 
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st  reoeperity  hic,  sive  Levita,  sive  Presbyter,  sive 
»  EpiscopoSy  apud  nos  eodem  cum  Andronico  Ibco 
3»  censebitur,  neqaé  cum  eo  dexteram  jungemus, 
3»  oec  eâdem  ex  mensâ  vescemar  unquam  ;  tantùm 
»  abest  ai  cam  iis  arcana  mysteria  oofinmunicemas, 
»  qui  cum  Andronico  et  Thoainte  partem  aliquam 
»  habere  yoluerïnt  » .  En  quibus  communicari  vetitum 
ezcommunicato  magistratui  :  primùm  ac  maxime  in 
sacrisy  tum  etiam  in  voluntariis  officits/  salutatio- 
nil5  scilicety  mensae  tectique  consortio.  Haec  explicité 
Synesius.  Non  profectd  profaibet  ne  Prœfectum  ha- 
beant,  ne  causam  dicant,  ne  jussis  pareant  y  ne  con- 
sueta  ac  necessaiia  reipublicœ  officia  adeant  atque 
obeant. 

Quis  autem  vel  hnào  audiit ,  tôt  inter  haereticos 
ac  sdûsmaticos,  qui  passim  in  urb3>u8  inter  Chris* 
tianos  viverent,  quemquam  unquam  fuisse  à  servo* 
rum;  si  quos  baberet  catholicos,  possessione  defec** 
tum  y  aut  uspiam  catholicos  prohibitos  quominus 
sibi  necessaria  emerent,  venderent ,  agerent?  Nonne 
ergo  eos,  Julianumque  ac  Yalentem,  ex  praecepto 
Dominiy  pro  ethnicis  ac  publicanis  babebant^  qui 
Ecdesiam  non  audirent  et  apertè  contemnerent? 
Certè.  Sed  in  malis  sacrisve ,  exoeptione  nullft  :  in 
vit»  communis  officiis  exoeptam  necessitatem  no- 
verant. 

An  forte  iUud  dioent/ non  fuisse  Julianum  ac 
Valentem  nominatim  ac  publicè  excommunicatos  ; 
quare  nec  vitandos  fuisse?  Quasi  non  satls  apertè 
Ecdesiaài  contemnerent ,  aut  necessaria  esset  ad- 
versus  publiées  persecutores  denuntiatio,  aut  pos* 
terioris  œ?i  de  denuntiatione  décréta  in  eam  quoque 
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setatem  transferri  possent.  Sed  quandoqmdem  vani 
homines  ettam  hsc  obtrudunt,  qtti4  de  AnasUsio 
dioent)  qu^m  iestatar  Baronios  in  Cpncilio  RomaBo 
à sancto  Symmadio  Papa,  ut  hœreticoni  nomioatîiii 
e^ccommimîcatiim  fuisse?  Qnid  autem  de  Leone 
Isauro  y  quem  idem  Baronius  memorat  à  Gregorio  II 
nomîoatim  perciusam  anathemate  (07  Qnosvitatoa 
fuisse,  cùm  oeito  jnre  imperareni,  qnis  yel  ineptî»- 
sinnis  dixerit  ? 

Sanè  Baronius  defecisse  ab  Isauro  memorat  Ocd* 
àeoiîs  imperium  (^),  quod  quidem  nos  ex  eodem 
Baronio  refeUemus  (3).  Sed  qoid  ad  nos  intérim, 
cùm  Orientis  imperium,  tum  sanè  catbolicum  non 
neget  Baronius  in  Imperatoris  obedientia  perman*- 
sis8e,.nec  profectù  vitasse  in  civilibus  sodetatem 
ejus,  cui  tam  prompto  studio  obediret  7  Baec  quidem 
sualocafusiùs  ezponemus  (4.  At  dare  in  antecessam 
juv^t,  quœ  pessimam  causam,  Baronii  quoque  testi- 
monio  jugulent. 

Anastasii  mentlo  reduxit  in  animum  id  quod  in 
sancti  Hbrmisdss  Papae  indiculo,  seu  CkMnmoniCorio 
legatîs  dato,  kgimus.  Sic  autem  prascipit  de  dam- 
ûatis  Episcopis,  qui  Chalcedonense  Concilium,  ac 
sanoti  Leonis  epistolam  contemnebant,  et  excom- 
municati  Acacii  i*)  nomini  in  sacris  communicabant: 
ic  Si  Episcopi  voluerint  occurrere,  in  quâ  decet 
»  eos  yeneratione  suscipite ,  et  si  voluerint  seces- 
a  sionem  parare,  (domum  quà  divertatis)  nolite 
»  spernere,  ne  judicetur  à  laicis,  nullam  vos  cum 

(0  Bar,  tom.  ri,  an,  563 ,  pag,  547.  —  (*)  Id.  tom.  ix,  on.  yaC^ 
ftng,  (3. «-('I  ^d,  inf.  Uh,  ft,  cap,  xra  e^  Mf.  --  (^  ttid. 

{*)  FMtkf oIm  GMutantàiopolîuai. 
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i>  illis  velle  habere  concordiam  :  si  ver6  vos  ad  coa* 
9  viviom  rogare  voluerhit ,  blandâ  excusatione  de- 
»  cUnate,  dicentas  :  Orate  ut  mysticam  iHam  mén- 
»  sam  primùm  mereamur  habere  Cùuitnunétùy  et 
»  tune  erit  nobis  ista  jucundior  :  victualia  et  quœ 
»  alla  offerre  voluerint,  excepta  tamen  subvectio'ne,  ' 
n  si  causa  poposcit,iiolitesuscipere(0  ».  Sic  convi- 
via  vitant ,  alloquia  freqiïeutant  :  victualia  respuunt^ 
accipiunt  subvectionés  ^  ac  domos  qu6  divertant; 
atque  Ulud  interdictum,  ne  quis  cum  hîereticis  ex- 
commanicatiaque  versetur>  ne  salutet,  ne  mufiera 
accipiat ,  ita  servant ,  nt  nècessariâ  causa  aliquâ  prae- 
termittant.  Âdeo  hœc  pi^cepta,  eormAtiutnero  non 
esse  putabantuT,  qnse  stricte  et  ad  summos  apices 
exigenda  slnt,  sed  qus  adpersoriarainy  temporurm, 
rerumque  convenientiam ,  per  cbristîafnam  pruden- 
tiam ,  charitateinque  sint  temperanda. 

» 

CAP  UT  XJKVII. 

Idem  probaiur  ex  Hincmari  insigni  rèsponsione  tul 
Adriànum  II j  vetantem  ne  cum  Carolo .  Càlvo  Rege 
communicaret, 

QuAUECÙm  ÂdrianusH^  aub  anatheitiatis  |>œnâ*y 
Hincmaro  Khemensi  prœcepisseti  ut  nîsi  Carolns 
Galvus  pontificiis  jussis  obtemperaret.^  se  >ab  efos , 
ut  ekcommunicati ,  alloquio  ^  sahttatione  y  pnesen- 
tiâ^  sequestraret  ;  Hincmàrus  în  haecverba  respon- 
dît  M  :  «  De  hoc  quod  sd^ipsistis,  si  ipse  Rex  Car olus 

O)  F'id,  tom.  IT  Cône.  Lahà,  côL  i^iô,  —  1«)  Ilincmar.  opusc.  xii  ^ 
tùm.  n,p,  693. 
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»  ÎQ  :obstiiiatioms  su»  perfidiâ  persistere  maluerit, 
3»  ab  illius  me  communioDe  atque  consortio  seque&- 
»  trem  y  et  ^  secundùm  Apostolum  (0,  ne  Ave  ei  di- 
»  cam,  8i  vestr»  cûihiiiunionis  volo  esse  paiticeps, 
»  et  prœseatiam  ejaSyinodis  omnibus  devitem;  cum 
»  magno  cordis  dolore  ac  gemitu  dico ,  quonîam  et 
»  ecdestasticî  et  saecuWis  ordinisviri,  qui^versîs 
»  de  regnis,  Rhemos  civitatem  plurimi  convenerint, 
»  improperando  dizerunt,  et  dicunt,  nunquam  hu* 
»  jusmodi  praeceptionem  ah  illâ  Sede  ulli  decesso- 
9  rum  meorum  missam  fuisse  »  :  et  panl&  post  :  «  Sed 
»  .^t  domino  nostro  Régi  Cai^olo  ad  exaggerationem 
»  dicitur  à  qnibusdam,  qu5d  nec  proLotiiano ,  pu- 
»  blico  adulterio  denotafo  et  apud  Sedem  apostoli- 
»  cam  accusalo  ^  talem  praeceplionem  etcommma- 
>»  tionem  ab  antecessore  vestro ,  nullns  Episcopomm 
»  in  isto  regno  acceperit ,  nec  etiam  ab  baeretico- 
»  rum  vel  schismaticorum  sive  tyrannicorum  Im- 
»  peratorum,  ac  Regum,  quales  fuerunt  Constan- 
»  tius  ArianuSy  ac  ApostataJulianus^  et  Maximos 
3»  Tyrannus^  praesentiâ  et  salutatione,  sive  collocu- 
»  tione/Sedis  apostolicœ  Pontifices,  yel  alii  magnae 
»  auctorrtâtis  ac  sanctitatis  Episcopi ,  cîkm  locus  et 
»  ratio  et  causa  exigit,  se  subtraxisse  leguntur». 
Ergo  hœc  de  salutatione  atqué  alloquio  oraittendo , 
nàfMk.  stricte*  0xigpntur ,  sed  prout  hcus  et  ratio  et 
causa  exigit,  '  temperantur . 

Quod.ut  dedionstret  non  aliter  posse  fieri^ad- 
dit  (3)  :  tt  Nescio  quomodo  ipsius  R^is,  vel  in  ter 
»  quos  habitOy  presentiam  et  communionèm  ei  con- 
»  sortîum  (externum  illud  scilicet)  valeam  devitare, 

CO  //.  Joan.  10.  —  W  Hinemar,  iUd.  p,  698. 
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i>  càm  Rex  et  cohabitantes  seçuin  uaà  cum  Rege  ^ 
»  non  solùm  in  parocbiaxPy  verùm  Qt  in  ciyitateiu 
3»  meam  saspe  conveniant ,  et  ibi;  t^mdiu ,  sicut  Régi 
:»  complacet ,  deganjt«  Ecclesiim  et  plebem  mihi  com* 
»  missam  de8er.qrey Qt  aliorauiÇy  utnpie;;rpenai:i]i:^y qoa 
»  valeo  fugei^;.nec  quà  ^3(trsifregnmiv  ejos  fugiaia 
s  habeo;  8(ed,regiQ..Gult)a  eo.  receptOyde  ecclesiasr 
»  ticis  faoultatibasy  sicut  pra^cipi^y  et  quandiu  prsor 
»  cipit  y  ijli  et  sibi  obsequentibas  servie^  Di^t  eqiio 
j»  banc  potestatem  siQos  decessores  hsU>ui^ ,,  quaqi 
39  ipse  nuUâ  inlerdictione  dimittet  i>.,Qaa6,ciiin  iU^ 
quaesisset ,  consulendo  quaUter  erga  Jt^gem  ^e  ger 
rere  d^bereni^  ut  apostolicœ  s^ntentiœ  de  qbservanr 
dis  Regibns.obedirexit;  nempe  illa^  dç  oq^ttendâ 
ssdutatione,  ac-  pegandâ  Régi,  prseteptisi  ^^  evanue^ 
runt.  Haec  si  cogitassent^  q|ii  Gregorii; VU  tempore, 
tantâ  impeiitiâ  interdictum  de.  Vita^^  excommur 
nicatis  ezplicabant ,  facile  intellexisa^nt  ^  quàm  na- 
cessariè  jusj^ae  at<jue  idoneae  caus^  exçisp.tiQ|i0Bi  exr 
posceriet^. 

CAPUT  XXVIII. 
Idèm  effiàitur  ex  Gregorii  Fil  decretis» 

Ipsb  etiam  Gregorius^YIIy  cioayeljnaxiinè.uif^ 
ret^secedendum  ab  excommiinicatis ,  ut  Henrico  lY 
excomoMinicata  obedientiam  omnem  adimeret ,  ta- 
men  coactus  est  banc  interpretationem  sequi.  Hœc 
enim  legimus  iaConcilioRomano  lY^anno  1078  (0  : 
a  Quoniam  multos ,  peccatis  nostris  ezigentibus^pi^ 
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V  causa  excomtaijanicatioiiis  perire  quotidie  cemi«- 
»  nms  y  paHKm  îgtiorantîft  ^  partim  eliain  nimift  rân^ 
n  pKchate,  partim  ttAore^  partim  etiam  necessitaler 
»  dervicti  tetisericordifi ,  anathematis  sententiam  ad 
«  tempos  y  proàt  possamuSy  opportune  tempera- 

10  mns.  Apostolicft  nàm'que  tiactoritote  ab  anathe- 
»  matis  vincolo  bos  dubtrdiimiis  :  tidelicet  nxores , 
^1  Kberc»  >  serves ,  anciHas ,  seu  mandpia  ^  necDon 
b  ru^tîcos  et  senrientes ,  et  omnes  aHiofs ,  qni  noB 
'»  adeo  cttriales  santy  ut  eomm  cônsilio  scdera  per* 
«  petréntur,  et  illos  qui  igùoranter  exeommonica* 
n  lis  Communicant ,  teu  illos  qui  commonJeaDt  cnm 

11  eis  qui  communicant  excômmnnicatis.  Qincnm- 
^  que  àutem  aut  orator  (  loca  pia  erationis  causa 
»  frequentans)  sive  peregrkius  aut  vialor,in  terraia 
«  excommunicatortim  devenerit ,  obi  non  possit 
»  emere,  vel  non  babet  unde  emat,  A  excommu- 

V  nîcatis  accîpîendi  lieentiam-  damns  ;  et  si  qnis 
tt  excommunicatis  fro  Sttstentatione ,  non  supertriae^ 
»  sed  humanitatis  causa ,  aliquid  dare  volueriC,  fieri 
»  non  prohibemus  ». 

Tôt  exoeptiones  patitur  interdictnm  de  vitandis 
excommunicatis  y  auctore  Gregorio  YIIi  veliemen- 
tissimOy  si  quis  unquamfuit,  bujos  interdicti  exac» 
toi'e  atque  execotere.  Has  exceptiones  docuerunt 
bmnes'deinde  Pontiiioes^  totaque  TheoSogomm  et 
(Canoûistarum  schola  duobtrs  versiculis  notissimis 
lias  célébrât  (^.  Summà  est  :  seiisrim  interdictf  enm 

(*)  Qnkiqiw  mollis  wth«m  eM«  dioulit»  M  «jttis  pioi  omn  excen* 
mnaicato  coamuiiicei: 

Si  pro  d«lictM  anatliemm  ^nit  effeîatnr; 
Oi ,  onr»,  T«l«j  eommiiaie,  tnvma  Bcf»iar. 
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esBOf  ut  vitandos  intelligamus  excommunicatos  in 
commnni  etiam  ccmsuetudine  ^  cum  bac  exceptione, 
Bisi  causa  adait  necessaria.  Qttsecùm  à  Gregorio  VII 
ipsa  neoesaitas  expresserit,  quisnon  jam  inter  causas 
neceMarias  reputant  ofaiequram  in  Principes  ac  ma«- 
gi^ratuSy  sinequo  respublica^tarenonpossit?  Qaare 
illius  «TÎ  homînibns  persuasum  fuisse  ^  ut  liceret  ma* 
1^6  colonie  ac  seryis,  patremfamilias  y  quàm  civibus 
Regem,  ac  magistratus  in  civilibus  ac  necessariis  co* 
1ère,  incredibile  dicta  est,  summamque  eorum  tém- 
pdmm  imperitiam ,  atif  incogitantiam  prodit.  Qu» 
iterum  atqne  iterum  notari  volnuins  adversùs  eos 
qni  €oitAn  temponm»  anctoritate  nos  prèmunt. 

Notari  etiam  volunms  in  decreto  Grègorii  duo 
qnœdam  :  primùtn,  qôàd  Gregorids  sighificet  hœc 
se  indiAgere  apostoïicd  auctotitatej  miscricordut 
victum;  quasà  mon  haec  extorquéàt  ipsa  nécessitas; 
aut  ver6  tjnisqtiam  unquam  eogitarit,  per  excommu- 
nicationem  abstrahi  à  patrefamilids  servos  âut  colo- 
nos ,  nedum  nxorem ,  ac  liberos.  An  verà  etiam  ad 
misericordiam ,  non  antem  ad  necessîtatem  perlînet 
illud,  de  non  excofnmunicandis  iis,  çui  ignoranter 
excomntunicatis  communicant^  aut  îllnd ,  ut  qui  in- 
ter excommunicatos  versetur  rernm  omnium  rnops, 
ab  lis  accipiat  necessaria  7  Et  tamen  Gregorius  (pace 
tanti  vin  dixerim  )  quasi  pro  magno  id  largitur  :  Zi- 
centiam,  inquit,  damus  ab  excommunicatis  acci- 
piendî;  tanquam  non  id  per  se  Kceat,  au  t  an  te  eam 

Qoinqne  etiam  modU  licitum,  ut  pius  cum  excommunioato  com* 
vonicet: 

Haec  aoalliemB  qvijem  faeiani  n«  poMÎt  obe^^; 

Utik ,  Ux  f  liiimil* ,  TtB  ignonU  f  acecMC.  (  Edit.  Pmtit,  ) 
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licenUain,  oporteret  virum  bonum  et  catholicnnt 
enecari  famé.  Hoc  .quidem  essel,  non  jam  excom- 
mauicatos,  sed  fidèles  et  cathoUcos  mulctare  pes- 
simè.  Quare  banc  Gregorii  americoFdtam,  veoiam 
ita  inteUigimus,  ut  id  quod  jam  esset  per  sese  li- 
citum,  ad  omnem  eximendum  scmpokim  cla^ 
riùs  indicaret.  Certè  utcumque  est,.  cLaret  noa 
esse  jure  divina  interdicta  apx»  à  Pontifioe  conœ- 
dantur^ 

Secundo  y  notaii  volomisus  Ula  Gregorii  verba  de 
curialibus,  ut  absolvantur  ab  anathemate,  qui  non 
adeo  curiales  sunt,  ut  eorum  cansilio  sceiera  per^ 
petreniur;  quibus  significat  impunè  versari  in  ^aulis 
ac  ministeriis  Principum  atque  Optimatom  excom- 
municatorum,  eos,  à  quibua  noa  soleant  de  exe- 
quendis  sceleribus  exquiri  consilia.  Quid  si  exqoi- 
rautur ,  et  illi  pro  officio  suo,  bona  snadeaut,  atque 
ab  omni  malâ  re  abstineaut?  An  qaia  Principes 
excommunicati  sunt,  reipablics  déesse  debeant 
in  necessariis  justisque  officiis?  Ifemo  profectà  id 
nisi  ineptissimus  dixerit«  Summâ  ergo  in  ignoranr 
tiâ  versabantur ,  qui  Gregorii  YII  tempore ,  Hen- 
rico  lY  excommunicato  Régi,  neganda  putabant 
obsequia  etiam  reipublics  necessaiia ,  eoque  solo 
nomine  ab  ejus  imperio  atque  obedientiâ  xeoe^ 
debant« 
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CAPUT  XXIX. 

» 

Idemprobaiurex  secuidPontificum  omnium,  atgue  Ec* 
clesiœ  praxi  :  insigne  exemplum  sub  Gregorio  IX,  ac 
Friderico  II  Imperatore:  luiic.  prœstiium  obseguiums 
negatd  intérim  mensd  et  oscuiih 

QtTÀHE  ncc  seculi  Pontifices  existimarunt  solâ  ex- 
commanicatione,  aut  anathematesolviobedientiatn. 
PostquamenitD,  exemplo  Gregorii  VII,  id  sibi  tri- 
buenint-  ut  Reges  deponerent,  non  propierea  sem- 
per  pro  depositis  habnerant  eos  Réges ,  qnos  etiam 
nomînatim  anatliemate  percussissent.  Id  Innum^ris 
exemplis  demonstrabîmns,  ubi  ad  eorum  temporum 
historiam  venerimus.  Nùnc  in  antecessum,  unnm 
Friderici  II  exemplum  proponemus. 
,  Honc  ergo  Imperatorem ,  anno  GUristi  i  a a8 ,  Gre- 
gorius  IXnomiQatim  excommunicavithis  verbis  (0  : 
a  Imperatorem  Fridericum  excommunicatum  pu- 
M  blicè  nuntiaïnus,  etmandamus  ab  omnibus  arc- 
»  tiùs  evitari  :  contra  ipsum ,  si  contumacia  ejus 
»  exegerit/ gravi ù's  processuri».  Qaid  autem  gravius 
tali  anathemate,  nisi  quod  anathemati  depositio- 
netn  ad)uncturus  érat,  ut  anno  1 2^9  bis  verbis  fecit  : 
<c  Omnesqui  ei  fîdelitatis  juramento  tenentur,  decer- 
»  nendo  ab  observatiûne  juramenti  ejusmodi  absô* 
»  lutoSy  etc.  »  Ita  decernunt  cùm  depositos  volunt. 

Qùare  illud  certum  est:  ex  mente  Gregorii  IX, 

apud  Fridericum  II  stetisse  imperii  vim ,  etiamsi  ita 

* 

(>)  Greg,  IX.  ep.  ir  ^  foui,  xi  Conc*  coi.  3i5. 
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decrevisset  :.  «  Excommunicatum  publiée  denuntia- 
»  mus,  et  mandamus  ab  omnibus  arctiùs  evitari  »  : 
quod  nempe  illud  interdictum  necessarias  exceptio- 
nes  admitteret ,  nec  magls  solverct  à  justo  imperio 
cives  ac  subditos,  quàm  à  dominorum  )ugo  colonos 
ac  servos. 

Quo  factum  est,  ut  Imperatori  ad  bellum  sacrum 
in  Orientem  profecto,  cùm  excommunicatus,  non- 
dum  tamen  depositus  esset ,  fidèles  quidem  oomes 
communicare  noUent,  neque  tameu  eo  secius  in 
justis  de  necessariis  obedirent.  Utrumque  accepîmas 
ab  ejus  œvi  scriptore  Matthœo  ParisienâCO  :  nempe, 
ab  Episcopisy  à  Glericis,  à  Templariis,  ab  Haspita- 
lariis,  ab  aliis  denique  qui  Romano  Pontiiici  addio» 
tissimi  erant ,  Fridericum  in  bellicis  ac  pdbticis  offir 
ciis  pro  duce  esse  habitum;  et  tamen  omnes  ei  in 
osculo  et  in  mensd  C(M&municare  noluisse  ;  maxime 
adbortatos.i  «  ut  Papae  satisfaciens  rediret  ad  sanctae 
»  Ecclesias  unitatem  ».  Vides  ut  interdictum  de  vi- 
tandis  excammunicatis  ad  mensam  et  osculum  rédi- 
gèrent ;  ad  officia  reipublicae  necessaria  extendi  ne 
quidem  cogitarent. 

Cùmque  negarent  oris  osculum,  eam  tamen  inté- 
rim salutationem  adbibebant,  quœ  imperatoriae  ma- 
lestati  conveniret.  «  Flexis  enim  genibus  adoraverunt 
»  eum  f  genua  ejus  deosculantes  »  :  quôd  nempe  erga 
Principes  humilis  salutatio ,  non  solius  urbanitatis 
sitofficium,  sed  obsequii  necessarii  pars  maxima. 

Quod  autem  ab  oris  osculo  abstinebant,  id  fac- 
tum arbitramur,  quôd  putarent  tali  osculo  religiosi 
officii  aliquid  contineri,  scribentibus  Âpostolis  in 

(0  Matt.  Par,  an,  i^TtS.p,  349'' 


CLCBI   GALLICA19I.    LIB.  I.  SECT.  II.  365 

omniepî^tolâ  ^  Salutate  invicem  in  osculo  sancio  ('); 
Ht  oris  osculum  cbristUnae  fraternitatis  signum  esse 
Tideatur. 

Alla  ejusmodi  passim  occurrent,  nec  eorum  pige- 
bit  lectorem  oommonere ,  obi  locus  tulerit  ;  atque 
ommido  certain  dabimnSy  sechisam  à  depositionis 
sei&tenti&  finisse,  excommunicalioDis  atque  analhe- 
matîs  sèntentiam  ;  nihil  ut  fiierit  vanius ,  quàm 
illud  interdictum  de  vitaudis  excommunicatis  ad 
depositiauem  usque  protendere. 

Ratio  autem  ho  jus  rei  est ,  quèd  illud  interdictum 
in  humanis  quidem ,  exceptionem ,  uti  diximus ,  ne* 
cessitatia  acbnittat  ;  obsequîa  autem  erga  Principes 
inier  necessaria  manifiesiè  hi^beantur. 

CAPUT  XXX. 

SanctiThomœ  locus  :  Canon  Constaniiensis  :  item  Late^ 
ranensis  Concordaio  insertus  :  çuo  sensu  Reges  excomr 
tnumcari  non  possini  :  dictorum  in  hoc  interdictum 
recapimiatio;  atque  hincjimmm  argumentum. 

Ut  autem  magk  piOitçat ,  qu;e  ait  hujus  interdicti 
vis  y  intellÀgenda  aaacti  Iflionue  ac  Doctoaum  sen- 
tentia.  QM.aerit  s^n^ctus  Thomas  (^J  :  «  Utrum  parti- 
al cipare  cmn.  excoiQmujQticato.  in  casibus  non  con<« 
»  cessis  y  semper  sit  peccatum  mortaie  »  ?  Casua 
autem  conçesço;^  vopat  Gregorii  VU  decreto  com<» 
prehensos,  quo^  supra  retulimus.  Respondet  sano 
tus  Tlu>mas  :  «  Qii^d  participans  excommunkato , 

0)  Rom,  XTU  i6.  /.  Cor,  xti.  ao.  //.  Cor,  wii.  a  a.  //.  Th€»9^  r, 
a6.  /.  Pet.  T.  a4*  "^  (*^  Supplem.  ijuœst.  xziii.  an,  nu 
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»  (etiam  extra  concessos  necessitatis  alsiis)non  sem- 
»  per  pecoet  mortalitery  sed  solùm  quando  in  cri- 
»  mine  illi  participât ,  vei  in  divinis,  vel  in  contem- 
»  ptum  Ecclesiae  ». 

Cu  jus  quidam  rei  banc  rationem  reddit  (0  :  «  Qn6d 
)>  praeceptum  Ecclesiae  (de  vitando  excoramunicato) 
»  directe  respiciat  spiritualia ,  et  .ex  consequenti 
»  actus  légitimes  ;  et  ideo  qui  communicat  ei  in 
»  divinis ,  facit  contra  praeceptum ,  et  mortaliler 
»  peccat  :  qui  autem  participât  et  in  aliis,  Êicit  prâs- 
»  ter  praeceptum  ^  et  peccat  venialiter  ». 

.  Notanda  sancti  Doctoris  verba ,  quibus  interdic- 
tam  de  vitandis  excommunicatis ,  Ecdesîas  pnecep* 
tum  vocat ,  non  diviâi  juris  ;  nam  et  iilud  inter  Doc- 
tores  quaeritur.  Quid  autem  hic  sentiant  perinde 
nol>is  est ,  qiièd  sive  divinum  est ,  sive  apostolicam  , 
seu  merè  ecdesiasticnin ,  certè  exceptîonem  neces- 
sariae  causœ  admittat  :  quibus  causis  necessariis,  nîsi 
niecessaria  reipubiicae  offida  complectîmur,  mani-^ 
festè  de$ipimus. 

Quin  etiam  decretum  illud,  qnod  tractamus,  de 
vitandis  excommunicatis,  usque  e6  processa  tem- 
poris  emoUitum  temperatumque  est,  ut  jam  ex  Con- 
stitutione  Gonstantiensis  Concilti,  quae  incipit  jid 
evitanda  scandala,  redigatur  ad  eam  seatentiam, 
vél  cénsuram  excommunicationis  ,  vd  interdicti 
ecdesiastici,  «  quae  fuerit  contra  personam.  Colle- 
»  gium,  etc....  locum  certum,  vel  certam,  à  judice 
»  publicata,  vel  denuntiata  specialiter  et  expresse  »  : 
quo  jure  cum  haereticis  ac  schismaticîs ,  quantumvis 

(0  Suppkm.  quœst,  xxiu.  ad  a«». 
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aperti  rint  Endesite  hostes  et  eototlsmptoresy  impunè 
yersamur. 

Hoc  decretum,  tametsi  deest  ia  Constantiensls 
CoDcilii  gestis  (*) ,  Martine  V  in  Constantiensi  Con- 
cilio  passim  tribuitur;  et  ab  omnibus  recipitur. 

In  eo  autem  decréto  "k  communi  régula  ezcipitur 
Clerid  percussor  nôtoriuà;  «k  nam^  inquit,  k  corn- 
»  munione  illins,  licèt  denuntiatus  uon  fuerit,  vo- 
3»  lumus  abstineri  »1  Cuk*  autem  casus  ille  ezcipiatur 
nnus,  non  ex  jure  divino  ^^ed  ex  ecclésiasticse  disci- 
plinas ac  temporum  ratione  manat. 

At  postea  inBasileensi,  et  Lateranensi  sub  Leone  X 
CondliOy  res  pauI5  aliter  explicata  est  (0.  In  utris- 
que  enim  œquë  ac  in  Constantiensi ,  ut  excommu- 
nicati  vitentur ,  denuniiàxio  expressa  requiritur.  At 
ea  adhibetur  exceptio  :  «  Si  ita  notoriè  in  excommu- 
»  nicationis  seutentiamincidisse  constiterit,  ut  nullâ 
»  possit  tergiversatione  celari  ».  Sic  quidem  legitut 
capite  X ,  Staluimus  :  quod  est  Goncordatis  inser- 

(>)  C6nc.  BasiL  êess.  zz',  cap.  ii  ;  tom.  zii,  eoL  55 1.  CondL  LaUr, 
V,  setêion.  zi{  in  BulL  Léon,  X,  de  Concord,  tom,  xtv,  col.  3d3. 

(*)  Hoc  decretnm  non  commémorât  Labbeos ,  neqne  in  actii  qam 
Constantiense  Concilium  specUint,  neque  in  appendice  ^  quod  ta- 
men  decreUim  à  aanctâ  Sjnodo  editum  fuisse  affirmant,  qtd  non 
mnltÀ  post'eam  ezactam  scripseranty  S  Anton.  iStun  hûL  part  lu, 
tii.  xxti«  cap.  yij  et  Sum,  Theol.  part,  m,  tîu  xxt,  cap.  ii,  ut.  Do» 
min.  Soto  in  it.  sent.  disL  zui ,  qaaest.  i ,  art.  iv.  Tolet  lut.  Sacerd* 
lib.  I ,  cap.  XII.  Snar.  Azar.  Valent  Vasq.  etc.  Hoc  autem  eo  anno* 
landom  fait,  qnM  eccleaiasticsB  bistoria  neoterici  acriptores,  aive 
decretnm  boc  ignoraverint,  sive  qnUibet  ali&  da  caosA ,  illud  om- 
nés  pnetermijerunt.  Urgent  iUi  quidem  Basileense  decretum,  etiam 
Xjateranense,  quod  Basileenaia  decreti  mera  repetitto  eit;  nec  ani- 
xnadvertunt  Confttantienaem  Synodum  eu«  probatiorein  «l  aucUH 
vitate  firffliorem.  (  Edit.  Paru.  ) 
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tum  10.  Quo  jui^  si  uteremur,  non  tantùm  essent 
vitandi ,  ex  Constantiensi  Concilio  ,  Clerioonun 
notoriè  percussores ,  sed  etiam  CalvinUte ,  XiUtliera- 
nique  omnes ,  qao3  adeo  notoriam  est  esse  ezcoa»- 
municatos,  ut  nonuisi  soluto  vinculo  ezoommanl- 
cationisy  in  Ecclesiam  admittantur.  Ab  bis  autem 
omnibus,  necessitate  illâ  civili  et  morali,  «goMua 
dizimus  y  excusauiur. 

Hsec  sahè  demonstrant  quàm  latas  admittat  in* 
terpretationes  interdictum  de  vitandis  excommoni- 
catisy  quatenus  ad  communis  vitae  officia  pertinet; 
ut  profectô  jam  illud  ad  Reges  deponendos  urgeri, 
apertae  insanise  sit. 

Ex  Lis  etiam  intelligimus ,  quo  sensu  quidam  dixe- 
rint  Reges  excommunicari  non  posse,  qu6d  etiam 
in  Glossâ  ordinariâ,  et  apud  sanctum  Tiiomam  vidi- 
mus;  quem  sensum  secutos  diximus  Henricianos 
ipsos  {})j  qui,  Gregorii  VII  tempore,  negabant 
excommunicari  posse  Reges,  eo  scilicet  excommuni- 
cationis  génère ,  quod  ita  omne  vincuium  bumanae 
societatis  abrumpit,  ut  etiam  in  civilibos  obedientia 
subtrahatur. 

Quôd  autem  alii  ejusdem  sévi  putabant  excom* 
municationem  eô  etiam  pertinere ,  ut  Régi  excom* 
municato,  etiam  necessaiia  reipublicae  officia  nega- 
rentur,  atque  adeo  penitus  solveretur  imperinm; 
manifestum  en*orem  in  exemplum  et  auctoritatem 
trahi  ratio  non  sinit. 

(0  ConcU,  tom,  xiy.  text,  Coneord,titul,'KSX\ooL  37S.  —  (*")  Via. 
Sup,  secL  I,  cap.  yti.  Gloss,  ordinar»  in  illud  MatL  xuu  Ne  fiorti 
collîgentes  sizaoiiv  S,  Thom.  Sup.  quttêU  xxu*  arU  T.  Sed  coatnu 
ApoL  Henr.  ap»  Freher.p»  i63. 

Quare 
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Quare  omnibus  modis  invictum  est  argumentuin 
Dostmm.  Tota  ecclesiastica  potestas,  qoatenus  iu 
puniendo  et  animadvertendo  versatur ,  solâ  excom« 
munic^tione  constat,:  id  enim  à  Christo  et  Apostolis 
diligentissîmè  explicatum,  neque  quidquam  aliud  us- 
piam  est  proditum;  atqui  excommunicatione  nihil 
immutatur,  neque  in  civium,  neque  in  Princîpuia 
juribus,  uti  à  nobis  Scripturae  auctoritate  et  corn- 
muni  omnium  consensione  est  traditum;  ergo  ec-* 
clesiasticâ  potestate,  quantacumque  est,  qua|:enus 
in  puniendo  et  animadvertendo  versatur  ^  niUil  im- 
mutatur^  neque  in  civium,  neque  ip  Principum  ju« 
ribus  :  ergo  Reges  deponere  pqena  ecclesiastica  non 
est,  neque  id  à  Christo  concessum,  neque  ab  Apo- 
stolis explicatum ,  totumque  adeo  ab  Ecclesiâ  Chiûsti 
alienum  est. 

ÇAPU.T.ilXX.t  . 

►      ,       •  '  •  * 

Ambas  potestàtes  yecclesiaslicam  et  civilem,  in  suo  quam-^ 
que  ordine  esse  primas,  ac  suh  uno  Deo  proximè  col" 
locaiaSfScripturis  ocPàtrurrCtHidilione  demonstratur  : 

TertuOiani  locus. 

\     t^  .       .  •    •    •  ' 

Jam  îUud  considerandum  aggr^dimur ,  quod  ex 
antè  dictis^est  consectanenmv  ^  tatiten  ex  Scripturis 
diligentiùs  explicandum  :  ambas  potestates^  ecdé- 
siasticam  et  civilem.  itai  esse  divino  numine  con- 
stitutas,  ut  in  suo  génère  etordipe,  .unaquaeque  sub 
uno  Dço  proximè  coUocata ,  prima  àc  suprema  sit  ; 
ac  Deo  quidem  aequè  subditœ  :  Cbllatae  ver6  invicem , 
sociae  fœderataeque  sunt^  ac  licèt  illa  dignior,  liaeo 

BO8SOET.  ^xxi.  ^4 
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lamen  œquè  pertiogit  ad  Deonii  Casque  nuBÙni  ac 
judicîo  reservatur. 

Eam  doctrinara  Petrus,  christiani  gregis  Prîn* 
ceps  9  hU  explicat  verbis  :  Subjeeti  igitur  estùie  omni 
fùtméHUB  ^reaiurœ^  itiffu  àuâpwtiwi  triaù  (*)  propier 
Devan,  swe  RegitûfUfuam  prœcBttenti,  siveducibus 
êan^foénn  ab  eo  nUssis  (*).  Sic  obediendum  da<â>us, 
8ÎV6  inferiorî  potestati^  tauquam  à  Rege  ac  supremâ 
potesiBte  mîssis  :  fiegi  autem  sive  suprem»  ac  prs- 
cellenti  potestati ,  non  propter  aliam  humanam  po- 
tèstatem^  sed  proptèr  Deum;  tanquatn  eum  à  quo 
e6ty  à  qno  ordinata  est,  eu  jus  mlnistra  est;  quo 
àuetore  vîget  polletque.  Qu6  fit  ut  omnis  tmmana 
c¥efi,tara,  sive  omnis  ea  ^  quae  est  in  ter  fabmmes ,  re- 
rum  ordinatio  (  nam  et  hoc  sonat  vot  xxtviç  )  etîam 
in  CLvilibus  ad  Deum  refera tur,  Deique  nomine  ac 
vice  administretur  supremapotestas^  nullâ  aliâ  in^ 
terposilâ  potestate.  Quem  sensum  secuti  sunt  ab 
initio  Patres  et  CUristiaoi  omnes ,  ac  primùm  Ter* 
tuUianus  adversùs  Scapulam  :  %  Colimus  Imperato- 
il  rem  sic  quomodo  et  nobis  liçet^  et  ipsi  expedit, 
»  ut  hominem  à  Deo  secRodum^  et  quidqold  eat  à 

(O/.Prt.  II.  13,14. 

^)19a  xerba'tof^rtmt  oèonek  iflcertnretes,'  qùf  rioûimiiquaiii  dvm. 
iracUivt  tolitiii^ qiwdwti  Sc^i|fMn» ibct, ilUmoli  itiB  illMnal 
qaàm  obsqir^t..  Sed  vQcai)«lmii  inyvfi  in  %^}fimk^  sjfi^i^cM  im» 
modo  creaturam ,  sed  ordinem^  rerum  ordinationem.  Igitnr  P.  Bos- 
sx}ËT  lissentiéliduih  est ,'  c{ui  vocaboti  m«c  sîgnificatus  tbhos  simul 
eoi^kM^, iëàuà  «oiiiiod«iacef)>lt^  atostcfudiftiit'  tebîfci  nos  opor- 
tere  toli ^iva pi»diiu  mntthoipmm  îoitilQto^  qû  Dfoi ip^  ^^^r 
stituit^  ordinavit ,  poiuit  «noEQytjufy^fife  in  hoc  vel  la  il|o  jMtesu-r 
lis  et  dignîtatis  gradu.  Qoae  interpretatio  oiim  per  se  plana  sit,  tuHxir 
Pauline  senteniiae,  Rom.  xin.  miri&cé  congrnlt  {Edit  Paris. )        \ 


CLSRI  aALLicÂiri.  iiB.  I.  sscr.  ii.  3^t 
»  Deo  consecotttm ,  et  solo  Deo  minoi*em  »  (0  ;  et  î» 
Apologetico  omoium  Domine  :  «  Bt  scîunt  oianiea 
»  Imperatorcs  quis  illîs  dedertt  inperiitm  ^  sdnii^ 
9  quis  homiiics,  jquis  et  antmaa.  Senétiant  eqia  ^asa 
»  D^am  soluDd  ia  eafos  soUu&potesÉaDe ii»^ /à  ^pra 
y  sont  sficundî^  post  qnem  pcidû  (^  ».  Vides  q«ifll 
tentîant  ipsi  laiperatores  y  phudeote  Ecelesiâ  ;  ttempi^ 
se  in  aoUus  Dei  potestafte  t$se  y  à  Doo  secuodos  y  et 
post  Deum  priaios  ;  non  îgtlnr  ab  aHqaa  ptr  Demi» 
constUato  PoDtifiee  dtpeœndM. 

iiinc  exiiFgit  argumenloin.  Quafesi  ideam  prm« 
cif^atûs  gênas  V^nianuBi  ipfiiquQ  Imperatores  aniino 
informaTèraiitv  talem  Bèdesîa  sqscipit  :  atqui  eaoi 
prîncipatfts  ijeant  iafovmavepanty  quafe  civilem*  po« 
testatem  in  suo  ovdine 'prî«id«);i  ;  ao  sab- Deo- seeiMi^ 
da^i  poneveft  :  ergo  talemifcni'mam  Ecclesta  prob^bât^ 
Jam  si  qaœ  poteslas  e$t  }^  Deo  in  tervis-  inslitufây 
ciB}U9  judioio  supresMi  p^estales  stent  ant  cadant^ 
immérité  profeiet^  sese.îlk»  ^ktîmeat  ia  anKx  gechere 
et  ordjne  à^Deo  secnncbs^  et  post  Deum  primas.  At 
InipaFa|tonc&  non  idi  impief itA' dq  se  credi4i6se  Ter^ 
tuIUaiMiiS' referty  et  Eoclesla  pvol^att  o  néo'  ecço  est 
âlk'pQfestbs,  cui  depoiien^l  subsint ^  à  Deo  instttwla. 
;.id  qatédm.  TeiiaUiasitts  àPâtra,  Petnaià  Chnsto 
dûhoifl/>rf eq«e  alios  sensusteslejua  I>ôtQtni(ii  é&Xïy 
<piod  saspeTelatum,  'duhcetiai^r'attenîiùa  conside!- 

^i^ud^4unibDeê,De(K  Qnipjle  htoc  de  iH^perioci&ar 
mano  jam  ccrflato  ad  Gaesarés^  eb  inlieiketui  dicta 
SBtit'^'  qm  in  onmiaM  mente. seneilqne  eml.  Porr^ 
Romani  ac  devictse  gentés-  mçpâh  •  sedtiebant  *  Roma^ 

0)  TerL  adtf.  Seap,  cap,  ii.  — (•}  Apolog^  cap.  xzz. 


3^2  BBFENSIO    DECLAftATIOniS 

num  imperiam  ita  esse  supremum  y  ut  nulla  supere»- 
set  in  subjectis  provinciis  potestas ,  quae  in  tàle  im- 
periam jure  iosurgere  directe  aut  indirecte  posset  ; 
neque  profectèeratullaprovincia,  quae  ezcutieiidi 
hnpeiii  jus  ullum  alicoi ,  quae  apud  se  esset,  potes- 
tati  etiam  sacerdotaii  tribueret ,  ac  si  quae  tribaisset , 
}us  fasque  faisset  eam  pro  perduelli  haberi.  Jam  ver5 
Judaei  CœsaribuSy  Romanoque  imperio,  non  alio 
erant  jure  subditi  ^ .  quàm  ali«  gentes  ;  neque  eonun 
Sacerdotes  quidquam  sibi  juris  ad  solvenda  imperia 
vindicaverant  ;  neque  sub  Gratis ,  neque  sub  Persis, 
neque  sub  Âssyriis^  neque  sub  propriis  Regibus, 
siye  Madiabaeicis ,  ac  reàidivo  imperio,  sive  et/am 
Davidids,  ac  prima  regii  imperii  origine,  ki  ver5 
flLomanoSy  détériore  quàm  alios  jure  regnare ,  nemo 
unquam  intellexit.  Quale  autem  imperium  sibi  ipsi 
vindicar^nt ,  et  omnes  recognoscerent ,  taie  impe- 
rium €hristus  confirmavit;  neque  rétro   aspezit, 
rectène  an  secus  ^  Pompeius ,  atiique  Bomani  duces 
regni  Judaici  statum  immutàverint  ;  sed  ex  poases- 
sione  et  gentium  jurey  pit>pter  pablicam  pacem, 
imperti  statum,  quo  ^rat  firmavit  IpCo  :  neque  obe« 
dientiam,  aut  r/eligidnis  ipraetei^ii  soUidtari^  aut  à 
Sacerdotuffl  volunlate  pénderë  vôluit.-ibàirsus  qua- 
lem  Judœisy  tdiem  jCbnstianis  «ub  imperio'RoiBaoo 
formam  dédit  :  ergo  absolutè .  vùlmi ,  qi^icnmque 
imperarent  eo  jure  quod  leges  usnisque  puhlicus  ap» 
prdbassety  iUo^  ab  Ecclesiâ  sua  sfluictos'invioJatosque 
habèriy  neij[ue  uUt  quàm  divinœ  potestali:  subesse  ^ 
quod  et  Imperatores,  et  omBEe8.gentes*volebant,  et 
cum  eis  TertulUanus ,  totaque  Ecdesia  fatebatur. 
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CAPUT   XXXII, 

Alite  Patrùm  auctoritates  :  an  his  seuisfiat  dicendo  Prin^ 
cipes  in  temporaUbus ,  non  minus  soli  Deo  subesse, 
cùm  ejus.  Vicario  subsini. 

Uti  Tertullîanus  interpretatus  est,  ita  caeteri 
Patres.  Sanctus  Ambrosius  in  illud  ûavidicuin ,  Tibi 
soli  peccavi:  «  Rez  utique  erat,  inquit  (0,  QuUis 
»  ipse  legibus  tenebatur,  quia  liberi  sunt  Reges  à 
>»  vinculis  delictorum  ;  neque  enim  ullis  ad  pœnam 
»  vocantur  legibus ,  tuti  sub  imperii  potestate.  Ho- 
j>  mini  ergo  non  peccavit,  cui  non  tenebatur  obno- 
^  xius  ».  Cassiodorus  in  eumdem  Davidis  lociim  (3)  ; 
«  De  populo  si  quis  erraverit ,  et  Deo  peccat  et  Régi  : 
»  nam  quando  Rex  delinquit,  soli  Deo  reus  est, . . . . 
»  quia  hominem  non  habet ,  qui  ejus  facta  dijudicet. 
>i  Meritô  er^Q  Rex  Deo  t^nihia  se  dicit  peccasse, 
»  quia  solus  erat  ^  qui  ej[us  potuisset  a49Ûss4  dis.- 
3»  cutere  j». 

Hinc  sanctus  Gregorius  Turonensis  hase  ad  ChiN 
dericum  Regem.C^) :  «  Si  quis  de  nobis,  ô  Rex,  ju&- 
n  titiae  tramitem  transcendere  voluerit,  à  te  corrigi 
»  potest  :  si  verô  tu  excesseris,  quis  te  corripietZ 
»  Loquimur  enim  tibi;  sed  si  volueris,  audis  :  si 
»  autem  nolueriç,  quis  te  çondemnabit,  nisi  is  qui 
»  se  pronuntiavit  esse  justitiam  »?  Ac  paulô  post: 
«  Sed  quid  plui^  ?  Habe$  legem  et  canpnes  :  bas^c  te^ 

(0  Vid.  iup,  cap,  iz (>)  Caisiodor,  <jtp.  in  Ps,  ib,  -^  (')  Cw^. 

Tur.  lib.  Y  HUU  Franc  cap.  ijiiu 
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num  imperium  ita  esse  supre^  «c  quae  pra&cepe- 
set  in  subjectis  provinciis  r  j  ^s  tibi  judicium  Def 
peiiam  jure  insurgere  dV     ^ 

neque  profectô  erat  nP  l  /'  ^uibus  darè  docent 
hnpeiii  jus  ulliim  d)'  1  anmioere  sui  gen^ris 
tati  etiam  sacerdor  <  est  temporalem ,  quam 

)us  fasque  fuisset  f  f  congerere  sit  animvis ,  îam 

Judaei  Cœsari^    h  testibus  ,  sed  voluminibas 

erant  jare  si^?  t)juiigimus  sanctum  Isidorum 

Sacerdote»  i  t  Ilaliae  et  Francis  addamus  Hîs- 

vindicavf  f  oile  est  Principem  regredi  ad  melius, 
neque  /  >  ^nt  inij^licatus  :  populi  enim  peccaotes 
•ive  V  ''  i  metuunt ,  Beges  autem  nisi  solo  Dei  ti- 
Dav*  ^y  metnque  geliennae  coerceantur,  liberi  in 
Bf  raeceps  prorùunt ,  et  per  abrupium  \icenti» ,  \n 
17  oinne  vitiorum  facinûs  labuntur  :  ideo  Principem 
È  non  oportet  delinquere ,  ne  formam  peccandi  fadat 
b  peccati  ejus  îihpunità  licentia  ». 

Bis  et  similibus  respondere  se  putant^  si  dixeiint 
âubesse  Pontificibus  Dei  vicariis,  nîbîl  esse  aliud 
quàm  ipsi  Deo  subesse  ^  ac  meritô  dici  à  Deo  secon- 
des, qni  non  nisi  ejus  vicariis,  ac  per  eum  instituts 
ecclesiastic»  potestati  subsint  :  quse  quidem  postre- 
mis s&sculis  nsurpata  non  nego.  At-si  bœc  valeant, 
Jtai  pari  jaredicamus  Reges  non  modo  in  iraperio, 
sed  etiam  in  religîone  soli  Deo  subesse  ;  cùm  in  reVi- 
gione  nuUîs  aliis  subsint  quàm  Sacerdotibus  Dei 
vioes  agentibus,  atque  ecclesiasticas  potestatî  à  Deo 
m^itutae.  At  non  id  dicimus,  passimque  in  sequen- 
tibus  audiemus  Patres  id  apertè  profeasbs  :  Reges 

{})  lêid.  Hisp,  vid.  in  Dec.  Ivon,  Cam,pmrt,  xrt,  eap,  xiti. 
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«n  temporalibus  soli  Deo  subesse,  sed  in 

*^  et  sacris  aequè  ac  caeteros  fidèles  subesse 

^Tgo  in  quibus  soli  Deo  subesse  di* 

M  ^otale  ezcludunt  officium. 

*  ^  jt  illa  respoDsio  :  supremam  esse, 

m  civilem  potestatem,  tametsi  ab 

y  nempe  à  spirituali,  deponi  possit, 

.ctè  tantùm,  non  autem  directe  deponi 

.  obis  enim  oôn  placel  verbis  ludere  \  ac  plané 

oius  eam  potestatem  supremam  atque  à  Deo 

.cnndam  verè  ac  seri6  did,  qaœcumque  ab  altéra, 

qnocumqué  nomine,  rive  directe,  sive  indirecte, 

deponi  et  in  ordînem  cogi  possit. 

Quare  neque  eam  admittimus  utrinsqne  poteâta^ 
tîs ,  milis  nimirnm  et  ecdMasticas ,  subordination 
nem,  quam  adverearli  passim  incnlcant  :  satk  enim 
constittt  non  ita  4Msc  subordînatat ,  qnœ  sine  se'  invi* 
cem  fltafe  possint,  totà  tî  sui  ac  nnmeris  omnibus 
absolnt»  :  atqni  soprà  vidimus  (>) ,  planèque  in 
confesso  est,  «tare  yeram  religionem,  stare  Eecle^ 
siaiD  totâ  ^  sixâ ,  etiam  ab  împerio  separatam  :  stare 
in  ordine  driU  perfectissimnm  regimen  à  vevft  Ecde- 
sîâ ,  verâque  religione  seclusum  ;  ergo  ambœ  potes«> 
tat^s,  snpremie  ac  principes  in  soc  ordine,  eonfunp- 
taeqoe  et  amîcœ ,  non  una  alteri  par  sese  sd^kfita 
subordinataque  est. 

(OSnp.  C.T. 
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CAPUT  XXXIII. 

An  yit  eunbœ  potesiates  inter  se  ordinatœ  sint,unam  aàeri 
suhdi  necesse  sU:  sancd  Gda^ii  aUorumaue  Pondficum 
dgçtrina, 

HiKc  illud  solvitur^  qHod  passin»  objiciunt^  ambas 
potesiates  inter  se  ordinatas  oporlere.esse  :  non 
autem  ordioatçe  supt,  nisi  una  alleri,  minor  potiori, 
civilis  scilicet  ecdesiasticae  subsit.  Nos  aqtem  dici* 
mus  in  eo  esse  ordinem  collocatuoiy  ut  quod  est 
ordinis  genus  quoddam,  sodetat^,  fisdere,,  pace, 
conjunctae  sint^ 

Hinc  illud  Zachari»  :  Ecce  vir  OaiExs  nomen 
pjusj  Zorobabel ,  ad  litteram  puUicâ  ac  civili  potes- 
ta  te  functus ,  et  ipse  exstruet  templum  Domino:  • .  •  • 
et  sedelitet  donunabitur  super  sqlio  suo,  et  erit  So/^ 
cerdos  super  folio  sëêo,  et  consdiutn  pacis  erit  inter 
iUùs  duos  (</.  Vides  paoe  mutuâ,  non  jpsâ  subordi^ 
natione  conjunctos  ;  et  explicitiùs  :  ^marias  aaictn 
Sacerdos  et  Pontifex  vester  in,  his  qwe  çd  Ifewn 
pertinent^  prœsidebil  :  porrb  ZaiaditufiUus  Ismael 
çui  est  dux  in  domo  Judd^  super  ea  opéra  erit,  qtue 
fld  Régis  Ojficium  pertinent  (?).  Sic  ambœ  potestates 
suis  limi  tibus  circumscriptae ,  socjiap  quidem  et  anûcae  ^ 
conjunctis  agebant  viribus,  non  una  alteri  impera- 
bat.  Atque  boc  secutus  sanctus  Gelasius  Pootifez,^ 
baec  scripsit  celebri  epistolâ  ad  A.nastasiuin  Augus- 
tum  :  fc  Duo  sui^t ,  Imperator  Auguste ,  quibus  pria- 
»  cipaliter  mundus  hîc  regitur,  sacerdotalis  aucio-> 

(»:  Z4Kk.  yu  M,  i3.~(«)//./'ar»/.  aux.  11. 
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»  ritas  et  regalis  potestas  (0  »  :  ntraque  principalis, 
supreina  utraque  y  neque  in  officio  suo  alteri  obnoxia 
est.  Snbdit:  aNosti  enim,  clemeniissime  fili,  qnbd 
»  licèt  prssideas  humano  generï  dignitate ,  rerum 
»  tamen  Praesulibus  divinarum  devotus  colla  sob- 
»  mittis,  atque  ab  eis  causas  tus  salutis  expetis, 
91  inque  sumendis  cœlestibus  Sacramentis,  eisque  ut 
n  competit  disponendis  subdi  te  debere  cognoscis 
3»  religionis  oinline  potiùs  quàm  prseesse.  Nosti  ita- 
»  que  inter  haec  ex  illorum  te  pendere  judicio ,  non 
1»  iUos  ad  tuam  velle  redigi  voluntatem.  Si  enim, 
31  quantum  ad  ordinem  pertinet  public»  disciplina?, 
»  cognoscentes  imperium  tibi  supernft  dispositione 
»  coUatum ,  legibus  tuis  ipsi  quoque  parent  religio- 

31  nis  Â^ntistites  ; quo ,  rogo  y  te'  decet  afièctu  eis 

»  obedire ,  qui  pro  erogandis  venerabilibus  sunt 
3»  attributî  mysleriis  »? 

Et  quidem  Gelasius  ubique  célébrât  pontificiam 
potestatem  uti  digniorem,  quippe  qu»  dignioribus 
ac  cœlestibus  praesit;  nec  tamen  alteram,  minus 
licèt  dignam ,  alteri  obnoxiam  facit ,  in  rébus  quidem 
suis.  Qu6d  autem  Imperatores  PontiGcibus  subdit, 
diserte  ezplicat  non  illud  absolutè,  sed  iVi  sumendis 
ac  disponendis  cœlestibus  sacramentis^  quâ  etiam 
in  re  judicari  docet  :  ce  Nosti,  inquit,  inter  hxc  ex 
»  illorum  te  pendere  judicio  n.  Ordinem  autem  in 
eo  esse  intelligimus,  non  quàd  potestas  dignior  al- 
teram  ad  sua  jura  revocet,  sed  qu6d,  cùm  ambae 
supremae  sint,  altéra  alteri  suo  quasque  officio  obse- 
quantur.  Favet  sançtus  SymmachusPapa  ad  eumdem 
Anastasium  :  <c  Ille  (  Imperator  )  rerum  humanarum 

(')  Gd,  EpistoL  yiti,  ad  Anast,  tom.  ly  Cône,  col  i  tSa. 
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»  caram  geiit  ;  iste-  (  scilicet  Pontifes  )  diTiaarum  ; 
»  ta  hamana  administras,  ilk  tibi  divina  dispensât. 
»  Itaque  ut  non  dicam  superior,  certè  leqnalis  est 
»  honor  CO  ».  Potiiis.'set  enim  dicere  hoDorem  sacer- 
dctalem  superiorem  qs^  honore  regio ,  boc  est,  pras- 
stantiorem,.^ubliaâQi'«m ,  digpioreni  ;  «eqne  qnis-- 
(|aam  negasset  duristianus  :  at  in  asqualitate  ulrinscpie 
potestatis  sanctns  Pontifex  mérita  acquifsdti  qoèd 
aequo  et  absoluto  jure,  altéra  difinis,  altéra  ha- 
manis  rébus  praasit. 

Haec  dicebant  Pontifices  snperbo  Imperatori ,  qui 
ad  se  omnia  etiam  ecdesiastica  trahere,  et  Aeacîî 
mérité  excommunicati  nomen  imperatoriâ  poCestate 
sacris  diptycbis  restituera ,  vel  cooservare  niteretar  : 
quem  proinde  oporteret  diligentisaimè  conunoneri 
e)us  y  quâ  ipse  deponi  posset  panti£ciie  potestatis , 
si  quidem  talia  cogitassent.  At  ilU  hune  looiun  pr«- 
termittunt,  ambasque  potestates,  ut  non  subordina- 
tas,  sed  ut  coordinatas  et  eontradistînctas ,  ac  sub 
uno  Deo  proximè  coUocatas  memorant. 

Hoc  sequuntur  omnes  «leiiide  Pontifices  ,  quorum 
suo  loco  dicta  reieremus.  Praeluxit  omnibus  doctus 
ille,  tersusque  Synesias  (^),  Arcadio  imperante, 
Ptolemaidis  Cyrenensis  F^iscopus,  nec  minikssaac- 
tis  moribtts  quàm  deganti  iogenio  multftque  ora* 
tione  nobilis*  Deinde  in  eo  sunt  Patres  omnes ,  ut 
ambas  potestates  divino  numine.  sqparatas,  ac  suis 
finibus  GÛxomscriptas  y  unique  Deo  subditas  esse 
prsedicent. 

(0  Sjrm.  epUt.  rt  étpoL  odAnasU  ibià.  coL  1398.  —  C*)  Syn,  episL 
vrai  p.  tgS,  «db.  Friw. 
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CAPUT  XXXIV. 

Cur  hœ  pôtestatês  îanîd  providcndd  disiinctœ  sini: 
itmùtui  GeiMùu  duos  eausas  offert,  qute  indinectd 
paiestate  itMantur. 

CuA  autem  sods^  et  amies  po  testâtes  suis  ofiSciis  ao 
fiolbi»  divino  numiae  tam  accuratè  disliDctse  sinti 
saoctus  Papa  Gelasius  causas  afièrt  ;  «  Cbristus ,  ia- 
»  qnit  (0,  memor  fragilitatis  human»,  quodsaorum 
»  saluti  coDgrueret  dispeasatione  magoificâ  tempe- 
«  rans ,  sic  actionibus  propriis ,  dignitatibosque  dis- 
»  tinctis  officia  potestatis  utriusque  disa*evit ,  suos  ^ 

»  volens  medicioaU  humilitate  salvari,  non  bumanâ 
»  superbiâ  rursus  intercipi ,  ut  et  cbristiani  Impe- 
II  ratoreSy  pro  vitd  œtemd  Pontificibus  indîgerent^ 
9  et  Pontifices  pro  temporalium  cwrsu  rerum,  impe<- 
9  rialibus  dispositiooibtis  uierentur  :  quatenus  spt- 
»  ritualis  actio  à  carnalibus  distaret  incorsibus  y  et 
»  ideo  militans  Deo  minime  se  negotiis  secularibus 
»  implicaret  ;  ac  yicissim  ntm  ille  rébus  divinis  prœsi* 
ai.dere  videretur,  qui  esset  n^otiisssecularibus  iœpli- 
»  catus  \  ut  et  modestia  utriusque  ordinis  curaretur, 
»  ne  extolleretor  utroque  sufiUltus  »  et  competens 
»  qualitatibus  actionum  «pecialiter  professio  apta* 
y  retur  », 

Duas  omaino  causas  memorat  cur  asibae  potes* 
tates  suis  Bnibus  circumsciûpt»  ^  suis  addictœ  sint 
oflicii&  Priffiùm,  ne  superbiâ  e0èrretur  in  quem  con« 

(0  Gtl  Tract  L  dt  AnaL  vinc.  tom.  ly  Cône,  col.  raSa. 
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gesta  essent  omnia  :  tum ,  ut  quisque  se  ad  ejus  oi-* 
dinis  y  quem  professus  esset  y  actiones  eô  faciUùs  ap- 
taret,  quô  cujusque  actiones  diligentiùs  inter  se 
distinctae  essent.  ' 

Itaque  illud  imprimis  observatu  dignam ,  officia 
à  Gbristo  fuisse  distincta ,  ut  modesUa  utrùtsque  or^ 
dinis  curareiur,  ac  ne  exIoUeretur  utro^ue  ^uffuL- 
tus.  Qais  autem  non  videat,  quàm  hœc  à  Christo  in- 
cassum  distincta  sînt/si  quiab  eo  est  spiritualibns 
rébus  summo  jure  pr»fectus>  is  non  mode,  ut  dizi- 
mus,  maxima  reipublic»  imperiorumque  negotia, 
verùtn  etiamtemporalia  omnia  toto  orbe  terrarum, 
ad  suam  potestatem  curamque  i-evocare  cogîtnr? 
'  Nam  si  ad  id  cogitur  propterea  quèd  humana 
divinis ,  terrena  cœlestibus ,  atque  animarum  saluti 
corporalia  servire  necesse  sit  ;  jam  iliud  consequetur, 
ut  spiritualis  potestas  civilem  potestatem ,  omniaque 
ejus  officia  ad  suaimperia  revocet,  cùm  nibil  sit  in 
iis  officiis ,  quod  non  ad  Dei  gloriam,  et  ad  œtemam 
salutem  omnino  pertineat.  Quœro  enim  an  sit  ali* 
qua  imperii  civilis  pars,  quas  sacerdotali  imperio 
non  sit  addicta  penitus,  an  vêrô  sit  nuIla?Si  aliqua  ^ 
rogo  quam  talem  esse  velint  ?  Bellumne  an  pacem  7 
LegeSy  judicia,  ac  juridictionem ,  an  tributa?  An 
quid  aliud?  Hinc  profectè  sequeretur  ea  ad  Dei  glo* 
riam ,  et  ad  aetemam  salutem  nibil  pertinere,  quod 
est  falsissimum.  Si  autem  nuUa  sint ,  ac  potestas  eo 
clesiastica  omnia  complectatur,  quocumque  id  fiât 
nomine ,  directe ,  indirecte  ;  propriè ,  impropriè  ; 
uno  ictu  deponuntur  terrenae  potestates  omnes ,  ne* 
que  ullum  superest  in  verbis  levamep^  cùm  reipsâ 
concidant. 
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Quôd  si  hœc  inania  et  nimia  sponte  corruunt,  jam 
aliquos  limites  invenire  nos  oportet ,  quibus  corn- 
prehensa  civilis  potestas  supremo  jure  agat ,  nulli- 
que  alteri  obnoxia  potestati.  Quare  tuum  illad  ^  ad 
unum  principiuin ,  atque  ad  unam  potestatem  om- 
nia  revocanda^  fallax  et  specie  decens^  reipsâ  inep- 
tum  y  atqae  invalidam  est. 

Jam  si  ad  certos  limites  te  redigas  rerum  huma- 
harom  necessitate  vicias,  quam  dabis  regalam  ac 
legem  hîs  regendis  finibus?  Nempe  dkturus  es  tune 
esse  obnoziam  spirituali  pote^ati  civilem  potesta* 
tem,  ac  merilô  depouendam,  si  commiserit  ea  qu» 
ad  religionem  labefactandam  manifesté  pertineant. 
Qoid  aotem  est  manifesté?  An  ut  directe  Princeps 
veram  religionem  oppognet^  uti  Diocielianus  et  Ju- 
lianus  feoere?  At  «non  CliildeHcus  J^rancus,  non 
Irenes' AugQsta  cadK>Ucam  religionem  ita  oppogna- 
ban tiques  tamen  mente  depositos  i^sse  contendis. 
Certéy  înqiiieSy  qu5d  necesse  sit  labefactatis  im- 
periis'  periclitari  religionem,  quibus  imperia  sint 
{(raesîdio.  Aursiis  ergo  ittuc  revolvimur,  ut  civilia 
^nîa ,  leges,  tributa ,  belia  ad  ecclesiastiGam  po* 
testatem  revocentur.  Quaré  ea  doctrina,  quse  ad 
unifMn  potestatem,  nempe 'ecclesiasticam^.revocare 
omniaac  relegarenititiir,.nuUâ  omninolege,  nulle 
ordine,  ut  ef  tllud  pmittamuà  long^  isœcnlorum  ex- 
periebtiâ  notnm ,  .viK  unquam  Pontifices  in  re  ecde- 
âasticâ  indil^entiiis  esse .  xeisatos^  quàm  post  ea 
tempora,  quibus  rerum,  etiam.bum^aaram,  po- 
Isstatem'Cibiatlribatami  esse  voluerunt 


.  i 
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CAPUT  XXXV. 

Amhanun  potestaium  separatio  ac  societas  ex  sancti 
Gelasu  doctrind  expUcatur:  Bellarmini  comparaiio  r 
S,  Grcgorii  Nazianzeni  locus  ah  eo  objectas. 


QoiM  aolotum  tfA  ex  Oelasiani  decpeli  docbrinâ 
et  aactoritate  argumentuip  ittod,  qfKO  aeae  oSoralMiit. 
Nempe  statuebant  potestates  diias  in  «oum  pmics-- 
piam  nnaiiique  palesftateia  apîriittafeot  vedaccndb^ 
ne  ordo  deaii  mbos  tMimania^  noM  ia  Avena  prinoip 
pia  molttt»  dUtrahattkui?^  .^naai.^fiiî^io  divei^a 
raptantibas  ;  liste,  insquam^  scdnta  mxA  mjmU  Ge^ 
laài^  alionimqud  Pcnatificum  doctrioâ*  SalU  anioa 
daniit  duaa  quidem  pot^âtatfis  esse  çportem  :  eodb^* 
aÎA^tieam  et  ciiviJem»  dbtîeeiii  officua»  q^ff  piÎMi- 
pales alnt  ao  «aprem»^  et  tMiM  sosies  aç  auprf om 
^dem  wm  quAoïque  m  oft^io>9  »e  $i  ad  uaiBiiii  om* 
nia  referattlîir^  bec  vd.  oneve  victa  eeUabesoat»  vel^ 
ut  GelaBÎii^  doonit,  plu«  laquo  ^s^UÊfwr^irdfHepor 
ustats  suffubtu;  conyiinciia  temen  et  aoakiaey  ne  ao^ 
oietas  hmnana  dùlrabaènr.   -     •  « 

CoDÎnnjcUfi.atiteBi  eaae  diirinuis».  qnèid  »  ut  «po* 
oaere sanctiPÔHtifioù,  et nnutuam  $ià  operam  de* 
bent,  pnBStanitque^el  lioctaïqireMiB  hivicem^Deo 
tamen  ambae  ooÉMafnâl0r;8nb9UBt2i|nib.lit  nt  an)^ 
Ma»  lif èe  poeesiWibiB  y  rat  tamcd  iiwaanie  nuiânè 
dissolvantur ,  qo5d  Deùs  babenas  lemperet;  atqM 
ita  non  ad  dao'prncxpiB,  sad-lid  uniim  jprinctpnnn 
omnia  referantur. 

Hoc  sensu ,  si  ordinatas  esse  volunt  ambas  potesta- 
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tes ,  eôque  referri  placet  ap  ostolicuin  illud  :  Qucs 
sunt,  (potestatesscilicet)  à  Dê4^  ordinaiés  €unt,  quan- 
quam  Apostolam  alid  respezisise  constat,  aon  tasMn 
id  refugimus.  Satls  enim  ordinata  sutKt,  qu»  bou 
incompositis  feruntur  motibus,  sed  à  Deo  gubernan* 
tur,  ab  eoque  constitutae  sunt^  ut  sibi  imriceoi  auxi- 
Uum  et  tntelam  afierant. 

▲tenim,  inquimit  (0,  erit  ordo  pnestanÉior,  si 
ecclesiastioB  ciriJis  taiiqnam  poti  on  subesM  cogatur  ; 
qoi  ordo  êi  desit  y  maximo  res  Uiunanâe  iacomoiodo 
laborabunty  coUisis  pereape  dugbos  potestatjbujs, 
suo  în  Oft^àne  sopremis  y  nuUâqaid  «arum  absplutè 
imperaiite.  Quare  preeclariua  erit  ctvilem  minus  di^ 
goam  à  digniore  in  ordînem  cogi ,  atqve  etiam  leco 
aoBoveri  posse, 

Nosautem  monuimus  quàm  suairiter  somaiciyt, 
qui  id  agunt  «t  res  humanaB  niilio-  tnvommodo  ia'^ 
Iiorent,  tanqaam  in  ooeiesti  aolâ  tersemur  inter  An*- 
gelos.  At  qui  id  moliimtiir  pra^oaleni  faomines ,  ne 
id  quidam  intellîguat  quantis  se  incauti  implîcerit 
iocommodis.  Yd  tu  id  cogita ,  .duln  oiauiia  iiioom* 
nuMia  suparaii  à  te  posse  ptitas^;»^.  «naam  potosta- 
lenii  imà^  utrem  ipsam  dicanvua,  ad  wnam  homineia 
revocando  Tes  biimamas  ;  id  ^  inqaam  >  oagîta^  quale 

sit  incominodttmcongerereinunun^c^uttotiu3  or- 
bis  curas,,  diyina  humanaque  omnia,  resque  $iecu- 
lar^«què,ac  eçclesi^tiq^^.  Hoq/xx^a^mmodum  yeûti 
sonéliPQBlifides  ^  renim  lniiàaftianiiiiionus>daas  iotar 
potestàtes  à  Deo  paititum  fuisse  dècuerunt ,  né  al- 
téra toto  pondère  grava^a  fati^ceret  Addiderunt  fU 
factum,  ut  mode$imiUrius^t^  wfdmis  our^reùâr,  ac 

(0  BeU,  de  iî.  P.  tih,  V,  cap.  vi,  vrr.       ' 
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ne  extoUeretur  utroque  suffulius.  Ne  scilicet  qui  anus 
ad  sua  arbitria  revocare  omnia  se  posse  coofiderety 
nimiâ  potestate  omnibus  gravis,  ipse  quoque  sut  im- 
pos  deviis  moUbus  ferretur  iu  praeceps.  Neque  eoim 
quisquameà  usque  desipit,  ut  asserat  Romanum  Pon- 
tificem,  etiam  in  administrandâpontificiâ  potestate,  à. 
recto  bonoque  aberrare  non  posse ,  esseque  infaUibi- 
leiDy  simnlet  impeccabilem.  Quamobrem  regere  ea 
omnia  qaaecumqne  ad  Dei  gloriam,  et  ad  animarum 
salutem  referuntor,  boc  est,  humana  omnia,  non 
ejus  profectô  est  qui  sein  administrandâ  suâ  potes- 
tate y  erroribus  et.  cupiditatibus  abripi  posse  sentiat. 
Duœ  ergo  potestatés  sese  mutuà  non  tantùm  adja- 
▼eut  y  veriim  etiam  tempèrent  ^  neve  tu  htc  mihi 
cogita  eam  rerum  humanarum  pulchritudineni, 
quam  res  bumanae  ferre  non  possînt;  ac  si  duae  po- 
testatés. inter  se  coUidantur,  ne  propterea  putes 
omnia'in  incertum  fluitare,  aut  abire  in  diversa,  at 
equos  ruptis  habenis;  sed  intns  adesse  occultnm.mo- 
deratorem  Denm,  qui  soUicitari  interdum  Ecde* 
siam  suam,  non  tamen  dissipari  velit« 

Atenim,  tnqàinnt  (f),  ita  se  babel;  dvîiîs  potes- 
tas  ad  eëclesiasticam  potestalem ,  ut  caio  ad  spiri- 
tum^  Gregorio  Nazianteno  teste  (*).  EAo.  IHon  id 

*  «  • 

(0  BeH  Je  R.  P.  Uh,  y,  e,  vi.' 

C*)Hic,  itk  oratione  xyii,  ad  qnam  nos  allêgat  Bellaniiûiiis ,  ut 
ciies  Kattànzetttis  în^Thefieèti  conùnotos  reficîat ,  ostendii  t.*  antaii 
moicatiar  à  Viril  .chnitiaAiB  liiihni  et  essein  boaîf  :  a.*  jabai  mm 
miooe^  public^  disciplina  choritate,  ei  ipso  cbristîaiio  institulo, 
Mttblimiorihus  poiestdaibus  parère.  Deindc  ad  Pnefectam,  sermone 
co&ver&o ,  sic  ait  :  «  'Et  quidem  lex  Christi  yos  mco  imperio  meoque 
»  doclni  sol^idt.  Nadi  noa  quoque  impetaniis  :  qvinimo  nostram 
a  impcrium  majos  est  et  perfectius.  Non  enim  decet  spiritum  cami 

tamen 
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tamen  veram  est  ratione  omni^  sed  aliquâ  tantûm. 
Sed  haec  more  Scholae,  transire  sinamus ,  ut  quod  in 
barathrum  nos  deducant,  semel  intueri  liceaè.  Per- 
gunt  :  Atqui  spiritus>  si  necesse  sit^  carnem  qaoque 
adigit  ad  înteritnm.  Quid  tum  postea?  Ërgo  eccle* 
s^fiStîca  potestas  adigere  ad  interitum  potest  civilem 
poteslatem  ;  decernere  potést  scilicet  ut  ciTilis  po- 
testas  tollatur  è  xnedio,  sepeliatuv,  computrescat  ^ 
ipsa  intérim  ab  omni  civili  potestate  separata  vivet. 
Transfer  in  cœlum  eam,  qui  sic  pitiocinaris;  vel 
agnosce  potiùs  quàm  malè-  hcec  decidantur  institutis 
comparationibus  I  qufae  comparationes  cùm  certft 
tantùm  ratione  valeaût,  si  ad  extremum  urgeantur, 
ad  immane  prsecipitium  nos  devolvant. 

Atque  ut  înteQigamus  quousque  protendi  com- 
paratio  valeat,  recordemur  id  quod  suprà  est  dic- 
tum  (0,  in  ordine  morum  à  veiâ  religione  pendere 
civitatem;  at  civilem  potestatem ,  qa5d  ad  rationem 
attinet  bumana?  societatis^  per  se  ac  totâ  suâ  vi  sine 
verâ  religione  y  sine  verà  Ecclesiâ,  sine  vero  .sacer- 
dotio  stare  posse. 

Intérim  adjuvent  se  mutuô  utraeque  potestates  : 
contemptam  Ecclesiam  y  Reges  poenis  capitalibus  2 
contemptos  Reges,  Ecclesia  anathemate  ulciscatur. 
Haec.  passim  in  CapitularibuS,  haec  in  Gallicanis, 
HispaniciSy  Anglicanis,   omnium  ubique  gentium 

M  cedere  et  terrestribas  cœlestia».  Sx  quibcu  verbis  planum  fit 
Gregorii  doctrinam  ab  eà  qaam  ei  attribuît  Bellar minus ,  esse  diver- 
•iasiiDaiii;  cùn  sanctiuDoctoriduAain  fêlit.  In  quoà  omnes  Chrî»- 
liani  conseutiant ,  civili  potestali  potesUtetti  ecdeaiaaiicaiii  digni- 
Utis  gradu  snperiorem  esse.  {£diu  Paris, ) 

{*)Sup.  cap.  T. 

BossuET.  XXXI.  aS 
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Conciliis  legimus.  Haec  ad  confirmandam  matuatn 
societatem,  non  ad  confundendos  utriusque  potesUe 
tis  fines  pertinent. 

Item  qu6d  Rez  prœcipit:  Applica  nrcamDet, 
applica  Ephod  (0  :  quôd  denique  |ubet  nti  Sacer- 
dotes  suo  fungantur  officio  :  quôd  item  Pontifez  \p. 
Dei  nomine  pnecipiat  Regibus  uti  rempublicam  ex 
Dei  l^;ibus  administrent ,  hoc  debito  ordine  ac  mo* 
deratione  factum ,  societatis  est  mutuae.  Qu5d  anteni 
aut  Rex  Sacerd^tibas,  auctoritate  regiâ,  autSacer- 
dos  Regibus  y  davium  potestate  depositionem  intea- 
tenty  non  jam  adiuendam  societatem^  sed  ad  inva- 
dendos  alterius  potestatis  fines  manifesté  spectat. 

CAPUT  XXXVI. 

Canon  y  Omnes,  ohjicitur  et  solvUur. 

Hic  adversari  videtur  Canon ,  Omnes,  JVicolai  II 
Papae;  à  Gratiano  citatus  (a),  cujus  ha&c  sunt  verba  : 
Il  lilam  (Romanam  Ecclesiam)  solas  ipse  fundavft , 
M  et  super  petram  fidei  nascentis  erexit ,  qui  beato 
»  (Petro)  œternee  vit»  clavigero,  terreni  »mul  et 
»  cœlestis  imperii  jura  commisit  ».  H»c  Gratianns 
refert  ex  Papae  Nicolai  epistolâ  ad  Mediolanenses , 
quœ  si  probi  auctoris  esse,  constaret ,  neque  eorum 
numéro  habéantur,  quae  Gratianus  bene  multa  in 
suum  DecretumfalsistituliSy  corruptisque  aententiis 
consarcinataconjecity  tamenin  rectum  sensum  fa- 
cile reducuntur.  Nihil  enim  aliud  praeferunt,  quàm 

l»)  /.  Ai^.  XIV.  x8.  xxiii.  y.  —  W  Decr.  DuL  ixii,  cap.  i. 
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hoc  scilicet  :  postguam  Petro  dictum  est  :  Quodcum- 
que  Ugaveris  super  terram,  erit  ligatum  et  in  cœlis; 
et  quodcumque  solveris  super  terrant,  erit  solutum  et 
in  cœlis  :  ejusmodi  ésse  eam  y  quae  Petro  concessa 
est,  rerum  spiritualium  potestatem,  ut  cœlo  terrâ-^ 
que  juxtà  v^ileat. 

Caeterùm  nequeNicolai  I,  neque  Nicolai  II  uDam 
legimlis  ad  Mediolanenses  epistolam.  Reliqui  Ponti- 
fices,  qui  Nicolai  nomen  babuerunt,  post  Gratianum 
vixere.  Ac  ^icolaus  quidem  I  ad  Michaelem  Impe- 
ratorem  (*)  egregiam  de  sacerdotii  regnique  finibus 
scripsit  epistolam ,  in  quâ  nihil  aUud  quàm  sancti 
Gelasii  verba  descripsit  (0.  Neque  verô  à  Gratiano 
relata  verba  y  ex  incertâ  epistolâ ,  et  inçerto  auctore 
decerpla ,  lot  sanclorum  Pontificum  eyertent  certas 
auctoritates.  Certè  nemo  dixerit  in  unum  Roma- 
nv^  Pontificem  propriè  ac  stricte  utriusçue  imperii 
jura  coUata  à  Nicolao  I ,  qui  post  Gelasium  docuit 
ea  necessariè  fuisse  disjuncta,  ne  unius  ordinÂs  mo- 
destia  gravaretur. 

.(*/lIIe  est  Michael  m,  oognotnenlo^^rBOfEu»  qui  IgnAtium  de 
sede  Constantinopolitaiiâk  dejecit ,  ut  in  e4  Photium,  magni  quidem 
ingenii  rimm  et  sumnuB  doctri&a ,  ttà  laicum  constitueret.  Taie 
fuit  exordium  exitialis  illius  schimiatiB ,  qpio  Gnsci  ab  Eccleiilk  desci^ 
femnty  qnod  fchiana  etiamnam  durât.  Nam  quanquam  «epe  re- 
conctiiatio  cum  Gnecis  tentata,  quanquam  aliquando,  ut  in  Lugdu- 
nentiet  Horeniino  SynodU,  visa  eat  stabilifi;  tamen  fera  pas  aut 
nunquam  fuit ,  aut  fuit  caduca.  (  EdU,  Paru.  ) 

(*)  JSficoL  I  ep.  TUi.  ad  Mkh*  Imperat.  êom,  yiu  Conc,  coL  293. 
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CA.PUT  XXXVII. 

« 

Ohjiciiur  à  BeMahnino  /ÊpostaH  Idtus  de  judidbus  a^ 
Ecciesid  constUuUs  :  Jerendœ  locus  :  duo  gladU ,  régula 
sacerdotûun  :  aUegoria  a&a  et  accommodadiia:  âictO" 
rum  in  hoc  libro  reoapiiulaiio, 

PuDET  adversarios  de  tantâ  re,  tamque,  ut  existi- 
manty  Ecclesi»  catkolicas  necessariâ,  nihil  quid- 
quam  expressum  in  venin  in  Scripturis,  sed  totum 
negotium  agi  consecutionibus,  îisqne  fsâsis,  aut 
eertà,  quod  nec  ipsi  diffiteantur ,  obscuris  et  dnbiis^ 
ac  longe  petitis.  Quare  Bellarminus  et  alu  \iunc  pro- 
férant novi  Testamenti  locum ,  quo  sîbi  Âpostolus 
tribuisse  videatur  rerum  temporalium  potestatem. 
ce  Âudet,  idquitCOy  alîquis  vestrûm  habens  nego- 
»  tiam  adversàs  alterum  judicari  apud  îniquos ,  et 
»  non  apud  sanctos.  An  nescitis  quoniam  sancti  de 
»  hoc  mundo  judicabunt?  Et  si  in  vobis  jadicabitur 

»  tnundus,  indigni  estis  qui  de  minimis  judicetis 

9  Sœcularia  igitur  judicia  .si  habneritis,  contem- 
»  ptibile^y  qui  sunt  iti  Ecclesiâ,  illos  codstituite  ad 
»  judicandam  ».  Htc  Bellarminus  :  «  Sicat  novi 
3»  judices  constitui  potuerunt  y  ita  et  novi  Principes 
»  et  Reges,  si  vires  admissent  (3)  ».  Scilicet  si  fan- 
tbm  Valerent  yiribus,  novam  sibi  conféstiro  i^inpa- 
blicam  facerent,  qui  jam  judices  et  magistratus 
designabant.  Atquisnon  statim  intelligat,  iiaudqoa* 
quam  id  agere  Apostolum ,  ut  ejus  auctoritate  novos 

(»)  /.  Cor,  VI.  a ,  3,  4-  —  ^")  ^ii-  àe  H,  P.  lib^ r,  cap.  vir. 
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^bi  constituant  magistratas  qui  jadiciis  praesint  ;  sed 
ut  consensione  mutuâ^rbitros  deligant,  quod  legi- 
l>us  Romanis  licuisse  ipsa  jura  damant.  Sic  certë 
Paulufi  loqoitur  :  «  Si  in  vobis  judicabitur  muudus, 
a>  indigni  estis  at  de  minimis  judîcetis  (0  v  ?  Id  ergo 
{n*ofect5  agit  ne  indigni  videantur.  Nêque  verb 
condindit  sic  :  Haîc  vobis  vestro  jure  potestas  Gom- 
pelit;  sed  profectô  digni  estis ,  ut  vestri  fratres  vos 
cligant  rerup  niinimarum  arbitros^  quos  summa- 
rum  quoque  judices,  et  in  tremendo  Hlo  }udicio  as^ 
jsessores  s^QS  ChriUm  instiiuit.  Ac  postea  :  Sic  non 
est  ù^ter  vof  sapiens  guisçuam  j  qui  possit  judicare 
inîer  fntrem  suum?  Ad  id  ergo  idoneos  eos  essé 
contendîit  per  sapien|^m  :  dignos  esse  docet  per 
tantam  Domini  dignationeo^  :  de  Légitima  cognitionf 
ne  quidem  cogitât* 

Certè  si  de  légitima  potestate  ageretur,  non  vale- 
ret  consecutio  :  majora  potestis,  ergo  etiam  minora^ 
indignumque  id  apostolicà  prœdicatione  e^et.  Ne- 
que  enim  hic  cogitandum  ^est  quid  curque  praestet  ; 
sed  quid  curque  concessfUm  sit.  Neque  si  Deus  Sacer^ 
dotibus  mazima  concesserit^puta  spiritualia  judicia, 
ideo  jus  fasque  sit  humana  invadere ,  et  inconcessa 
aucnpari. 

Quare  quod  legimus  à  Gregorio  VII  toties  incul- 
catum  C^)  :  a  Si  spiritualia  judicamus,  cur  non  magls 
»  sseculoria  »  ;  si  de  eo  judicio  intelligit ,  quo  de 
temporalibus  suo  jure  décernât  ^  causae  profectô  suas 
dicta  Apostoli  praeter  litteralem  sensum  accommo- 
dât ,  qui  arbitri  honorilioentiam  aç  sapientiam  ^  ad 

m 

CO  /.  Cor.  Vf.  5,  —  W  Grcg*  VlIUh'  iv,  ep,  ii  j  et  posa. 
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ordinal  ii  ac  legitimi  judicii  |us  potestatemque  trans>> 
fcrt. 

C«r  autem  Cbristiani  jderumque  vetarentur  oe- 
ram  judicibus  infidelibus  agere,  multœ  causse  erant  : 
imprimis  qu5d  judiciis  l^timis  jurare  per  Genti-» 
lium  deos,  aut  etiam  chrisiianam  religionem  ejaiare 
cogerentur  :  quâ  occasiotte  marlyrinm  fedss&  sanc- 
tam  Julittam  Martyrem  beatus  Basilius  refeit  (0. 

Hoc  adversaru  depulsi  uDico  novi  Testamenti 
loco  y  ad  prophetica  confugiunt ,  et  ad  novi  sacer- 
dotii  auctoritatem  referenda  conteodunt  ista:«  Ecctf 
»  constitui  te  super  gentes  et  super  régna ,  ut  evellas 
»  et  destruas,  et  disperdas,  et  dissipes^  etsediGces, 
n  et  plantes  (^)  ».  Dictum  a<^  Jeremiam  sdlîcet.  At 
guxra  Jeremias  quos  Reges  deposuerit?  (^»  impe* 
i*îa  everterit?  Nempe  respondebant  nuatiasse  eum 
divinam  ultionem  regnis  ac  Regibus  de  propinquo 
impiinentem  ;  quod  cùm  responderint ,  et  ex  Uiero* 
nymo  aliisque  probaveriat  (3/ ,  statim  inferemos  :  base 
ergo  ad  mini3terium  propheticum ,  boc  est,  ad  offi- 
cium  extraordiaarium  pertinere. 

Neque  tamen  negaverioi  base,  ut  caetera,  in  figoram 
postrt  facta  esse  (4),  et  ministerio  novi  Testamenti  , 
longe  melior  ijure,  quàm  propbetico  convenire;  sed 
novi  Tqstamenti  more  et  spiritu.  Sunt  enim  profectè 
cbristiani  PontiÇces  super  gentes  et  régna  :  evellont, 
dissipant  y  plantant  victrice  praedicatione ,  verbo 
etiam  ultore,  dum  cœlum  aperiunt  aut  daudunt; 
ut  ad  tantam  potestatem  superbi  opines,  etiam  in 

(0  JSasiL  Hom,  in  Juliu.  tom.  ti,  p,  33.  -^  i*)Jerem.  i.  lo.  viJ- 
Bar,  pass.  —  \})  Fid,  Hier,  in  Jerem,  tom»  m,  col.  53o.— ;4jri.  Cor. 
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soUis  positi  f  contremiscant.  Haec  Scriptara  clamât. 
Ut  aotem  invitis  régna  eztorqaeant ,  et  quô  velint 
transférant  ;  ut  humana  omnia  œquè  ao  divina  su- 
premo  et  invicto  )ure  in  potestate  habeant ,  hoc  est^ 
si  propriè  loquîmur,  ut  soli  ipsi  régnent,  caeteri  sub 
ipsis  precariam  velati  potentiam  exerceant,  tacente 
Scripturâ ,  imd  etiam  vêtante ,  dicei^e  non  audemus; 

Neque  porr6  objiciant  adversarii,  Romanos  etiam 
PoQtifices  f  post  Qregorium  VU ,  ad  temporalia  sibi 
vindi can<la  passim  usos  esse  hoc  Jeremise  loco.  Nam 
et  apud  ipsos ,  sicut  apud  alios  constat  in  Decreta- 
Ubus  infinita  inveniri  Scripturas  testimonia ,  ad  eum 
translata  sensum ,  qui  accommodationis  dicitur  : 
quœ  quantumcumque  inculcent,  non  profectô  e0i- 
cient ,  ut  valeant  ad  litteram ,  aut  ad  dogmata  pro- 
^nda  pertîneant  ;.  praesertim  cùm  hsec ,  assentien- 
tîbus  Theologis  omnibus ,  Melchior  Canus  edixerit  : 
ff  Aliud  intentio  conclusioque  decreti  ;  aliud  ratio 
»  et  causa  (0  ».  Quo  fundamento  nizi ,  et  ipse  et  alii 
allatas  etiam  in  Decretalibus  Romanorum  Pontifir 
cum  Scripturae  accommodationes  potiùs ,  quàm  in* 
te]>pretationes  reverenter  quidem,  sed  tamen  libéré 
planèque  re)iciunt.  Atque  haec  semel  dicta  volumus, 
ne  locos  plurimos  à  Romanis  Pontificibus  prolatos , 
aut  eas  quibus  in  hâc  materiâ  utuntur  rationes, 
excutere  compellamur. 

Posteaquam  adversarios  in  tantâ  re  deficiunt 
Scripturae  testimonia ,  ad  allegorias  nempe  confu- 
giunt ,  memorantque  duos  gladios  pênes  Âpostolos 
fuisse  inventoS;  postulante  ChristoC^),  et  materialem 

(■)  âielêhÎQr.  Can*  àt  Coc.  Thcol.  Ub,  ri ,  eap,  yiii.  —  (*)  £im« 
msiii.  36.  .1 
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iacautè  à  Petro  strictom ,  ursius  tamen  fiiisse  cUctum  : 
qiue  quidem  propter  beatum  Bemardum  y  qui  pri^ 
mas  iadiixit  liaoc  allegoriam  suo  loco  •ezpendenuis  , 
et  ad  rem  nnllb  modo  pertinere  doceliimas  (0.  Hic 
quidem  pertractart  quas  extia  sensum  Uttaralem. 
allata ,  et  ad  allegorias  deducia  nihil  probait,  ratio 
non  sinit. 

Neque  etîam  arbitrammr  sollicité  esse  excutien'^ 
dam  id  quod  de  regali  sacentotio  k  Petro  prodi- 
tiim  W  9  BaroniuB  eè  transfert,  ut  fiacerdoialis  apad 
Ckristianos  aootoritas,  etiani  de  republica,  r^ali 
quâdam  auctoritaté  décernât;  tanquam  ad  Pontifices 
propriè,  non  autem  ad  omneB  Christianos  dicCain 
sit  :  f^os  autem  genus  electum,  regdJe  sacerdotùtni^ 
gens  sancta,  popubts  acquiskionis  :  aut  non  omnes 
ad  Agnum  exclament  apud  Joannem  (^)  :  FeçM  nq^ 
Deo  nostro  regnum  et  Saeerdotes^  et  regnabùmus 
syper  terram.  Sed  profectè  cerlum  est  suo  modo 
Sacerdotes  ^egesque  esse  omnes  christianos  ;  ac  Sa- 
cerdotes  quidem,  ibidem  attestante  Petro  {A):F6s 
atuem  ihmus  spirituafis,  saeerâetium  sàncium,  of^ 
ferre  spirifMiales  hostiùs  aceeptaiiles  Beo  perJestun 
Christum  :  Aeges  aûtem ,  de  quibus  scriptum  sit  : 
Qùiviceritj  dabo  ei  sedere  mecum  in  throno  meo  (5)  ; 
et,  Si  sustinebimus  et  cûnregnabimus  (^);  et,  G>ir* 
sedere  fecit  in  cœlestibus  in  Christo  (?)  i  jam  scilicet 
in  antecessum  devictis  hostibus,  quodque  est  Terè 
regium ,  cupîditatibus  subjagati^. 

Nos  autem  omissis  allegoricis,  tropologicis ,  et 

(0  Inf,  Uh.  III  >  c.  XTi.  -^  (»)  /.  jPel.  II.  g.  —  (')  Apoc.  t.  io.  — 
tt)  l.PeL  11.  5.  — W  Apoe,  nu  aa.  —  ^«;  /.  JV».  ii.  la.  —  (7) Eplut. 
11.  6, 
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accommiodatitiis  Scripturse  allegationibus ,  litterœ 
inhœaimiis ,  ibique  învestigavimus  eam,  quocumque 
appellent  nomme  ^  sive  directam ,  sive  indii^ctam, 
quàm  adjangunt  sacerdotio ,  rerum  temporaHum 
potestaien.  Inv^imus  autem  ante  légale  sacerdo- 
tiam  siipremas  po  testa  tes  à  Deo  institutas ,  et  à  Deo 
secundas,  golique  Deo  $mbditas  itiviolabili  majestate: 
nîliil  in  eo  jpre  postea  immutattim ,  neque  sub  mo- 
saico ,  neque  sub  christiano  sacerdotio  ;  quin  etiam 
explicat-uffl  in  vêtere  Testamento ,  eâdem  apud  He- 
bTÈèos  j  quâ  apud  caeteros  nia)estate  regnatum  : 
neque  quidquam  praescriptum  Sacerdotibus  aut 
KegibuSy  quô  in  temporalibus,  vel  illi  decernerenf , 
vel  hi  obedirenty  acniansisse  Regibus ,  quantumvis 
idololalris  ac  ssvientibus  ,  potestatem  integram,  à 
Bropbetis  agnitam ,  à  plebe  sancti^que  religiosè  ob- 
servatam  :  neque  id  à  Christo  immutatum ,  neque 
€ùm  explicaret  apostolicam  atque  ecclesiasticaai 
potestatem ,  quidquam  adjectum  esse  de  tempora-* 
libus  ordinandis,  nedum  de  deponendis  Regibus, 
cùm  id  vel  maxime  fieri  oporteret ,  et  adesset  occa- 
sia  ;  neque  quidquam  Christianis  prœscriptum  esse 
adverses  mundi  potestates ,  nisi  fugam  et  patien- 
tiam ,  et  invictam  cônstantiam  profitendse  veritatis, 
et  in  lis  qu»  veritatem  et  conscientiam  non  lœde- 
rent ,  summam  obedientiam  :  im&  jussisse  Christum 
ut  Caesares,  infidèles  scilicet,  agnito  ab  omnibus 
jure  regnarent,  utque  civilis  potestas  integro  jure 
csset ,  neque  religionis  causa  soUicitari  posset,  suo 
in  ordine  confirmata  :  ab  eodem  Christo  Herodem 
et  Pilatum,  Regesque  ac  Regum  ministros  à  suo 
regno  tutos  fuisse  praestitos  r  neque  spirituali  i  egno 
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in  regnandi  civili  ordine  immatatam  qoidqaam: 
tum  eam  quam  in  Ecclesiâ  mazimam  esse  volait 
potestatem ,  non  ultra  extendi ,  qaàm  nt  christiani 
contamaœs  ad  ethnicos  publicanosque  redigaotur, 
spiritualium  extorres,  nuUo  temporalium  jure  aut 
possessione  detractâ  :  denîque  diserte  traditom  ci* 
vilem  potestatem  et  ecclesiasticam ,  suis  qnasqae 
finibos  ac  distinctis  officiis  circumscriptas ,  Dtram- 
que  in  ordine  suo  supremam  et  absolatam  esse,  ac 
Reges  soli  divino  judicio  reservatos.  Haec  iUa  doc- 
trina  est,  quam  in  Scripturïs  legimui.  Jam  ab  eâ 
origine  ad  posteriora  saecula  longé  latèque  difliisam 
6rdine  videamiis. 


^«^%^^^^^^^^% 
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LIBER  SECUNDUS, 

QuaPatnim  testimonia  et  exemplà  afferuntur  usque 

'  ad  Gregorium  VU. 

CÀPUT   PRIMUM. 

Ordo  et  distributio  tractatioms  hujus,  primàm  in  duô 
temporuy  tum  in  duos  quœstiones.  Prima  quœstio}  do 
Regibus  prapier  sceîera  reprehensis:  an  deponendivisi 
sint?  Patrum  doctrina  et  exempta  in  persecuiione.et 
tribus  primis  sœcuUs  :  an  Christianorum  obedientia  ex 
imbeciUitate  Eccfesice  et  eorum  temporum  rationepro- 
die  rit? 

CflaisTiy  et  Apostolorum  doctrinam  ea  praxis  es* 
que  res  gest»  consecutas  snuty  quœ4aleni  institutio* 
nem  decebant.  Meminisse  aatem  lectorem  putamus 
haDC  disputationem  à  nobis  îta  esse  mstitutam,  ut 
priusquam  ad  Gregorii  VU  tempora  veniamus  ^  ex- 
plicemus  ea ,  quas  antecesserunt.  Hs^c  verô  ita  ex- 
ponemus,  ut  quandoquidem  vidimus  Bellarmini 
aliorumque  judicio  duabus  de^ausis  Reges  deponi 
posse  j  pnmùm  propter  crimina  ;  tum  etiam  absque 
ullo  crimine  y  propter  Ecdesiae  necessitatem  ;  primi 
generis  primùm  y  postea  secundi  generis  exempla 
quœramus. 

Primùm  ergo  dicimus,  totlabentibus  ssculis  nun- 
quam  fuisse .  Principes  depositione  mulctatos,  cùm 
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eadem  crimina  intervenerint ,  propter  quae  id  fieri 
seqaenti  aetate  Gregorias  VII  et  alii  docaere  ;  atque 
omnino,  quemadmodum  impiis  Regibus,  Oeam  Is* 
raelis  desercntibns,  atqu«  idola  oolentibas,  Acha- 
bOy  Achazo ,  Manassi,  ca&teris,  Hebrsi  paruere  ;  eoin* 
dem  ad  modum  paruisse  Christianos,  non  modo 
paganis  Regibus ,  sed  etiam  diristianismi  desertori 
Juliano ,  hsreticîs  Constantio ,  Yalenti ,  Anasta&o , 
reliquis  etiara  Ecdesiam  persequentibus ,  atque  ex- 
trema  omnia  potiàs  pertulisse ,  quàm  ut  ab  eorum 
fide  atque  obedieutiâ  discederent.     . 

Neqne  id  adversarii  diffitentur ,  sed  uno  are  re* 
^xmdeiit  :  obtemperatum  Us  .Regibus  Siisse ,  quod 
Ecdesia  necdum  adulta  ac  firmata  viribus ,  eos  coin- 
pescere  non  posset  y  atque  in  ordinem  cogère  \  nec 
profectè  cogitant  ad  quàntam  contumeJiam  perti- 
neat  nonùnis  chiîstiani,  ut  Apostoli,im5  verô  Chris- 
tus  ipse,  cùm  illa  magni^ca  patientiae  atque  obe- 
dientisi  pr»cepta  edideriuit ,  temporibus  tantùm  ac 
necessîtatîservierint,  ut  melioribus  sœcnlis  aliare* 
servareqt.  Nos  autem  ea  Patram  moDunienla  pro* 
fer^maSy  quibushaec  duo  simiil  elncescant  :  neque 
▼ires  Ecdesise  defqisse ,  oùm  parnk  :  et  eis  T^itioni- 
bus  ad  pai^ndun  adductam,  quas  ad  omnem  sta- 
tuai y  ad  omnîa  tempora  a»qaè  fnndarentur. 

Et  quidem  sub  paganis ,  nihil  commovîsse  se  cbrifr 
tianos ,  ntiùl  scditionis  agitasse ,  sed  ubiqne  paraisse, 
atque  omnibus  aliis  fide  et  obsequio  pratstîtisse  con- 
stat :  eaqua  est  longé  maxima  reltgionis  nostre  corn- 
mendatio ,  quam  nunc  infringere  Christian! .  mo- 
liuntnr,  qui  majorum  nostrorum  infirmis  viribos 
faanc  xnodestiam  tribuunt.  At  ilU  non  inteiligebant 
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infirmos  esse^  qui  tanto  numéro  essent,  tantoque 
atiimo  mori  possint.  Yel  Tertullianom  audiamus  Do- 
mine Cbriatianomm  y  probante  Ecclesi ft  f  ad  Romani 
Imperii  Antistites  h«c  edentemCO  :  «  Si  enimet  hostes 
»  ezertos ,  non  tantùm  vindices  occultos  agere  vel- 
»  lemus,  deesset  nobia  vis  nameronun  et  copiarum? 
»  Flures  nimirum  Manri  et  Marcomanni,  îpstque 
i>  Paf thi  y  vel  quaotœcumque  y  tinias  tamen  loçi  et 
»  stforum  finium  gentes  ^  quàm  totiua  orbis  7  Hes- 
»  terni  inmos^  el  vestra  omriia  iînpkvîitius  »  urbes, 
9  insulas,  castella,  mntifcipia)  eonciliabula^  castra 
»  ipsa  j  tribus  ^  decurias  y  palatiom  y  senatum  y  fo- 
M  rum  :  s<^  yobis  relinqnimus  templa.  Gui  bello 
»  non  idoaaiy  non  prompti  faîssemus^  etiatn  im- 
*  pares  copiis,  qui  tam  Ubenler  tracidamar)  si  non 
a  apnd  istam  discîplinam  magls  ooeidi  licer«t  y  quàm 
»  occidere  ?  Potuimus ,  et  inermes  y  nec  rebelles ,  sed 
M  tantummodo  discordes,  solius  divortii  invidiâ  ad- 
»  versus  vos  dimicasse.  Si  enim  tan  ta  vis  bominurn 
»  iû  aliquem  orbis  remoti  sinum  abi*apissemus  à 
ft  vobisy  suflfttdisset  utique  dominationem  vestram 
»  tôt  qualiumcumque  civium  amissio;  imô  etiam  et 
»  ipsâ  destitutione  punisset*  Procul  dubio  expavis* 
»  setis  ad  solitudinem  vestram  ^àd  silentium  remm, 
s»  et  stuporem  quemdam  quasi  mortui  orbis  :  quœ- 
»  sîssetis  quibus  iitiperaretis  :  plures  hostes  quàm 
»  cives  vobis  remansissent  :  nunc  enim  pauciores 
»  hostes  habetiSy  prie  multitudine  Christianorum  »• 
Ât  forte  muhitudini  deerant  duces ^  aut  milites: 
quasi  verô  in  tam  fortibus  animis  y  et  milites ,  et  du- 
ces non  ipsa  nécessitas  peperissel,  si  licere  credi- 

0)  Ttrt.  Apol  çop.  zxxYii. 
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dissent»  Sed  profectô  nec  deerant^  neqae  Cliristiani 
militiam  detrectabant.  Sic  enim  sancti  Martyres  (*) 
intra  ipsa  martyiia  inclamabant  :  a  Nos  imperatori 
»  terrenam  quidem  lailitiae  corporalis  servitutem 
»  debemus  (0  »;  neque  à  militiâ  desistebant,  nisi 
forte  per  militiae  occasionem  ad  execranda  sacra  corn- 
pulsi.  Hinc  ille  Centurto  Marcellus  :  <c  Jesu  Chrislo 
»  Régi  aetemo  milito.  Âbjedtque  cingulom  (**j ,  et 
».arma;  et  addidit  :  Ex  hoc  militare  Imperatoribus 
»  vestris  desisto, ...  si  talis  est  conditio  militantiumy 
»  ut  diis  et  Imperatoribus  sacra  facere  compellan- 
»  tur  (^)  ».  Itaque  cingulum  abjectori  erant,  non 
si  eorum  Pontifex  ab  officio  ezsolveret,  sed  si  ad  ne- 
faria  sacra  cogereutur.  Hinc  TertolUanas  in  ïUa 
nobili  apologià:  f^o6î5ciim,.inquity  mtUtamus;  el 
testantem  audivimos ,  tantam  fuisse  Christianorum 

(•)  AtA,  SS.  Sergu  et  Bach.  op.  Metaph,  et  Aâon.  —  («)  Ao. 
S,  MarceU,  CaOunon,  apud  Bar.  an,  998  j  p.  700.  Vid.  Rain.  AcL 
fine.  p.  do3. 

^*)  Sancti  Martyres  è  Sjrili  Scrgios  et  BACchas  <ittoadaffl  célébra- 
tissimi  erant,*  sed  MeUphiastes  qnanlb  slndiosiès  ficu  prodigia 
eoogcrity  tuit&  eomm  historiam  coinquinat  m^îi  el  absurdam  fii- 
cit  Ado  VienneiiBis  correxît  in  midlis  Meiaphnstem,  ({nem  nihilo- 
•  minos  anam  in  csteris  habet  anGtorem.  Quapropter  docd  omnem 
bistoriam  rqiciiint.  Vid.  D.  TiUem.  tom.  y,  p.  471  :  BaûL  7  Octob. 
et  ipsam Baron,  ann.  Soq;  tom.  iti ,  pag.  45  ;  qui  patat  acta  bonai 
Martynun  à  Metapbraste  scripta  ûi  aligailmf  tmiendanda  ene. 
{EdiLParù.) 

(**)  In  Actis  S.  Marcelli ,  qum  edidit  D.  Rmnarty  legimns  :  t^feeic 
4fuo^ue  vUem ,  qaod  yocaboliun  vitis ,  in  Actis  Martyrum  sKpe  rcpe- 
ritur.  S.  MariniActa  sic  babent,  pag.  a63:  JBTonor  quidam  estYiTis 
apud  Bomanos,  quant  qui  adeptisuatvocanUtrCeniuriones.  Mempe, 
Qt  Baronius  optimé  probat,  vetemm  testimonîis  :  Vins  enU  ûm- 
511e  Centurionum ,  quam  manu  gesiarent^  edqae  in^deOnquentes  sm- 
iius  animadverterent,  Yid.  loc  in  testa  citât.  (  £diL  Paris.  ) 
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multitudinem ,  ut  impUrent  noa  modo ,  uries.,  in- 
sulas,  municipia^  sed  eliam  castra. ipsa^  et  omnia 
prster  templa  idolorum.  Quin  intégras  legiones 
pi^sto  erant  christianismum  professas.  Testis  illa 
fulminatvix  sub  Marco  Aurelio ,  et  mauriçio  duce 
legio  Thebanorum  {*)  quae,  puto,  bella  haud  minilui 
fortiter  quàm  iqartyria  obiisset.  An  verô  duces  non 
erant,  ipse  Mauricias,  Sebastianus,  et  alii,  quos  com* 
memorare  niliil necesse  est,  famâ ac  martyrio  inclj* 
tos  et  omnibus  notos?  Quos  profectô,  si  christiani 
Pontifices  subjectione  exsolutos ,  ad  Cœsarum  impe- 
ria  detrectanda ,  aut  ad  arma  capienda  coAcitare  po- 
terant,  non  erat  quôd  Tertullianus  diceret  :  «  Nunc 
9  pauciores  hostes  habetis  prœ  multitudine  Chris- 
'ù  tianorum  »  :  aut  illud  :  «  Per  banc  seçtam  habetis  ^ 
»  à  quibus  nihil  timere  possitis  (0  ».  Imô  ver6  ba- 
buissent  infinitam  multitudinem,  à  quâ  omnia  ti- 
mere debuissent  ;  quippe.  quas ,  ad  excutiendum 
publicae.pote^atis  jugum,  nihil  aliud  quàm  oppor* 
tunitatem  aut  jussum  Pontifîcis  expectaret. 

(0  Tert  Apol.  cap,  luii. 

(*)  Eucberiiis ,  qui  'toculo  ti  Ecclesîae  Lagdunensi  prxfoit ,  credl- 
tur  ancUxr passionis  bujus  legîonis ,  qiue ,  ni  ferunt  Âcta ,  pag.  775 , 
«ex  milita  ac  tcxccnta  viros  in  armis  habebau  Forro  bac  legio  Hhe- 
hana  seu  Thebea  nec  ab  Eucberio  et  D.  Rninart,  nec  n  D.  Tillem. 
et  Fleury  Fulguratrici*  nomme  appellatar.  Fuit  qaidem  legio  3îi- 
Utena  quae  tôt  babebat  cbrisiianos  qunt  milites,  Fulguratrix  vàeo 
dicta,  qu6d  sob  M.  Aurelio ,  exercitum  Roraanum  siti  mox  peritOi- 
mm,  impeUatà  à  Deoânagna  vi  imbrium,  LiberQvit,  dum  interea 
fulminum  jantus  hostium  copia*  extinguerent ^  et  in  fugam  verte 
renuVid.  Eus.  lib.  v,  cap.  ▼.  lUa  autem  legio  cum  Tbebea  coiifundi 
non  débet  j  quinimo  inderectè  concluditnr  plurimas  fuisse  legiones 
ex  soliscbristianis.  De  legione /«/^urairice  vid.  noL  Vales.  in  Euseb. 
et  Tillem.  Hist. Imper,  toni.  iii ,  pag.  4^^'  {Editm  Paris.  ) 
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Sed  baec  ab  Eccksiàs  sensu  procal  abhorrebant. 
Quare  CkristiaDi,  chm  suam  in  ImjSeratores  fidem 
ârt<feie  obedientiam  prœdicarent ,  nunquam  signifia 
eabant  qnidqaam  à  st  metu  ant  conditione  tempo* 
tom  agi ,  sed  omnia  Ghristi  et  Apostolomm  auctori- 
tate  et  exempta,  atqtre  amore  tranquillitatis pablicae, 
protiâque  in  rempubltcam  volnntate;  quas  ad  omnia 
tempora  pertinere  non  est  dubinm.  Sic  audivimus 
jam  diôentem  Irena?um  (0,  ideo  imperio  obseqaen- 
dum ,  qmbd  pnblica  tranquillitas ,  pablicns  ordo  à 
Deo  censtittttas  id  exposcat  ;  sic  Tertullianum  totias 
Ecclesiae  nomine  praedicantem ,  idéo  obsequendum, 
qaôd  Deus  ita  velit  religiosè  coli  supremam  ma/esea* 
tem,  se  auctore,  constitutam,  sibique  solv  snbîectam. 
Hœc  sancttts  Justinns  Martyr  :  hœc  TVieop\ù\us  JLn- 
tiochenus  {*)  :  ha?c  Origenes  :  hssc  aliî  omnes  mira 
Consensionetradnnt  ;  supervacaneumque  est  htc  stu- 
diosè  colligere ,  que?  libros  aperientibus  statîm  obvia 
sint.  Benique  nno  ore  omnes  eamdem  obedientiam, 
eâdem  veritatis  aterns  régula,  eâdem  Sciîptura- 
rum  auctoritate  profitentur;  uthaecad  conditiooem 
referre  temporum^  nibil  aKud  sit ,  quàm  cert«  et 
inconcussse  doctrine  auctoritatem  peniius  infrîn* 
gere^  atque  ad  hominum  arbitria  flectere. 

CO  Sup  lih.  /,  secL  II ,  cap*  z  et  XTii. 

(*]  Theophiltis  ÂaliochemaB  iiextoi  ab  Apostolis  «d  AntoUcnni 
'  ceatra  cbrtsUaiHe  rel^eionU  cdiftimiiatores  servait  trei  ]tt»roi,  900» 
rep«ries  inter  opéra  Jiistini,  et  in  Bibliotheci  greco-lalûA  fttrwD  , 
«dit.  Tulg6  dicui  :  Magnm  navis,  tom.  i,  pag.  104.  {Ediu  Paris.) 
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CAPUT  IL 

Çuartum  sœculum,  Julianus  Apostolat  cfn  Ecclssia  ium 
insfoUda  fuerit  ?  S,  Gregorii  Nazianzeni  locus  :  item 
S,  Augustini,  S,  Thomœ  responsio  ad  locum  Augustini  ^ 
non  saùs  cogniio  rerum  sub  Juliano  statu, 

At  forte  quis  dixerit,  ethnids  quidem  Regibas 
parenduin  fuisse,  non  autem  christianis,  si  à  chris- 
tianâ  religions  defecissent,  aut  eam  iosectarentur. 
3ed  quanquam  illa  distinclîo  vana  omnino  est ,  Chris* 
tûinosque  jossa  Ecdbsias  detrectantes  tantùm  pro 
ethnids  haberi  volt  Chnstua  ^  atque  adeo  illos  haad 
inagU  quàm  ellmicos  regsare  vetat  :  tamen  ut  eam 
rem  certiàs  exploremus ,  placet  intoeri  Juliani  Apo- 
statae  tempon^  ;  quam  qnîdem  non  modà  diristiano 
baptismo  y  sed  etiam  dericali  ordine  initiatunii  ac 
^ectoria  offido  defupctiua  esse  constat. 

Ac  primJkm^  notum  est  régnasse  lulianum  medio 
quarto  sa9Ci||o^  post  Constantium  et  Constaptinum , 
quorum  tempoiibus  fidem  diristianam  et  Ecdesiam 
catholicam  mirum  in  modum  fuisse  propagatam  om* 
nés  historid  memorant;  ut  tanta  multitudo,  quan- 
tam  à  TertuUiano  descripta]^  vidimus ,  sectitis  tem- 
poribus  cpmparatay  modicf^  baberetuf.  Sic  eniii^ 
scribit  sanctns  Gregori^s  If  a^î^paenusî  Oratione  in 
Jnlianum  m  :  «  Ac  ne  hoc  qid4efii  p^r8piciel:)at 
»  (Julianus)  quèd  prioribus  quidem  persecutioni- 
»  bus,  parva  perturbatio  sequebatur,  quia  nondum 
»  dogma  nostrum  ad  multos  propagatum  erat,  sed  i 

BOSSVBT.  xzxi.  26 
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»  in  paucis  adhuc  hominibus  veritas  haerebat 

»  NuDC  autem  salutari  doctrinâ  longé  latèque  fosâ» 
»  et  apud  nos  praesertim   dominante,  religioneia 

»  christîanam  immutare, niliil  aliud  fuerit  qukxa 

»  Romanorum  imperium  convellere,  ac  de  i*erum 
»  summâ  periclitari  (0».  Non igitur infirma  tumerat 
Ecclesia  catholica,  àve  ipsa  verùas  et  sahuaris 
doctrinâ,  quae  in  imperio  Romano  dotninaiaiur f 
cum  qaâ  rerum  summa  periclitatura  erat ,  si  Chris* 
tianî  pristin»  modestise  obliti  aima  caperent. 

Notam  etiam  illud  Joviani  Imperatoris  cfaristia* 
aissimi  et  catholicissimi ,  post  luliaoî  necem  electi  , 
atque  ideo  imperium  respuentis,  quèd  imperare 
noUet  nisi  christianis;  ex  que  vos  enipît  loiios  exer- 
citas  :  Christianos  se  esse,  atque  in  pîà  àîsci]Aîiift 
Constantino  et  Gonstantio  Imperatoribus  ednca- 
tos  (^).  Non  ergo  multitudo  tantiim  plebis,  sed  totius 
exercitùs  Christo  serviebat. 

Id  etiam  docet,  quantum  praevaleret  in  Romano 
exercittt  vera  fides,  quèd  Joriano  post  sex  menses 
mortuoy  Yalentinianum  haud  minus  christianum  et 
catholicum,  ad  hase  fidei  couTessoremi  A^ugustum 
elegere. 

Quàm  autem  egregiè  milites,  vel  Juliano  vivo,  in 
Christum  animati  essent ,  docet  illud  à  sancto  Gre- 
gono  Nazianzeno  relatum  (5)j  nempe  proposttam 
fuisse  Juliani  statuam,  quam  pro  more  adonrrent, 
adjunctis  tamen  idolis,  utea  adorasse  viderentur; 

(>)  Greg.  iVo».  orat.  m  in  Jtd,  tom.  i,  p.  80.  —  («)  Socr.  Ub.  m. 
c47.xxii;ifos.'lt».Ti,c.  BuTh^dor.  Uh.  IT,  cap.  i.  — (1}  Gnt. 
If»,  hc,  ciL  p.  93, 94,  85. 
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tum  verô  milites  donativum  accepturos  ab  eo  Impe- 
ratore,  thus  quidemincendisse  incaatos^  postea  verô 
monitos  qaàm  id  ad  Gentilium  superstitionem  per* 
tineret,  è  publico  convivio  statim  exiliisse,  atque 
esclamasse  :  «  Christiani,  Christiani  sumus  »  :  de- 
nique  ad  Imperatorem  accùrrisse ,  projectâque  pe- 
cumây  iterum  exclamasse  :  ce  Non  dona  accepimus, 
»  Imperator^  sed  morte  damnati  sumus»;  et  quœ 
prœdara  htc  Gregorius  Nazianzenus  commémorât. 

Quod  Cardinalls  Perronius  objicit  (0,  Julianum 
ab  Ëcclesiâ  neque  prudenîer,  neque  utiliier  potuisse 
deponi ,  hoc  etiam  nomine ,  qabd\/irianorum  factio 
Ecclesiafn  catholicam  oppressam  tenerei,  à  tanti 
viri  scriptis  abesse  vellefnus.iNeque  enim  id  Grego- 
rio  ïtazianzeno  rem  coram  intùenti  ^  àc  Juliani  im- 
prudentiam  singularem  incusanti  congruit.  Ad  haec 
satis  constat  Ecdesiam  catholicam ,  longo  intervallo 
Arianis  prasstitisse,  cùm  primùm  toto  Occidente  re- 
gnarety  paacis  ibi  Arianis:  in  Oriente  verà  universus 
ferè  populus  in  priscâ  fide  staret,  solis  plerumque 
Episcopis,  qaos  Gonstantius  violenter  intruserat, 
aliud  sentientibus  y  iisque  inter  se  mira  confusione 
divisis.  Gertè  qui  vel  unum  Athanasinm  legerit^  sa- 
tis intelliget  quantum  Ecdesia  catholica,  etiam  sub 
Constantio  prsvaleret  :  quod  quidem  Calvinistis, 
Ariauorum  multitudinem  et  victorias  aiùpilificanti- 
bus,  Catholici  omnes,  et  ipse  Perronius  luce  clariùs 
demonstrarunt.  Quare  qu6d  Ariani  catholicam  Ec- 
clesiam opprimèrent,  solius  Constaintii  violentiae  tri- 
buendum  :  qno  statim  mortuo,  Catholici  adeo  pra»- 

(*)  ffarang.  au  Tiers -^ùU,  Du  Perron  j  QEuv*  diuer.  pag, 
i63i. 
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»  in  paucis  adhuc  hominibos     jiolicoslmperatores 
»  Nunc  autem  salutari  doct' 

»ct  apud  nos  pnesertiir  .adine,et  robore,  et  ani- 
»  christianam  immntai-  \^^  Christiani  fidem  Impc- 
«Romanoram  imper /^^^  apostat»,  blaspbemo  in 
»  summâ  periclitar;  ^^olienti  ut  chiistianam  è  medio 
Ecclesia  cathoU  ^^  ^tsi  enim  cbristianismi  nonûne 
aoctnna ,  qu|f  ^^:^^  ^  quôd  nostris  martyriî  honores 
cum  qa  w^^^^  ^^  iniquis  legibus  premebat  Cbris- 
^    ^./plebis  in  nostros  saevientis  sedîtiones  alebat  \ 

?  j  ^^'^  faerit  vehementior  christianaB  fidei  in- 
nissir  ^^^^  Neque  eô  màgls  Christiani  ^h  oScio  re« 

^re  ;  imô  ver5  ejus  statuas,  teste  Gregorio ,  cum 
0s  civibus  omnino  adoiaituri  erant^  répugnante 
nulle ,'  nisi  eis  statuis  Imperator  idola  aà)unxÎGset  : 
adeo  non  mode  in  neoeasartis  obseqnebantor ,  sed 
ne  qnidem  à  superfluis,  qui  repss  majestati  deferri 
solerent,  honoribus  ahstinekant. 

Memorabile  illud  apud  Theodoretum  sanctorum 
Mar^mm  Juventini  et  Maximini,  gui  cum  Juliano 
Apostatâ  praecipuo  mïitifle  hcotove  conjuncti^  ido- 
iolatriam  ei  liberis  ?ocibus  exprobiabant  :  «c  Hoc 
»  unum,  inqniuttt  (0^  in  tno  imperio  molesté  feri- 
»  mus  II.  Adeo  aiberant  ab  imperio  in  aUis  rebns, 
atquein  miktiâ  detrectando. 

Atteatatur  beatus  Augustisrasàis  yed>i6  W  :  «  Ali- 
j»  quando  injnsti  perveniunt  ad  hoBoressscidL  Ctta 
»  perveneiint  et  lacti  foerint  sd  Jndices ,  vel  fieges  ; 
»  quia  hsN:  £sicit  Deus  propter  disciplinam  pldùs  suae^ 
3»  non  potest  fieri,  nisi  ^ut  exbibeatur  illis  honor 

(0  Theod,  lih.  m ,  cap.  xr.  —  »  Avgust.  in  PsaL  cxxïr,  ir.  ;i 
tom,  iT,  col,  i4i5. 


CLBRI    GÀLLICANI.    LIB.  II.  4^^ 

^otestali  ».  Audis  verba,  non  potestjieri; 

^atio  non  est  accommodata  tempori* 

"^arabili  rerum  conditione,  naturâ* 

'^d  omnia  tempora  difilinditur. 

^    f^  ,oiesifieri  ^m  exhiieatur  lîZe  ho^ 

^  A-espondet  :  .quia  est  illi  debkus^  potes-' 

a  hoc  faeii  Deus  ;  ut  illi  profectô  potestati 
.iccesse  sit  eum,  qui  Deo  paret. 
oc  fundamentopositOy  pergit  Augustinus;  cùm- 
^ue  sèrvos  memorasset  Domino  infideli  obedire,  ad 
Reges  progt^œus ,  hoc  exemplam  addncit  :  «  Julia* 
»  nus  eztitit  infidelis  Imperator  :  eztitit  apostata , 
»  iniquus  idololatra  :  milites  christiani  servierunt  Im* 
»  peratori  infideli.  Ubi  veniebatur  ad  causam  GIiri6ti> 
»  non  agnoscebant  nisi  iflum  qui  in  cœlo  erat  ;  si 
»  quando  yolebat  ut  idpla  colerent  et  thurificarent, 
»  prseponebant  illi  Deum.  Quando  autem  dicebat  : 
»  Prodncite  aciem  :  ite  contra  illam  gentem  ;  statim 
»  obtemperabant.  DistinguebantDominumœtemum 
H  à  domino  temporali  ;  et  tamen  subditi  erant  pro- 
»  pter  Dominum  arternum  etiam  domino  temporali  ». 
Manifesté  ergo  sanctns  Augustinus  Ptincipem 
apostatam,  Ecclesiae  bostem  ac  persecutorem,  ac- 
censet  iis  Principibus^  qui  licët  injusti  sint,  cùm 
tamen  ad  honores  s»culi  pervenerint,  non  potest 
fieri  nisi  utexhibeatur  illis  honor  débitas  potestati: 
et  qnidem  exhibeatur,  non  illây  quam  jactant,  pru- 
dentiâ  ac  metu ,  sed  aetemâ  et  incommutabili  lege, 
propter  seteiiium  Regemscilicet,  quires  hiunanas 
œtemo  consilioilarordtBavit. 

Hune  locum  interpolatum  et  mutilum  sub  Am- 
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brosii  nomine  Gratianus  protulit  (*)  ^  alqae  ita  ma- 
tilum  et  truncam  sanctus  Thomas  vidit  (0 ,  ac  sibi 
objecit.  Respondit  autem  sic  :  «  Quôd  illo  tempore 
»  Ecclesia  in  sui  novitate  nondum  habebat  potesta- 
»  tem  terrenos  Principes  compescendi ,  et  ideo  to- 
3>  leravit  fidèles  Juliano  Apostat»  obedire,  in  his 
»  quae  non  erant  contra  fidem ,  ut  majus  fidei  péri- 
»  culnm   vitaretur  ».  Quae  verba  sancti  Doctoris 
ezscribere  non  piguit,  ne  quid  dissimuiare  videre- 
mar.  Tamen  si  in  Gregorii  Nazianzeni  locum  alios- 
quesimilesincidisset,  credo ,  intellexisset  non  fuisse 
tum  Ecdesiam  in  sui  novitate^  nec  potestate  destî- 
tatam  \  qiiippe  quae  quadringintis  1ère  annis  vîctrix 
jam  dominareUir,  nec  nisi  imperio  compulsa  labeiâc- 
tari  posset.  Sed  nimirum  h^c  et  alîa  multa  anlîqui- 
tatis  monumenta,  libroi^um  inopîâ  ac  lînguarum 
imperitiây  \iz  erant  cogaita  :  labente  etiam  disci- 
plina,  oùm  pauca  spiritûs  ve&tigia  superessent.  Nos 
igitur  his  responsis,  Patrum  testimonia  facile  ante- 
ponimus,  ac  de  sancto  Thomâ,  cum  totâ  Facultate 
nostrâ  Pétri  Alliacensis  ore  respondemns  :  «  Nos 
»  bu  jus  Doctoris  sanctitateQi  veneramur,  et  ejos 
»  doctrinam,  quantum  fides  et  ratio  patitur,^  teneu- 
»  dam  esse  censemus  (^)  »•  Haec  ille,  càm  de  imma- 

0)  S,  Thom.  a.  a.  7.  zii ,  art*  u ;  a«l  I.  —  (*)  HiH.  Uim^,  toau  iw^ 
êœ€,  Yi,  p,  637* 

(*)  Hanc  locnm  inlerpolatiim  t%  matilom  sttb  Ambroni  oimbîm 
Gratianos  protulit  (  Coim .  zi ,  7.  ui ,  c.  xcir.  )  hoc  modo  :  c  JsUnns 
a  Imperator,  quamvis  esset  apoitata ,  habuit  tamen  sub  ae  diristia- 
a  nos  milites,  quibns,  ciim  dicebat  :  Producite  aciem  pro  dcfen^ 
3»  aione  reipnblicft,  obediebant;  cum  a«tem  dioeret  eia  :  Prodndla 
^  arma  in  Cbriyliaaos,  tanc  agnoscebant  Imperalorem  omli 
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culatâ  Virginis  Conceptione,  sancti  Thomae  nbmen 
atque  auctoritatem  objicerent.  Quœ  semel  dicta  vor 
lumus  ad  banc  et  alias  sancti  Doctoris  auctoritates, 
quœ  objici  possent.    Quèd  autem  sanctns  Doctor 
addit  :  toleratum  fuisse  tum  Juliani  imperiumy  ut 
ma/us  fidei  periculum  vitaretur:  rogo,  potuerintne 
Ëcclesîœ  res  pejore  loco  esse ,  quàm  sub  eo  Principe ^ 
qui  ut  christianam  religionem  exscinderet,  nec  dolis, 
nec  donis ,  nec  minis,  nec  suppliciis  parcebat  y  eàque 
periculosiùs  sasviebat ,  quèd  interdum  parcete  vide- 
retur,  «aevumque  aAÎmum  quâdam  démentis  spede 
occultaret  ;  ac  denique ,  teste  Gregorio  Nazianzeno 
et  aliiSy  satls  pra&ferret  à  se  extrema  omnia  adhibi- 
tum  iriy  si  de  Persis  victoriam  reportai^et  :  quam 
tamen  victoriam  milites  ducesque  christiani  omni 
ope  promovdyaat.  Quid  autem  pertimeseebant  Ju- 
liani temporibuSy  quod   non   item  omni  Ecclesise 
tempore  pertimescendum  fuerit,  Regibus  depositîs? 
Nempe  qnotiescumque  à  Pontificibus  depositi  sunt , 
secutae  ese  calamitates,  stragesque,  et  scelera,  imô 
etiam  schismata,  quas  historiœ  prodant^  magno  fidei 
animarumque  periculo.  Quare,  si  teste  sancto  Tho- 
mây  BellarminOy  et  aliis^  horum  malorum  metus 
Pontifices  deteiTebat   meritô,    à  Gonstantio,  Va- 
lente,  Anastasio,  et  reliquis;  et  ab  omnibus  quoque 
Kegibus  deponendis ,  pari  ratione  abstinere  opor- 
tuit. 

Hinc  autem  exsurgit  nostras  sententiae  demon- 
stratio  :  non  eam  profectè  Christus  Elcclesiae  suss 
démenti  et  pacificae  potestatem  dedit,  quae  sine  vi^ 
sine  caedibuSy  sine  bellis  civilibus ,  tetrisque  schis- 
matibus  non  pos&et  exerceri  :  atqui  non  aliter  exer- 


4o8  DEFENSIO   DECLAKATIOHIS 

ceri  potuisse  potestatem  iUam  deponendi  Reges  ezpe- 
rieiitia  testatur  :  non  ergo  ea  potestas  à  Christo  est. 

CAPUT  III. 

A  paganîs  Regîbus,  aiçue  ah  Apostaid  JuUano  irnnsUus 
ad  kœreticos  :  Oonstantius  Arianus ,  catholicœque  £c- 
chsiœ  persccutor:  an  imbeciUkmtcJactum  ,  qUdd  HUa^ 
rims,  Aihamisuts,  Lutifer  (Markanus,  miii,  ùuShgtiêûm 
ffoitsuuem  ne  quidem  inteniartnu 

PosT  Paganos  et  apostatas  R^es»  hxrelici  profe- 
rendi.  Primus  prodeat  Imperator  ConstantiuSi  Ck>n-> 
sUntini  Magni  filius,  Arian»  hareûs  propugnalor^ 
quarto  ssculo  Ecclesi».  De  co  âc  scribit  sanctus 
HiIarius(0  :  «  Nunc  pugnamus  contra  persecutorem 
^  fallentenii  conti^a  hoslem  blandienlem.....  Christi 

»  novus  hostiseS)  Anticbristum  prasvenis Omnia 

»  «evifijûma  sine  invidiâ  gloriosarum  mortiom  pera- 
i>  gis  :  novo  inauditoque  ingenii  triumpbo,  de  dia- 
»  bolo  vincisy  sine  martyrio  persequeris.  Pliis^crude^ 
»  litati  vestrœ ,  Nero ,  Deci  ^  Maximiane  ^  debemos: 
»  diabolum  enim  per  vos  vicimus.....  At  tu  omnium 
»  crudelium  crudelissime^  damno  majore  in  nos^  et 
»  veniâ  minore  desœvis  ».  Haec  et  similia  demon*^ 
strant  non  fuisse  leviorem  habitam  Constantii  haere- 
tici  persecutionem  y  quôd  caedibua  parceret;  cbm 
intérim  in  pios  et  ortbodoxos,  bonorum  proscrip** 
tione,  exilioy  carceribus,  omnique  aliâ  crudeUlate 
saviret* 
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Sed  nec  ille  caedibus  pepercisse  putandas  est^  qui 
et  iaflictis  incommodis  enecaret,  et  impunes  esse 
vellet  eoSy  qui  per  seditionem  ac  plebeios  tumaltns 
toi  Saoctos  trncidarent. 

Quin  etiam  vehementissimas  ac  violentissîmae  per- 
secutionis  fait,  quèd  Episcopos  et  Synodos,  ad 
prodendam  fidem  compelleret.  Sic  enim  ait  Hila- 
rius  :  «  Assisto  Orientalinm  in  Seleuciâ  Synodo^  ubi 
»  reperi  tantùm  blasphemorum^  quantum  Constan- 
31  tio  placebat  (0  ».  Ac  postea  :  «  O  tu  sceleste,  qui 
9  ludibriuin  de  Ecclesiâ  facis.  Soli  canes  ad  vomittru 
»  suum  redeunt  :  tn  Sacerdotes  Christi  résorbera 
»  ea  qu»  respuerant  coegisti  iv  n.  Qiï»  sanè  per- 
secutio  eo  periculosior  ac  damnosior  foit^  qu6d 
simplices  animai,  episcopali  imè  et  sjnodali  auc« 
toritate  deceptœ^  auctore  Gonstantio^  in  ha^resim 
ruèrent. 

Quin  etiam  ^nctissimum  tnm  fortissîmtmique 
Papam  Liberium  è  Pétri  sede  dqecit ,  snbstituitque 
eum  quem  Ariani  tellent.  Extat  apud  Tbeodore- 
tam  (3)  eJQsdem  Liberii  fortissimà  eum  Gonstantio 
Imperatore  coUocutid  ,  quâ  Pontifes  ejus  exilia 
comminantis  iniqua  quidem  jussa  contemnit^  in  aliis 
imperatoriam  potestatem  agnoscit  integram  ;  neque 
commémorât  ei,  tam  indigna  molienti,  uUum  à  se 
aut  ab  Ecdesià  imminere  posse  periculum. 

Eum  postea  Gonstantius  eicilii  tsedio  ad  pravita* 
tem  inflexum  sedi  restîtuit.  Et,  ^  te  mîserum^  Con- 
stanti ,  dicebat  Hilarius  (4) ,  çui  nescio  utrum  majore 

(0  Hiiar.  lib.  coni.  Const.  n.  la  j  col.  ia47'  —  W  Ihid.  n.  aS  ;  col. 
1  a56.  —  (3)  Th€od.  Ub.  ii , cap.  xy i.  —  C<)  EU.  loc.  cU.  n,  ii^  col 
"47« 


^ 
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impietate  renùserisj  çttàm  e/eceris.  Qtiid  enim  Ec- 
desiae  damnosius ,  quàm  Romanum  quoque  Ponti- 
fiœm  fuisse  coactum,  ut  post  Nicaenam  fidem  alteri 
fidei  subscriberet  ?  Hœc  tamen  perpetranti ,  faapred- 
cosque  omni  ope  foventi ,  orUiodoxos  verà  hostiliter 
insectanti,  ac  denique  Antichristi  loco  habito,  om- 
nés  obtemperabant  in  iis  qiiae  ad  imperium  perti* 
nerent  :  in  sacris  tantùm  jussa  detrectabant.  Quae 
idem  Hiiarius  accuratè  distinguit  bis  verbis  :  «  Pne- 
1»  termitto  autem,  licèt  potissima  Régi  sit  referenda 
»  reverentia,  (quia  enim  à  Deo  regnum  est)  non 
»  tamen  aequanimiter  ejus  judicium  episcopalibus 
»  arbitriis  admitti,  quia  Caesaris  Ca^sari ,  Deô  anteax 
»  reddenda  quae  Dei  sunt  (0  ».  Imperatoria  de  reli- 
gione  décréta  contemnit  ;  caetera  ex  ChrisU  mandato 
servanda  profitetur  :  exChristi,  înquam,  mandato, 
non  imbecillitate  virium,  ut  jam  obtrudunt. 

Hœc  scripsit  Hiiarius,  régnante  Gonstantio  (*), 
quod  observatum  velim  adversùs  falsam  hujus  libri 
inscriptionem  :  Contra  Constaniium  jam  vitdfùnc^ 
ium:  neque  enim  uspiam  de  morte  ejus  loquitur, 
sed  semper  alloquitur  ut  viventem ,  Ecdesias  per- 

(0  Id*ftagm,I,  n,S^  coL  laSx 

(*)  Quanqnam  optimé  probal  Bomitbt  nondnm  de  WU  daconÎJW 
CcmBtantiiim,  chm  eusa  librum  scri  béret  Hiiarius  «  addendam  taBcn 
est,  id  eliam  diserte  dedararî  îis  Terbis  n.  a  »  qnibus  ait  Hilartos,se 
guinto  iomopoêt  exiiia  EuMtbii,  Luaferi  et  Dûmjrsii,  nempe  anno 
Qno  ante  Ccmstantii  mortem»  adhmc  tcriiends  imâuaum  hàn»* 
PP.  Bened.  ea  YerbtLJam  vitdfunctum,  ab  Erasmo  temere  addita,  et 
à  caeteris  Opemm  Hilarii  editoribos  perperam  adscita,  responnt. 
Tamen  iidem  credant,  non  nisi  mortao  Gonstantio ,  enm  libnun 
editom  fuisse.  Quibos  nitantor  argomentis  ?id.  leclori  p.  la^* 
{JEdit  Paris.) 
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sequentem^  et  diserte  nunc  regno  potientem.  Quia 
etiam  suas  certam  scriptionis  notam  attulit  :  «  Assisto , 
»  inqoit,  Orientalium  io  Seleuciâ  Synodo  »  :  quo 
tempore  constat  vizisse  Gonstantium. 

Lucifer  verô  Calajritanus  non  modo ,  vivo  Gon- 
stantio ,  adversùs  eum  scripsit,  sed  etiam  per  EHaco* 
num  libros  ad  ipsum  Imperatorem  perferri  curavit; 
de  iisque  interrogatus ,  suos  esse  magno  et  invicto 
animo  testatus ,  Gatbolicis  omnibus  admirationi 
fuit. 

Et  quidem ,  ex  his  libris  locum  jam  insignem 
attulimus  (0,  qnem  nunc  non  modo  repetendum, 
sed  etiam  diligentiùs  enudeapdum  esse  duximus. 

Jam  dizimus'librum,  ex  quo  ille  locus  est  de- 
scriptus,  ita  inscriptum  fuisse  :  De  non  parcendo  in 
Deum  delinçuentibus;  locus  idoneus  quo  discamus 
quousque  et  quatenus  parcendnm  sit,  necne,  Impe- 
ratori  hœretico  ac  saevienti. 

In  exemplum  adducit  Oziam  Regem,  Regem^ 
inquam,  non  modo  templo,  verùm  etiam  publicâ 
regni  administratione  depuisum  :  quo  nullus  erat 
commodior  locus,  ut  ostenderet  regno  quoque  extur- 
bandum  Gonstantium  ^  siquidem  id  licere  sentiret. 
Ât  eam  historiae  partem  non  assumit  in  exemplum , 
verùm  eam  tantùm ,  ubi  Sacerdotes  Domini  Oziam 
de  templo  compulerint  egredi,  et  addit  W  :  «  Si  enim 
»  Oziam  Dei  Sacerdotes  idcirco  pellebant  ex  aulâ 
»  Dei  y  quia  meminissent  divinitus  praeceptum,  le- 
»  prosos  ante  expiationem  ingredi  templum  prohi- 
»  bitos  ;  quantè  magls  nos  digne  te ,  conspice ,  ex 

(0  Svp.  Uh,  I,  i€€l.  I,  cap,  XII.  —  (»)  VitL  tom.  ly.  Bibi.PaU  pag. 

39$. 
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»  Ecdesiâ  pellere  Christi ,  de  domo  Domini  ^  qnia 
»  non  sit  licitum  haereticam  conrenire  ciua  cadio- 
»  licisy  insanum  cum  sanis,  plénum  «rattndk  spi* 
»  ritibus  cum  eis  in  quibus  inhabitat  Spiritus  Dei  ». 
Summum  ergo  id  erat ,  quod  k  Pontifijc^kis  baperat-- 
tores  haeretici  ac  persecutores  m^tuenmt,  tetepfo 
Dei  y  Ecdesiâ  Christi ,  sacristfoe  areevi  conveulibas. 
Hoc  taatàm  prasdicabant  Domini  GonfesBores,  dim 
vd  maxime  Constantîum  exagitandum  putarent. 

Quamobrem  cùm  Lucifer  passlm  ut  haereticuœ , 
ul  Arianum,  verse  religionis  atque  ecdesiasticae 
comuBUiBÎonis  extorrem,  Ecdesiâ  ac  fidei  hostem, 
persecutorem,  Antiochp  et  dîîs  peraecntoribuff  corn- 
parandum,  imo  pejorem,  denîque  Antichristum, 
sive  Antichristi  prscursorcm  nuectatmr,  neqoe  eo 
sedus  Imperalorem  appeUat. 

Et  quidem  contenn^  inaoem  regni  gh>riam  va- 
namque  potentiam,  quœ  nîhil  Dd  regno  nocere  pos- 
sit  :  illegitimam  eam  esse  erga  homines ,  ne  innuit 
quidem ,  et  omnia  quidem  extrema  in  r^num  e}us, 
à  Deo  y  nibil  ab  Ecdesiâ  minîtatur  :  docetque  paaum 
quid  Dei  Aniistites  possint  in  in^eratoves  quoque: 
nempe  arguere^  increpare ,  areere  à  domo  et  Ecde- 
siâ Dei^  neque  aliad  quidquam. 

Quin  efficacisMmis  verbis  profitetur,  nnllam  esse 
Imperatoris  potestatem  in  iîs  qu«  adversàs  Dei  man- 
data praedpit:  «  Proba  te,  inqutt  (0,  super  nos  ad 
»  hoc  eonstitntnm  Imperalorem  ^  ut  nos  armis^  tuis 
»  ad  omnem  implendam  volnntatem  amid  tui  dia- 
»  boli  perdHceres  »  *  Qukk  omissumm  putas  qm  talia 
scribere  haud  vereatur?  At  intérim  hâec  profitetur: 

(0  Fid.  lom.  17.  BibL  Pat. Luâf, pro  Athan,  Ub.i,p.  184. 


eLEKI    GALLICÀKI.    LIB.    If.  ^i^ 

a  Nam.quia  dicas  nos  debere  tibi  obsequia,  scito 
»  qaia  non  tîbi  soli  ^  sed  et  omnibus  nos  in  subli- 
»  mitate  degenlâbus,  in  obsequiis  ESPftjESEivTAHTiBusy 
»  novimus  esse  :debi tores.  Dicit  enim  Apostolns: 
X  jàdmoneiUosprincipiiusetmagi&triUibus  subditos 
«  essûj  ohedientes,  ad  omne  opus  ionum  paratos 

»  esse Admonet  ergo  nos  esse  debere  subditos  in 

■>!  bonis  operibuSy  non  in  maiis Quia  autem  hœc 

»  dicis,  In^uriam  pattor  àLucifero  homine  misero^ 
j»  et  «ti^eienperator:....  et  tu  arbitraris  aliod  te 
a»  posse  jodicari  à  me^  nisi  anatkeaia  esse  (0  »  ? 

En  quibus  se  coerceat  fioib«s  iUe ,  haereticis  non 
parcendum  doceas.  Qnonii^n  Gonstantins  assidue 
jactabat  Imperatori  ùbi  obediri  debuîsse  ;  distinguit 
Lucifer,  et  Constantium  quidem ,  ut  Imperatorem 
légitima  împerantem  coli  oportere,  verùm,  ut  hœre- 
ticum,  omnino  anatiiema  esse,  neque  quidquam 
ampliùs. 

Ac  ne  Luciferi  auctoritalem  elevari  posse  putent^ 
odio  Lociferiani  scbîsmatis  ;  primCnn  salis  constat 
bos  libros  ante  illud  sobisma  eonscrîptos ,  imà  ante 
Synodnm  Ariminensem ,  cujus  occasione  schisma 
illud  ezortum  est  :  cùm  nihil  îa  iis  appareat  quod 
ad  eum  rerum  cardinem  speclet  ;  tum  prsediximus 
iHiMn  j  qeâ  schisma  conflatum  -est^  mniiafn  Luciferi 
-seyerîtafteai,  maximo  argumento -esse ,  tfuàm  invio* 
-lata  «înt  in  regîà  majestate ,  qu»  Lucifer  itie  tam 
TehemenSy  in  Constantio  quoque  intégra  et  fiancta 
esse  voluit. 

Leguntur  autem  ad  Luciferum  sancti  Athanasii 

(0  Fid.  tom.  lY.  Bai,  Fut,  A'A.  Pe  nos  pfurocadQ,  tic  p.  34^ 
941* 
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litters  (Oy  hos  libros,  de  quibus  inaudierat,  mitti 
ad  se  postulantis,  eosque  coUaudantis  ut  apostolico 
spiritu  à  fortissimo  Domini  Gonfessore  scriptos, 
Deque  mirum  à  sancto  Athanasio  comprobatam  de 
colendo  Constantio  Luciferi  doctrinam  ^  quam  ipse 
dictis  factisque  confirmavit  :  quippe  qui  Goastan- 
ûuux  in  se  pro  causa  fidei  loties  sœvienteniy  ac  saepe 
hœreticum  appellatum,  haud  minus  observât  j  ad 
eumque  edit  apologiam ,  quâ  quidem  reiegatos  que- 
ritur  tôt  in  orbe  terrarum  nobiles  Episcopos ,  Osinm  , 
Paulinum,  Dionysium,  Eusebium  Yercellensem, 
illum  Lucâferum,  alios,  vastatasque  per  Syrianan^ 
Ducem  Ecclesias,  sibi  quoque ,  et  suis  publiée  loten* 
tatam  necem  per  edicta  cruenta  Imperatorîs,V{u5d 
cum  Arianis  communicare  nollet  (^).  Cseterùm  haud 
minus  ut  Imperatorem  agnoscit  :  «  Puto  enim  ^  in- 
»  quit(3)y  tuam  Majestatem  in  memoriâ  habere  suas 
»  pollicitationes  »  :  et  :  «  Neque  enim  restiti  decreto 
»  tus  Pietatis  ;  neque  Alexandriam  iogi^di  cona- 
»  bor  (4)  »  :  et  :  «  Tu  tamen ,  Deo  dilectissime  Auguste, 
»  vivas  per  multos  annorum  recursus  (^)  ».  Addit 
ipsi  su^ctos  esse  non  debere  Gatholicorum  con* 
ventus  et  preces  ;  quippe  «  cîim  scias  ^  inquit  (Q , 
»  omnium  vota  precesque  id  expetere  à  Deo ,  ut 
»  salvus  sis  et  perpetuô  in  pace  règnes  ».  {4em  Atba- 
nasius ,  ciUm  ab  impio  Imperatore  etiam  laesi  imperîi 
accusaretur,  non  eo  se  tuetur,  qu5d  sibi  licuerit  ne- 
gare  fidem  publico  Ecdesis  hosti  :  im6  Deum  homî- 

(0  Tom.  iT.  BAL  Pai*  p.  a49j  et  ap>  Ath.  uun,  i»  p.  g65.  — * 
(*>  Ath.  ApoL  ad  CotuL  Corn,  i ,  pag.  9qS. — {^)  Aduui.  i6.ru  S,  pag. 

a98.-(4)/W.isi.a6,/M^.3ii.^(^/5Mf.ii.i8,fMi^.3o6 (^/(. 

etpass. 
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nesque  testatur  se  in  Me  mansisse,  mansurumque 
pon*5,  fausta  omnia  Imperatori  imprecantem  (0. 

Qa6d  verô  religiosissimum  Deoque  dilectissiinum 

passim  appellat,  quem  alioquin  hœreticum  fuisse 

profitetur,  nihil  necesse  est  à  nobis  diligentiùs  ex- 

plicaii:  nemo  enim  nescit  hos  titulos  imperatori» 

dignitatî  dari  consuetos.  Ita  enim  adscribebant  Pie- 

tati  iuœ,  uti  nunc  nos,  adscribiinus  Majestati  tuœ. 

Quare  satis  constat  haec  non  ad  fidei  commendatio- 

nem,  sedadhonorificentiampertinerey  quamnegan- 

dam  Imperatori  etiam  persequenti  Athanasius  non 

putabat. 

Audisti  très  fortissimos  viros  Domini  Gonfessores, 
Hilarîam,  Luciferum/  Atlianasium  :  vis  et  Osium 
Cordubensem,  l^icaense  Synodi  ducem^  Episcopo- 
rum  ac  Synodorum  Patrem ,  adhuc  fortem ,  et  in- 
victum  fidei  Confessorem?  «  Tibi  Deus,  inquit  ('), 
»  imperium    commisit,   nol)is  quae  sunt  Ecclesiae 
ji  concredidit,  et  quemadmodum  qui  tibi  imperium 
]>  subripit,  contradicit  ordinationi  divinœ;  ita  et 
»  tu  cave,  ne  quse  sunt  Ecclesiae  a'd   te  trahens, 
»  magni  criminis  obnoxius  fins  :  Date  (scriptum  est) 
»  çuœ  sunt  Cœsaris^  Cœsari,  et  qwte  sunt  Dei,  Deo; 
ji  neque  igitnr  fas  est  nobis  in  terris  imperium  te- 
»  nere  ;  neque  tu  thymiamatum  et  sacrorum  potesta- 
»  temhabesy  Imperator  ».  Sic  officia  distinguebant, 
et  in  aliis  ad  obsequium  proni,  in  sacris  tantiim 
imperia  detrectabant. 

Neque  id  faciebant  tantùm  qu5d  non  ita  tempora 

(0  Alhan,  n.  a.  et  je^.  /m^.  295.  —  (*J  Otim  ad  Consu  ap,  Athan, 
HUu  A  non.  tom.  i^pag,  371. 
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postularent;  sed  quèd  non  ea  esset  sibi  at tribu  ta 
potestas ,  quâ  de  imperio  décernèrent ,  quemadmo- 
dum  nec  uUa  Imperatori  data  erat ,  quâ  de  saci^is 
judicaret. 

Vis  totam  Synodum  proferamus,  eamqtie  nume- 
rosUsîmam  toto  ferè  Occidente  coUecto  ?  Audi  Ari- 
minensem,  et  quidem  eo  tempore,  quo  sancta  ad- 
huc  ven«randaque  habebatur.  Haec  igitur  scribit  ad 
Constantiiim  vehementissîmè  sayientem  :  a  Tuam 
M  Clementiam  iterum  obtestamur,  Imperator  au- 
»  gustUsime,  ut  ante  hiemis  asperitatem  ^  oiodo  tuae 
»  Pietati  visum  fuerit,  nobis  ad  nostras  Ecdesias 
»  reverti  facial  pot^ftatem»  quà  po5simas  Dec  Patri 
3»  omnipotenti ,  et  Domino  et  Salvatori  nostro 
»  Christo  y  filio  ejus  unigenito ,  pro  tuo  regno  con* 
9  suetas  preces  cum  populo  funderc ,  sicnt  et  antè 
»  fecimuSy  et  adbuc  facere  non  desistîmus  (>)  ». 

Sinceram  mentem  precatio  demonstrabal  ;  satis- 
que  constabat  eos  rebuA  imperii  vero  anime  ^  non 
imbecillitate  favisse^qui  pro  us  Dec  cordium  inspec- 
tori  vota  facerent. 

At  si  Catbolid  intelligebaut  deponi  ab  Ecclesiâ 
potuisse  Constantium;  quid  tandem  eTpectabaut? 
Qaidve  teui^bat  Ecclesiam  tôt  malis  vexatam,  quo- 
minus  eâ  pot^tate  confcstim  uteretur  ?  Negant  eam 
forlitudinem  hîs  temporibus  oongmisse  $  quasi  verà 
Ecdesîa  cathotica  tantà  acces^ione  fidelium  aucta, 
ac  tôt  per  Constantinum^  et  sub  ipso  Constantio, 
Ariano  lioèt ,  firmatfi  pr»sidiU ,  non  aliquem  inler 
suos  Magnentium  invenisset. 

0)  jip»  Ath.  Ub.  de  Sjrn.  n,  3;  font.  tfP^*  734* 

Imà 
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Imô  sub  initia  Constantii  y  cùm  jam  illé  Ariahos 

ad  sécréta  aulae  admisisset,  eorum  instinctu  omnid 

commoverety  Episcopos  oi*thodoxos  sede  déjiceret^ 

mulctaret   exiliis;    habebat   Ecclesia   Constantem 

Constantii  fratrem  in  Occidente  regnantem;  atq«e 

is  tanto  studio  catbolicarum  partium  tenebatur,  ut 

arma  intentaret  fratri,   nisi  Athanasium  ab  ipso 

Constantio  pro  fide  fugatum  sedi  Alexandrinee  red^^ 

deret  (0.  Adeo  belli  causas  set*ere  placebat.  Neque 

tamen  animum  subiit,  ut  uUum  impierii  titulum  Oc- 

cîdentis  Imperator  à  Romana  Pontifice  impeiraret  ,- 

aut  Ecclesia  tanto  munita  praesidio  Constantium  de^ 

ponendum  aggressa  est.  Talia  quippe.  tum,  ne  qui-' 

dem  per  somnia  cogitabant  *  • 

Qubdsipostea  Constantium  toti  jafm  oibi  impe^* 

rantem  aggredi  verebantur  ;  profiterentur  saltem , 

quantam  Ecclesia  accepisset  ad  Reges  deppnendos 

à  Domino  potestatem.  Sic  enim  yel  .Constap^uju 

déterrèrent,  vel  certè  demonstrarent ,  quantàtn  eif 

Ecclesia  pepercisset.  Cértè  non  tatrebattit  Domint 

ConfessorëSy  quid  in  sacris  posset  sacerdotalis  auc- 

toritas»  Cnr  caetera  omittebant,?  Cur  illapi  in  tem- 

poralibusadimendis  auctoritatem?  Metune,  an  adu* 

latione?  Atqui  vidisti  ut  metuerent,  ut  adularentun 

AndiceSy  ne  temporibus  quidem  illis  congruisse,  ut 

omnia Ecclesias  jura  proferrent?  Misera  verô  jura, 

quae  tôt  labentibus  saeculis ,  data  quoque  occasione, 

tacere  cogerentur  Domini  Confessores,  nedumezer'^ 
Gèrent. 

Neque  obest  nobis  quod  de  Constantio  mortuo 

(t)  Soc,  Û*.  II,  cap.  xiLiuSot.  Uù.  III,  c.  11.  Theod.  Ub.  ii,  cap.  m. 
BOSSVET.  XXXI.  %n 
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Gregorius  ffazianzenus,  et  alii  mitiùs  interdum  lo- 
cuti  sunt  Ut  enim  hase  obiter  perstringamus ,  fac- 
tiun  id  tum  maxime ,  dam  eum  cum  Jtdiano  Apo- 
itatâ  compararent.   Neque  prastermittendum  id, 
quod  à  Gregorio  NaziaDseno  est  traditam  {*)  :  nempe 
famam  iacrebuisse ,  morientem  eum  sera  pcenitentiâ 
h«c  tria  doluisse  :  ic  Quôd  suos  necasset  ;  qubd  la- 
a  lianum  Apo^atam  Gœsarem  designasset;  qubd 
»  novis  dogmatibus  studuisset  (0  »•  Caeterùm  haec 
non  prohibent,  quominus  certum  ût  et  Constantîum 
Ecclesûe  persecutorem  fuisse  aœrbissimum ,  et  inté- 
rim f  non  mpdà  pro  Imperatore  habitum,  sed  etiam 
tauquam  ex  Ddi  Jussui  religiosissimè  obserratiini 
fuisse  y  etiam  eo  tempore ,  quo  eâèratus  sine  more 
modoque  vexabat  Eocbsiam. 

(«)  Greg.  Ntiz.  oral,  ui ,  />.  69  ;  oral,  xa,  p.  SSg.  Vid.  TheoJ.  là, 
m,  eap,i» 

(*)  Famam  inàebniue  dEcit  quidem  Gregorios  Nazîanzenos  ;  atà 
httOie  fniàse  inecrtaih^  im^  ftlsam»  ec  eo  c&tuML,  qmbd  GomlaiilÎQC 
i|b  fxaoh  A^ttoc^«iK>EpiM^pp,  Armomn  defeniore  nolMmoQ- 
tifisimo  moriens  baptixatus  çst..  Ex  san^  ad  mortem  usqw,  Ubmi 
pro  Arlaiià  Uaspbemià  stetûse  testantur  Àlbanasiiis,  tracr.  de  Sj« 
nod.  et  maki  «Hi  ex  Fatribusi  Yid.  TUL  Hist.  Impej^.  fit  CodaU 
tom.  |T , 'p.  466.  (  £1^^.  Pom. } 

./  : 
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CAPUTIV. 

Quarti  Ecclesiœ  sœeuli  reliqua  exempta  prqferuntur  : 
FaUns  hœretieus  et  persecutor  :  sancli  Basilii  alio* 
rumque  Sanctorum  sensus  :  JusUnœ  Arianœ  j  Valen^ 
iiniani  II  nomine,  CathoUcos  insectanti,  sanctus  Am- 
hrosius  viribus  pnevalens^  quousque  repugnari  posse 
puiai:  quid  idem  eomminatus  sit  GnUiano  et  Vatenti* 
niano  y  si  sacra  paganomm  restituèrent. 

Inter  hsreticos  Imperatores  secundus  temporis 
ordine ,  impietate  et  crudelitate  facile  primtiSy  Va^- 
lens  extitit.  Hic  post  Julianum^  et  brève  Joviani 
Frincipis  religîosissimi  imperium,  à  Valentiniano 
fratre,  Orieotis  Imperatorfactus^  Arianam  haeresinr 
tutabatur;  de  quo  Gregorius  Nazianzenns  hase  scri* 
psit  :  ce  Imperator  auri  amanâssimas^  et  Christi  ini- 
»  micissimtis  >...  post  persecutorem  persecutor,  post 
n  apostatam  non  quidem  apostata ,  sed  nihilo  tamen 
»  eo  meliorem  se  Christianis  prœbens  (0  ».  Hùjits 
Imperatoris  quanta  in  orthodozos  crudelitas  fuerit, 
prodit  illttd  relatum  à  Socrate ,  quàd  nempe  mites*- 
cere  visus  sit,  «  cùm  mortis  loco  exiiium  irrogavit 
»  Sacerdotibus  W  » .  Atque  hune  tam*  crudelem , 
tam  impium,  Ecclesia  nihilominus  Imperatorem  co- 
luit.  E)us  ministrum  ad  se  missum  cum  Imperatoris 
litteris ,  ut  exilhim  indiceret ,  sanctus  Eusebius  Sa- 
mosatensis  Episcopus  admonuit,  ne,  causa  adventûs 
sui  proditâ,  plebem  in  se  concitaret.  Ipse  clam,  ne 

(0  Oreg,  orat,  funtb.  séUicU  Bat,  xx,p,  337.  *«  (>)  Soc.  Ub.  iv, 
capw^fjOLja, 
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turba  fîeret  ulla ,  ex  urbe  profectus ,  populo  ad  se 
accnrrenti,  piumque  Pastorem  efiasds  lacrymis  re- 
vocanti ,  «  recitavit  legem  apostolicam^  quae  diserte 
»  praecipit  obediendum  esse  magistratibus  (0  », 

Sic  sanclus  Basilius  Modestum  Prœrectum  ad  se 
missum,  qui  ad  Imperatoris  communionem  cogeret, 
atque  extrema  omnia  minaretur,  non  negat  legi- 
timum  imperium  gerere  :  atque  interroganti  :  «  Nos, 
»  inquit  W,  quales  tibi  videmur?  Nihil^  respondi^ 
»  dum  hase  jubetis  ».  Adeo  in  unâ  religionis  causa 
detrectat  impem  :  «  Caeteràm^  inqûît  (?),  potestate 
a>  tua  fruere  :  b»c  ad  Imperatorem  defer  ».  Passa- 
rum  se  omnia  commémorât,  jubente  Impem  tore* 
Uno  verboy  agnoscit  potestatem  sacram  et  inviola- 
bilem  ;  abusum  potestatis  notât  et  contemnit. 

Edessse  sanctus  Presbyter  Eulogius,  jussusàPrs* 
fecto  «  communicare  Imperatori  iisque  quîbuscum 
»  Imperator  communicat,  respondit  :  Numquid  ill^ 
»  inquit  (4),  unà  cum  in^perio  sacerdotium  etianx 
»  adeptus  est  »  ?  Sic  utiiusque  potestatis  agnoscit 
limites  :  Imperatorem  sua  agentem  observât  :  Aria- 
nis  Sacerdotibus  communicare  jubentem  despicît. 
Sic  erga  Valentem  se  gerebat  Ecdesia  adeo  prae« 
pollens  viribus ,  ut  Valentinianum  Valentis  fratrem^ 
et  postea  Yalentiniani  filium  Gratianum ,  Augustos^ 
fide  ac  religione  praestantes  haberet  in  Occideate  ; 
neque  tamen  iis  prassidiis  fréta  de  abdicando  Va- 
lente  qûidquam  cogitavit,  aut  saltem   ostendit  id 
se  posse.  Neque  Oriens  minus  Valeoti  fui*enti ,  quàm 
Qccidens  Yalentiniano  et  Gratiano  piis  ac  faven- 

(0  Theod.  lih.  iT,  cap.  mt.  —  (•)  Bas.  oral,  zz ,  p,  349.  —  {?)  A. 
p.  35o.— 0)  Thtoâ.lH,vr,  cxtiii. 


CLEllIGALLICANI.    LIB.II.  ,     4^' 

tibus  detulit.  Sic  omnes  in  diversissimâ  Principum 
erga  Ecclesiam  voluntate ,  eamdem  majestatem ,  ut 
à  Deo  profectam ,  venerabantur. 

Post  Valentiniani  I  Valentisque  tempora  y  regna- 
vit  Gratianos  Valentiniani  filiuSy  magnumque  Théo- 
dosinm  imperii  consortemaccepit.ValentinianusII^ 
Gratiani  frater ,  Mediolani  levabatur  (*}  nonum  fera 
annum  agens,  Justinâ  matre ,  Arianâ  muliere  re- 
gnum  administrante.  Tyrannus  Maximus ,  cœso  Gra<- 
tiano  y  Gallias  occuparat  ;  Romœ  atque  Italias  victor 
imminebat.  Eo  in  rei*um  cardine ,  Justina  Principis 
nomine  jussit,  uti  Arianis  suis  basilicœ  à  sancto  Am* 
brosioMediolanensiEpiscopo  traderentur.  Ipseora- 
tione  habita  traditurum  se  negat,  neque  enim  fas 
esse  Sacerdoti  tradere  impiis  ecclesias  Ghristi  no- 
mine dedicatas.  «  Nec  mihi,  inquit  (O,  fiis  est  tra- 

»  dere,  neo  tibî  accipere,  Imperator ,  expedit 

»  Allegatur  Imperatori  licere  omnia^  ipsius  esse  uni- 
»  versa.  Respondeo  :  Noli  te  gravare^  Imperator, 
»  ut  putes  te  in  ea  quœ  dî vinâ  sunt  impériale  aliquod 
»  jus  habere  :  noli  te  extollere,  sed  si  vis  diutius  îm- 
»  perare ,  esto  Deo  subditus.  Est  scriptum  :  Quœ 
»  Dei,  Deo,  quœ  Cœsaris,  Cœsari,  Ad  Imperatorem 
9  palatia  pertinent ,  ad  Sacerdotem  ecclesias  :  pu- 
j>  blicorum  tibi  jus  mœnium  commissum  est,  non 
«  sacroTum  ».  Et  iterum  :  «  Si  tributum  petit ,  non 

»  negamus  :  agri  Ecclesiae  solvunt  tributum 

»  Solvimus  quœ  sunt  Cœsaris  Cœsarij  et  quœ  sunt 
»  Dei  Deo  :  tributum  Gaasaris  est ,  non  negatur  : 
i>  Ecclesia  Dei  est,  Caesari  utique  non  débet  ad^ 

(0  Ambr.  ep.  XX,  ad  MarcelL  n.  i6j  tom.  ii,  coi  SS^» 
(*)  Ad  imperiani. 
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3»  dici  (0  ».  Hsc  dicebat  Ambrosius  :  potestati  nibil 
detrahebat  :  officia  discernebat. 

Yideamus  quam  \îin  opponeret  impotentL  Itoeminse 
Principis  Domine  extrema  omnia  intentanti  :  banc 
nempe  :  «  Tradere  basilicam  non  possom,  sed  pa- 

»  gnare  non  debeo Habeo  arma^  sed  in  Christi 

»  nomine  :  liabeo  offerendi   mei  corporis  potèsta- 

»  tem Habemns  tyrannidem  nostram  :  tjrrannis 

Tê  Sacerdotis  injGjrmitas  est  :  Ciim  infirmor,  inquit , 
»  tune  potens  sum  (^)  ».  Ipsa  plebs  ezdamabat  : 
«  RogamuSy  Auguste  y  nonpugnamas;nontimemas, 
»  sed  rogamus.  Hoc,  inquit  Âmbrostns(^),  inrobis 
7^  bodie  Spiritus  sanctus  locntus  est.  Hoc  Christia* 
3»  nosdecety  ut  et  tranquillitas  pads  optetar,  et 
3»  fidei  constantia  nec  mortis  re^ocelur  pencnlo  «. 
Ita  resistebant.  At  nunc^  confirmatâ  Ecdesiâ^  si  ad* 
versariis  credimus,  vdtro  arma  îussu  Pontificum  in» 
feremus« 

Piget  quidem  repetere  parum  congrua  Christianis. 
Sed  quandoquidem  fais  urgemur^  considerare  nos 
oportet  quo  tuno  loco  reâ  essent.  Imperabat  in 
Oriente  TheodosiusMagnus^  catbolicx  fidei  studio- 
sissimus  propugnator.  Caeso  Gratiano,  Maximns 
tyrannus  regnabat  in  Galliis^  unde  Yalentiniani 
inhiabat  imperio^  vicinaeque  Italie  imminebat.  Qao 
autem  ille,  fidei  catbolicas  studio  teneretar,  hxQ 
Tbeodoreti  verba  docent  (4)  :  «  Ubi  Maximus  ac- 
)>  cepit  ea  qu»  adversi^s  eximium  fidei  prxconem 
»  Ambrosium  Yalentinianus  fecerat  j  scribit  ad  Ya- 

(0  Amhr.  Serm,  cont.  ^ux,  de  Baail.  eu.  n.  Sîj  iHéU  col.  Sya.— 
(•)/&</.  n.  aa.  a3.  col.  «58.-.(3)/A/j.n.  i4,  ^.  855.  —  «)  TAcorf. 
iib.  Tf  cap,  xiT. 
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j»  lentiaianum  litteras,  ne  pietati  bellum  inferret, 
9  ac  patriam  religionem  proderet;  deniqoe  arma 
p  minatar^  nisi  à  proposito  discederet,  nec  secus 
;»  ac  dizerat ,  gessit.  Nam  Mediolaniim  promovit 
»  ezercituin  9  :  Italiam  sdlicet,  ac  Vaientiniam 
provincias  y  ipsamque  adeo  Romam  invasums.  Cui 
catholicam  fidem  tuenti ,  im6  ver6  fidei  causa  bellum 
professOy  catliolici  Poutifices^  cur  non  regnum  tra*- 
derent, et ab Ariano  Principe ,  etîamssBviente y de- 
ficerent  7  Ad  h»c  Mediolani  pars  catkolica  maxime 
prœvalebat  ;  quîn  ipsi  Valentiniani  milites ,  qui  basi^ 
licam  circumfusi  occupaverant,  Imperatori  nuntiant 
V  se  praesto  futures ,  si  vidèrent  eum  cum  Gatholicb 
»  convenire;  alioquin  se  ad  eum  cœtum,  quem  Am- 
m  brosius  cogeret,  transituros  (0  »«  Licebat  ergo 
tune  fidenter  expromere  vim  iUam  deponendi  Reges  ; 
ac  si  pupillo  Principi  parcerent ,  licebat  Arianam  mu^- 
lierem  in  pueri  animos  venena  haeresis  instillantem 
à  gubernaculis  amovere.  At  dicebat  Ambrosius  W  : 
ex  Dolere  potero  y  potero  flere:  ad  versus  arma^  mi- 
n  lites  y  Gothos  quoque ,  lacrymae  mes  arma  sunt  ; 
33  talia  enim  munimenta  sunt  Sacerdotis  :  aliter  nec 
»  debeoy  nec  possum  resistere  ».  Nec  deheo,  née 
possum,  inquity  cui  tôt  undique  auxilia  suppeterent. 
Non  enim  depositiones  tum ,  non  bella  civilia  jussu 
Pontificum  movenda  cogitabant.  , 

Yicto  Maximo  ^  ad  Valentinîanum  ^  Theodosium 
et  Arcadiam,  Augnstos,  Senatûs  delata  est  suppli- 
catio  (*) ,  ut  ara  Yictoriœ  Rom»  restitui  juberetur^ 

{*)  jip.  Amhr,  ep,  xu,  n.  11;  col.  855.  — -  (*)  «Sierm.  conLAux, 
C*)  ScnatÂlu  suppllcatio  fiicta  fuit  an.  3S4  «  qno  anno  Ambrosiui 
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Sciîbit  Ambrosiits  ad  Yalentinianum  (0  :  «  QuisqiiiB 
»  hoc  suadet  sacrificat,  et  qaîsquîs  hoc  statuit  v. 
Tam  addit  :  r  Certë  si  aliad  statuitar^  Epîscopi  hoc 
»  aequo  aiiimo  pati  et  dissimulare  non  possamas. 
»  Licebit  tibi  ad  Ecclesiam  convenire,  sed  illic  dou. 
»  invenies  Sacerdoteniy'aut  invenies  resîstentem  »« 
Quîd  autem  est  resistentem?  A  sacris  profaibentem. 
«  Qoidy  inquity  respondebis  Sacerdoti  dicentî  tski  : 
»  Munera  tua  non  quaerit  Ecclesia ,  quia  GentSium 
31  templa  mnneribus  adomasti  »?  Et  alia  ejnsdem 
spiritûs.  Alias  Ecclesia  minas ,  etiam  tnsnmmispe- 

riculisy  nesciebat, 

• 

CAPUT  V. 

Sancd  Amhrosii  cum  J%eodosio  gesia  :  qn  AmbrosmM 
aUqmd  temporaiis  potesfalis  atttgerii,  ui  ^eUarmtma 
vîsum;  an  velde  eo  cogitavcnt?  AUud  Ambrosii  erga 
cumdem  Theodosium  post  incensam  synagogam^ 

Jam  de  Theodosio  Magne  dicere  nos  oportet ,  qnèd 
in  eum  Ecclesia  suam  potestatem  exeruit,  et  Ulud 


memoraUun  ^pistoUm  ad  Valentinianuia  acripàl,  biennio 
nntc  Jiuiine  de  basilicis  persecutionem.  Vid.  adaumitionem  P-  Be- 
ued.  anU;  epistolam  hanc  Ambrosii,  et  p.  8a8  etseq.  Nondum  igitur 
Theodosiiis  bettum  intnierat  Maximo.  Sed  cùm  eum  demum  Tidssd 
an.  388,  iterum  de  càdem  re  snpplicavit  Sjinmachiu,  qui  à  Tbeo- 
do6io  nqUoin  tolit  responaiiiiy  niai  qoÀd  in  ezilium  miasoa  ert.  Al- 
téra b«c  supplicatio  Bossufir  levî»  errom  chronologici  causa  fait. 
Vide  AmbroÂum,  qui  in  epîatolà  ltu,  ad  Eugenimn,  receiuet  or* 
(/ineSenavàs  varioa  ex  inutiles  conatus,  qaibus  tlle  amn  Victori» 
fibireddi  flagitabaL  (  EdU,  Paris,) 

(0  EpitL  xYii,  a.  8 ,  13^  i4 }  <»^  8a5, 
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ezemphim  Gregorins  VU  iterum  atque  iterum  ia 
médium  attulit.  «  Beatus,  inquit  (0,  Ambrosius^  sci- 
»  licet  sanctuSy  non  tamen  universalis  Ecclesiae  Epi- 
9  scopus,  pro  oulpâ,  quae  ab  aliis  Sacerdotibus  non 
»  adeo  gravis  videbatur ,  Theodosium  Magnum  Im- 
»  peratorem  excommunicans  ab  ecclesiâ  exclusit  »• 
Ab  ecclesiâ  certè,  non  à  regno.  Sed  haec  amat 
miscere  Gregorins,  tanquam  unum  ex  alio  conse^ 
quatur. 

JBellarminus  verà  intellexit  y  Theodosio  ne  quidem 
intentatas  depositionis  minas  ;  adeoque  tali  exemplo 
gravari  sepotiùs  quàm  juvari,  nisi  aliquid  addere- 
tur.  Hœc  autem  addidit  :  primùm  excommunicatum 
ab  Àmbrosio  fuisse  Theodosium,  «  propter  caedem, 
»  quam  Thessalonicae  à  militibus  fieri  imperaverat  »: 
tum  ei  preeceptum  ab.eodem  Âmbrosio,  «  ut  legem 
»  fei  ret ,  ne  sententiae  latae  de  cœde  vel  bonorum 
»  publicatione  rates  essent,  nisi  post  triginta  dies  ». 
Quae  postquam  ex  Theodoreto  Bellarminus  retulit, 
jam  infert  :  «  Atqui  non  potuit  Ambrosius  excom-^ 
»  municare  Ipiperatorem ,  nisi  priùs  causam  cogno- 
»  visset  et  dijudicasset,  licèt  criminalis  esset  et  ad 
»  forum  extemum  pertinei*et  :  non  potuit  autem 
a>  cognosccre ,  nisi  etiam  in  foro  externo  judexTbeo* 
»  dosiifuisset  ».  De  lege  autem  sic  ait  :  «  Cogère  Im- 
»  peratorem  ad  legem  ferendam , .  .  .  .  manifesté 
3»  ostendit  posse  Episcopum  interdum  potestate  tern- 
it porali  uti  ; . . .  et  si  Episcopus  quilibet  id  potest , 
»  quantô  magls  princeps  Episcoporum  (^)  »  ?  Haec 
igitur  objioiunt.  Nos  autem  factum  recensemus  ex 

(0  Grtg,  VII  lib,  vr,  Mpist,  xi  j  Ub.  vm ,  episu  mi.  -*-  (»)  Bell  Ub,  t 
de  PonU  e,  viii  ^  p.  894. 
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ipso  Ambrosio ,  et  ex  TIxeodoreto ,  qoexa  Bellanni- 
nos  laudayit. 

Refert  igitur  Theodoretus  (0 ,  seditione  Thessa- 
lonicse  factâ,  quosdam  è  magistratibiis  sazis  obrcH 
tos  :  iratum  Imperatorem  misisse  milites ,  ipii,  nuUo 
babito  jttdicio  de  reis ,  promiscaâ  caede  uterentar  : 
jBeptem  nûllia  viromm  interfectos  esse ,  nuUo  in* 
sontium  Boxiorumqae  discrimine.  Hsec  illa  colpa 
est  y  quam  dicit  Gregorius  VU  «  aliis  Sacerdotibm 
»  non  adeo  gravem  fuisse  visam  ».  Cm:  antem  col- 
pam  exténuât  y  nîsi  ut  in  gra^oribus  culpts  majora 
aadenda  significet  7  Non  ita  Tbeodoretus ,  qui  Tbeo- 
dosium  «  Imperatorem  ut  tyrannom,  ira  pro  lege 
»  habita  »»  haec  fecisse  memorat.  Ambrûsios  \erà 
ad  ipsum  Theodosium  hiec  scribitX^)  :  «  ¥a£tom  est 
»  in  urbe  Thessalonicensium,  quod  noUa  memoria 
»  )iabet  f  quod  revocare  non  potniy  ne  fieret;  im& 
»  quod  antè  atrodssimum  fore  dixi,  dttn  toties  ro- 
»  garem ,  et  quod  ipse  ser5  revocando^  gravefactum 
j>  putasti.    Hoc  factum  extenuare  non  poteram. 
>»  Qnando  primum  auditum  est ,  propter  adventum 
»  Gallorum  EfHscoporum  ^  Synodus  convenerat  : 
9)  nemo  non  ingemuit ,  nulhts  medi&erUer  accepit  » . 
(En  culpa  quas  aliis  non  ita  gravis  videretur.)  «  Non 
»  eratfacti  tui  absolntio  in  Ambrosii  communione: 
»  in  me  etiam  ampliùs  commissi  exaggeraretor  in- 
»  vidîdy  si  nemo  diceret,  Dei  nostri  recondliationem 
»  fore  necessariam  ».  Gravis  ergo  causa ,  non  Am- 
brosio tant&m,  sed  caeteris  Episcopis  visa  erat,  de 
quâ,  ipso  tacente,  cognituri  essent.  Yideamus  in 

(0  Thtod,  lib,  r,  cap.  xtu.  •—  (*)  Ambn  epitU  u ,  n.  6,  toL 
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tam  atrociy  tamque  tyrannico  facto ,  quid  Ambro- 
sias  fortissimus  Episcopus  fecerit. 

Et  quidem  judicia  divina  commémorât  :  Théo- 
dosium  ezemplo  Davidis  ad  pœnitentîam  hortatar; 
nisi  faciat  y  sacrorum  eum  extorrem  fiiturum  :  «  Noii 
»  peccato  tuo  aliod  peccatnm  addere,  ut  usurpes 
m  quod  usurpasse  multîs  officit  ».  Et  postea  :  «  Of- 
»  ferre  non  audeo  sacrificium ,  si  volneris  assistere  ». 
Postremè  :  «  Tune  ofieres  ,  cùm  sacrificandi  acce» 
3»  péris  facultatem  (0  ».  Summum  id  in  Imperato- 
tem  ^  ut  et  m  alios  Christianos. 

Quid  postea  factum  sit  refert  Theodoretus  (^)  : 
nempe ,  Imperatori  pro  more  Ecdesiam  ingressuro 
occurrlt  Àmbrosius  :  «  Ingtessum  proliibuit  :  Qui- 
»  bus  enim,  inquit^  oculis  templum  aspecturus  es? 
»  Quomodo  sacrosanctnm  Domini  corpus  accepturus 
»  es  ?  Quomodo  pretiosum  sanguinem ,  tôt  hominum 
»  fuso  sanguine  »?  Non,  ut  Gregorius  VII  :  Quo- 
modo regnaturus  es?  Efficiam  equidem,  ne  quis- 
quam  tibi  pareat.  Tune  Ambrosius  :  «  Accipe,  in- 
»  quit ,  vinculum  » ,  quo  sacris  profectô ,  non  quo 
regno  arceare.  At  Imperator  «  gemens  in  Palatium 
»  reversus  est,  his  verbis  obtemperans  :  quippe  qui 
»  probe  nosset  quae  Sacerdotum,  quae  Imperatorum 
»  officia  essent  ».  Sic  defert  Ambrosio,  qui  nihil 
régi»  màjestati  detraxerat ,  nihil  nisi  sacerdotale  et 
ecclesiasticum  attrectabat. 

Ingemiscebat  postea  Imperator,  «  qu5d,  ecclesias 
»  aditu  interdicto ,  clausae  essent  cœli  fores  :  memor 
»  enim  sum ,  mquit,  Dominicae  vocis  :  Quodcumque 

{^)  Ambr.  ep.  Li^n.  12,  i3 ,  i5.  —  (>)  Theod.  iiù,T,cap.  xviii. 
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»  Ugaueris  super  ierram  ,  erit  ligaium  et  in 
En  quam  intelligeret  Ëcclesiœ  po^estatem. 

Htc  Rufinus  y  nefandi  consUii  çaedisque  Impera- 
ton  auctor,  poUicetur  suasarunli  se  Àmbrosîo,  at 
«  solvat  vincalam  :  cui  Imperatoi*  ;  Non  persuade- 
»  bis,  in({uit;  novi  œquitatem  sententiae  illius  ». 
Pergit  tamen  Rufinus  ad  Ambrosium;  «c  ciiiiKjae 
a>  Imperatorem  brevi  adfuturum  esse  diceret  :  Ego , 
9  ioquit  Âmbrosius ,  tibi  praedico  ac  pra&nuotio ,  me 
»  illum  ab  ingressu  sacri  vestibuli  repalsamm  :  Si 
9  verô  împerium  in  tyrannidem  verterit,  ego  quo- 
»  que  libenti  animo  caedem  ezdpiam  ».  En  qaoas» 
que  Imperatori  etiam  çontumaci  et  sœvituro  fbrtîs* 
8Îmi|s  Episcopus  restiturus  esset 

Accessit  postea  Imperator,  spe  fallente^  inflecU 
posse  Ambrosium  arbitratus.  Uli  procedenti  cikm 
allata  ista  essent  :  «  Ibo,  inquit,  ut  )ustas  patiar 
3»  contumelias  ».  Ratus  Ambrosius  ipsnm  vî  in  eo- 
desiam  irrupturum ,  a  hujusqiodi  adventum  tyran- 
»  nicum  esse  dixit ,  et  Tbeodosium  adversùs  Deum 
»  fui-ere^  legesque  illius  calcare  ».  Atimperator  alia 
omnia sentiebat  :  «  Non,  înquit,  non  sam  violenter 
»  ingressurus  ecclesiam;  sed  à  te  peto,  ut  vinculis 
»  me  absolvas. . .  Cui  Ambrosius  :  Quam  igitur ,  in- 
»  quity  pœnitentiam  ostendisti?  At  Imp^^tor: 
»  Tuum  est  medicamenta  ostendere,  mei  antem 
»  officii  oblata  suscipere  ».  Tum  prœcepit  Ambro- 
sius legem  indici  eam ,  quam  Bellarminus  vult  exem- 
plum  esse  gestae  ab  Episcopo  temporalis  poteslatis; 
nempe  ut  per  triginta  dies  latas  sententiae  penderent. 
<c  Hoc  verb  consilium  cùm  audisset  Imperator ,  et 
»  utilissimum  esse  existimarety  legem  scribi  praeoe- 
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D  pit)  subscriptione  firmavit,  relazato  vinculo  » 
communionein  accepit. 

Jam  nemo  non  videt  quàm  vanè  et  extra  rem 
hic,  in  publico  facto,  ad  versus  pœnitentem  et  ultro 
confitentem,  inquisitiones  et  criminales  causas ,  et 
forum  extemum  Bellarminus  obtrudat.  Quie  ta* 
metsi  omnia  in  causa  ecclesiasticâ  fateremur,  quid 
haecdeinde  ad  rem?  Neque  illud  de  legepluris  valet. 
Nam  etmitigandae  iras,  per  quam  Theodosius  lapsus 
erat,  imprimis  congruebat  ;  et  ipse  Imperator,  teste 
Tlieodoreto ,  uiilem  existinuwit  eam ,  sibi  scilicet , 
et  reipublicae.  At  profectè,  non  negamus  bonos 
Principes  aequo  animo  laturos,  indici  sibi  ea  in  pœ« 
nitentiam,  quae  reipublicae,  quae  fraenandis  cupidi- 
tatibus  conférant,  quae  ipsis  etiam  recta  et  utilia 
videantur.  An  ad  id  cogi  depositionis  metu ,  aut 
eodem  iUato  metu,  à  malo  deterreri  possint,  id 
Terô  quaerimus.  Ambrosiumcertè,  aut  Tlieodosium, 
aut  eo  aevo  quemquam,  ne  id  quidem  cogitasse  ;  ne- 
que  sanctum  Episcopum  adversùsPrincipem ,  quam- 
vis  contumacem,  ulteriùs  fuisse  processurum,  quàm 
utsacris  arceret,  ac  regiâ  vi  tentatus  mortem  pa*- 
teretur,  ipsa  gesta  à  nobis  relata  clamant. 

Neque  aliud  inculcat  idem  Âmbrosius,  cùm  in- 
ceusâ  à  Christianis  synagogâ* Judaeorum ,  jussit  Theo- 
dosius sjrnagogam  ai  ipso  œdificari  Episcopo.  Hîc 
Ambrosius:  «  Non  vereris,  inquit  (0,  Imperator, 
»  ne  acquiesçât  (Episcopus)  sententiae  tuae?  Ne 
»  praevaricetur  non  times?  Non  etiam  vereris  quod 
»  futurum  est,  ne  verbis  résistât  Gomiti  tuo?  Ne- 
n  cesse  erit  igitur  ut  aut  praevaricatorem ,  aut  mav- 

^0  Ambr,  êp.XL,n.6,  7  ;  coL  948. 
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n  tjrem  fadas  »•  Nempe,  Ambrosîo  teste ,  prasFari* 
cator  fidei  foret  Episcopus,  si  jussis  Imperatoris 
oederet,  ac  synagogam  reficeret  :  martyr ,  sî  r^n^ 
gaans  vi  regià  cogeretar.  Negat  ergo  Episoopam 
parère  debuisse  :  ad^ersùs  ssvientem  Pnncipem 
nulla  arma  repognanti  tradit,  nisi  martyrium.  Haec 
Imperatorem  monet  Ambrosîas  in  regid;  ne^  in- 
quit  (0  y  si  necesse  esset,  audires  in  Ecclesid.  Nempe 
increpasset  :  nempe  sacrorum  privationem  incol^ 
casset:  ssevienti,  martyria,  non  arma  objecisseL 

An  forte  respondebunty  Roman um  Pontifioem, 
Gui  majora  licerent,  majora  molitomm  faisscj  et 
graviores  illaturum  minas?  Âbsit  hoc  à  theoiogiâ 
portentum,  ut  Romanos  Pontifes  alias  habeat  daves 
qaàm  casteri  Episcopi,  alia  injiciat  vincnla.  Non  ille 
diversi  generîs  anathema  intorqnet,  sed  ejusdem  ge-* 
neris  ampliore  ac  supremâ  potestate  :  ac  si  tanta  ia- 
est  vis,  nt  ligando  ac  solvendo  etiam  solvere  possit 
imperia  \  idem  caeteri  Episcopi  potemnt  ^  reservato 
tantùm  Episcoporum  capiti  superiore  judicio.  Ne- 
que  id  adversarii  diffitentnr  ;  et  contendit  Bellar- 
minus,  beatnm  Ambrosium  indirectâ  potestate  osum, 
de  temporalibus  decrevisse ,  quod  esse  falsisàmnm  , 
et  ab  ejus  mente  alienissimum  vidimus.  Ac  d  som* 
niemus  Romano  Pontifia  reservatum,  ut  Reges  de- 
poneret;  ostendef^t  saltem  Ambrosius  eam,  quse 
inesset  capiti  Ecclesiae  potestatem.  Neque  verô  dî» 
cant  hœc  tantikm  contamacibus»  non  autem  mo- 
destis  Principibus  ostentanda  :  ecce  enim  Ambrosius 
eum  animo  Tbeodosium  effingebat,  qui  itnperium 
in  tyrannidem  verteret^  yi  sacra  corriperet|  re- 

(0  Ambr*  ep.  XL,  n*  33. 
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pngnantem  Episcopum.  ad  martyrium  usqae  coge* 
ret;  neque  tamen  ad  fastus  regios  comprimendos, 
eam  Eodesi»  auctoiitatem  ostendit,  quâ  etiam  im- 
peria  solvereDtur  ;  et  quamvis  Ambrosias  nihil  à 
Theododo  immodestise  timuisset  aut  cogitasset ,  ta- 
men è  refuisset  ut,  quod  caeteris  essetdocumento^ 
ordo  sacerdojtalis  totam  auctoiitatem  suam  modestis 
etiam  Principibusvel  semel  exhiberet.  Quid  enim  pro» 
hibebat  ?  An  quôd  Theodosius  poenitens  in  ipso  Ec- 
clesias  limine  à  tanto  Episcopo  veritatem  audire  non 
posset,  ac  statim  in  iras  verteretur  ?  Pudeat  ergo 
tandem  nosejns  auctoritatis,  quam  optimis  Ecdesise 
temporibuS)  cùm  id  res  vel  maxime  postularet,  ne- 
que  fortisslmi  EpUeopi  saltem  ostenderent,  neque 
modestissimi  Principes  paterentnr  ^  neque  quisquam 
hominum  cogîtaret* 

capuî:  VI. 

QidntisœcuU exempta:  Arcadius^  ac  de  eo  GregorU  Fil 
verba  :  Burgundiones  :  VisigotM  :  Fondait  :  Theodon^ 
eus  Osirogotkus  :  Hunericus  Fandalus  :  OdoacerHe* 
ndus:  Zeno  In^rator, 

QuiNTo  ver6  saeculo ,  de  potestate  indirectâ  non 
magis  cogitabant.  Eo  ineunte  regnabant  Theodosii 
Magni  liberi  Arcadius  et  Honorius.  De  Arcadio  sic 
ficribit  Gregorius  VII.  «  Si,  inquit  (0,  spéciale  ali- 
»  quod  de  persoaisPrincipum  requiratur  exemplum  ; 
»  Beatus  InnocentiusPapa  Arcadium  Imperatorem, 
n  quia  consensit ,  ut  sanctus  Joannes  Chrysostomuf 

(0  Gr€g.  FUUb.  Tiii,  tp,  xm 
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ji  rem;  eui konorem,  honorem  ».  Locum  ettam Pétri 
conimeinoFat  :  Deum  timete,  Regem  honor^icale  (i). 
.CE  Competens  îgîtur,  inquit,  mansuetudini  tuse  defe- 
s»  rimas  honoris  obse({uiiimy  cui  regalis  apiœn  cul^ 
3»  minis  diviiiâ  cemimus  lai^itate  callatnm  :  ^nec 
»  tamen  quemqnam  sapientem  fugit,  quanta  sempi- 
»  temns  iUe  Rex  Regum  et  Dominus  dominaniiuib 
»  timoré  debeat  suspid ,  qui  temporales  etiam  Beges 
»  priecipit  honorari  ».  His  persuasi  decretis,  non 
metu  aut  infirmitate  coacti ,  Reges  impios  ac  reU* 
gioni  infensissimos  observabant;  neque  tempora- 
xiam  y  et  ab  opportunitate  pendentem ,  sed  a?teniîs 
decretis  nixam,  exhibebant  fidem. 

Eàdem  fide  erant  adversùs  Gondebandiun  Aria^ 
nuja  ^  Borgundionum  Regem ,  sanctns  À.\\U&syien- 
nensis  et  caeteri  Episcopi  Gallicani,  qui  perfidi  Régis 
imperio  suberant  ;  et  babebant  quidem  Clodoveiim 
Francorum  Regem ,  çathoUca^  fidei  defensorem ,  et 
Gondebaudi  hostem.  Neque  tamen  ei  advers&s  Gon- 
debaudum  pugnanti,  Régis  Aiiani  rçgnom  dabant^ 
aut  à  sui  Régis  obedientiâ  recedebant  Extat  naper 
«dita  à  viro  religiosissimo  (*}  eorum  Episcoporum 
cum  Arianis  facta  coUatio,  Apostolorum  dig;Da  temr 
poribus  :  quâ  in  coUatione  ipso  Gondebaudo  que- 
renti  de  Rege  Francorum  suos  fines  invadente,  sic 
sanctus  Avitus  omnium  respondet  nomine  :  «  Igno- 
»  ramus ,  ô  Rex ,  quo  consilio  et  quâ  de  causât  Rex 
»  Francorum  facit  quod  dicitis  ;  sed  Scriptara  nos 
»  docet^  qu5d  propter  derelictionem  legisDei,  saqpt 
9  subvertuntur  régna ,  et  suscitantur  inimici  ex 

(«)/.  Pet  n.  17. 

{*)  P.  Oacherj  ord.  Bened. 
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»  omni  parte ,  illb  qui  se  inimtcos  adtrersùs  Deum 
»  eonstituunt(')  ».  Ergo  à  Déomulta  eaque  gravia 
comminantur  ;  nihil  ipsi  moHùntôr  advei^ùs  ejus 
imperium,  Unto  defensore  Francorum  Rege  freti; 
et  Regem  suuin  tam  impensè  colùnt,  ut  is  movere* 
tur;  ao  tametsi  mduratumy  et  à  Oeo  reprobatum, 
multis  argomentis  œrnerent ,  haud  minus  pro  Rege 
habuerunt. 

De  Hunericb  et  Odoacro  scribit  Gelasias  (a), 
Ifunerico  Eugenium  Carthaginensèm  et  catholicos 
Sacerdotes  restitisse^  extrema  tolérâmes  :  se  quoque 
Odoacri  scripto  cùm  aliqua  non  fàcienda  prœcer 
pisset^  nullatenus  paraisse.  Hi$  docet  qùoùsque.re- 
sistere  fas  sit  Regibus  iniqua  jubentibus  :  eateoua 
çcilicet  y  ut  extretua  omnia  tolerentur,  ut  obedientia 
non  simpliciter,  sed  tantùm  in  illicitis  denegetur^ 
non  sanè  ut  imperium  abrogetur. 

Âd  eumdem  Hunericum,  postquam  ab  éo  inter- 
dictum  ersLt  catholicis  Sacerdotibus ,  ut  conuentus 
minime  celehrarent,  extat  sancti  Eugenii  Garthagi^ 
nensis  Episcopi  omnium  collegarum  nomip<^  data 
epistola ,  quœ  sic  habet  (3)  :  «  Nuper  po^^tas  regia 
»  per  Vitaritum  Notarium  meam  pati^tatem  admo- 
^  nere  dignata  est ,  qui  nobis  de  p^i'îto  ac  religione 
»  fidei  praeceptum  ejus  in  Eo^^siâ ,  prœsente  clero 
»  et  plèbe  y  reccnsuit.  Ex  <^'*j^  tenore  cognovimus 
»  ad  omnes  Episcopos  meos  praeceptum  regium  si- 
»  militer  émanasse ,  ut  die  constitutâ  pro  disputa* 

.  (»)  CoUoL  Episc.  cor.  '^'  <^ond,  Spicil  tom.  y,  pag»  m.  — 
W  S.  GeL  ep.  xp-  ***'  -^/^«-  ^orrf.  tom.  iv  Conc.  col  laoS.— 
(S)  £p,  Eiu;.  tr-  "^  ^'^^  »'•  »  '  a?  ^ià.  etiam  Fia.  Pltens.  Ui.  a 
Hist.  de  rert.^ond.pan.  ii,  edU,  D,  J^wn. 
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»  tione  ûàei  veniatur  :  q^oà  nos  venerabilker 
»  pisse  s«ggesâl«âii«'».  KA  éumdaoa  edit  professioiftem 
lidei ,  dcKJto  «allào  ab  obedientiâ  debkâ  cegise  pote»- 
lati  :  «  Rcgali  itflpferio  fideèoarthrficœ,  qiiam  tenemos, 
ft  prfiécipîmùr  rcddei^  raftionem  ;  idfi^>que  sggrecli* 
n  tiiiif  ».  Qt»  â  imbecilKtas ,  wm  ipsa  veritas  pos- 
tulafiBét,tac^ê  potuîssct  Eagenius. 

Atque  hsBC  de  Arianis  eo  »vo  regaantibus.  Zejio- 
ném  verô  Imperàtorem  impiodecreto,  quod  Benty- 
tictmh  id  est,  aaîtivum  appeUabat,  et  Cbalcedoneiisi 
Synodo  anathema  dice»tcm ,  Skaplicitts  et  Félix , 
Romani  Pontifices  fwtissiim>  dintissime ,  et,  quan- 
tèm  m  ipsis  fuit,  pacatissimè  regnare  permise* 
mntOX 


CAPUT  Vil- 

Anàaianus  Impertaorhœreticus^fersHiutor,  tauuhèmate 
.  nominadm  in  Oriente j  et  à  Romano  çuo^ue  Pontifice 
.  in  Occidenie  damnatus,  Ecclesiœ  peculian  sacra- 
menio  obligatus,  regno  ed  condiiione  suscepto  :  ejus 
depontndi  mira  opportunitas  :  sancti  Pontifices  Geia- 
^sius  y  tl^mn^tchus ,  Homiisdas  ne  id  qmdem  cogitave^ 
runU 

Impio  Zenoni  su^^es^t  împius  Anastasius ,  £dei 
catbolic»  persecutor  :  vnni  eum  saevitiâ  exagitabat 
eos  qui  Ghalcedonense  CQAcilium ,  in  eoque  pro- 
batam  sancti  Leonis  Papœ  epistolam  prsedicabant. 
Atque  hu)us  quidem  tempore,  Èerronius  docet  da- 
fuisse  indirectam  potestatem t^-  Nos  contra,  ex  ejus 

'  {f) Etfoifr^ lih.  m,  cap.  xir.  Bar.  ton»,  ri»  ^'^'if^^pag.  36o.  — . 
(*)  Harang.  ioc.  cU.  pag.  6p3. 
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temporisgestisy  tcI  maxime  elisam  esse  co^teMUmiis, 
Qiiki  ad  eum  imperatorem  sanctus  Geksîufi  Papa 
seripseril ,  quàm^oe  non  modô^  Imperatorem  agiio^ 
verft  y  9eà  ëtiam  distinctis  utriosque  pate$tati9  offi^*» 
ciiSy  eJHS  imperium  abecclesiasticftpote^ate  iUse^ni» 
fntacltm^ue  praisliterit ,  copiosè.ezecnti  siiai:iia  COt 
Quia  verè  sancti  Papa&  SyouDacki  gesia  d^eta^que 
tantùm  delibavimos,  ea  imoc  iotc^ra  profenwiA» 
ne  quid  studu)M.  verilatis  lectpri  subtrahatur. 

Primùm  ergo  dosoribimus  veiba  Baronii  d^  Conr 
cilio  IV  Romam  agdntifi  («).  «  Constat ,  licSt  synor 
»  dalia  acU  desîderefttttr^  in  taBtâ  coronâ  Patrum, 
»  propositâ  in  médium  oausâ  Imperatoris  baeretici , 
»  rogatâ  sententiâ.singnlorum^  communi  omniuo» 
»  consensu  à  Symmacho  Papa  exGommunicatum  îm- 
M  piam  Ana9taciiam  (*)  Àugustom  ».  At  nihilominug 
pro  Imperaiore  est  habitas  ab  omnibus  orlbodozisi^ 
Yel  ipsam  Papam  Sy mmacbum  audiamus ,  in  apo- 
logeticQ  ad  Anaatuaipm  f?)  :  «  Dices  quôd  mecnm 
p  coQspiraiHe  Se»atu  Ce  excommunicaTerim.lta  qui- 
»  dem  eg«  ;  sed  rationabiliter  factum  à  deces8oribu$ 
»  meis  sine  dobio  subsequor  »•  Nimirum  id  sibi  et 
antecûssopibns  3uis  tribuit,  ut  Imperatoretn  jure 

(0  Sup,  Ub.  t.  âeeL  ii,  àaf,  xzxii.  -^  (')  Bai\tanUT\f  «fi«âOi>, 
pag.  547.  -^  (3)  Jpok^^.  ^mnu  ^t^â.  ^fiMC.  Tod^ijiv  Cqnc-  «ot 
1298. 

1.*^)  Â  Sjmmaclio  ezcQmmunicaium  Âna^^asîupi  dicit  Barpnius , 
non  probat  «  Kos,  scribit  S^mmachus,  non  te  ezcommunicavianu» 
»  Imperator,  ttà  Âcaciam  :  %a  rtteée  abAoaeio, et  ab  iUiui  axcom- 
»  miinicaubne  recodû  :  ta  M  noU  mineure  «^ccivpaifi^ci^tiQi^i  «jus , 
9  et  i^on  es  excomimmicatiu  à  aobip  :  «i  le  pvsces ,  nqn  à  npbis  »  sed  ^ 
>  te  ipM>  excommunicatos  es  ».  Tom  îr  Conc.  col.  1 998 ,  aagg.  Porro 
noundmn  bsc,  com  iia  (fus  Baronius  aifirmat,  adverais  ftonMbus 
pugnare.  (  £dit.  Paru,  ) 
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excommanicaverint  y  qui  Acacii  damnatae  memoriae 
in  sacris  communicans  y  e)iisque  haeresi  sociatus  ,  in 
idem  ipse  se  anathematis  vinculam  conjecerat.  Â.t 
tantâ  auctoritate  excommunicatum ,  ut  Imperato- 
rem  salutat, etPrincipem  rerum  humananan vocat : 
Bolutum  excommunicatione  vinculum,  «|ao  cires 
Principi  conjunguntur,  aut  suâ  auctoritate  solveu- 
dum  y  ne  quidem  cogitât. 

Haec  Romae  sentiebant  :  Lœc  toto  orbe  terrarom  : 
nam  scribit  Evagrius(0  :  «  NonnulUAoaBtasittm,  tan- 
»  quam  Concilii  Chalcedonensis  adrersarinm  existî- 
»  mantes,  ex  sacris  tabulis  exemerunt  :  Hierosoljmis 
»  autem  anathema  fuit  illi  denuntiatuin  »;  neqae 
tamen  ab  ejus  imperio  recesere. 

Quantae  autem  veoerationî  esset  Ecclestœ  «en- 
tentia  Hierosolymitanae ,  fiœc  Jusb'ni  Imperatoris  îb 
eàdem  Âcacii  causa  verba  testantur  ad  Horakdam 
Papam  :  «  Huic,  iaquit  (^)  y  Ecdesiœ  omnes  faooorem 
3»  impendnnty  quasi  matri  christiaui  uominis,  ut 
»  nemo  audeat  ab  eâ  sese  discernere  «.  Ab  hâc  tamen 
Ecclesiâ  expresso  anathemate  segregatum  Anasta- 
sium  y  haud  secus  pro  Auguste  haboére« 

Ad  hune  Imperato/i^em  resipiacere  visum,  profes- 
aumque  /sancti  Lednîs  et  Chalcedonensis  CoDdliî 
fidem,  sànétus  Hormisdas  Symmacbi  successor,  Je- 
gationem  misit ,  cum  hoc  Commonitorio  :  «  Si  Impe- 
»  rator  dixerit  :  Ecce  mihi  communicate  qui  Syno- 
»  dum  Chalcedoneusem  recipio.,  et  epistolas  Papae 
»  Leonis  amplector  :  nunc  communicate  mihi  ;  re* 
»  spondendum  est  :  Quo  ordine  Pietas  vestra  com- 

0)  £fag,  ta.  iir,  e.  zxxiy.  -.  (•)  £/k  JuiL  Imper,  iuu  tp.  Hcrm- 
WXIT5  *°'''-  '▼  Conc,  coL  i54a. 
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9  nranicari  sibi  desiderat(0  »7  Tum  ea  praescribit, 
quae  ab  Imperatore  subdolo  ac  fallace  postulanda 
€ssenty  ut  perfectè  satisfaceret  :  neqi^e  esse  antea 
commanicandum  ;  at  intérim  ut  Imperator,  cùm  ab 
ipso  Pontifice  per  litteras ,  tum  à  Legatis ,  Pontificis 
jussu,  salutatur. 

At  si  quis  unquam  extitit  Imperator  solio  detur- 
banduS)  is  maxime  fuit  Anastasius^  quo  nullus  ad 
servandam  fidem  Ecdesise  esset  obstrictior.  Scribit 
enim  Evagrius  (^) ,  cùm  Ânastasius ,  Zenone  mortuo^ 
ad  imperium  eligendus  esset,  «obstitisseEupkemium 
»  Patriarcham  Constantinopolitanum^  quoad  Anas- 
»  tasius  professiouem  ipsi  Euphemio  daret,  gravibus 
»  sacramentis ,  manuque  firmatam  suâ  y  quâ  testa- 
»  retur,  si  sceptra  susciperet,  senraturum  se  fidem^ 
3»  iptegram ,  ueque  unquam  res  novas  in  sanctam. 
»  Ecdesiam  inducturum  :  quam  professiosem  Ma* 
9  cedonio  sacrarii  custodi  tradidit  »• 

Similia  ferè  scribit  Theodortis  Lector,  et  alii  (^}. 
Hsc  ab  Anastasio,  cùm  suspects  fidei  esset .  Ecclesia 
postulaverat  :  sic  eum  sibi ,  non  tantùm  commun! 
religione  christiani  nominis ,  sed  etiam  ckirographo 
et  jurejurando  obstrictum  tenebat.  Quam  fidem  re* 
poscere  eo  magls  poterat  Ecclesia  Romanusque  Pou- 
tifexy  quôd  eâ  Imperator  conditione  regnaret.  Sed 
profeçtù  intellexit  potuisse  quidem  respui  eligen* 
dum  y  nisi  sanâ  fide  esset  ^  jam  electum ,  jam  Augus- 
tum,  jamdivino  numine  constitutum,  non  possei 
jse  dejici;  ac  manere  chirographum  ad  testificatio- 

I         ■ 

(0  Omunon.Hcrm.  ièid.  pat  ep,  m,  aok  i4a8.  —  {*)Eyag.  lih* 
m  y  e.  szxn.  <-*C^)  ExerpU  Th^od.  Leetor,  lib.  u.  Fid.  tfuoque  Fia. 
Tur.  in  Chrûir. 
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nem  officti,  non  ad  imminationem  imperatorûe  po- 
testatîs. 

Ne<]ae  occasionês  defuere  dejidiendi  Aiiastasii, 
cùm  multi  Gaesares  adver^â  etim  levai-entur  ;  plebis 
parsiongè  mazima,  e|tt$  haeresim  detesUta,  Con* 
stantinopoli  quoque  seditiones  agitàret,  atqde  eô 
usque  ibreret  ^  ut  Imperator  abdicare  isé  cog^retar, 
coronâ  coram  plèbe  ultro  depôsita,  quâm,  ipsi 
plèbe  sic  ad  misericordiam  inlîetâ ,  qnasi  precariè 
recepit  (0. 

Hase  Perronias  non  veretnr  ad  iddirectae  potesta^ 
lis  praesidium  trahere  W^  quae  huic  vel  maxime  ad- 
versaotur.  Quà  enim  pertioebat  Tftalianum  Comf- 
tem  rebellasse  y  neque  pribs  dédisse  paœm  quàxa 
Catholicos  restitueret  :  quasi  ignoremus  safrpe  fac- 
tum,  ut  causa  ha&resis  bélla  civîlia  moverèhtur.  lUod 
tu,  vèlim,  mihi  probes  dé  quo  qaaerimUs  :  id,  ju- 
bente  Ecclesiâ,  jubente  Papa,  factum  esse.  Quod 
cùm  nuUus  unquam  scripserit ,  tum  fatearis  necesse 
est  non  id  cogitasse,  cùin  tan  ta  opportunitas  se  ofler- 
fet,  tôtiesque  duces  ac  populi  in  Imperatorem  odîo 
haeresis  rebellarent. 

Quae  ciim  sponte  in  Oriente  facerent,  quid  ac« 
turi  erant,  si  Romanus  Pontifex  ab  altâ  Petii  sede 
depositionis  dixissetsententiam,  aut  ficlelitatis  sacra- 
mento  absôlvisset?  Cur  au  tem  id  non  Ëicerct,  si  fieri 
posse  credéret?  Quippe  Imperator  erat  baereticus» 
Ecclesias  persecutor,  eidem  Ecclesiae  peculiari  jura- 
mento  obligatus,  eâ  conditione  regnum  susceperat  : 
plebs  verae  fidei  favebat.  Jatn  ab  Anastasîo  nullus 

(0  £vag.  Ub,  ni.  e.  zixir.  —  (*)  Bar,  pag,  604. 
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P#Dtifid  nïistas.  Vivébaiit  enim  Ramani  tum  sub 
Gothorum  regno  |  procal  ab  Itnperatoris  potestate 
ac  micùs  :  ad  ému  denique  deponembia  omnia  in* 
eitasient^  Àt  Symmachiu  forUssimii»,  idetnque  doc- 
tisfimns  Pontifin,  id  admonet  tantùm,  ne  confisos 
imperio  supra  bomineBi  se  eflferret  :  «  Precor^  Im- 
»  perator,  paœ  tufi  dixerim  :  mémento  te  hommem, 
»  ut  pows  ati  Goncessâ  tibt41i'vimtu8  poteatatè  (0  »•• 
lUnd  etiam  memoratu  digttum  est  ^  qnàd  nnctus 
Symmacbos  ad  A^nastasiam  scribens ,  Pétri  polesta- 
ternit  faabebat  pne  oeolis^  et  vefaementissîaiè  in-* 
cul<mbat3  tmde  iUud  :  <c  An  quia  knperalot  es^ 
»  contlra  Pétri  ttiteris  potestatem  j»?  Qaam  sanèpo** 
testatem  cum  imperatoriâ  compÀratam ,  -  ubique 
commémorai.  Cujr  autem  non  explicatet  totem? 
Gnr  non  id  ageret ,  ut  supeii)us  Imperator  imperidm 
6uum  à  pontificiâ  potestate  pendere  intelligeret? 
Nihîl  taie  Symmàehug)  suisque  se  continet  finibus^ 
etiam  adverdù^  eum  Principem ,  qui  de  religione  pro 
sud  pëteâtate  decerneret,  damnatamque  Jneresii 
Acacium  ab  ézeommuilidatione  absolveret.  At  eum 
aliéna  imvtdentem  Pontifex  ûc  alloquitur  :  «  Cont- 
»  feramuSy  iuquil  (9),  botiorem  Imperatoris  cum 
^  honore  Pontificis  ^  inter  quos  tantùm  distat  quan- 
»  tùm  llle  rerum  bumanarum  curam  gerit,  istc  dU 
»  vinai^um.  Tu  ^  Ituperaiùr ,  à  Pbntifice  bapttsmum 
D  accipisy  sacramenta  sumis^  oratîoaem  posds/be<- 
»  nedictionem  speras,  pœnitentiam  rogas  :  postremô, 
»  tu  humana  administras,  ille  tibi  divina  dispensât. 
»  Itaque,  ut  non  dicam,  superior,  certè  «qualis 
n  honor  est  ».  Rogo  bonâ  fide,  qui  haec  tam  accu- 

(')  Symm.  Apol.  ad  Anastas»  Tom.  !▼  Cône.  cvl.  1298.—  C^)  IbUl. 
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raté  tradky  an  omisrams  esset  quidquam  qùod  ad 
commendaildam  pontifidam  digoitatem,  ac  saevi  Im- 
peratoris  retandendam  €oiitumaciam  pertineret? 
At  non  ultra  ecdesiastica  prosîlit;  nec  minas  sibi 
quàm  Imperatori  modom  ponit,  qukmqiie  emn  à 
sacrisarcety  tamse  à  civilibus,  aeqao  utrinqne  jure. 

Sic  deinde  prosequîlur ,  pauds  interjectis  :  «  For- 
»  tassis  dicturus  es  scrl|>tum  esse,  omni  potestati 
»  nos  sttbditos  esse  debere.  Nos  quidem  potestates 
»  humanas  suo  loco  soscipimus,  donec  contra  Deum 
»  suas  erignnt  volnntates.  Gaeterùm,  si  omni^  po- 
»  testas  à  Deo  est ,  magls  ergo  qua?  rebos  est  prae- 
»  stituta  divinis.  Defer  Deo  in  nolus,  et  nos  defe- 
»  remus  Deo  in  te.  Capterùm ,  si  ta  Deo  non  déferas, 
»  non  potes  uti  ejus  pri?ilegio,  cu\us  \ura  con- 
»  temnis  »•  . 

Sic  dôcet  Principi  obedientiam  denegMidam^  non 
quidem  simpliciter  »  cikm  enm  ubique  Imperatorem, 
rerumque  humanarum  Principem  veneretur;  sed 
tantùm  in  eis  quibus  Princeps  in  Deum,  inqoe  Pon- 
tificem  divina  ezequentem  insurgat ,  salvâ  in  aliis 
imperii  ma jestate.  Neque  quidquam  agit  sacre  dîgni- 
tatis  retinentissimus  Pontife^ ,  quâm  ot  Pontificea 
et  Reges  ex  aequo  componat,  ac  mutuô  obedire  do^ 
ceat  :  supremam  illam  suam ,  quam  tune  maxime 
oi^eri  oporteret ,  in  ordinandis  rébus  etiam  ci?iU* 
bus  pùtestatem  taoet. 
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CAPUT  Vin. 

Sexti  ac  septinU  sœcuU  exempia  :  sancti  Gregorii  Magni 
a4  Mauricium  epistola  memorahilis  :  in  eam  .  Baronii 
nota  :  quœdam  de  Pontificum  subjectione  erga  Prin- 
cipes, 

Sexto  verô  sœculo ,  vel  ineante  septimo  {*)  y  eodem 
spiritu  ductus  sanctus  Gregorius  Magnus  hnpcra- 
tori'  Mauricio ,  cùm  aliquam  legem ,  quae  sancto 
Fapœ  pàrum  asqua  et  pia  videbatar,  ab  eo  publi-< 
candam  pro  more  transmitteret;  hase  rescripsit  (0  : 
«  Ego  quidem  jussioni  subjectus,  eamdem  legem 
»  per  diversas  terrarum  partes  transmitti  feci  ;  et 
»  quia  lex  ipsa  omnipotenti  Deo  minime  concordat , 
»  ecce  per  suggestîonis  meae  paginam  serenissimis 
»  dominis  nuntiavi  n.  Non  sibi  tribuit  indirects 
potestatis  nomine,  ut  legem  abroget,  animarum  uti- 
litati  pârum  congruam ,  quippe  quae  conversos  mi- 
lites à  moiiasteriis  abstraheret  :  sed  cùm  intelligeret 
Imperatorem  y  licèt  haud  satis  rectè ,  suo  tamen  jure 
nsum  y  monebat^  flebat  y  orabat  y  parebat  intérim , 
ac  legem  ad  alios  jussus  transmittebat  :  praevarica- 
tor  procul  dubio  futurus^  si  quam  edito  decreto  pro 
pontificià  potestate  solvere  potuisset,  ad  alios  quo- 
que  habendam  observandamque  transmitteret. 

Notât  Baronius  initio  hujus  epistolae  à  Gregorio 
dictum  :  a  Neque  ut  Episcopus ,  neque  ut  servuS 

(0  Greg.  Hfag.  iib.  m,  iWic.  xi,  ep,  lxtj  tom.  u,  col.  677. 
{*)  Nempe ,  ut  antomiiaiit  P.  Ben.  an.  $93. 
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»  jare  rapublics,  sed  jure  privato  loquor  (')  v; 
tanqaam  indignum  Pontifice  esset  ut  se  Régi  subji- 
ceret  :  qiio  nibil  est  alienius  à  Gregorii  mente. 
Nempe  putaverat  pacatiùs  audiri  se ,  si  familiaritatis 
jure  potiùs  quàm  epîscopali  ex  offieio  loqueretor. 
An  propterea  credimus  enm  epîscopali  jure,  jari 
imperatorio  non  fuisse  subjectum?  Ergo,  nec  ut 
sennu  reipublicœ^  atque  in  publicandâ  lege  publico 
offieio  fuDCtus,  suberat  Imperatori.  Quis  hoc  dizerit? 
An  verà  cùm  addit  Gregorius  C^)  :  «  Potestas  super 
»  onmes  bomines  dominorum  meomm  Pietati  ccelî- 
j»  t«s  data  est  »  y  Sacerdotes  ezceptos  volebat  ?  Quid 
quôd  apertè  profitetur  Sacerdotes  ImjperaCoribas 
esse  subjectos?  Deum  enim  indudt  Mauricio  haec 
dicentem  :  «  Ego  Sacerdotes  meos  lux  manni  com* 
»  misi  »  :  et  alia  epistolâ  de  eodeoi  negotio  agens  (^)  : 
«  Yalde  mihi  durum  videtnr  ut  ab  e)us  senritio  mi- 
9»  lites  suos  probibeat ,  qui  ei  et  omnia  tribait,  et 
»  dominari  eum,  non  solùm  militibus,  sedetiam 
»  Sacerdotibus  concessît  u.  Neo^pc  ait  Baronins  (4): 
suberat  Mauricio  Eccîesiam  perseçuenti,  ut  Keroni 
et  Diodetiano.  Id  enim  compn^t  (*)  ex  Gregorii 

(0  Bar.  tom,  yiu,  en,  Sgl^^  ff€g.  47-  —  (*1  Qi^g-  Mmg^  /oc»  cic— 
O  Id.  EpiêU  LiYi.  oùL  678.  —  (4)  Bûr.  loc.  çiu 

(*)  Baronias  comprobat  id  quod  in  texte  refertor,  tSkû»  er  Com- 
mentûrio in  Ptalmo  IVpmniUnliaU  (dicere  debnerai  Y)  bû  Gre- 
gorii ?crLis  :  «  Qoid  enim  Xere  ?  Quid  Dioclelianiu  P  Quid  deniqua 
»  iste  qni  lioc  teMporeEodeaÎMn  p«neqaitiir  »  ?  lom*  tn  y  coL  53% 
Sed  1.*  hic  locas  «t  quidam  alii  moltis  persuasenint  docUs  hunù 
commentarium  Gregorii  Magnî  fœtum  non  esse  :  a.*  etsi  eiset  Gt«» 
gorii,  ni  esse  censenl  P.  Bened.  nil  vetat  verba  interpretari  de  Re- 
gibos  liongobardonun ,  Ecdesiae  RomansB  depopvJaun'ibvs ,  Tel 
generatim  de  qnibuscnmque  baereticis,  non  de  Ifanriicio,  qoem 
Greçorios,  cui  quidem  oo«vi  omnes  toffragantnr  bistonci ,  ^uj»- 
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Commeâtario  in  Psalmos  pœnitentiàles.  Quid  no- 
strâ?  Càin  Neroni  paraisse  ChiifltiaiiiM,  et  quidem 
ex  animOy  et  proptel*  consoîentiaKi  ^  et  Dei  ordina- 
tione,  Scriptune  prodant.  Neque  hmc  dicentes  sacer- 
dotium  regno  o»m  novatoribjus ,  qàod  Baramus 
queritur,  sed  Saoerdotes  Regibus;  in  iis  qnidem 
qu»  ad  regium  officinm  pertinent ,  aactorc  Gregorio, 
iubdimus. 

CAPUT  IX. 

PrwUegia  ab  eodem  sancto  Gregorio  concessa  cxpenr 
duntur,  Imprscatoriœ  formulas  eo  œvo  feufiiRares  .• 
Gregoriana  formula  ad  alia  privilégia  non  trmnsU. 

NuivGy  cùm  Gregorius  Magnus  seque  et  Sacer- 
dotes  omnes,  tam  modeste,  tam  démisse  subjiciat 
Regibiis;  jam  interrogare  juvat,  ecquid  Jeceat  eum 
propter  unias  xenodochii  vel  monasterii  violatum 
privilegium,  Reges,  Judices,  saeculares  personas 
dignitate  privare,  ut  Gregorium  YII,  enmque  se- 
cutos  Baronium,  Bellarminum  et  alios  objecisse  vi- 
demus  (0.  Quis  autem  vel  fando  aadiit,  Gregorii 
aevo  totqne  anteactis  seocniis,  et)  viplataia  fidem  et 
GanôneSy  cuiqnam ,  excommuntcafto  licèt,  vel  nnnm 
servulum  Ecdesi»  auctoritate  detractum?  Nunc  au- 
tem imperia  regnaque  adimuntur  ob  .unum  xeno- 
dochiiim.Sedista  omittamus;  rem  ipsam«xpUcemus. 

Gregorii  ergo  nomine  base  prodeunt  privilégia 

mum,  elenuantis»imum,  €t  Eeehtia  amantiêêimum  paaiim  ?ocat. 
Vid.  censiir.  Bened.  de  hoc  eommentario,  ihîd.  col.  4^3.  {EdiL 
Paris.) 

(0  Grtg.  VU,  HKjy,  ep,  «.  Bar.  tom.  yin,  an.  6o3 ,  p.  i68.  Bell 
^**.  yrâeH  P.  c/r-*.  vni. 
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sancti  Medardi  (*) ,  et  tenodochii  Augastodunensi^ 
in  epistolâ  ad  Senatorem  {**) ,  qaibus  id  edictiim 
legimus  (0  :  «  Siquîs  Regam,  Antistitam,  Jadicam 
»  Tel  qualiumcumque  saeculariam  personamm  fais 

Si  contradixerit  ; cuîiiscainqae  dignitatis  >  vel 

»  sublimitatis  sit ,  honore  suo  privetar, à  coq* 

»  sortio  christianitatiSy  et  corpore  ac  sanguine  Do* 
»  mini  nostri  Jesu  Christi  sequestretor  ».  Siniiil 
enim  spirituales  ac  temporales  pœn»  in  utroqae 
privilegio  conjunguntur. 

Mitto  id  quod  à  plerisque  et  rectè  dicitur  :  Imc 
qnidem  coUectim  et  in  confuso  dici,  pœnis  tempo- 
ralibus  spiritualibusque  une  tenoreconnexis;  dùiri* 
iiiliVè  tamen^  sive  respectivh  {***\  ut  vocaut ,  înteUi* 
genda  esse,  cuique  ordini  suâ  pœnâ appVicatà. Mitto 
temporumstylique,  ac  rerum  gestarum  notas ,  qui- 
bus  haec ,  ac  maxime  sancti  Medardi  privilegium , 
falsitatis  insimulent.  Ad  ea  enim  nos  recun*ere  nihil 
necesse  est,  cùm  manifestum  sit  his  Gregorii  vobis, 

(0  Qreg,  Mag.  Hb.  xiii,  indicL  ti,  e^.  tiii,  oZ.  x;  oo/,  laar. 

{*)  SancU  Medardi  privûegiam,  P.  Bened.  ad  calcem  Uhd.  n, 

pag.  ia84,ableganmt,  8i?e  ut  spuriom,  mû  saltem  «tdnbiaiii. 

(:£diLPans.) 

{**)  InepistoUadSenfttorem,  pro  privilegio  S.  Medardi,  relata 

in  testa  legantur ,  que  paolulnm  mntatifl  ?erbis ,  «ententià  no^  ma* 

latâ ,  iterantar  in  pri?ilegiis  xenodockii  Angnstodimensis,  Thessalûa 

Abbatis88B  sanctas Marias,  et  Loponis  Abbatis  sancti  Martini, lib.  nn, 

epist.  yiii ,  iZy  X ;  aliis  i ,  xi ,  xii.  Porr6  bac  claosola ,  quas  viris  dôo- 

tis  i  Gregorii  abstinentià  abborrere  visa  est,  bos  moVit  ut  iOam 

adventitiam  crederent.  Sed  cnm  totam  epistolam  Gregorii  esse , 

P.  Bened.  firmis  rationibus  probave^int,  restât  ut  assentiamor  Bos- 

smtT,  qui  nodom  diffictdtatis,  nt  setudt  opdmé,  sic  eom  aocuratft  , 

qui  solet ,  breviuu  extricaviu  (  Edii.  Paris.  ) 

(***)  Hoc  est,  Qt  bonore  sno  priventor  soli  Clericî;  à  consortîo 

antem  cbristianiuiîs  seqaestrentar  tam  laid  quàm  derici.  (EéU. 
Paris,  ) 
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qnatenusde  temporalibus  dccernit,  nibil  aliad  con- 
lineri,  quàm  imprecandi  formulam  hisce  tempori- 
bus  nsitatissimam. 

Solebant  ergo  passim  etiam  laici  imprecationes 
facere  excommunicandi  ritu ,  tanquam  de  spiritua- 
libus  décernèrent  :  qiio  nihil  mirum  sit,  etiam 
Pontifices  imprecandi  formula ,  de  temporalibus  de* 
crevisse  visos.  Vel  Baronium  audiamus  (?),  quo  teste, 
ksc  sepulchris  inscripta  visnntur  :  «  Nemo  suum , 
n  nec  alienum  corpus  super  me  mittat  :  qu5d  si  hoc 
»  praesumpserit  y  maledictus  sit,  et  in  perpetuum 
»  anathemate  constiictus  ».  Quibus  ex  monumen» 
tis  aliisque  plurimis,  docet  à  privatis  factas  dona- 
tionesy  appositis  formulis  imprecatorii3y  tanquam 
anathematis  ritu  fuisse  conscriptas. 

Hue  accedunt  relatas  passim  à  Karculpho  For- 
mulas {*)  in  donationîbus  laicorum  :  «  Si  quis  huic 
»  voluntati  meae  obvias,  vel  repetitor,  convulsor 
s  etiam,  aut  tergiversator  extiterit ,  anatliema  sit  : 
n  et  tam  qui  fecerit,  quàm  qui  consentiendo  fecerit, 
»  anatbema  sit  »  ;  et  alià  formula  :  <c  A  conventu 
»  omnium  Christianorum,  vel,  limitibus  Ecclesia* 
»  rum,  extraneus  habeatur,  à  communione  extra- 
»  neus  efficiatur  (^)  ». 

Sexcenta  ejusmodi  commemorare  possumus;.  qui- 
bus prpfectô  formulis,  haud  magls  Pontifex  Reges 

(0  Bar,  tom,  xi,  pag.  6S5,8uh  ho€  titulo  :  ExecntioDes  appcmî 
■olitas  ab  unoqaoque.  —  (»)  Marculp.  Form,  Uh.  ii,  9ap.  i,  iv,  efc. 
lom.  zu  BibI,  Pat.  p,  778  et  $eq. 

(*)  Formul»  qnas  Marculphos  é  GalliA  Monachos  duobus  libris 
aigenit,  pené  necessarûs  suni,  certé  pcrutiles  iis,  qui  Regum  Fran- 
comm  prinue  stirpû  hintoriam  diligenter  légère  volunt,  et  honim 
i^mporoiQ  scribendi  giutum  odorari.  {£dU.  Parig. ) 
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deponere ,  quàm  excommonicare  pmatiu  aol  latcas 
valest;  ut  profect6  pudeat  à  wîs  etiau  doctis^  tam 
vana,  tam  absona  pro  argumentU  addact. 

Et  tamen  oertum  est  eam  formulam  quàm  nos 
ia  duobus  tantùm  Gregorii  Magnt  piifilegiis  (*) 
invenimuSy  qu6d  certo  quodam  sensu  videretnr  ar- 
rogantior  et  iniquior,  à  secutis  Pontifidbus  fuisse 
prastarmissani.  Privilegûim  dalum  Fùlrado  Abbati 
sancti  Dionysiî  ejusque  sncoessoribns  à  Stef^no  II 
Papa  sic  babet  (0  :  «  Interdicentes  omnibos  cujusli- 
»  bet  Ecdesiae  Prsesulibus ,  vel  cufuscamque  digni- 
»  tatis  praeditis  potestate,  sub  analhematis  interpo- 
»  sitîone  »  ;  nec  alîud  qaidquam*  Itam  in  privîlegiis 
sancti  Dionysîi ,  ab  Adriano  I;  Floriaceusîs  Monas^ 
teriiy  à  JoanneVIII;  ScdemniaoensiSy  à  Manno  da» 
tis  (3)  y  nthil  aliod  legimus ,  qnàm  ut  contemptores 
sint  a  auctoritate  Apostoli  Petrî  anatfaematis  vin- 
»  cttio  innodatiy  à  regno  Dei  aHeni^  ab  apostolicâ 
»  communione  anatheiaatîs  animadversione  sepa* 
M  rati,  alieni  à  sacratissimo  corpore  Dominî  Jesu 
»  Cbristi  »  ,  aliaqae  ejusmedi  nota ,  et  ecdesias- 
iica. 

At  in  Tricassino  Condlio  II,  anno  878,  Ioan-> 
nés  yUI  distincti&s  :  «  Si  quis  hujos  apostolicse  cen- 
»  sur»  violator  eztiterit,  si  Saoerdos  fuerit,  pix>prio 
»  bonore  piivetur,  etchiîstianâ  communione  cassns, 
»  anadiematis  vinculo  innodetur  :  si  laîcus  sinûliter 

(0  PriviUg.  Fiilr,  lom.  vi  Cône.  ooL  iG^6.  —  («)  .^.  7S6.  Tom,  Tt 
Cône.  ooL  1776  :  ann.  878 ,  com.  a,  eol.  3i8: an.  883,  ih.  eût  357* 

(*)  Duo  dicit  BossuBT.  Nam  pro  uno  babentur  tria  illa ,  lîb.  zin , 
ep.  ▼  III,  ne,  z  :  quîppe  simnl,  Bnmicbildà  Regini  rogante,  cou- 
cessa.  {EdU.  Paris,) 

»  perpétua 
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».  perpetaâ  damnatione  cum  Judâ  traditore  tor« 
»  queatnrCO».  De  laico  non  addit  iif/ionore^nVeeur^ 
sicut  de  ecclesiasticis  sanxerat.  Ecclesiasticos  honores 
secernit  à  laicalibus  ;  communem  utrique  ordini 
excommunicationem  intentât. 

Yerbo  dicam  :  nuUum  contigtt  videre  privile- 
gium,  prxter  illa  duo  Gregorii,  in  quibus  dignitatis 
regiae  privatio  legatur.  Nam  qu5d  interdum ,  ut  in 
privilegio  sancti  Garilefi,  à  Nicolao  I  constituitur  (^)  : 
(c  Ut  quisquis  hoc  molitus  fuerit,  sui  honoris  digni- 
»  tate  privetur^  sive  sit  sœcularis ,  site  ecclesiasticae 
»  personse  »,  de  his  dignitatibus  et  honoribus^  qui 
ad  .Ecclesiam  pertineant  intelligitur.  Satls  enini 
constat  cœpisse  tum  patronatus  laicales  :  habuisse 
Ecclesîas  Yicedominos  ductoresque  milit^m ,  quos 
ad  exercitus  regios  summittere  tenebantur,  aliosque 
saeculares  suae  potestati  obnoxios  ;  ut  omittam,  in 
lis  privilegiis  sanciendis  sappe  concurrere  utramque 
potestatem,  quemadmodnm  est  hic  adscriptum,  «  ut 
*»  et  pontificale  decretum ,  Regumque  immunitates, 
»  Romanique  Pontificis  constitutum ,  inviolabilem 
»  perpetuis  temporibus  obtineant  firmitatem  ».  De- 
cretis  enim  communi  consensione  munitis  aliquid 
reverentias  et  anctoritatis  accedit.       ' 

Addo  ejusmodi  formulas  ad  terrorem  et  majesta- 
tem  quamdam  plerumque  compositas,  non  tanti  esse 
roboriSyUt  jusnovum  condere  et  antiquam  Ecclesise 
Patrumque  traditionem  à  Scripturâ  manantem  con- 
vellere ,  aut  utriusque  potestatis ,  tantâ  ab  antiquis 
subtilitate  distincta  jura  et  officia  confundere  va- 

(0  EpisL  adAdiU.  Tur,  Tom,  ix  Conc,  coL  317.  —  (>)  Tom.  y  m 
Cb/ic  coL  459. 

BOS80£T.    XXXU  39 
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leant  :  cùm  potiùs  ex  ecclesiasticâ  tradttione  ac 
Patram  doctrinâ  explicari  et  ad  rectum  sensvm  re* 
digi  revocarique  debeant. 

CAPUT  X. 

SancU.  Maxind  Monachi  et  Confessons  iocus  de  Mono^ 

ihelitis  ImpertUorihus» 

Septimo  ssculo  sanctus  Âbbas  Maximus  (^) ,  cùm 
tanta  pateretur  ab  Imperatoribus  Monotlielitarum 
haeresim  professis,  atque  Ecclesîas  persequentibus, 
hase  suo  nomine  ad  Imperatorem  perferenda  edi- 
xit  (0  :  «  Ecce  dîco,  audiente  Deo,  ac  sanctîs  \ngelis 

•  et  omnibus  vobis,quoniam  quidquid  jusserit  mihî, 

•  supra  quâcumque  re  cum  hoc  saeculo  destruendâ  et 
m  corrumpendâ  ,  prompte  faciam  ».  Quo  spirifu 
sancti  Pontifices,  ac  Martyres ,  Martîuus  Papa  (^)et 
alii  y  Heraclii  et  Constantîs  décréta ,  Ectheses  nimi- 
rum  ac  Tjrpos  haeretica  dedararunt  ;  pro  ûde  exilia. 
et  mortes  tolerarunt;  erga  Imperatores  m  ûde  et 
obsequio  perstiterunt, 

(0  ColL  tancd  Maxim,  cum  Theod*  Cûbs,  tom.  n  Orne.  coL  483. 

(T)  S.  âUkm  Haxiauifl  post  longum  et  darmn  exilinm  et  ezcînm 
linguam  pro  defensione  fidei^  in  castello  demnm  cou  dosas,  obiit. 
Cjtu  opéra  coUegit  et  digessit  P.  CombeGs  Ordinîs  Praedicatomni , 
quorum  nonaoila  etiam  reperies  in  Bibliothedi  numm.  (  iEV&v 
Piins.) 

i**)  Martinas  Papa  dîu  variîsqae  modia  à  Constante  vcxatos  »  tan- 
dem  Chenooam  ia  ayilinm  dacuuy  diem  obiit  wpremam.  {^£dit. 
foru,  ) 
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CAPUT  XL 

Octavi  sœculi  exempta  :  Tconoclastue  Imperatores  :  ac 
primàm  Léo  Isaurus  :  de  eo  Bellarmini  argumentum 
ex  Baronio  solvitur  :  quœ  hic  sint  demonsiranda  pro' 
ponuntun 

Ogtàto  saeculo,  Léo  Isaurus  Imperator  sanctas 
imagines  confringebat ,  atque  omni  crudelitate  de- 
populabatur  Ecclesiam  :  Pontifiei  quoque  Grego- 
rio  II  dira  minabatur  :  postremè  sicarios  summit- 
tebat.  Ipse  Gregorius  in  Goncilio  Romano  insan» 
haeresi  anathema  dîxit  (0.  Quo  tempore  inclaruisse 
maxime  indirectam  potestatem  volunt.  Sic  enim  ob* 
jicit  Bellarminus  (^)  :  «  Gregorius  II  Leoni  Imperatori 
»  Iconomacho  à  se  excommunicato  prohibuit  vecti^ 
»  galia  solvi  ab  Italis,  ac  proinde  muleta  vit  eum  parte 
»  imperii».  CedrenumetZcnaram^  historicos  Grœ- 
cos  referty  qui  faoc  narrant,  neque  reprehendunt. 

Sic  quidem,  st  adversariis  credimus,  Imperatores 
vel  toto  imperio ,  vel  parte  imperii  mulotantur,  ut* 
cumque  Pontifiei  coUibitum  est  :  neque  cogitant 
quàm  mutila  respublica  fotura  sit,  si  regnantibus  ac 
bella  gesturis  tributa  toUantur.  Quod  quidem  nihil 
est  aliud  quàm  imperii  potestatem  velle  illis  relin- 
quere ,  succidere  intérim  nervos ,  et  mancum  impe- 
rium  hostibus  objicere.  Cur  antem  non  ut  tributa , 
ita  vel  arma  y  vel  judicia  detrabant/  atque  ad  sua 
artytria  de  imperiis  ludant  ?  Sed  hsec  alii  ampiifi- 

(0  Bar,  tom.  VL,an,  726,  pag.Si  §t  *cq.  —  {*)Btll  lih.  y  dt  R.  P, 
cap,  yiii,f9. 894. 
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cent  :  tnilii  signilicasse  sufficiat  y  quanta  ignoi*antlâ 
sive  despicientiâ  publicas  potestatis  hsc  tractent. 

Jam  Bellarmini  argumentum ,  ex  Graeçorum  his- 
toricorum  auctoritate  repetitum,  solvet  Baronius. 
Et  certum  quidem  est  Leonem  Isaui^m  depositis 
fractisque,  tanquam  falsoram  numinum  idola  essent, 
Christi  salvatoris ,  ac  Sanctorum  imaginibus ,  tolâ 
quidem  Ecclesiâ ,  sed  toto  maxime  Occidente  exo- 
sum  fuisse  :  per  eam  occasionem  Italos  rebellasse, 
tributa  negasse,  idque  et  alia  per  seditiones  facta, 
sancto  Pontifiai  ab  Imperatore  imputata  fuisse. 
Qu5d  autem  historici  Graeci  in  eam  de  Gregorio  il 
opinionem  inducti  fuerint ,  hos  Baronius  falsi  con- 
vincit  bis  yerbis(0  :  «  Hase  Theophaaes,  ...Zonaras, ... 
»  et  reliqui  Gr«corum  historici  ;  sed  rerum  Lati- 
»  narum  ignari,  ut  quœ  sumus  dicturi  manifesté 
3»  docebunt.  In  odium  enim  atque  invidiam  Romana? 
>  Ecclesiae  ^  jactnram  factam  Occidentalis  imperii 
»  in  Romanum  Pontificem  Grasci  schismatici  retor- 
»  quere  soliti  sunt,  ad  commovendos,  tam  Impe* 
»  ratorum ,  tum  aliorum  animos  in  Romanam 
^  Ecclesiam  ». 

At  idem  Baronius,  qui  de  Graecis  historicis ,  ad 
an.  7^6  hœc  scribit,  idem  ille,  ad  an.  73o,  iis 
maxime  auctoribus  probare  nititur  W^  Leonem 
Isaurum  à  Gregorio  II  Papa  non  modo  anathemate 
percussum,  sed  etiam  toto  Occidentali  imperio, 
auctoritate  apostolicâ  fuisse  privatum  :  cikm  Graeci 
historici  de  imperio  nihil  aliud  dixerint,  quàm  Gre- 
gorium  ab  obedientiâ  descivisse ,  ab  eoque ,  Italos 
et  Occidentem  totum  ad  defectionem  esse  pertractos.- 

CO  Bar.  lom.  ix,  pag.  63.  —  W  Ibid.  p.  98* 
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Nos  autem,  quod  illi  Gregorio  II  Papœ  defectio- 
nem  imputant  Italias,  id  vel  odio  confictum,  vel 
Leoni  Isauro  haec  ad  Gregorium  maligne  réfèrent! 
temerè  creditum  demonstrabimus  :  neque  mod6 
Gregorium  II ,  sed  ejus  successores  ad  extremum 
usque  in  fide  atque  obedientiâ  Romani  imperii  per- 
mansisse,  certis  monumentis,  ipsâque  rerum  série , 
ac  Baronio  demum  fatente  firmabimus  ;  nihil  ut  sit 
vaniuSy  quàm  illud  éè  Gregorii  defe^ctione ,,  vel  ut 
Baronius  interpretatur,  de  Leonis  Isauri  depositione 
figmentum.  Sed  quères  clariù$  elucescat,  ante  om* 
nia  Grsecorum  historicorum  verba  referamus. 

CAPUT  Xlt. 

jin  Grœcî  hùtorîci  à  Baronio  et  Bellarmino  in  Grego- 
rii H  ac  Leonis  Isauri  rébus  adducd,  atque  ah  eis 
relata  gesta  y  indirectœ  potestatifaveant. 

Hoc  in  negotio  très  omnino  historici  Grsci  me- 
morantur  :  Theophanes ,  Georgius  Gedrenus  y  et 
Joannes  Zona  ras  {*),  Et  Theophanes  quidem,  in 
Chronographiâ  suâ  hœc  scripsit  ad  annum  Leonis 
nonum,  qui  Ghristi  724  à  Baronio  numératur  :  «  Hoc 
»  anno  impius  Imperator  Léo  de  proscribendis  et 
»  deponendis  sanctis  imaginibus  primùm  tractare 
»  cœpit  :  quae  ciim  accepisset  Gregorius-Papa  Borna- 

(*)  TheoplianesMonaclias  et  ConfeMor ,  pietate  clarns  fuit  et  doc- 
trine ,  atque  eâ  foititudine ,  qu&  cultum  sanctatum  imaginum  dé- 
fendit. Cedrenus  non  tam  historiciis  est  qaàm  historicorum  coq- 
aarcinator.  Zonaras  multa  scripsit  probala  à  dociis.  Ejus  Annales 
vide  in  corp.  Hïst  Bjzant.  {Eâiu  Paris. \ 
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»  nus  y  Italias  ac  Rom»  tribu  ta  ad  ipsum  deferenda 
»  prohibuit,  scriptâ  priùs  ad  ipsum  Leonem  dog» 
»  maticâ  sive  decretali  epistolâ,  quâ  monet  non 
»  oportere  Imperatorem  de  fidequidquam  statuere, 
»  et  antiqua  Eccleû»  dogmata ,  à  sanctis  Patribus 
»  firmata  innovare  aat  convellere  (<}  ». 

Ad  annum  ver6  Leonis  decimum  tertinmyâveyUt 
Baronius  compatat,  decimum  quartum,  qui  ChrisU 
est  780  y  idem  Theophanes  nKc  narrât  :  «  In  veten 
»  Româ,  Gregorius  sacraUssimus ,  vir  apostolicus, 
»  Petrique  Âpostolorum  coryphsi  consessor,  verbe 
»  et  opère  prsiucebat  :  qui  Romam  atque  Italiam^ 
»  totumque  Occidentem  y  à  Leonis  obedientiâ  tam 
»  civili  quàm  ecclesiasticâ ,  et  ab  ejus  imperio  sub- 
»  traxit  (^)  »  :  graecè  êotiçnvty  ad  defectLonem  per^ 
pulit,  deficerefecit;  quae  vox  manifestam  perdue!- 
lionem  sonat. 

NaiTat  deinde  sanctum  Germanum  Patrîarcfaam 
Constantinopolitanum ,  sacrarum  imaginum  defen- 
sorem ,  à  Leone  dejectum ,  Leonis  impietati  faven- 
tem  Anastasium,  ejusloco  substitutnm.  Tam  addit: 
«  Caeterikm  Gregorius  sacer  Romae  Praesul,  quemad- 
)i  modum  jam  prœmisi,  hune  unà  cum  libeIUs(fidei 
»  suae,  quos  ad  Sedem  apostolicam  pro  more  nur 
31  serat)  abdicavit,  Leonemque  ipsum  tanquam  im- 
»  pium  per  epistolas  redarguit,  ac  Romam  cum 
»  universâ  Ualiâ  ad  defectionem  ab  ejus  imperio 
a»  perpulit  ». 

Idem  tamen  kistoricus  id  postea  Constantino  Co- 
pronymoy  Leonis  Isauri  filio  et  successori  tribuit, 

(0  Thœph.p^g.  338.  —  (  )  liU.  p.  34x 
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ut  tt  ex  pravâ  ejus  sententiâ  orta  sit  Italiae  defec- 
j»  tio  (0  »  '  ut  nec  sibi  satls  constitisse  videatur. 

HaecTlieophaneSy  haud  procul  ab  iis  temporibus; 
qoippe  qui  sub  Leone  Gopronymo ,  Leonis  Isauri 
jnepote,  clarescere  cœperit,  atque  ad  longissimam 
letatem  provectus,  sub  Mickaele  Balbo,  Ludovic! 
Piiy  Franci  Imperatoris,  temporibus,  nono  saeculo 
scripserit.  Georgius  verè  Cedrenus  et  Joannes  Zo- 
BaraSy  duodecimo  demum  sœculo,  hoc  est,  quadrin- 
gentis  postres  gestas  annis  ,suas  bistorias  ediderunt; 
quos  tamen ,  quia  Cardinales  Bellarminus  et  Baro* 
nius  his  utuntur,  audire  nos  oportet. 

Et  Georgius  quidem  Cedrenus  utrumque  Théo- 
pfaanis  de  Leonis  Isauri  temporibus  locum  exscrip- 
sit  W ,  ut  eum  refene  sit  supervacaneum  :  cujus  ta- 
men hase  verba  Theophani  addita,  observare  placet  : 
ce  GregoriusàLeone  ob  ejus  impietatem  defecit,  et 
x>  pacto  cum  Francis  icto ,  tributa  Leoni  denegavit. 
»  Anastasium  ac  socios  anathemate  percussit ,  atque 
M  Imperatoremmultis  epistolis  notissimis  palam  red- 
»  arguit  »•  Zonaras  verô  sic  scripsit  (3)  :  a  Quâ  de 
a>  causa  Gregorius,  qui  repudiatfi  societate  Prssulis 
»  novas  Romae ,  necnon  illorum ,  qui  eum  sequeren- 
»  tur,  illos  unà  cum  Imperatore  synodioo  anathe- 
»  mate  obstrinzit,  et  xectigalia  quœ  ad  id  usque 
»  tempus  imperio  inde  pendebantur,  inhibuit,  icto 
»  cum  Francis  fœdere ,  unde  illi  occupandas  Romas 
ji  occasionem  habuerunt  :  neque  enim  Romani  ge- 
»  neris  sunt  Franci  ».  Haec  Zonaras.  Cùmque  nar- 
rasset  Francorum  in  Romanos  odia  et  bella ,  addil  : 

(0  Theoph,  p.  Z\6.  «^  (0  Georg,  Cedren.  tom,  it  ffisior.  Comp. 
jp.  453,  ^56.'^  (')  Zonar,  in  Léon.  Itaur,  tom,  m  Hisior.  Comp, 
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CI  Igitur  Papa  Gregorius  deficiens  ab  Imperatons 
»  obedientiâ ,  ut  dictum  est  ^  cùm  Francis  pepigit  »  ; 
quod  quidem  alibi  repetit  iisdem  ferè  verbis.  Haec 
Cedrenus  et  Zonaras  scrîbunt ,  haud  satls  suis  dis- 
tincta  temporibus y  et  confuso  remin  ordine,at  infrà 
videbimus.  Scribunt  autem,  praesertim  Zonaras^ 
manifesté  eo  animo ,  ut  amissi  Occidentalis  imperii 
odium  in  Romanam  Ecclesiam  detorqoerent.  Quare 
bos  nibil  moramur,  tôt  saeculis  à  rerum  fonte  dissitos^ 
meritèque  suspectos,  conflato  jam  scbismate,  aper- 
tisque  Grœcorum  in  Ecclesiam  Romanam  odiis. 

Theophani  verè  Graeco ,  quemadmodum  de  Gra^- 
corum  rébus  recenti  memoriâ  scribeoti  fidem  non 
detrâhimus  ;  ita ,  cùm  de  Occidentis  rébus  sciîberet, 
more  Gra^orum ,  nihil  nisi  mmuscnlos  cbllegisse 
credimus.  Id  rerum  Francicarum  periti  norunt^foe- 
clique  anachronismi,  ac  de  Meroyingianis  postremts 
Regibus,  quos  inertes  vocamus,  portenta  febulamm 
abunde  demonstrant. 

Neque  hic  expers  fuerit  illius  odii  ac  fiyoris ,  quo 
Graeci  amissae  Romae  memores,  in  Ecclesiam  Roma- 
nam exardescere  tum  cœperant ,  ut  sciipta?  ad  Gat- 
los  Nicolai  I  de  Gi  œcorum  objectionibus  repellcndis, 
testantur  litterae  (0 ,  sub  Imperatore  Michaele  Baibo , 
quo  in  Grœciâ  imperante,  Theophanem  scripsisse 
vidimus. 

His  ergo  expositis,  multa  jam  intelligimus  :  prî- 
mnm,  haud  satls  ex  vero  dixissè  Bellarminum,  quae 
Giaecî  ac  Zonaras  ipse  de  negatis  tributis  retulerinl, 
nullâ  Pontificum  Romanorum  reprebensione  ab  illis 

(0  Tom.  Tiii  Conc,  coL  468. 
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dictnm  ;  cùm  defectionem  atque  inobedientiam, 
pactaque  fœdera  cum  Francis  Romani  imperii  ho8« 
tibus  y  ac  Romam  ipsam  proditam  exprobrent. 

a.o  Apparet  à  Graecis  nuUum  esse  memoratum 
decretam,  quo  mulctatus  Imperator  fuerit  Occi- 
dentis  imperio.  Âtque  illi  anathematis  quidem  de- 
cretum  memorant  :  qu6d  autem  ad  imperium  atti- 
net,  defectionem  solam  atque  inobedientiam,  qutx, 
si  decreto  diserte  ea  de  re  edito  facta  esset^  e5  magls 
vel  ipsâ  rei  novitate  memoranda  videretur. 

Quèd  ergoBaronius  inde  colligit,Leonem  Occi- 
deatis  imperio  auctoritate  apostolicâ  mulctatum 
fuisse,  duo  peccat  htc,  doctissimus  alioquin ,  Anna- 
lium  scriptor  ;  et  quôd  defectionem  à  Graecis  histo- 
ricis  exprobratam ,  in  titulum  apostolicae  auctoritatis 
irerterit;  etquèd  tantùm  detulit  Graecis  historicis, 
quorum  antea  tam  dignâ  censura  tamque  invictis 
argumentis  fidem  elevavit. 

3.0  Neque  eo  se  tueri  pote^t,  quèd  Theophanes 
quidem  ex  odio  Romanae  Ecclesiae  scripserit ,  anno 
Leonisnono^  statim  atque  ille  in  impietatem  promit , 
ei ,  auctore  Papa  y  negata  esse  tributa ,  quod  praeci- 
pitantiae  fuerit  :  caeteriim,  id  verum,  quôd,  cres- 
cente  Leonis  contumaciâ ,  anno  ejus  decimo-quarto 
depositionis  tulerit  sententiam ,  qaam  Graeci  item 
ex  odio  defectionem  appellent.  Hoc  enim  est  kisto- 
riam  fingere,  non  scribere,  ac  testes  quidem  aller 
gare,  quosmeritô  infàmaveris,  sibique  intérim  uni, 
non  illis  credi  velle. 

4-^  Jam  illud,  quod  Baronius  urget,  Leonem 
Italiâ  ac  toto  Occidente  à  Gregorio  II  fuisse  mulcta- 
tum, multiplici  laborat  incommodo.  Nam  statim 
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quaerimuSy  cor  depositionis  decretom  in  Oriente 
non  valuerity  cùm  Sedis  apostolicae  auctoritas,  cui 
annexam  esse  volunt  banc  in  Reges  potestatem ,  to- 
tam  Ecdesiam  complectatar. 

At  enim  Gregorins  II  de  solo  Occidente  decrewit. 
Cor?  An  nihil  ad  ejos  curam  reliqua  Ecdesia  perti* 
nebat?  Ant  Graeci,  orthodoxi  licèt  tam,  Sediipie 
apostolicae  adhaerentes ,  bis  depositionibos  creditnri 
non  erant  7  Quis  autem  non  yideat,  quàm  flnxum 
vannmque  sit  dogma,  qudd  tanta  pars  Ecclesise 
ignoraret ,  contempturaque  esset  ? 

Quid  qu6d  Sicilia  Italiae  vicina,  consensu  om- 
niam,  nibilqne  repugnantibusBomani^Pontificibus^ 
in  Imperatoris  fide  mansit^  ut  depositionis  sententia 
ne  Sicalum  quidem  fretnm  tra^ecentl  Quid  qubd 
in  ipsâ  Italiâ  Apuli ,  Calabri ,  ac  vidnae  regîones  m 
Imperatoris  obedientiâ  perstitemnt ,  réclamante 
item  nemine?  An  igitur  ne  Italia  quidem  tota  Ro- 
mano  Pontifici  Imperatores  déponent!  creditura 
erat  ?  Nam  quod  ad  reliquum  Occidentem  attînet, 
qnis  nesciat  ante  Leonis  tempora,  Gallias,  Germa- 
niam,  Hispanias,  aliasque  provindas,  qnin  etiam 
maximam  Italiae  partem,  quae  Longobard^  pai*ebat  y 
ab  imperio  Romano  pridem  fuisse  avulsas  ;  nt  se  illa 
potestas  deponendi  Reges,  quam  totâEcdesiâ  valere 
¥oIunt  y  Româ  quidem ,  ac  forte  Exarcbatu  Rafen» 
nate ,  vicinisque  aliquo t  regionibus  contineret  ?  Quod 
cikm  absurdum  sit,  tum  illud  facile  demonstramus, 
ne  in  Exarcbatu  quidem ,  imô  ne  Romœ  quidem ,  ac 
nequidem  à  Papa ,  aut  ab  uUo  moi*talium  fuisse  co- 
gnitam. 
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CAPUT   XIII. 

Gregorium  Ilnihtl  in  ImpenUorcm  hœreticum  movisse, 

imà  ed  occasione  aiiquid  moUentibus  ohsUiisse^  ex  ejus 
gestis,  epistoUs,  doctnnd  demonstratur. 

Id  primiim  ex  ipso  Gregorio  II  comprobamus. 

Cùiii  enim  Imperator,  nono  seu  decimo  imperii 

anno  Constantinopoli  Salvatoris  imaginem  dejecis- 

sety  edicto  imagines  prosmpsisset ,  multos  impiis 

conatibus  obsistentes   omni   cmdelitate  necasset; 

LuitpranduSy  Longobardorum  Rex^  Rayennam  vi- 

cmasque  regiones   per  eam   occasionem  invasit: 

«  Imperatorem  sciUcet  detestatus,  et  indignum  ra- 

»  tus  y  ut  Catholicis  imperaret^  qui  bellum  eo  modo 

»  in  Cbristum  indixisset  (0  ».  Hœc  quidem  Luit-  ^ 

prandus ,  teste  Baronio.  At  Gregorius  II  fais»  pie- 

tati  obstitit ,  deditque  ad  Ursum  Ducem  Yenetia- 

Tum  lutteras  9  in  quibus  eum  ad  imperii  defensionem 

adhortatur  his  verbis  W  :  a  Ut  ad  pristinum  statum 

»  sanctas  reipublicae,  in  imperiali  servitio  domina- 

»  rum  nostrorum  Leonis  et  Constantini,  magnorum 

»  Imperatorum^  ipsa  revocetur  Ravennatum  civitas, 

»  ut  zelo  sanctsque  fidei  amore  in  statu  reipublicae 

»  et  imperiali,  servitio,  firmi  persistere.  Domino 

»  coopérante ,  valeamus  » .  Sic  apostolicœ  doctrinae , 

priscaeque  traditionis  mcmor,  zelo  et  amore  sanctœ 

Jidei^  non  ullâ  aliâ'  necessitate  sanctus  Pontifex  in 

Imperatoiîs  etiam  basretici  ac  persecutoris  obedien- 

(0  Bar.  tom.  ix ,  am.  726,  pag,  63.  —  («)  IbiJ.  p.  64« 
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tiâ  permanebat ,  ac  Luitprandi  zelum  praspostenim 
cohibebat ,  veramque  pietatem  ac  mores  antiquos  , 
fideli  in  talem  Principem  obsequio  tuebatur. 

Quàm  autem  id  cerlâ  firmâque  ratione.faceret^ 
docent  epistolae  duse ,  quas  ad  Lconem  à  sancto 
Pontifice  scriptas,  idem  Baronius  grscè  et  latine 
primus  edidit,  memoratque  datas  ad  annum  i^S, 
«  cùm  ad  eum  Léo  spirans  minarum  et  caedis  scrïp* 
»  sisset». 

In  iis  autem  epistolis,  id  primùm  occurrit,  quèd 
tantse  impietatis  atqiie  hseresis  anathemate  damnatas 
auctorem  j  ipsique  Pontifici  diras  ac  sacriJegas  in- 
tentantem  minas ,  nihilo  secius  Imperatorem  appel- 
lat  j  et  caput  Christianorum  (0.  Neque  apostolicas 
potestatis  oblitus  hsec  loquitur;  nam  pcewsim  com- 
mémorât,  quam  irrogare  possit  ;  «  ut  qyi ,  inquit  (^^ 
«  facultatem  et  potestatem  atque  auctoritatem  à 
n  sancto  Petro  Principe  Âpostolorum  habeanius  ». 
Intérim  quantum  abesset  ab  eo  ut  crederet  pœnâ  à 
se  irrogandâ  possè  imminui  imperatoriam  potesta- 
tem, keec  epistolae  verba  demonstrant  :  «Scis,  Impe- 
»  rator,  sanctœ  Ecclesia;  dogmata  non  Impera torum 
»  esse,  sed  Ponfificum,  qui  tut^  assolent  dogmata 
»  tradere.  Idcirco  Ecclesiis  praepositi  sunt  Pontili- 
»  ces  à  reipublicae  negotiis  abstinentes  :  et  Impe- 
»  ratores  ergo  similiter  ab  ecclesiasticis  abstineant, 
»  et  quae  sibi  commissa  sunt  capessant  (3)  ».  Nihil 
ergo  erat  imperatorium  impedîturus  officium.  Qoin 
potiùs  sanctorum  antecessorum  more ,  sibi  eamdem 
quàni  Imperatori  legem  dicit  ;  ut  nec  ille  de  rébus 

.  (0  Bar.  tom,  ix,  an.  726,  pag.  65.  —  (»)  Ibid.  p.  68.  —  (')  IM* 
p.  69. 
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eccleslasticisy  iiti  fecerat,  nec  de  temporalibus  Pon- 
tifex  ipse  décernât.  Ât  quomodo  id  diceret,  cui  id 
incumberet  officii,  ut  cùm  res  Ecclesias  postularent 
transferret  imperia,  summamque  rempublicam  ca- 
pesseret  ? 

Dices  :  nondum  advenerat  tempus  ^  quo  eam  po- 
testatem  exereret,  priùsque  tentanda  erant  remé- 
dia lenia^  quàm  ad  extrema  decurreret.  At  si  chan- 
tas, ac  prudentia  christiana  prohibebant,  ne  totatn 
potestatemexereret;  non  illae  proliibebant  quomi- 
nus  ostensa  ea  saltem,  superbum  Principem  à  nefa- 
lîis  consiliis  deterreret.  Nam  Imperator  hase  erat 
comminatus ,  ipso  Papa  referente  :  «  Romam  mit- 
»  tam  et  imagineni  sancti  Pétri  confringam ,  sed  et 
»  Grçgorium  illinc  Pontificem  vinctum  adduci  cu- 
»  raboy  sicut  Martinum  adduci  Gonstantius  jus- 
»  sit(0  ».  Impius  Imperator  hsreticorum  etiam 
Principum ,  qui  sanctos  Pontifices  persecuti  erant , 
sequenda  sibi  exempla  proponit.  Videamus  quid 
Gregorius  talia  meditanti,  atque  imperatoriam  jac- 
tanti  potentiam  reponendum  putet.  An  eam  in  suâ 
potestate  esse ,  pontificio  scilicet  arbitrio ,  detrahen- 
dam  ?  Ne  id  quidem  cogitât.  Sed  hâc  unâ  defensione 
utitur  :  optare  se  martyrio  consummari ,  exemplo 
Martini,  quem  omnes  colunt.  Adeo  aberat  ab  eo,  ut 
defectiones,  arma,  viresque  viribus  oppositas,  aut 
depositiones  animo  agitaret. 

<0  Bar.  tom,  ix,  an.  736,  pag.  70. 
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CAP  UT  XIV. 

Jn  Gregorius  llyùnbecilliiate  viriumy  ab  indircctdpoies^ 
taie  exercendd,  velsaUem  osiendendd  tempcrarit. 

At  forte  suum  illad  objicient ,  infirmam  tam  {bisse 
Ecclesiam ,  necdum  saUs  viribus  coaGimatam.  Imô 
infh'missimum  ia  Italiâ  imperium  faisse^  faa&c  Gre* 
gorii  II  ad  minacem  Imperatorem  verba  testantar  : 
«  Âd  quatuor  et  viginti  stadia  secedet  Aomanus 
»  Pontifex:  (quô  scilicet  imperium  non  perting^at) 
»  tum  tu  y  inquity  vade,  ventos  persequere  (>)  a>. 
Âddit  prohibituros  Reges  Ocddentis  eas  inîaTÎas, 
quas  beato  Petro  Imperator  inferre  cogitaret. 
ff  Qu5d  si  y  inquity  velis  expeiiri,  plane  parati  sunt 
»  Occidentales  ulcisci  etiam  Orientales,  gaos  injn* 
»  riis  affecisti  ».  Etiam  y  inquit,  OrierUales;  non 
nos  tantùm  :  et  beatum  Petrum  :  tum  :  cr  Totus  Oc- 
»  cidens ,  sancto  Petro  Apostolorum  Prindpi,  fidei 
»  fructus  offert.  Qu5d  si  quospiam  ad  evertendam 
»  imaginem  miseris  sancti  Pétri,  vide,  protestamur 
»  tibiy  innocentes  sumus  à  sanguine  quem  fusuri 
»  sunt;  veriim  in  cervices  tuas  et  in  caput  tuum  ista 
»  recident  (^)  »•  Neque  haec  immérité  ille  jactabat. 
Omnino  enim  putamus  Reges  Occidentales,  impri- 
mis  verè,  pietate  florentes  Sedique  apostolic»  dedi* 
tissimos  Francos  non  fuisse  laturos,  ut  impius  Impe- 
rator sancti  Pétri  templum,  et  commune  orbis 
christiani  sacrarium  violaret.  Videmus  igitur  non 
defuisse  sancto  Pontifici  opportunitatem  temporum. 

(?)  Bar.  tom.  ix^  an,  'j^S^pag*  70 —  (•)  Ibid.  />.  71. 
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Qaas  verô  tum  depositiones  Grègorius  VII  non  esset 
comminatus?  Quanta  voce  intonasset^  à  se  posse 
non  mod5  adimi  imperium,  sed  etiam  tradî  alicui 
Occidentalium  Regum,  qui  ad  bella  inferenda  ultro 
parati  sint,  solâ  contumeliâ  fidei  permoti?  Ât  Gre-* 
gorio  II  non  is  erat  animus  ;  necdum  enim  talia  co- 
gitabant. 

Et  quidem  pontificia  charitas  id  efiecit  ut  Gre« 
^orius  ostentaret  imminentem  Imperatori  à  tôt 
Regibus  metum  :  cseterùm  Grègorius  non  erat  con- 
dtaturus  eos.  Parati^  inquit,  sunt^  et  sponte  ipsi 
àccurrent.  Hoc  tantùm  ostentat,  régna  prœdae  ez- 
posita ,  et  ultro  accensos  ad  bella  Principes  y  titu- 
lumque  grassanti  cupiditati  datum,  nec  tamen  id 
intentât  tanto  prsesidio  fretus,  et  Gkristi  Sedisque 
apostolics  contumeliis  incitatus  :  imô  verô  distinc- 
tisutriusque  potestatisofficiis,  profitetur,  pontîficiae 
potestati  in  republicâ  quidem  nlhil  licere. 

CAPUT  XV. 

Grègorius  II  confiteri  pergit  nuUam  esse  suam  in  rébus 
'  civiUbus  potesUtiem, 

Neque  id  semel  inculcat  :  sed  cùm  Imperator 
atrociàs  rescripsisset ,  ipse  secundâ  epistolâ  data  sic 
incipit  :  «  Accepimus  vestri  à  Deo  conservati  im- 
»  periiatquein  Christo  fratemitatislitteras^  meque 
»  prorsus  vit»  me»  txduit,  quôd  sententiam  non 
»  mutarisy  sed  in  eisdem  malis  persévères  (0  ».   At 

(0  Bar,  tom.  ix,  an.  7116,;».  73.  f7</.  tom.  m  Co/ic.  col  a3. 
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in  lus  obstinatissimè  perseverantem  ut  Imperatorem 
salutat  ejusque  à  Deo  imperium  consefvaUun  coUt  : 
tum  iterum  inculcat  illud  :  «  Non  sunt  Imperatoram 
»  dogmata,  sed  Pontificum  :  militarem  et  meptum 
»  quem  habes  sensum  et  crassum ,  in  spiritualibus 
u  dogmatum  administrationibus  habere  non  potes. 
»  Ecce  tibi  palatii  et  ecclesjarum  scribo  disciimen, 
»  Imperatorum  et  Pontificum:  agnosce  illud ,  et 
i>  saWare;  nec  contentiosus  esto....Queinadmodum 
»  Pontifes  introspiciendi  in  palatia  potestatem  non 
»  habet  f  ac  dignitates  regias  deferendi  ;  sic  neque 
»  Imperatorin  ecclesias  introspiciendi,  et  electiones 
»  in  Clero  peragendi,  necpie  consecrandi,  velsym- 
»  bola  Sacramentorum  administrandi^  sed  neque 
»  participandi  absque  operâ  Sacerdotîs;  sed  unus<> 
»  quisque  nostrûm  in  çud  vocations  uocatais  est  à 
-»  Deo,  in  ed  maneal  (0  d.  Yidemus  in  quo  reponat 
Pontificum  munus  :  Non  habet,  inquit,  PoiUifex 
potestaiem  deferendi  regias  dignitates.  At  si  taies  , 
quales  nunc  RomanosPontifices  circumsistnnt,  con- 
siliarios  habuisset,  nequaquam  dixisset  id  :  Non 
hanc  habet  Ponti/ex  potestatem;  sed  non  banc  ha- 
bet vobmtaiem.  Non  ita  Gregorius  II ,  sed  plane  : 
Non  habet  potestatem  Pontifex  deferendi  regias 
dignitates;  haud  magls  quàm  Imperator  ecdesiasti- 
cas;  quo  nihil  dici  potest  apertiùs.  At  nunc  ducatus, 
marchionatuSy  régna  etiam  ipsa  atque  imperia  dé- 
férant ;  adeo  à  prima  illâ  gravitate  ac  simplicitate 
defecimus. 

Gregorius  II,  qui  tanto  à  se  studio  temporalium 

CO  Bar.  tom.  ix^  «ii.  716,^.  74* 

potestatem 
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potestatem  amolitur,   qaid  in  spiritualibus  possit 
Aon  tacet:  imô,  «  pei^equeris  me,    inquit  (0^  ac 
»  tyranoicè  vexas  militari  ac  caraali  manu  :  nos 
»  inennes  ac  nudi^  qui  terrenos  et  carnales  ezerci- 
»  tus  non  habemus ,  invocamus  principeih  exercitûd 
»  omnls  creaturae  sedentem  in  cœlis  Christum ,  qui 
3>  est  super  omnes  exercitus  supernarum  virtutum, 
»  ut  immittat  tibi  dasmonem^  sicut  ait  Apostolus^ 
»  tradere  hujusmcdi  saianœ  in  interitum  camis  ,  ut 
»  spiritus  sahms  rà(^)  ».  Summum  ergoilludest,  quo 
potestas   pontificia  .  se    extendat;  excommunicare 
nempe ,  quod  est  satanae  tradere  ;  reverâ  malorum 
omnium  in  hac  yitâ  extremum,  et  œternss  damna- 
tkonis  praeîudicium  y  sed  nimis  ludibrio  habitum^ 
ex  quo  Pontifices  non  contenti  suâ  sorte  ^  tantique 
diirinitus  traditâ  potestate,  aliéna  et  inferiora  oc-» 
cuparunt. 

H»c  Gregorius  tl ,  fortissimus  juxtà  ac  modéstis« 
simus  Pontifex,  rescribit  ad  minaces,  cœdemque 
spirantes  impii  Imperatoiis  litteras.  Hancdoctrinam 
sanctos  antecessores  suos  Gelasium  et  Symmachum 
secutus,  Cbristi  tradebat  Ecclesiis.  Jam  ver5  quid 
egetity  utque  se  gesserit,  cùm  ei  Imperator  toties 
intentaret  necem  ^  Latinos  scriptores  narrantes  au- 
diamus. 

0)  Bar.  com.  ix ,  an.  726,  p»  74- — W  /.  Cor,  r.  5« 
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CAPUT  XVI. 

De  Gregorii  Ilgestis  Ladni  historiti  proferunJtur,  Pau^ 
lus  Diaconus  et  Anastasius  BibUothectums  :  ex  hîs 
demonstratur  ^  nihilah  eo^  nisi  pro  iuendo  imperio  ges- 
tum^  edampost  anathema  ImpenUon  dicium, 

Grjbcos  scriptores  produximus  :  Gregorimn  ip- 
sum  aDimi  sui  seosa  promentem  legimas.  Jam  ad 
eertam  gestorom  fidem,  Latinos  historicos,  his 
proximos  temporibus»  Paidum  DiaconuiDy  Caroli 
Magni  aequalem,  et  Anastasium  Ecdesiae  RomaDa? 
Bibliotbecarium,  noni  ssecidi  hiskoricum  audiamus. 

Et  Paubis  quidem  Diaconus^  libro  vi  de  Gestis 
laongobardorum ,  de  hoc  jiegotio  sic  scribît  (0  :  «  Eo 
»  tempore  Bez  Luitprandus  Ravennam  ohsadit, 
9  classem  invasit,  atqne  destruxit  Tune  Patridus 
»  Paulns  ex  Ravennfi  misit,  <pii  PontiCcem  mteri* 
»  merent.  Sed  Longobardis  pro  defensioiie  Pontifi- 
»  as  repagnantibas y  Spoletanis  in  Salario  ponte, 
a  et  ex  aliis  partibus  Longobardis  Tuscàs  resislenti- 
»  bas ,  consiliam  Ravennatium  dissipatum  est.  Hâc 
»  tempestate  Léo  Imperator  apud  Constantinopo- 
»  lim  Sanctorum  imagines  depositas  incendit  Ro- 
»  mano  quoque  Pontifiai  similia  facere,  si  imperia- 
»  lem  gratiam  habere  vellet,  manda  vit.  Sed  Pontifex 
»  hoc  facere  contempsit.  Omnis  quoque  Ravennae 
»  exercitusvelVenetiarumy  talibus  jussis  unanimiter 
M  restiterunt  ;  ,et  nisi  eos  probibuisset  Pontîfex ,  Im- 

(0  Paid»  Diac.  lib,  rt,  degetL  Longob.  c.  lix.  Tom,  xiu  JSiàL  PtfC 
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»  peratorem  super  «se  constituere  fuissent  aggressi  »• 
Haec  quidam  sunt  qus  de  Gregorio  II  scripsit.  Quo 
loco  eum  pro  imperio  Romano  sollicitum ,  atque 
alios  à  defectione  probibentem^  non  defectionis  auc- 
torem,  aut  tributa  prohibentem  legimus. 

Jam  yer6  Ânastasium  Bibliothecarium  audiamus, 
PontiGcum  Romanorum  vitas  ex  Ecdesiœ  Roman» 
scriniis  describentem.  Sic  autem  Baronius  divisit 
temporibus  ea,  quas  Ânastasius  in  vitis,  ordine  qui- 
dem,  sednallâ  temporumnotâ,  exposuit. 

Ad  annum  Christi  726,  Leonis  undecimum,  re* 
fcrt  edictum  hoc  ab  Imperatore  missum^  ut  in  nullâ 
Ecclesiâ  imago  haberetur  ;  id  si  Gregorius  fieri  pro- 
liibcret ,  k  suo  gradu  decideret.  Quâ  de  re  Ânasta- 
sius :  «  Respiciens  pius  vir  profanam  Principis  jus- 
»  sionem,  jam  contra  Imperatorem,  quasi  contra 
i>  hostem  se  annavit,  renuéns  bœresim  ejus,  scri- 
»  bens  ubique  cavere  se  ChristianoSy  eo  quôd  orta 
»  esset  impietas  talis  (')  »• 

Ne  verô  h!c  miiii  ta  bella  in  Imperatorem  tan- 
quam  depositum  auctore  Pontifice  gesta  ^  aut  arma 
câfmalia  suspicere ,  cùm  depositionem  ^  nec  ipse  Ba- 
ronius ad  lise  tempora,  et  ad  undecimum  Leonis 
annum  referri  posse  putet.  Ânathema  ergo  au  dis  ^  et 
Imperatorem  hostem  Ecdesiœ  judicatum ,  et  arma 
expedita^  sed  spirituaba  atque  apostolica^  quœ  sci- 
licet  renuant  hœresim  :  neque  concitatos  ad  defec- 
tionem  Italos,  sed  admonitos  ubiçue  Chrisiianos 
caifcre  se;  eo  quèd  tantâ  auctoritate,  tantaeque 
majestatis  nomine,  orta  esset  ùdis  impietas.  His  ana- 

0)  Bar.  tom.  ix,  an.  726,  p.  77,  78;  ex  Attattas,  in  vil,  Greg.  //, 
guam  videtom,  yi  Conc.  col.  i43o. 
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thema  darè  expressam  «st ,  quod  post  eas  qnas  le- 
gimiis  admonitioneSy  merit6  seqaebatar. 

Et  Itali  quidem  per  eam  occasianem  bella  move- 
ruDt  ;  sed  quàm  invito  Pontifice,  docent  sequentia  : 
a  Gognitâ  Imperatoris  nequitiâ^  omnis  Italia  cod* 
V  silium  iniit,  ut  sibi  eligerent  Imperatorem ,  et 
»  ducerent  Constantinopolim.  Sed  compescuit  taie 
»  consiliam  Pontifex^  speraos  conversioDem  Prin- 
9»  cipis  (0  »  :  non  quasi  desperatâ  eâ,  ipse  ultit>  cum 
aliis  in  Principem  insurrecturus  esset;  sed  exponit 
Ànastasius  quid  eum  incitaret  vel  maxime  ad  rebelles 
compescendos  ;  nempe  qu6d  speraret  Principem  sais 
t>bsequiîs  delinitum ,  ad  meliorem  mentem  reversu- 
rum;  quâ  spe  et^seipsum  sustenlaibat|  «1  Italorum 
mitigabat  iras. 

Hoc  animo  eum  fuisse  res  postea  gestae  dedarant* 
Nam  cùm  populus^  Imperatoris  duces,  qui  Pootifici 
necem  intentabant,  per  tumultum  ac  seditionen 
caederety  «  missum  Patricium  occidere  voluerunt, 
»  nisi  defensio  Pontificis  nimia  prsepedisset  (^)  ». 

Neque  tantùm  populum  à  csedibus  proliibebaty 
verùm  etiam  «  ne  désistèrent  ab  amore  et  fide  Ro- 
»  mani  imperii  admonebat  »  :  adeo  non  ejus  coo- 
çuitu  aut  instinctu  bella  civilia  movebantiur.  Sic 
etiam  post  dictum  anathema,  in  impii  ac  sa^rientis 
Imperatoris  obsequio,  et  ipse  mansit,  et  manere 
porrô  omnes  voluit.  Quin  etiam  «  cùm  Tiberios  Pe- 
n  tasius  regnum  Romani  imperii  usurpare  contre- 
»  tur, ...  Exarcbus  hœc  audiens  turbatus  est  ;  quem 
21  sanctissimus  Papa  confortans,  et  cum  eo  proce- 
»  res  Ecclesiae  mittens  atque  exercitum,  profectus 

(0  Bar^  fom,  ix»  an,  726  ^  ^.  78.  —  (*)  Bar,  iHà, 
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»  est  (0  ».  En  quo  studio  Exarchum  tuebatur  eum 
qui  in  ipsius  vitam  toties  conjuraverat  :  quae  Baro- 
nius  ad  annum  refert  729 ,  Leonis  decimumquartum. 

Satls  y  opinor ,  Gregorius  his  omnibus  demonstra- 
bat  se  eztrema  quaeque  passurum ,  potiùs  quàm  ab 
obedientiâ  discederet.  At  eum  pro  tuendo  etiam  im- 
pevîo  tanta  perpessum,  tandem  ultime  Titae,  anno 
Christi  ^Si,  Leonis  decimo  sexto,  inducit  Baro- 
nius  «  apostolicâ  auctoritate  clamantem  :  Securi  ad 
»  radicem  admotâ,  succidite  arborem.  Quo  tonitru, 
»  inquit  W ,  ezcitati  fidèles  Occidentales  mox  de- 
»  sciscunt  à  Leonis  imperio  ».  Qu5  pertinebat  magni- 
fico  vocabulo  Occidentales  dicere  ;  cùm  pridem  Gal- 
lia  y  Hispania ,  Germania ,  ipsa  etiam  Italia  magnam 
partem  à  Romane  împeiio  avulsas  essent?  Ubi  verô 
decretum  illud  Gregorii,  aut  à  quo  est  historico 
memoratum?  Quid  autem  fuit  novae  causas  cur  sic 
repente  de  imperio  decemeret ,  niUil  unquam  taie 
comminatus  :  imô  kaeretico  diris  condemnato  atque 
Ecclesiam  persequenti ,  hucusque  obsequendum  ra- 
tus?  Sanè,  ut  Imperator  de  dicendo  anathemate 
saepe  est  à  Papa  conunonitus  ;  ita ,  de  dicendâ  depo- 
sitionis  sententiâ  commoneri  oportuisset;  neque 
defuissenty  qui  novum  atque  inauditum  bactenus 
de  Imperatoris  depositiooe  decretum  mémorandum 
putarent. 

Anastasins  quidem  Bibliotbecarius  niliil  prœter- 
misit  y  quo  Gregorius  II  erga  linperatorem  impium 
ejusque  asseclas  praeclarè  officio  esse  functus  vide- 
retur  ;  neque  conticuit  quid  de  Anastasio  Constanti- 
nopolitano  Patriarchâ  decreverit  :  quem  Imperatori 

{^)  Bar,  tom*  ix ,  an.  739,  p,  ^,'^  (•)  Ihid,  an.  ^So,  p.  98. 
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asscntientem  Gregorius  II  extorrem  à  sacerdotali 
officio  esse  mandavit.  Â^tqae  id  Baronias  factum  esse 
volt  (0  eodem  ferè  tempore,  quo  Imperator  ab  Oc* 
cidentali  dejectus  imperio  est.  Sed  cùm  Anastasius 
Bibliothecarius  Patriarcham  depositum  memorarit, 
de  Imperatore  deposito  minime  tacuisset,  pontificia? 
potestatis  studiosissimus ,  Sedisque  apostoUcae  pri« 
vilegia  amplificare  potiùs ,  quàm  imminuei^  solitas. 
Vide  autem  quid  de  utroque,  de  Patriarchâ  nempe, 
et  de  Imperatore  scripserit ,  «  Anastasinm  Patriar- 
3»  cham  extorrem  à  sacerdotali  officio  esse  mandavit: 
»  Imperatori  quoque  suadens  salutaria ,  ut  à  tali 
»  execrabili  miserià  declioaret  commonuit  ».    Id 
enim  admonendum  supererat,  postquam  Imperator 
etiam  anathemata  contempsisset  En  qukm  diserte 
Anastasius  Bibliothecarios  significet  sanctum  Ponti- 
[icem  de  patriarchata  quidem  ^  non  autem  de  imperio 
âdimendo  cogitasse.  Cœtera  qu»  Baronius  nulle  aac- 
tore  y  nuUo  teste,  nuUo  documento  memorat,  igno- 
ravit  :  quin  etiam  demonstravit  non  habeiù  à  se  Leo- 
nem  pro  deposito ,  quem  toto  opère  Imperatorem 
appellare  non  cessât. 

CAPUT  XVII. 

Car  Grœei  iilud  de  tribuiis  Gregorio  FI  ohjecerùu  ?  Id  ut- 
cunuiue  se  habel  an  noiirœ  sententàœ  noceaû 

HiEc  lectis  visisque  Ecclesiae  Romans  actis  docet 
Anastasius,  pontifici»  kistoriae  scriptor  vemaculus, 

(0  Bar,  tom,  iz,  on.  780,  p,  98. 
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cui  potiùs  ^hm  Grsecis  longé  positis ,  nec  pari  di« 
ligentiâ  ac  fide  ista  tractantibus,  credimus. 

Ac  profectô  manifestae  indiligenti» ,  ne  dicam 
invidentise,  est^  quèd  Grœci  Gregorii  II  in  Roma- 
num  imperium  mérita  praetermittant  ;  defectiones 
autem  Pontifie!  de  republicâ  bene  meritissimo ,  ac 
prohibita  tributa  et  pacta  cum  Francis  fœdera; 
denique  ea  omnia  qu»  in  Ecdedam  Romanam 
apud  Orientales  invidiosa  erant ,  tantùm  commé- 
morent. 

At  enim,  inquïunt,  in  Anastasii  ecclesiasticâ  His^ 
toriây  eadem  quae  apud  Theophanem  de  Gregorii 
defectione  prohibitisque  tributis  legimns.  Certè. 
Namque  Anastasii  ecclesiastica  Historia ,  nihil  aliud 
est,  quàmTheophanis  de  ^erbo  ad  verbum  interpre- 
tatio.  Quœrere  autem  nos  oportet ,  non  quae  fidus 
interpres  verterit,  sed  quae  ex  scriniis  Ecclesise  Ko- 
manas ,  auctor  ipse  scripserit. 

Idem  de  Landulfo  dicimus,  qui  in  Miscellœ  His- 
toriœ  cenionem  {*)  à  se  continuatum  (0,  Tbeophanis 
Historiam  totam,  ex  Anastasii  versione  transtulit. 
Quare  haec  omnia  nihil  aliud  quàm  Theophanem 

0)  MUœll  Hiitor.tih,  xzi  :  tùtn.  xiu  BiU.  Pat.  p.  3o7>  3o8, 3o^ 

(*)  MiscelbB  Historia  centonein,  ex  ?ariis  cousatiim  biBlorii^,  et 
ideo  MUcûUam  HUioriam  dictum,  reperies  in  Biblioth.  Pair,  tub 
nomine  Tauli  Diaconi,  quanquàm  xi  primi  libri  stnt  Eutropii, 
paucîs  exceplis,  quao  Faulua  addidit.  Seqnenles  libres  ab  Juliano 
apostaià  ad  tempora  Jnttiniani ,  Paukis  ex  tariis  auotoribua  con- 
sardnafit  :  eateram  bistoriam  laadolpbns  explevit.  Dvpih,  Bibl. 
EccleSt  sœc.  tui,  existimat liane  Miscellœ  jMirtem ,  qaae  ?ulg6  Faulo 
triBoitur ,  ab  Anastaeto  fuisse  digestam.  Quod  si  iu  est,  non  miran- 
dam  foret  Historiam  Tbeophanis,  quam  Ânastasius  latinam  fecetat, 
in  boc  ceuume  totam  referri.  ( Edit,  Partie) 
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sonaDt,  quem  cxteri  Graeci  secuti,  defectionen^  ae 
tributa  prohibita  ezprobrarint. 

Neque  Theopbanes  haec  ipse  confinzeriL  Haec 
enim  omDia  Léo  Imperator  sancto  Pontifia  imputa- 
bat,  eodem  animo»  quo,  teste  Tbeopbaiie,  sanctutn 
Germanum  Constanfinopolitanum  «obseirans,  at- 
»  que  çubmitteos  quosdam  sermones,  satagebat 
»  sicabi  ioveniret  eum  contra  imperiuxn  suum  agen- 
»  tem  ;  quatequs  hune  ut  conjuratorem ,  non  ut 
9  Confessorem  à  throno  deponeret  (0  ». 

Neque  movere  nos  débet  id  quod  ipse  scripsit 
Anastasius  in  Gregorio  II  :  «  Paulus  EzarchuS|^  Im- 
»  peratoris  jussione,  eumdem  Pontificem  conàbatur 
9  interficere,  eo  quàd  censum  in  provindâ  pooere 
»  praepediebat  M  u.  Quis  namque  non  ^ideat  ab 
Anastasio  referri ,  non  quid  egerit  Gregorius ,  sed 
quid  infando  sceler\  Paulus  Exarchus ,  et  ipse  etiam 
Imperator  obtenderit  :  eodem  plané  anûno,  qao 
Judasî  de  Christo  ipso  hsc  jactabant  :  ffunc  ûtf/e- 
nimusprohibentem  tributa  dare  CœsariQ)  ;  ut  mirum 
non  sit  servum  ac  vicarium ,  eàdem  quâ  Domioum 
calumniâ  fuisse  impetitum.  Neque  verô  Gregoriî 
rébus  gestis ,  et  tantœ  modesti»  ac  magnanimitali 
oongruity  litigasse  de  vectigalibus,  cùm  in  reliquis 
omnibus  ad  finem  usque  vitae  Romano  imperio  tam 
impensè  studuerit  ;  aut  eum  obsecutum  dicenti 
Apostolo  :  Cui  honorem,  îionorem;  oblitum  verà 
esse  quae  bis  cohaerent  :  Cui  vectigal,  vectigal  (4). 

Quod  autem  commeniorant  Graeci ,  et  ipse  Baro* 

(0  Chnm.  Theopk. p.3{i,  AnoMi.  HùL  Eeclp.  i35.  Hiu.  Mu^ 
«0/1  Ub,  zzr,  pag.  807.  -*  C*)  Tom,  yi  Conc.  coL  i433-  —  s?)  Litc^ 
i|Uii.  a.  -p-l^)  itoifi.  zni.  7. 
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niaS;  de  fœdere  cum  Francis  inito,  id  quidem  ad 
Gregorii  ÏII  ejusqae  successoris  tempora  pertinere 
liquidé  ostendemus. 

Ac  si  de  tributis  instant ,  quid  tandem  conse- 
quentur?  Aliud  quippe  est  abrogare  imperium, 
aliud  per  aliquod  tempus  txîbuta  denegare.  Gertè 
enim  poterant  tôt  in  gravibus  Italiae  ac  civitatis 
Romanse  incommodis ,  ac  Longobardorum  incursi- 
busy  honestas  et  verisimiles  ostendi  causae,  cur  tri- 
buta  intérim  negarentur,  intégra  in  reliquis  imperii 
majestate  :  tantoque  esset  certius  Gregoriumll  nihil 
de  defectione  esse  conatum,  quôd  Ânastasius  de 
negatis  tribatis  loquens,  de  depositione  ac  defec- 
tione tacaerit.  Denique  si  tanti  interesse  putant 
Gregorium  II  aliqaâ  saltem  ex  parte  fuisse  perduel-» 
lem,  nihil  aliud  ab  invitis  eztorquebunt,  quàm  ut 
respondeamus  :  nos  scilioet  ejus  doctrinâ  nixos, 
haec  exempla  improbare ,  et  Domini  jussu  sequi  quœ 
docuerit  ac  dixerit,  non  quae  gesserit;  atque  om- 
nino  adhœrescere  dicenti,apostolico  ordine^ nuUum 
sihi  esse  jus  in  publica  munera,  potestatem  nullam. 
Caeterùm  quantumcumque  facilis  solutio  est,  veri- 
tatis  tamen  amore  ducti,  sancti  Pontificis  tuemur 
innocentiam  ,  prsetendimusque  eum  ,  sua  ipsius 
dogmata  veneratum,  ab  imperio  Romano  nunquam 
recessisse  :  quod  etiam  secutorum  Pontificum  obsç-» 
quiis  ac  fide  clariùs  demonstratur. 
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CAPUT  XVIIL 

De  Gregorio  III  ^  Gregoni  II  successore,  ejusque  erga 

Leonem  Isaurum  et  Constantinum  Capronymum  ejus 

JUiMun,  ohsequio  :  de  ejus  Pontificis  dupUci  legatione  ad 

Carohun  MarteUuniy  quorum  aUeram  Baronius  Gre- 

gorio  II  assignaviL 

Mira  confidentiâ,  pace  tanti  yiri  dixerim ,  scrip- 
stt  Baronias  Gregoriam  II,  in  deponendo  Leone 
Isauro  j  fc  dignum  posteris  ezemplom  reliquisse,  ne 
»  in  Ecclesii  Christi  regnare  sinerentur  lueretici 
»  Principes ,  si  saepe  moniti  in  errore  persiste- 
»  rent (0 ».  At  nnnc  ex  successorum  geslîs  apparebit, 
à  Gregorio  II  ad  posteros  non  desdscendf ,  sed  obse- 
quendi  exempla  manasse.  Gregorins  III  ei  proxi* 
mus  sedit.  Refert  autem  Ânastasins  statim  atqne 
Pontificatom  iniit ,  «  persecutione  grassante,  misisse 
»  commonitoria  scripta  ad  Imperatores  Leonem  et 
»  Constantinum  (^)  ».  Vides  pro  Imperatoribos  ba- 
beri ,  etiam  post  dictam  à  Gregorio  II  (  si  quideta 
Baronio  credimus)  depositionis  sententiam. 

Paulà  post,  eodem  teste  Anastasio,  Gregorins  III» 
habita  Synodo  nonaginta  trium  Episcoporum ,  de- 
crevity  ut  qui  imagines  improbaret,  «  sit  extorris  à 
»  corpore  et  sanguine  Domini,  vel  totius  Ecdesiae 
»  unitate  atque  compage  ».  Ita  Synodi  anathemata 
decemebant  :  depositiones  à  sœcularibus  dignitati- 
bus  ne  quidem  cogitabant. 

(O^or.  fom.  iz,  on.  73o^  pag,  qS.  —  C*)  FU,  Greg,  ill;  tom,  ri 
Cône,  eoL  i463. 
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Eùnde  memorat  Ânastasios  haec  (0  :  (c  Cuncta 
»  generalitas  istius  provincial  Italias,  similiter  pro 
»  erigendis  imaginibus  supplicationum  scripta  ona- 
»  nimiter  ad  eosdem  Principes  direxernnt  ».  lia  pii 
at  ortliodozi  etiam  in  Italiâ  Leoni  nt  Imperatori 
supplicabant ,  post  ea  quoque  tempora ,  quibns 
Occidentem  totum  ab  eo  recessisse  Baronius  me- 
morat. 

Ubi  tnnc  ea  exempta ,  quœ  is  data  esse  vult  à 
Gregorio  II,  ne  obstinati  haeretici  regnare  sineren- 
tur?  At  euniy  quo  nemo  fuit  aut  pestilentior,  aut 
obstihatior,  Gregorius  III  non  modo  regnare  sinC" 
hat^  sed  ipse  nltro  datant  ad  sanctum  Bonifacium 
Archiepiscopum  epistolani(^)hâctemporis  insignivit 
nota.  «  Data  iV  Kal.  novembris,  imperante  Domno 
»  piissimo  Augusto  Leone ,  imperii  ejus  anno  xxin, 
»  sed  et  Constantino  magno  Imperatore  ejus  filio , 
3>  anno  xx  y  indict  tui  »  :  quod  ad  annum  Christi 
^39  y  Gregorii  nonum,  refert  Baronius  (3). 

Idem  ad  eumdem  annum  {*)  refert ,  quod  est  ab 
Anastasio  in  Zachariâ  proditum,  Gregorîum  III  ejus 
antecessorem  in  maximas  conjectum  esse  angustias, 
€Ùm  magna  esset  turhatio  inter  Romanos  et  Longo- 
lardos  (4)  ;  ipsa  Urbs  gravi  obsidione  à  Luitprando 
Longobardorum  Rege  pressa ,  resque  in  extremum 
discrimen  adduct»  essent ,  nullâ  à  Romanis  Impe- 
ratoribus  prsesidii  spe.  «  Pro  quo ,  inquit  Anasta- 

(*)  FtL  Greg,  iU;  tom»  ti  Cône.  eoL  1464.  -^  (*)  EpûU  tHi  «^ 
Bomfac,  ib,  eoL  li^'jS,  — *())Bar.  tam.  VLfp.  laa.  —(4)  Bar,  ià,  an. 
796,  74oy  p.  79f  i3i.  FitL  vit.  Zaeh.  Wm.  ti  Conc.  coL  1^86. 

i*)  Si7C  potiiu  an.  740. 
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»  sias(0,virDeiy  GregoriasPapa(*)yUndiqaedoIore 
»  constrictos  y  sacras  claves  ex  Confessione  beati 
»  Pétri  Âpostoli  accipiensy  direxit  navali  itinere  ad 
»  partes  Francis ,  Carolo  (  Martello  )  sagacîssimo 
»  virOy  qui  tune  regnum  regebat  Francomoiy  per 
»  Missos  suos,  id  est,  Anastasium  sanctissimam  vv- 
»  rum  Ëpiscopum,  necnon  et  Sergium  Presbyterum, 
»  ad  postulandum  à  praefato  excellentissimo  Carolo, 
»  ut  eos  à  tantâ  oppressione  Longobardorum  libera- 
»  ret  ».  Confugit  itaque  ad  Francos  Gregorius  IH, 
sed  necessitate  coactus ,  nec  adversàs  Romanum 
Imperatorem ,  sed  adversùs  Iiongobardos ,  non  mi- 
nus Romani  Imperatoris,  qnàm  Romans  civitatis 
hostes. 

Extant  etiam  Gregorii  in  litterae  W  ad  Cardlum 
Martellum  de  tuendà  sancti  Pétri  Ecclesiâ  adverses 
Longobardos,  qui  eam  opprimèrent  :  quibns  etiam 
litteris  missa  à  se  sacra  munera,  ac  Pétri  claves  è 
venerando  sepulchro  depramptas ,  sanctus  Pontîfex 
commémorât. 

Cùm  autem  duplex  Legatio  à  Gregorio  III  ad 
Carolum  missa  sit ,  quid  tractatum  cum  eo  jfherit, 
nostri  kistorici  diligenter  tradu  nt. 

Et  quidem  auctor  Appendicis  ad  Gregorium  Tu- 
ronensem,  sive  Fredegarius,  sive  alius  quilibet, 

(0  Fui.  Bar. p,  i3i.— C»)  Com.  ConeHri,  eal.  147a. 

{*)  Qic  AnaBtBsîi  locns,  tjpograpIiQram  mnë  incarii,  in  Bîniuia 
editione  Morelli  an.  i636,  et  in  ipsÀ  Labboanli  omiisom  fuit;  quam- 
yÎM  à  Biaio  visos  fberit,  qai  etiam  illi  looo  nolam  addidit,  qui  pro- 
bare  nititur,  hanc  Gregorii  II  legationem,  ab  altéra  priori  essa 
plané  ditwsam.  Hec  Binii  nota  reperitnr  qnoqve  apud  LablMeoiBi 
lom.  ▼!,  coL  1467.  {Edit,  Paru.  ) 
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hujus  certè  temporis  scriptor  y  haec  prodit  :  le  £o 
»  tempore  bis  à  Româ ,  sede  sancti  Pétri  Apostoli  ^ 
3»  beatus  Papa  Gregorius  daves  venerandi  sepulcbri 
y>  cum  vinculis  sancti  Pétri ,  et  muneribus  magnis  et 
»  infinitis ,  legatione  ^  quod  antea  nallis  auditis  aut 
»  visis  temporibns  fuit ,  memorato  Principi  desti* 
»  navit  y  eo  pacto  patrato ,  ut  ad  partes  (  hoc  est , 
^  consueto  hujus  œvi  stylo  à  partibus  )  Imperatoris 
»  recedereti  et  Romanum  cousulatum  prsfato  Prin- 
»  cipi  Garolo  sanciret  (0  ». 

Easdem  legationes  copiosiùs  referunt  Annales 
Metenses  anno  741  (^)  :  «  CaroIusPrioceps  bis  eodem 
»  anno  legationem  beatissimi  Gregorii  Paps ,  ab 
»  apostolicâ  Sede  directam  suscepit ,  qui  sibi  daves 
»  venerandi  sepulcbri  Principis  Apostolorum  Pétri , 
»  ejusdemque  pretiosa  vincula  cum  muneribus  ma- 
»  gnis  delatis  obtulerunt,  quod  antea  nulli  Franco- 
1»  rum  Principi ,  à  quolibet  Prassule  Roman»  urbis 
»  directum  fuit.  Epistolam  quoque  decreto  Roma- 
»  norum  Principum  sibi  prœdictus  Praesul  Grego- 
»  rius  miseraty  quàdsesepopnlusRomanus,  relictâ 
»  Imperatoris  dominatione ,  ad  suam  defensionem  y 
»  et  invictam  dementiam  convertere  voluisset  ». 
Eodem  verè  anno  obiisse  Carolum  refert,  diviso 
inter  fîlios  Francorum  regno. 

Ex  auctore  Âppendicis  statim  memorato,  conten^ 
dit  Baronins  C^}  à  Gregorio  II  missam  legationem  [*) 

(*)  Duch*  tant,  i.  et  append.  siwe  lih,  zi  HUî.  Frano.  Greg»  Tur. 
tdit.  Par.  an.  1610,».  1 10 ,  fr.  77.—  (*i  jinn.  Met.  lit,  lu ,  pag,  97  u 
—  (')  Bar.  tom.  ix.  an.  736,  740,  ^.  79,  i3i. 

(*)  De  eà  legatione  non  pariun  habet  diiEcultatiB  narratio  îpsin^ 
^naBtasii,  eu  jus  haec  rerba  sunt  ;  n  Tonc ,  quemadmodum  praedece^* 
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adversùs  Imperatorem,  eamque  ab  hâc  Gregorii  lEJ 
l^atione  diversam ,  errore  manifesto.  NuUam  emm 
legimos  à  Gregorio  II  ad  Carolum  missam  legatîo- 
hem  'f  et  quam  aactor  Â^ppendids  à  Baronio  laada- 
tos ,  atque  Antiales  Metenses  narrant ,  eam  ad  Gre- 
gorii  III  tempora  constat  pertinere  ;  atque  îlli  qaidera 
anctores  binam  legatîonem  memorant  à  Gregorio 
missam ,  sed  eodem  anno.  Quare  otraque  ad  Gre- 
gorii  III  tempora  refertur  ;  diântèque  tradunt  pri- 
mam  legationem  eam  fuisse,  quam  Sedes  apostolica 
ad  Fi*ancorum  misisset  Principes.  NuUa  igitur  erat 
ad  Martellum  missa  legatio;  neque  Gregorius  II 
quidquam  egisse  yidetur  cum  eo  Principe ,  nisi  ut 
Bonifacium  ad  Germanos  direclum  tueretur.  Quà 
de  re  extant  Gregorii  II  epistols ,  septîma  ad  Mar- 
tellum,  et  octaya  ad  Bonifacium  (').  Qu6d  autem 
Grœci  ad  ejus  tempora  banc  legationem  referre  vi- 
deantnr,  boc  ideo  contigit ,  quèd  uti*umque  Grq;o- 
rium  y  alterum  alteri  proximè  succedentem ,  (adlè 
confuderunt. 

Majoris  momenti  est  quàd  Gregorius  UI,  apud 
Fredegarium  et  Annales  Metenses ,  ab  Imperatore 

»  aores  ejoB  beats  memorùe,  Doomiis  Gregorius ,  et  Gresonos  aSint, 
»  et  Domniis  Zacharias  beatûsûni  Pontifio«t,  Carok»  esodkmti»- 
»  sima  memorûe  Régi  Francomm  direxenmt  ;....  iu  mod^  ci  ipae-^. 
»  suas  misit  litterasPipino  ».  Vit.  Steph.  II  j  tom.  ti  Conc  ooL  169s. 
Baronios  hune  locnm  refert  an.  753,  p.  907;  paiiliiliim  varié,  aed 
aententtà  non  matatà.  Geteràm  hic  locns,  qneni  criticia  e^lrican» 
dam  relinquimiiB,  non  tanti  est,  at,  qaidqaid  statoator, 
B.  Bo8SVETali<iaantisper  periditetnr.  Dicendunfortaïae  crit 
qnidem  Uoenu  k  Gregorio  II,  non  miasam  legationem;  «nt  1 
legationem,  non  remm  imperii  canai,  aed  nt  r^i^^^  Boni&ctnm 
ad  Germanos directom  taeri  veUet.  {£diL  Paris.) 
(>)  £pUt.  vn ,  ▼]!!  ;  font,  ti  Cône.  coL  i44^. 
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r^cessisse  i^ideatar  ;  quippe  qui  instiget  Martellum 
ut  ab  eo  recédât  ^  et  accepto  consulatu,  Populi 
Romani  tutelam  suscipiat.  Sed  haec  nihil  ad  nostram 
quaestioDem.  Profectè  enim  quœrimus,  an  prqpter 
hâsresim  decreto  edito  depositus  fuerit  à  Romano 
Pontifice  Léo  persecutor.  At  Franci  scriptores  nihil 
taie  tradunt  :  haec  enim  apud  eos  vidimus  :  «  Scrip- 
»  sisseGregorium,  decreto  Romanoram  Principum, 
»  quôd  sese  populus  Romanus,  relictâ  Imperatom 
»  dominatione,  ad  suam  defensionem  et  invictam 
»  clementiam  convertere  voluisset  tt.  NuIIa  hœresis 
mentiO|  nullum  decretum,  eu  jus  Pontifes  auctor 
extiterit.  Imô  ipse,  décréta  Romanorum  Principum, 
scribit  :  «  Populus  Romanus  ad  extrema  redactus  per 
»  Longobardos,  invictum  defensorem  .  quaerit  ». 
Probaverit  Gregorius  III  quod  ipsa  nécessitas  extor- 
quebat  :  pro  grege  >Pastor  optimus  ad  Garolum 
Martellum  intercessor  extiterit,  ac  remedium  ali* 
quod  rébus  desperatis  quaesierit,  aut  quaerendum 
suaserit;  quanquam  hoc  nec  historias  produnt,  quid 
ad  nos  7  Haec  quidem  non  ad  decreti  apostolici  auc« 
toritatem  y  sed  ad  rerum  tractandarum  industriam 
modumque  pertinent.  Quàm  autem  Pontifices  à  4e* 
fectione  abhorrèrent,  sequentia  demonstrabunt. 
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CAPUT  XIX. 

Zacharias  in  obsequio  pcrstiià  :  Stephamts  FI  y  pro  impc^ 

rio  conaius  onuda,  nonnisi  necessiiate  ad  Pnmcos  rc- 

Jiipt  :  od  eos  tnuislatum  imperium  sut  Leone  Hl, 

cùm  Grœci  ImpenUores  ad  fidem  cathoUcam  rtdii$^ 

seni. 

Gregorius  quidem  III ,  bas  inter  angustiasi  panl6 
post  est  mortaus.  At  sanctns  Zacharias  Pontifex  ei 
saccessor  dalas^  statim  atque  respiravît,  totum  eà 
se  convertit,  ut  Exarchatum  Ravennatem  Imperio 
conservaret.  Refert  Baronîus  ex  Anastasio,  ad  an- 
nom  743  >  ^^  etiam  id  notât  :  «  Ex  \ûs  ^de  quant 
»  injustae  sint  qaerelae  Orientalinm  de  RomanoPon* 
»  tifioe,  quèdexueritOccidentali  imperio  Orientales 
»  lmpei*atores(0  ».  Non  ergo,  qnod  Baroniuspaolà 
antè  volebaty  à  fide  et  obedientiâ  Romani  imperti, 
aut  Pontifices  recesserant ,  aut  ipsi  Italos  repellebant. 

Quin  îpse  Imperator  Constantinus  CopronymuSp 
Leonis  Isauri  filius^  ac  patemae  imptetatis  bières, 
sancto  Pontifici  reipublic»  bene  gests  dédit  testi- 
monium,  atque  ejus  rei  gratiâ,  pnedium  quoddam 
concessit  Romans  Ecdesiae  :  «  Hâc  saltem  ex  partes 
»  inquit  Baronius  (^) ,  ei  placere  desiderans  ^pi  ob 
»  baeresim  omnino  sciret  se  ilii  displicere  »  ;  neque 
cessavit  unquam  pro  Imperatore  babere  Copron/- 
mum  y  quem  eo  minus  agnoscere  debuisset,  quod 
Leonis  depositi,  si  quid  Baronio  credimus,  filius, 
ipse  patrem  impietate  et  crudelitate  superaret. 

(0  Bar,  tom,  ix,  on.  743  »  p,  i54.— (*}  Wd.p.  1%. 

Stephanus 


Stepbaaw  wrô  U  (*) ,  recomt  quidm  Ole  «d  P», 
pinam  Françwrum  Regem»  sed  po8^uaal  «  cemeret 
»  ab  imperiali  potpmiâ  Builun»  «sse  «ubveniendi 
»  aujiUum  >»  :  ita  Barooùif  post  Anastasiam  (0.  ; 

Quia  ipse  Pontifan,  de  rebns  Ipiperii  iti  ItaBâ 
tuendis,  ad  impium  et  persecutorem  Goostantinom 
Copronymum  legatos  misit,  redutqtie  cum  ejas  le- 
gatisJoannes  «  iœperialis  SaenUarios,  deferens  jus* 
»  sionem  impeiialem,  io  quâ  ioerat  iesertam  :  ad 
»  Regem  Longobardonuu  (Airtolphum)  enmdem 
«  sanotissunun  Papam  ese  properaturum ,  ob  recK 
«  piendam  Havennatium  unbem ,  et  dvitates  ei  pei^ 
»  tmentea  W  ».  H«bc  Anastasius,  qui  fussioni  Ste- 
phanam  paraisse  memorat.  Neque  refiigit  legaUonem 
ab  Imperatore  haireUco  impo^tam  sanctittimus  PO0. 
tifex,  qoàd  reipubUcae  causa,  pium  id  sanctnmqaa 
duceret.  Sed  quid  impelrare^  à  snperbia  hostibns, 
inermis  imbeciUiaque  Imperatoria  nuUo  ezerdtaom 
robore  sulfulta  lisgatio?  Vix  k  Longobardorum  ma* 
nibus.  Frao«(MnuD  auctoritate  StepbasM  se  prom 
puit  ;  ac  tum  adversùs  eos  ad  Pipinum  confugit ,  cùia 
oamia  alioqain  desperaU  esseot. 

Neque  ver6  pecoare  se  putabat  in  Romanam  Im- 
peratorem ,  si  Romam,  bello  sine  viribus  suscepto; 
perituram,  sadvam  esse  mallet  sub  Francoram  tutelâ, 
quàm  eversam  ac  pei-dUam  frustraqoe  renitentemi 
in  Longobardorum  Umen  manns  deventre  (3)  5  nequt 

W  ^nattât.  VIL  Suph.  //;  tom.  Tf  Conc.  eol.  ifaa.  Bar.  foc.  cA 
«t.  î53,  p.  apy.  9o8.-.(»)^n«rt.  et  Aw  ièU.^i?)  fUw.  Ht*, 
p.  aoy.  yid.  Atuuu 

^*i  Seu  potiii4  m.  Sed  cùm  Siepbaniu  H  puncos  diea  AtK>sMAic«m 
Sedem  tenaerit ,  ?ix  inter  Poniifices  aiuneratar.  (  EdiL  Pans,  ) 
BOSSUET.  XXXI.  3i 
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Untùm  Imperio  pèiire  y  sed  etiam  è  ïnedio  tolli , 
pari  Ecdesue  ac  reipublicae  discrimine. 

Neqae  interea  sanctus  Pontifex  à  Romano  Impe- 
ratore  penitus  récedebat  :  sed  utcumque  poteràt, 
sustentabat  Imperii  dignitatem,  Ckuistaiitinamqiie 
Copronymum  pro  Imperatore  legitimo  agnoscebat  : 
cùm  etiam  à  Francià  reversas,  pactoque  cam Fran- 
cis foeidei^,  banc  privil^o  Fulradi  ac  sancti  Diony- 
sii  adponeret  temporb  notam  :  «  ly  Kalend.  Martii, 
n  imperante  Domiao'  piissimo  G>nstanliiio  à  Deo 
»  coronatO)  magno  Imperatore,  anno  xxxna  (0  ». 
\  If  uUum  omisit  titulum  ,  qui  ad  imperatoriam  bo- 
norificentiam  pertineret,  demonstravitqne  se  ad 
nullias  eztranei  Principîs  tutâam  confQgitamm 
fuisse ,  si  Romano  Imperatori  aliquid  virium  super* 
esseL 

.  Sic  agebant  cnm  impio  Copronymo  patero»  lue- 
resis  saevissimo  atque  obstinatissimo  defensère;  ad 
biec  etiam  auctore  insanae  Synodi,  que  se  septi- 
mam  appellabat  W.  En  ut  hœretîcos  regnare  ifDa 
sinerent. 

Post  Stephanumll,  Romani  Pontifices  Franos 
ouidem  addicti  erant ,»  quibus  defensoribus*  neoès- 
sarià  uterentur»  Ca&terùm,  ézempIoStephani,  Coa- 
stantioum  et  Leonem  ejos  filiom,  pro  bsredîiariis 
Augustis  habuere.  Èlc  Paulus  I ,  teste  Anastasîo  (?) , 
«  suos  misses  cum  apostolicis  obsecratoriis ,  atifoc 
»  admonitoriis  litteris,  prsfatis  Constantino  (Co- 
»  pron7mo,)Leoni  (item Copronymo,  à  parente 

(0  Pntàieg.  Fuir.  tom.  vi  Conc  eoL  1647.  -  <•'  Conci/i^.  C.  P- 
£nt  AtL  Conc.  Nie.  //,*  totfi.  Tii  Cône»  eoL  577.— v^;^a«««*.  w 
^iuPanL  /,•  tom,  ti  Conccol.  1671. 
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>»  Constantino  in  imperii  societatem  assumpto  )  Au- 
»  gostis  direxit  pro  restituendis  imaginibus  »  :  ut  in 
Paulo  I  refert  Anastasius. 

Hoc  jure  haereditario  Constantinus  Leonis  Gopro- 
nymi  .filius,  sub  Irenes  matris  tutelâ  imperavit.  Hi 
Nicœaam  Synodum  II  convocarunt,  et  antecesso- 
rum  liaeresim  à  sanctâ  Synodo  condemnatam ,  peni- 
tus  abjecerunt.  Ad  eam  ver5  Synodum  vocatus  ab 
Imperatoribus  Adrianus  Papa  legatos  mtsit  cum 
litteris  sic  inscriptis  :  a  Dominis  piissimis  et  serenis- 

3»  simis  Imperatoribus  ac  triumphatoribus Coq- 

»  stantino  et  Irenae  Augnstis  (0  ».  Quibus  pioinde 
Constantinum  agnoscit  pro  hœrede  legitimo  legiti- 
morum  Imperatorum.  Acta  sunt  haec  anno  785. 

Sub  his  Augustis,  àc  postea  sub  eodem  Gonstan* 
tino  solo  (*)  y  fides  catholica  floruit.  Eo  mortuo,  cùm 
jam  Léo  m  pontiGcatum  gereret,  devenit  impeiium 
ad.  Irenem  solam  ;  neque  ita  multè  post  Carolus  Ma* 
gnus  Romae  Augustus  est  appellatus ,  anno  800. 

Ex  bac  rerum  série  satis  intelligitur  malè  à  Baro- 
nio  ,  malè  à  catexîs  dictum ,  Imperatores  à  Pontifi- 
cibuspropter  hœresim  fuisse  depositos,  translatum- 
que  eâ  de  causa  ad  Francos  imperium  :  cùm  contra 
pateaty  etiam  dum  baeretici  fuere,  haud  minus  pro 
Imperatoribus  in  Italie  quoque  y  et  Româe,  et  à  Pon- 
tificibus  fuisseï  habitos  ;  ac  translatum  denique  ad 
Francos  imperium,  cùm  abjèctâ  haeresi,  Irène  cadio- 
lica  muKer  imperaret. 

Patet  etiam   Pontifices  primùm  confugisse  ad 

(x^  Tom.  Tir  Conc,  eoL  99. 

i*)  Qui  anno  790  Irenem  à  reipablic«  gnbcrnaciilis  dejecerac. 
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Fi^ncoSy  ffcnr  propCer  fenerestm  f mperatorum ,  sed 
nécessita  te  per  Loiigobardbs  factây  rebos  sdliœt 
desperatis ,  nuUâqoe  aliâ  praÊsrdH  spe  r  qao  fbcrtam 
est  y  nt  efiaffli  knperante  GoBstantina  Jrenes  filio, 
eathc^co  Vrinâpe,  isfub  PraAcerum  tntdft  iieceasari& 
remaifierent. 

CkVVT  XX. 

An  ftaleoMU  aiitUar  à  Baromio  tnmsœ,  eut  QmstÊtHiùkù 
IrtnesJUiOy  caêholiôo  Imperaêifri^Imp^rkim  resiùsten^ 
dam  non/iMerk:  jidmuU  I  toeus  nikU  ad  rem  :  recapi-' 
tulatio  dictorum  de  IconoclaitU  ImperatonbuMz  de  fide 
illis  sérvandd  Oricntalis  EccUsiœ  sensus  :  iUi  Impatf 
iores  in  c6ronaûone  jusjutandum  dederant  de  tuendis 
Ëccksiœ  éogmtoSbas  iUT  Hilbms  z  ex  Ms  orgitmeHitan, 


9c9Atèa  BaroBiui  GoB^Uikliwim  IreBea  fiHom^ 
cathoUcum  licèt ,  ae  de  fide  catMîcft  beae  mentis- 
simum  ^  tamen  «  non  fuisse  difpium  babitum ,  cui 
3»  restitui  deberet  Imperioia^  quèd  ablatos  à  pne* 
SI  decessoribiis  baeretids  Imperatoribus  ardûepisco* 
U'  patus  et  episcopatus,  qui  immédiate  essent  sob 
»  juribus  Romanœ  Ecclesi»,  et  dempta  e)ii&  amplift- 
3»  sima  patrimonta ,  admonitus  lioèt  per  ÀdriaaiUB 
s»  Pontificem ,  minime  restituere  rolaisset  (0  ».  ]aa 
œquus  lector  judicet,  ecqaid  sît  verisimile^  propter 
aliquot  prœdia ,  et  aliquot  episcopatuum  ifluned^- 
tam  si^jactionem ,    neganda  fuerit  Constantîno 
Irenes  filio ,  catholico  Principi ,  à  piis  Pontificibos 
imperatoria  dignitas ,  quam  Leoai  Isaaro ,  Goaatan- 

0)  Bar,  tom.  ix,  an.  800»  p,  490. 
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tino  et  Leoni  Coprony mis ,  baereticis ,  im^îs ,  fejr^ 
sçcatoribus ,  illœsam  nukaaîsse  vidimus. 

Neq«e  jjlud  est  validam  ipod  Baronios  jMindrat 
ex  Âdriano  I,  qu6d  nempe  de  CoBStajatîoo  ad  Caro^ 
Imn  Magnam  iiaec  scripserH  :  «  De  dioeoesi  sanctae 
»  Qostrœ  Ecdeaîœ  lUmaxiae,  tant . Ardùepi^cipiHmm 
y  quàm  Episcoporum  y  seu  de  patnMOpiky  îfaenim 
»  incrcypantes  commouemus;  et  si  noluerit  ea  aancte 
»  Dostras  Ecclesiœ  Romanie  re^itiieiie  «  «hiereticiiiii 
»  eum  pro  liujuscDodi  errarig  pcave^aerantiâ  fisse  de^ 
»  ceraeiiius'('>)  a.  Oecememus  inquit.  Mmas  iiudî- 
mus ,  et  ferlasse  nimias  :.  aed  ceiitè  iajitàm  «ainas ,  ot 
tantùm  initum  ammo  .consiUmn  ^  oen  pixrfaUioDi 
decretum.  Quid  çorth  ad  rem  aostraxQ»  hmreticum 
decernemus  ?  Ësto  :  an  et  iUud  addk  7  împ^io  ip 
aeternum  privalom  declaraliimiis.Quale  autem  iUud 
est  y  ut  propier  4sxcpmmujaicatipiiem ,  fortjs  doicer- 
nendam^  jmperip  iudigouujs  ait,  <;toi  baoreai^  mani- 
festae  damoatos  Leonem  laaurum^  CpmCaffltipum 
Copronymum ,  et  J^eocem  ejus  filium ,  faaud  mioùn 
pro  In^eratoribus  habites  .esse  constat  ? 

iSed  estOy  Conatantinns  episcopatus  alîflMat  ae 
prsdia  retiaens,  indignus  imperio  sît^  aaltem  Ooci- 
dentali  :  nam  de  OiâentaU  nemo  litem  «abwebat 
Quid  hoc  ad  Irenem  ?  Pessîma  qnidem  mdier^  «ed 
nihil  ad  rem  nostcam  ;  ciim  nallins  sceleris  rilè  .pos- 

■ 

tulata  y  nedum  .condemnata  sit.  Hsoneses  u 
tur,  fidem  tuebatur,  fovehat  Ecdesiam» 
Ecdestas  ;  netno  Ecclesise  Romanas  res  ab  «â  repe- 
tierat.  M  iUa  sub  ipsa  imperii  iiùtia^  tok>  Pccideote 

(>)  Fjf.  Adr,  LaâCmt,  Afag.  tom.  yj  Cône,  ùol  jy63.  Borw^  ^om, 
U ,  toc,  cité 
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statim  mulctata  est.  Quo  jure ,  suo  loco  facflè  expo- 
nemus  (0.  Certè  id  non  hœresi ,  non  ulli  impletati  , 
non  persecutioni ,  non  etiam  anathemati  tribuen- 
dom  esse  »  Ince  est  clarius. 

Hue  accedit  Orientalis  Ecclesiœ  testimoniam.  Ea 
enim.  Romanis  Pontificibus  adhaerebat,  iîsque  ana* 
thematizantibus   hœreticos    Imperatores   obsecuta 
erat  :  denique  ab  Imperatoribus  extrema  quaequ^ 
patiebatur,  neque  e5  seciùs  in  obsequio  persistebat. 
Sanctus  etiam  Germanus  Constantinopolitanus  Au- 
tistes,  egregius  ille  his  temporibus  fidei  catbolicse 
propugnator,  teste  Baronio,  «  reprebendebat  Italos, 
»  qu5d  ita  penitus  ab  Imperatore  resiliissent  (^)  », 
£xtat  enim  in  grœco  codice  Orientalium  Ganonuin, 
ejusdem  sancli  Germani  epistolx  fragmentum,  in 
cos  qui  ab  imperio  descivissent.  Non  ergo  placebat 
ista  defectio ,  etiam  baeresis  causa.  Sancli  quique 
Mai^yres  sub  Leone  et  Constantino  tanta  passif  ipsos 
.  nihilominas  pro  Imperatoribus  salutabant.  Id  pas- 
sim  acta  Martyrum  à  Baronio  relata  testantur  (^J. 
lidem  Martyres ,  et  sanctus  Germanus ,    Pauhis, 
Tarasius  ,   Constanlinopolitani  Antistites  ,    aliique 
Episcopi  contemnunt  quidem  Leonem  Isauxxon  de 
fide  decernentem ,  qu5d  id  alienum  esset  ab  impe- 
ratoriâ  dignitate  et  potestate  :  nuUam  illi  mo?ent 
litem  de  iis  quœ  in  civilibus  pix)  imperio  statuisset 
Sancta  ei*go  Orientalis  'Ecclesia  anathematizatos 
quosque  Principes ,  pro  veris  Principibus  coluit. 

At  profectè  Romanus  Pontifex  baud  minus Orien* 
tali  quàm  Occidentali  Ecclesiœ  praesidebat  -,  ac  si 

(0  F'iJ.  inf,  hoe  Ùb.  cap.  zxztii  et  atq,  —  (*^  Bùr,  tom.  n,  «t. 
7 17  »  /».  86.  —  (3;  iUd,  anno  765,  /»«^.  a68 ,  ef  aUbi  pass. 
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depositi  Imperatores  esseot ,  haud  minite  in  Oriente 
qoàm  in  Qccidente  eis  abrogaretur  imperiam  ;  tur^ 
pissimumque  f uisset  Romanis .  Pontificibus ,  sibi  et 
Occidenli,  depoûto  Imperatore^  considère ,  contem*» 
nere  Orientem  longà  graviora>  passum ,  cùm  ab  Im- 
peratoribus  apud  se  agentibus  premeretur. 

Sic  tota  Ecclesia  catholica  y  qukcomque  patebat, 
Leonem  Isaurum,  dirum  persecutorem,  et  Gonstan* 
tinum  Copronymum  triginta  et  ampliùs  annis  sae- 
vientem,  LeonemqnelV  haud  minus  crudelem,  pro 
Imperatoribns  habuere  :  ac  totis  sexaginta  annis , 
qnibusimpia  domus  vastabat  Ecclesiam,  de  movendo 
imperio  per  décréta  légitima ,  nemo  in  Oriente  ^ 
nemo  in  Occidente,  non  plebs,  non  Episcopi,  non 
Relîgiosi ,  tôt  licèt  yexati  snppliciis^  non  ipsi  Romani 
Pontifioes  cogitabant.  - 

Attamen  omnia  interveneratft  propter  quœ  de- 
poni  oportere  Imperatores  adversarii  docent  :  hœ- 
resiSy  pertinacia^  immanis  persecutio  :  adhœc,  qcidd 
maximi  ponderis  essevolunt,  ^iolatnm  jusjai^ndumy 
quandoquidem  Imperatores  Ecclesiae,  Deo'  teste, 
spoponderant ,  se  in  religionem  nibil  novitatis  in- 
ducturos.  .        '  ' 

Scribit  enim  Theopbanes ,  sanctum  Germairani 
Ck>nstantinopofitanttm  ^  Leoni  Isaoro  «  reduxisse 
1»  ad  memoriam  ejus  sponsiones  ante  sasceptnm  ixot^ 
»  perinm  aibi  factas,  Deo  in  &dei)assorem  dato> 
»  qu&d  in  nullo  Ecclesiam  commoturas  esset  à -suis 
»  apo^toUcis  et  divinitus  traditis  ritibus  (0  ». 

Ha»c  antem  cùm  ita  se  haberent ,  non  mod6  p^r* 

(0  Th€oph.  Chron.  p.  l^x.AiuuL  HUu  Eccl  p.  i35.  Hhi.  'Mise, 
hh,  xiA^  tom.  xiii  BibL  Pai*p,  $07. 
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secutorem  pro  Imperalore  ooldnat;  ^^erhm  etiam  ^ 
qui  per  eàm  ooeasionm  svdkkmei^oc^tarent^  Hqoe 
âb  imperio  flefioerehty  i^ravî ,  qnoad  potermty  aue- 
tentale  >co«ipriiiicbaiil  :  aden  ab  hottinom  weotibiifl 
Imù  ftbertttit,  m  '^uibitt  nimc  spem  Eedecmet  Pon^ 
tificis  robar'collocfttum  volbiil. 

GA.P"CT  ÎXI, 

KonisœcuU exempta:  Ludovici  Pu  ImperatôHs  deposù» 
tio  \  kœc  et  inde  seciUa.f  impia,  irrita,  nuUa  ,  malè 
inteOecta,  niHil  ad  rem,  nohisque  podàsjavemt  ^uàm 
ads^érsarîis  :  an  expectata ,  ad  resUtuenâum  Luehvi" 
dàm ,  ^regorH  tf^  auctoritas. 


NoKo  saeoulo  memoranda  nobîs  esfcdepoàtio  Lu* 
dorviâ  Pli  Imperatorîs  et  f^ranconim  Kegis^  per  Lo- 
tbarii  filu  k^pîam  ac  aefariai»  factioiiem ,  protraclk 
m  consenâoneiii  scderiSy  mm  modà  proceribus  ac 
|lû)iUbus9  verùm  etiam  Epi^copis»  KbboDe  Ahemensi 
çeditipiûs  îpcentpre.  Quan^ptam  eiùmb«cpaulà|M6t 
çommiuii  optisensione  resoîssa  siiit,  ac  teste  Baromo^ 
«  rem  per  vim  ac  metum  actam,  cQlorataiiiq[isi^ 
f  falsa  reUgionis  pigmeotpp  aeaiD  non  dixerit,  at* 
?  q^e  in^robarit  (')  9  ;  npn  desiuit  tamen ,  ^oi  heç 
^o^e  iofanda  aç  loti  Ecclesi»  detestata^aobis  eb* 
^icîaat.  Nempe^  iaquiuDt,  extaQtet  apad  Baromam 
Çt.ia  CoQCÎUQrum  hims,  Compeçctii  acta,  quibu$ 
titulus^  Èxaucioratia  Ludoyioi  PU  E^sco|M>ram 
9fHi|iae  pqblicata  (^).  £x  hi^  autemfAt^Iiudovicum 

▼II  Conç.  coL  i686u 
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Pinm^  êxmo  833,  imposilâ  publict  posnitentiâ^  de*- 

posuisse  cioguluoi  militare^  fndâcatmiMpae  ah  Epi«> 

scopi$9  secttndùm  <iafi«oQg  îd  ^^oasequâ,  ce  ut  post 

»  Unlam  taleinq«ef)€eniteDtiaBi ,  Aemo  vltxà  ad  mi*> 

j»  litîaiiiL  êÊboniùism  redeat  y  ;  quod  idçm  frofectè 

erat ,  ac  reffko  ezdiisisse  :  idquê  adeo  fas  esse  Epi* 

acopîs  judicabanty  ut  eiiacnLado  viens  abieàsentevliâ 

eorum  auctonîtate  abscln  ae  vellet.  Scrihil;  emai 

coaevus  auctor  vite  Ludovidi  :  «  Imperator  episcûpali 

»  tninisterio  volait  reooociUan  ^  ti  per  manus  E4>h- 

»  scopomm  ariiii$  acciogi  conBeasit  (^)  ». 'Q«ûn  etiam 

Baromns  G«^orii  IV  Papfie  amctoritale  restitutafla 

eum  fuisse,  ex  Paulo  ^milto  rersm  FraBcipram 

scriptore,  et  Mariano  .Scoto  aniiquiore  annalistâ, 

probare  Dîtitur  W, 

Nos  autem,  etsi  ea,  quae  h  Rege  imbecilli  et  per 
proditionem  deposito ,  atque  à  seditiosis  Epiecopi^ 
inaudito  exeniplo,  sont  gestœ ,  ut  nuUa  et  irrita  <:oii- 
temai  potueruut  i  tamea,  veritatis^ore  ducti,  rem 
ipsam  eipeDdinuis  ^  proferînuis  octa,  causamque 
uostranLadjuvari  iis,  paucis  demoQStramas. 

£t  primum  ijuidem ,  quouiam  vidimus  bujus  tem<- 
poaîs  Episo^os  eo  maxime  nixos  fcusse,  quôd  im- 
positâ  poblicâ  pœaitentiâ ,  atque  ali^eclo  ctiigalo 
militari ,  non  liceat  ultra  ad  miliiiam  sascularem 
redire j  id  qualecumque  jnt;,  nihil  ad  Ragespertinere 
facile  demoBStramus,  eorum  quoque  auctoritate  qui 
talia  gesseruAt. 

Certè  constat  paulà  antea,  anno  scilicet  8^2, 
eumdem  Ludovicum  Prnm  ab  iisdem  EpiscopisGal* 

(0  jâstt.  vit.  LudotK  PU.  JDmth.  lom.  lu*.  (•)  #ar.  îM.  mn,  634* 

r'.  807. 
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licaniSy  in  AttiiiiaccDsi  conventu  poenitentiam  pu- 
blicam  suscepisse.  Quo  quidem  in  con ventu ,  auctor 
vite  Ludovic! ,  à  Baronio  relatas ,  etiam  suprk  me- 
moratus,  hsec  gestâ  narrât  (0  :  et  Anno  8aa,  Ludo- 
»  vici  nono ,  dominus  Imperator  ^  primo  quidem  fra- 
9  tribus  reconciliari  studuit,  quos  invitosattbnderi 
»  feceraty  deinde  omnibus  quibus  aliquid  laesorae 
»  intulisse  videbator.  Post  hase  autem  palam  se  er* 
»  rasseconfessus,  et  imitatus  Theodosii  Imperatoris 
9  ezemplom ,  pœnitêntiam  spontaneam  suscepit, 
»  tam  de  his,  quàm  de  iis  quae  in  Bernardom  nepo^ 
»  tem  (*}  (  Garoli  Magoi)  feoerat  ».  Hune  autem  ex* 
caecatnm  neci  tradiderat. 

An  ergo  in  eo  conventu,  ybi  omnia  pacatë  atque 
ordine  gerebantur,  de  toUendo  per  militiae  omit* 
tendœ  speciem  imperio  quidquam  Episcopi  cogt- 
tarunt,  audiamus  quid  hujiis  temporis  auctor  scrip- 
serit  W  7  «  dgccxxii  ,  Ludovicus  Imperator  Sa* 
»  cerdotum  nsus  consilio ,  de  omnibus  qu»  pnblicè 
3»  perperam  gessit ,  publicam  pœnitêntiam  egit,  et 
»  post  bsec  cuncta,  quae  in  regno  suo  corrîgenda 
V  invenire  potuit,  corrigere  atque  emendare  cura- 
»  vit  »»  Non  ergo  regno  amo vendus  per  poeniten- 
tiam publicam ,  sed  ad  regnum  bene  administrandum 
animandus  esse  putabatur. 

Idem  scribit  Agobardus  Lugdunensis  :  «  Sacer 

(0  Duck.  tom,  IL  Fia.  Bar.  an.  8a9,  p.  706.  — •  (*)  Incert.  oaL 
ann.  Duch.  tom,  uj  et  tom.  ii  Conc.  Gail.  p.  ^iS* 

« 

{*)  Bernardom  Pipini  £linm ,  Regem  Italie,  rebelKonis  causa  morts 
damnatumin  conTenta  Aquisgranenai,  LudoYiciu  Pina  joaserat  fat- 
minibus  tantbm  orbari;  quo  sapplieio  Bemardos  |Oit  tridanm. 
obut.  Vid.  Tbeg.  {EdiL  Pans.  ) 
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a»  et  religiosus  dominus  noster  Imperator^evocato 
Vi  conventu  in  Attiniaco,  agebat  strenuè^  providens 
9  de  omnibus  utilitatibus  commissorum  sibi  popu- 
»  lorum  (0  M. 

Hic  ille  est  Âgobardus,  qui  anno  postea  833 , 
vix  undecim  elapsis  annis,  in  Compendiensi  con- 
ventu U),  libelle  edito^  gloriatur  se  accessisse  ad 
eorum  Episcoporum  partes,  qui  pœnitentiâ publicâ 
impositây  spem  omnem  reditus  ad  militare  cinçulum 
Xudovico  ademere  :  qu»  A.ttiniaci  iisdem  Episcopis, 
cùm  de  iisdempenècriminibus  ageretur,  ne  quidem 
in  mentem  inciderant,  .  . 

Quàm  autem  impie  et  praeter  fas  omnia  Compen- 
dii  gererentur,  vel  ex  eo  liquet,  qu6d  non  piguit 
Episcopos  adscribere  inter  scelera,  pro  quibus  Lu- 
do  vicus  pœnitentiae  addictus  est,  etiam  illa  maxime, 
quœ  Attiniad  jam  expiata  erant  ;  cùm  à  Deo  pr»- 
scriptum  sit ,  et  sacris  Canonibus  toties  inculcatdm, 
non  bis  vindicabis  in  idipsum  :  quod  etiam  ejus  aevi 
scriptores  seditiosis  Episcopis  mérité  exprpbrabant. 

Hœc  primo  loco  notamus  :  secundo  loco  dicimus, 
quas  .Compendii  acta  sunt ,  acta  esse  in  Ludovicum 
)am  privatum,  jam  depositum,  atque  omnino  ad 
quœstionem  nostram  non  pertinere. 
^  .  là  verô  testantur  ipsa  acta  Compendii ,  ipsaque 
horum  actorum  inscriptio,  quam  apud  Baronium, 
.ctinConciliorum  quoque  voluminil)MS  legimus  :  quâ 
inscriptione  constat  baec  omninô  gesta  esse  contra 
Ludovicum,  postquam  regno  priyatus  est  (3). 

(*)  jigph,  Ub,  de  DispenMtione  m  Ecciea.  n.  a  ;  tom,  xir  BiU. 
PaL  p,  agS.  —  («)  Tom,  ii  Cono.  Gail.  pag.  564.  —  (''  Bar,  tom.  n , 
on.  833  j  /».8o2«  Cône,  Gail  Ln,p,  56o.  Conc.  JLiM.  t.  tu, eoL  1686. 
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AcU  ipsa  sic  habeot  :  «  Nos  Episcopi ,  snb  impe* 
»  rio  domini  et  gloriosissimi  Lotharn  Imperatoris 
»  constitutif  anno  IncamatioDis  Domini  Jesa  Cliriaii 
»  Dcccxxxiiiy  ejusdem  Principis  i  s.  Eiigo  Lotfaa- 
rioEà  pro  Impenitore  habebant ,  non  jain  Lndovi- 
dun  :  eut,  atant,  etiam  acta  baec^  posft  smiiraciam 
pêtesUiiem  ,  et ,  pcfteUate  prwato  ,  ié  anum  auper- 
esse,  ne  wamam  perderei.  EuBM^ue  ideo  appeUant, 
non  jam  Imperatorem ,  sed  'veneraiilem  wntm* 
Agobardos  quoque  in  libello  siio  apeitè  dedaoït 
acta  hase  esse,  «  pi^aesidente  seremsamo  et  gionoais- 
M  simo  Lothario  Imperatore,  adversùs  ignaviam  do* 
»  mini  Ludoncî  venerandi  quondam  faiperatoiis  »• 
In  hoc  ergo  conventa  LotkarîuiD  pro  Imperatore , 
LudoTicum  pro  privato  liabebaot. 

Itaque  Lndovîcus  non  coroBam ,  «on  purpnram, 
non  alla  qua&vis  omamenta  regalia  deposntssefertor: 
sed  ut  miles  duntaxat  cingulmn  et  gladium ,  xefe- 
rente  Thegano  ^  actis  attestantibns  (0^  omnibus  fa* 
tentibus. 

Quando  autem ,  et  quomodo  depositos  fiierit  An- 
nales prodant  :  nulla  scilicet  vel  in  speoîem  forma 
légitima,  quae  in  tanto  facinorc  nuUa  esse  potvîsset; 
sed  per  vim  et  scdus  apertum;  factione  filiomm 
ejus,  Lotharii  praesertim,  qui  regiam  sibi  potestatem 
Tindicarat ,  defectione  militum ,  dncum  proditione , 
consensione  procemm ,  quihns  Episcopi ,  primi  set- 
Kcet  inter  proceres ,  assentiebantur,  Ebbcrae  Rfae- 
mensi  sceleris  kortatore  :  qui  quidem  Episcopi  post* 

(0  Theg,  de  gesL  Lud.  Dâteh.  umu  u^pag.  tt8*>to.  C— y.  «mb.  m 
Comi.G^ULpag.Sl^o. 
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quant  hmc  eum  caeteris  egiasent  proceribns^  nempe 
id  sHn  ut  sacerdotibus  reservabant ,  ut  raiponerent 
privato  eam  pœniteDtiam ,  quâ  reditun  ad  militiam 
iiitercludere  uiterentur. 

iCseteiifem  inter  omnes  constat ,  neqne  à  Lothaiio 
et  proceribns  jure  potnisse  depooi  Ludovicum,  ne- 
que  uUo  item  jure  prohiberi  potuîsse  ab  Episcopis , 
quominus  ad  regnum  revocaretur,  revocatusque 
coDSueto  regendae  mUitias  munere  fungeretur  ;  atque 
omnino  hsc  omnia  nulla,  irrita ,  absurda,  impiid 
conatibus  essegesta,  magno  bonorum  omnium  luctu^ 
Quare  summo  omnium  applausu  Theganus  Chore- 
piâcopua,  irir  optimus  atque  saoctissimus,  efiis  «vi 
acrîptor,  în  £bboneai  ne  invectus  est  (0  :  n  Crudelis^ 
9  cur  non  intellexisti  pcaecepta  Domini  ?  Non  est 
»  senms  super  dominum  smait;  quamobrem  con* 
«  tempsisti  praecepta  apostoUca  :  Omnibus  poiesia^ 
9  tiius  superioribus  subditi  esiote  :  non  estpotestas 
%  nisi  à  DeOj  et  iterum  aliàs  dicit  :  Deum  timete; 
»  Regem  honorificate.  Tu  terè  nec  Deum  timuistî, 
»  nec  Regem  honorasti  ».  Satb  ergo  intelligebant, 
quàm  inviolata  esset ,  et  ab  omni  aliâ  potestate  im* 
munis,  divino  etiam  jure,  potestas  regia.  Quare  nec 
fîraus  illa  scelusve  diu  yaluit ,  sed  statim  ad  officium 
Franci  rediere  (^).  Ebbo  depositus;  acti  in  exilium 
reliqoi  :  Lotliarius  omnium  fuit  execrationi  :  campus 
ille ,  tn  quo  Ludovicus  desertus  fuerat ,  Campus 
mendacii  dictus,  ad  tants  proditionis  infamiam  semr 
piternam  :  totaque  ea  res  inter  exempla  pessima, 
divinâque  ultione  reprobata,  ab  asvo  sequente  ac 

(0  Theg,  de  gesULud.  ap*  Duch,  n.  ^\f  pag.  183.  ^-  {*)Theg. 
ibid. 
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secutis  CoDciliis  relata  est  (0,  Quèd  ergoLudovicas, 
ut  auctor  vitas  prodit,  per  Episcoponun  nuuius 
armis  accingi  consensii;  factum  id,  ut  et  ipsi  dîssol* 
verent  quod  malè  fecerant,  datumque  est  id  timori 
imbecillis  Principis  ;  non  quôd  vim  iiaberent  uUdm, 
quas  per  metum  ,  errorem ,  ac  proditionem  acta ,  ne 
in  privatum  quidem  valuissent  :  resque  tantâ  om- 
nium y  non  mode  consensione ,  verilm  etiam  exulta- 
tione  confecta  est  j  nihil  ut  sit  vanius ,  quàm  recur- 
rere  Romam,  ac  Ludovici  restitutionem  Gregorii  lY 
auctorilati  cum  Baronio  tribuere.  Certè  ejus  svi 
auctores  in  eà  restitutione  y  ne  Gregorium  quidem 
nominant.  Marianus  Scotus,  à  Baronio  laudatus. 
primùm  post  trecentos  scripsit  aiiii<i&  -.  Vudcv  is^e  \d 
quidem  dixit  quod  Baronius  memorat  :  im<6  verb 
liaec  habety  anno  835  :  «  Pipinus  et  Ludovicus  patrem 
»  suum  restituerunt  in  regnum  » ,  nuUà  Gregorii 
mentione  factâ.  Paulum  ^milium  nostri  œvi  scniK 
torem  à  Baronio  allegatum  nihil  moramur  ;  tota<pe 
haec  historia  certo  argumento  est,  quantum  Episcopi 
etiam  perduelles  ab  eo  abessent ,  ut  per  episcopal^ 
ministerium  deponi  posse  Principem  cogitarent. , 


CAPUT  XXII. 

LoAarii  /unions  excommunicalio  ^  propter  Faidradam 
nuUd  unquam  deposidonis  mentione. 

EoDEM  procedente  saeculo,  Lotharius  Junior,  Im- 
peratoris  Lotharii  suprà  memorati  filius  ac  Ludovici 

(0  Ep,  Sjmod,  ap,  Cans,  c.  m  j  umu  tiu  Ofne.  eoL  ^SG. 
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Pii  nepos,  idem  AustrasiœRex,  repndiatâ  Teutbergâ 
légitima  conjuge ,  ad  Yaldradâ  pellice  superductâ, 
Romanos  Pontifices  mérité  concitavit.  Et  quidem 
Nicolaus  I  y  doctissimuft  juxta  ac  fortissimus  Ponti- 
fez  f  insanis  amoribus  irretito  excommunicationem 
intentât  ;  de  regni  privatione  ne  cogitât  qaidem. 
a  Gai^endum  est,  inqnit  (0,  ne  cum  eâ(yaldradà 
»  scilicet  jam  ezcomn\anicatâ  )  pari  mucrone  per- 
»  cellaris  sententiœ ,  ac  pro  unius  mulieris  passione 
»  et  brevissimi  temporis  desiderio  vinctus  et  obli- 
3»  gatus,  ad  8u]phureos  fœl;pres  et  ad  perenne  tra«- 
»  haris  exitiam  ».  Âc  paulô  post  :  «  Caeterùm  prae- 
))  cave  ne  quando  nos  secundùm  Domini  praeceptum 
»  duos  aut  treft  teaies  adbibeamus  *,  im5  verô  ne  Loc 
3»  Ecdesiae  sancts  dicamus,  et,  qiiod  non  optamus, 
31  fias  cunctis  sicnt  ethnicus  et  publicanus  ».  Neque 
quidqaam  inculcat  aliud,  cùm  eâ  de  re  longë  pla- 
rimas  ad  proceres ,  ad  Episcopos ,  ad  Reges  Lotliarii 
patraosy  ad  ipsum  Lotharium,  easque  fortissimas 
atqne  amplissimas  litteras  dederit. 

Ergo  extrema  omnia ,  quœ  ecdesiaisticâ  potestate 
fieri  possenty  interminatus ,  nihil  de  depositione 
somniabat  ;  quod  quidem  si  ecclesiasticae  potestati 
concessum  bis  temporibus  cogitassent ,  non  defuis- 
sent  Nicolao  rei  exequendœ  rires ,  cùm  Lotliarii 
patruos  ac  prœsertim  Carolum  Calvumejas  regno 
inhiare  intelligeret. 

Qaod  autem  scribit  ad  Ludoricam  et  Carolum 
Reges  y  Lotbarii  patruos ,  ce  dilatam  à  se  rindictam 
»  in  eum,  ne  sangnis  effunderetur,  et  ne  bella  exci- 

(>)  Ep,  u  NicoL  aâ  Lath.  tom.  tiii  Cône,  eoL  4^7* 
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»  tarentar  (0  »  ;  non  hoc  «è  peftinent,  quaâ  ipse 
PoBtifex  Lolhario  regnum  adimere^  aot  aUeri  tra- 
deremoliretur,  sed  quôd  PrindpesadTcrsbs  Deam 
et  Ecclestam  contUBiace» ,  contempta  et  odto  popu- 
lorom  ,  civilibm  bcUis  i^Uri  aaiéant. 

Cseterùm  non  modô^  adhîlM,ta&  in  Lothaimm  ex** 
communicationis  minas,  ▼eràm  etiam  datameuom*- 
municationoB  ipsam,  hwcSicolai  ad  Episcopôs  in 
regno  Lotharii  conâtitutos  scribentiâ  verba  teBtantnr  : 
«  Nostr»  communionis  cum  madiâ  stbî  soriaift  et 
»  suis  fauton)>as  îpse  dadmn  facty»  est  essors  (a)  ». 
Quô  etiam  factum ,  ut  cxcommunîeatione  percul- 
sum  Carolus  ad  oseulum  cOque  eolh^uùim  admittére 
recusaret,  ut  Icgimus  in  Capîtiûaiîbw  W-,  necpae  eb 
secius  pro  Rcge  habet ,  neque  wpiam  increpiti  pro- 
ceres,  ac  populi ,  qai  in  ejus obseqoio  permanebant : 
aut  excommunicatnm  licèt,  Nicolaus  I  et  Adria* 
nus  II  regni  extorrem  fuisse,  aut  fntm^nm  esse  jmpo* 
nuntiant. 

CAPUT  XXIIL 

Adrianus  II  Carolum  CaWum  à  Lotharii  mortui  regno 
dcterret  excommunicaU'onc  ;  quàm  grave  Francis  w- 
sumfuerit  terrcnis  rehus  ùnmiscuisse  se  Pontificem, 
nihil  de  depositione  cogitaniem  :  Bincmari  locus. 

PosTEAQUÀM  Lotharius  per  apertam  Dei  vindictam 
cxtinctus  est,  Adrianus  II  Carolum  Calvum  e|us. 
patrunm,  ab  ejus  regno  invadendo  gravibus  deter- 

(0  Ejuaâ,  ep.  xxvti;  ibid.  col,  4o4.  —  (•)  Ibid. in  app.  ep.  Xj  ooL 
494.  -  ^3>  CapU,  tdit.  Baitu,  tom.  H,  1^.  xxxv,  pag.  i63. 

ret 
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ret  minis  :  captum  jam  et  occupatum  regnum ,  Lu- 
dovico  Imperatori  Lotharii  fratri  reddendum  y  eâ- 
dem  interminatione  prscipit  ;  neque  tamen  aliud 
quîdqiiam  praeter  excommunicationem ,  et  beati 
Pétri  Romanam  Ecclesiam  protegentis  iram  inten- 
tât (i)  :  ce  Si  quis  contra  fecerit,  excommunicationis 
»  ne»bns,  Tinculis  anathematis  obligatum^  in  ge- 
»  hennâ  cum  diabolo  deportandum  »  dedarat.  De 
regni  privatione,  qaôd  nibil  ad  suam  potestatem 
pertinerety  gravissimus  lîcèt  et  minacissimus  Pon- 
tifex ,  ne  verbum  quidem  facit. 

Attamen  illa  etiam  excommanicatio,  quôd  tem- 
poralis  regni  gratiâ  lata  erat,  Francis  gravis  visa  est. 
Scribît  eotim  Hincmaros  ad  ipsum  Pontificem  (^) , 
respondisse  ipsos  »  non  defuisse  régi  justas  causas , 
cur  regnum  Lotharii  occuparet,  ab  ejus  regni  pro* 
ceribus  invitatus;  ac  Ludovico  quidem  tacite  expro- 
brabant,  ^uôdad  regnum  obtinendum  Papas  excôm- 
municatiohes  adbiberet.  Dicebant  autem  Episcopis^ 
qui  poBtificia  mandata  attulissent  :  «  Petite  Dom- 
»  num  apostolicum,  ut  quia  Rex  et  Episcopus  simul 
»  esse  non  potest ,  et  sui  antecessores  ecclesiasticum 
]>  ordinem,  quod  suum  est,  et  non  rempubiicam, 
»  qaod  Regum  est,  disposuerunt ^  non  praecipiat 
»  nobis  habere  Regem,  qui  nos  in  longinquis  par- 
»  tibus  adjuvare  non  possit ,  contra  subitaneos  et 
»  fréquentes  paganorum  impetus;  et  nos  Francos 
»  non  jubeat  servire,  quia  istud  jugum  sui  anteces- 
»  sores  nostris  antecessoribus  non  imposuerunt ,  et 
j»  nos  illud  portare  non  possumus ,  qui  scriptum  esse 

0)  Adrian,  ii  ep.  ziz,  zx  ,  eie,  tom.  tux  Cône.  coL  918  et  M€q,  -• 
(•)  Hinc,  ep,  zuy  ad  Adn  II  f  tom.  11 ,  p*  694  »  ^^• 

BossuBT.  XXXI.  Sa 
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»  in  sacris  libris  audimus,  ut  pro  libertate  et  iuere- 
1»  ditate  nostrâ  usqoe  ad  mortem  certare  debeamus  »  • 
Addebant  :  «  Non  convenit  uni  Episcopo  dioore  , 
m  ut  chiistianum,  qui  non  est  incorrigibîljBy  non 
»  propter  propiiacrimina^  sed  pro  terreno  regno 
»  alicui  toUendo  vel  acquirendo,  nomîne  christia* 
m  nitatis  debeat  privare,  et  eum  cum  diabolo  coUo- 
»  care  »•  Denique  :  «  Si  Domnos  apostolicus  vult 
M  pacem  quaerere^  sic  pacem  quaerat^  ut  lixam 
»  non  moyeat;  quia  nos  non  concredemus  ut 
»  aliter  ad  regnum  Dei  peryenire  non  possimus, 
»  si  illum,  quem  ipse  commendat,  JBLegeia  non 
»  habuerimus  ». 

Hincmarus  haec^  Francoram  proceTum  nomine 
sic  explicat ,  ut  à  se  collegisque  probata  satis  apertè 
significet.  Quas  responderit  |nbenti  Pontifia ,  ut  à 
Régis  excommunicati  alloquio ,  prssentiâ,  sainta- 
tione  abstinerety  quàmque  imc  omnia  eianuerint, 
suprà  ezposuimus  (0.  H«c  docent,  si  quis  tum  régna 
decretis  bullisque  pontificiis  dari  aut  adind  conten- 
disset  y  quàm  Galli  exbomiissent ,  qui  adeo  exar- 
serunt  cùm  ne  quidem  talia  Ronumi  Pontifioes  co- 
gitarent* 

CAPUT  XXIV. 

EoJem  nono  sœculo  Stcphanî  F  epistoia  ad  Bastiutm 
Imperaiorem,  dejinibus  utriusque  poicsUUù, 


EoDKx  ssculoix^  Photianum   illnd  schisma  est 
conflatum;  quo  initie,  adversùs  Romanam  Ecde- 

(»}  Sup.  lib.  i^stcL  n ,  cap.  ttru. 
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sidm  Graeca  Ecclesia  rebeUavit.  Atque  idem  ipse 
Photius  à  Romanis  Pontificibus  saepe  prostratus , 
adnitente  VIII  generali  Synodo,  Joannis  YIII  fœdâ 
indnlgentiâ  (*),  et  Basilii  Macedonis  Graeci  Im- 
peratoris  auctoritate^  valentior  resurgebat.  Re- 
surgentem  Marinus ,  Âdrianus  III ,  Stepbanus  Y  ^ 
resumptis  viribus  cpnterebant.  Hic  Basilium  ecde- 
siastica  invadentem  his  verbis  coercebat  :  «  Licèt 
»  ipsias  Ghi'isti  Imperatoris  similitudinem  géras  ia 
»  teriiSy  rerum  tamen  mundanar^m  et  civilium  tan-* 
)>  tùm  curam  gerere  debes,  quod  etiam  precamur 
»  ut  ad  multos  annos  praestare  valeas.  Quo  igitur 
»  pacte  à  Deo  largitus  es  nobis  terrenis  rébus  pra&- 
»  esse  ;  ita  etiam  nos  per  Principem  Petrum  spiri* 
)>  tualibus  rébus  Deus  praefecit.  Âccipe,  quœso  te> 
»  benignâ  fronte  quae  sequuntur  :  datum  est  tibi 
»  curare  ut  tyrannoiniin  impietatem  et  feritatem 
»  gladio  potentiae  concidas,  ut  justitiam  ministres 
»  subditis  tuiSy  ut  leges  coudas,  ut  terra  marique 
»  militares  copias  disponas  :  baec  est  praecipua  cura 
»  potentiae  et  principatùs  tui.  Gregîs  cura  verè  no- 
»  bis  commissa  est,  tantô  praestantior,  quantum 
»  distant  à  cœlo  ea  quae  in  terris  sunt  (0  ».  Sic  docet 
eminere  regiâ  potestate  pontiûciam  potestatem, 
qu5d  haec  majoribus  rébus  prœsit,  non  profectè^ 
qu5d  illam  eâ  temporalium  ad  spiritualia  subordi-^ 
natione  quam  fingunt^  in  ordinem  cogère  ac  loco 

(>)  £p.  I  Siepk,  Vy  Ad  ÈasiL  tom,  tx  Conc,  col.  366. 

(*)  Joannes  VIII^  Basilio  obsequentior,  Photiam  admîserat  et  in 
sedem  Constantinopolitanam  restituerai,  non  aine  gravi  indigna- 
tione  Gatboliconim ,  qui  tôt  Ponâficom  et  Goncilii  Vin  décréta  ca 
modo  rescindl  querebantor.  {EdU,  Paris.) 
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moyere  posset.  H»c  scripta  sunt  ad  annuia  Qiristi 
drdter  885.  Eâ  tam  nuodestiâ  agebatar. 

CAPUT  l^V. 

Eodem  sœ&do  fulconis  Rhemensù  locus  à  Perronù» 

«.>    objecius. 

Per  eadem  ferh  tempora,  Fulconis  JElhemeosis 
nobis  ob jtcitur  auctoritas ,  qui  eodem  sœcu]o  ezeunte, 
anno  scilicet  898 ,  perturbatissimis  Gallise  rebds, 
licentiùs  scripserit  ad  Carolom  Simplioem,  Ladovici 
Régis  filium,  quôm  regno  polsam,  «ex  annomm 
puerum  ^  ex  bostium  manu  Fulco  eripnerat ,  domî- 
que  diutissime  aluerat  :  moz  pnemm  adbuc,  ac  sua 
tantùm  operâ  patrio  regno  restitntum ,  prisco  cathe- 
àrm  su»  jure  Rhemis  innnxerat  :  unus  deniqué  ad- 
yersùs  Eudonem  (*)  Regem  à  proceribos  electam, 
totoque  ferè  regno  potientem ,  auctoritate^  opibus, 
armis  etiam  sustentabat ,  quibus  scUicet  tam  Ecde- 
sia  Rhemensis  prœvaleret.  Ad  eum  igitur  Fulco  baec 
scripsityCÙmseimprovidus,  atque  ad  extrema  red- 
actus  adolesœnSy  adversùs  prsevalidos  bostes,  Nor- 
mannis  idololatris  regnum  invadentibns  soctitonis 
esse  videretur  :  «  Sciatis,  inquit  (0,  quia  si  boc  fe^ 
»  ceritis,  et  talibns  consiliis  acquieveritis,  nunquam 
9  me  fidelem  habebitis  :  sed  et  quoscumque  potoero, 
»  à  vestrâ  (idelitate  revocabo  ;  et  cum  omnibus  Co- 

*   (0  £>.  Fuie,  ad  Caroi,  SimpL  ap.  Floâoard.  lih.  ir  HigL  Rhtm. 
vmp,  ▼. 

(*)  Comitem  Porisiensem,  IVancîae  Dncem,  el  <pii  jam  tam  Bcx 
Francie  OccidcntaUi  direlNitar.  ( EdiU  Paris,) 
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»  episcopis  meis  vos  et  omnes  vestros  excommuni- 
a>  cans  y  aeterno  anathemate  condemnabo.  Pro  fide- 
»  litate^  quam  vobis  servo,  hœc  gemebundus  scribo; 
»  quoniam  cupio  vos  secundùm  Deum  et  secundùm 
»  sasculum  semper  esse  honoratos^  et  non  satansy 
»  sed  Cliristi  adjutorio ,  ad  debitum  vobis  conscen- 
»  dere  regni  fastigium  ».  Haec  Fulco  patriâ  veluti 
liber  taie  y  ad  octodecim  annorum  scribit  adolescen- 
teniy  quo^  trepidum  vixque  regnantem^  atque  ex 
ope  pendentem  suâ ,  gravibus  minis  ab  impiâ  socie- 
tate  deterréS'et. ,  Atque  intérim  quod  îpse  proprio 
noniine  scripserat,  diligenter  secernit  ab  iis,  qus 
Coepiscoporom  nomine  minitaretur  :  Cum  Episca* 
pis,  inquit^£eee/7io  anathemaie  condemnabo,  Regem* 
que  ^  et  qui  simul  in  impiam  societatem  consensis- 
sent.  At  suo  nomine  ^  ut  procerum  primus^  atque 
in  regno  maximâ  poUens  anctoritate  :  Nunquam  me 
fidelem  habebitis,  et  çuoscumçue  potuero  à  vestrd 
fidelitaie  reuocabo,  Hujusmodi  ver6  minas  per  ea 
tempora  passim  à  proceribus  adversùs  imbecillem 
Regem ,  infirmissimo  imperio  ac  regno  jam  à  Caro- 
linâ  stirpead  aliam  familiam  indînato,  pridem  ino- 
litâ^uperbiâ  jactatas,  si  quis  ad  certmn  jus  legitimi- 
que  exempli  auctoritatem  trahat ,  naî  ille  non  jam 
Romano  Pontifici  atque  omnibus  Episcopis^  sed 
omnibus  omnino  proceribus  permittat  omnia  ad- 
versùs regiam  majestatem.  Certè  ktc  nihil  synodicè, 
nikil  legitimo  ordine  gestum  ;  sed  unius  vin  factum; 
im6  verô  non  factum ,  sed  dictum^  nullo  efiectu 
consecuto ,  nullo  antea ,  nullo  postea  exemplo  legi- 
mus.  Haec  illa  sunt ,  quibus  jus  novum  omnibusqoe 
rétro  sasculis  inauditum  sancire  se  posse  arbitrantur. 
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CAPUT  XXVI. 

Jtto  VerceUensis,  Burchaidus  Vormaiiemsis,  decùni 
sœculi  auctores,  profenuUur^ 

Decimo  saeciilo  Attonis  Episcopi  VerceUensis  da- 
ret  auctoritas.  Is  igitur  epistolâ  ad  Valdonem  {^) 
Episcopam  multa  de  Regibus ,  eaque  superiorum 
sœculorum  traditioni  consentanea  tradit.  Haec  im- 
primis  de  fîdelitate  perversîs  etiam  Regibus  prae- 
standâCO  :  Davidis  ac  Samuelis  eikemplo,  Christiqae 
aifctoritate  observandos  eos  :  supremam  eoram  esse 
soiique  Deo  subditam  potestatem^  evictuni  ex  illo 
Davidis,  Tibi soli peccai^i;  atque  ex  interpretalione 
Cassiodorî,  eâquam  suprà  retulimusC^):  tum  quanta 
eauXelé  bonis  obsequendum ,  cilm  nec  nuûos  repel- 
leFe  liceaty  atque  ex  Chrysostomo ,  esse  «  in  potes- 
»  tat^  popuU  facere  Regem  quem  vult  ;  Êtctum ,  de 
a»  regno  repellere ,  non  in  ejtis  potestate  (3)  i»  ;  utque 
«  fidelitatem  quam  jurando  Régi  promiserint  invio- 
»  labîtem,  teneant  (4)  ».  Nondum  scilicet  juramenta 
fidelitatis  solvi  à  PontiGce  cogitabant.  Haec  de  Â^ttone 
paucis,  ne  ab  aliis  Patribus  jam  audita  cum  lectoris 
taedio  repetamus.  His  liquet  priscam  traditîonem 
proximis  etiam  Gregorîî  VII  temporibus  viguisse. 

Per  eadem  tempora  floret  beatus  Burchardus,  Vor- 

(O^tt.  VuneiLEp,  ad VaUL SpUil tom.  Y\n,  p. 9g.  —  («) &fr. 
Vb.  I.  secL  II ,  cap.  xxui.  —  (3)  Spic,  UUd.  p,  104. — (4)  iHd.p,  109. 

(*)  Taldonem  Bereugarius  H  y  Rex  Italie,  à  se  factnm  Comaatm 
Episcopom,  babuit  in  primis  rebellanl^m.  Yid.  LaÊtprand.  Cb.  t* 
€«|u  «uu  (  ^tkL  Paris,  ) 
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matiensis  Episcopus  ,  doctus ,  ac  pius  Canonum 
compilator.  Ibi  Decretorum  libro  zv,  multa  de 
Regam  supremâ  atque  à  Deo  constitutâ,  solique 
Deo  subjectâ  potestate ,  ex  sancto  Isidore  Hispalensi 
collecta  le^ris  i  seque  htc ,  neqae  alibi  quidquam 
de  deponendis  Regibus ,  aut  solvendo  fidelitatis  sa- 
cramento  legitur,  ut  in  secutis  postea  Canonistis. 
Nondum  h»c  décréta ,  nondum  hi  tituli  vel  nomine 
noti  erant  :  nondum  enim  Gregorius  VII  prodierat. 
Quare  cùm  eodem  saeculo  exeunte,  Robertus  Rez 
Francorum ,  Hugonis  Gapeti  filius ,  ea  commisisset, 
propter  quae  excommuntcandus  videretur,  dicta 
quidem  ea  sententia  est  :  de  deponendo  eo ,  aut  de 
obedientiâ  denegandâ  nihil  tentatum,  nihil  dictum, 
nihil  cogitatum  fuit.  Sed  tanta  res  paulà  diligentiùs 
pensitanda. 

CAPUT  XXVII. 

Eodem  sœculo  decimo ,  Robertus  Francorum  Rex  excom- 
municatus,  nuUd  depositionis  mentione, 

RoBBRTi  Francorum  Régis  historiam  Baronius  ex 
coaevis  auctoribus  sic  refert  (0.  Anne  gg8,  Robertus 
incestum  conjugium  cum  Berthâ  sibi  affinitate  con- 
junctà  fecerat  y  cui  con)ugio  ciim  Episcopi  faverent^ 
à  Gregorio  V  mérité  reprehensi  sunt.  Id  scribit 
sanctus  Pontifex  Léo  IX  ad  Henricum  Roberti  filium» 
Ivone  Carnotensi  referente  (s).  Eâ  reprehensione 
commoti,  «  omnes  ferè  Galliarum  Episcopi  vlrum 

(*)  i^tfr.fom.  z,  «n.  898,  p»  9ao.«-(*)/ran.  Cam.  Deer. paru  a» 
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»  et  Qzorem  communi  simvl  sententiâ  excommani- 
»  cavere  ».  Petrus  Damiani  Cantinalîs ,  -m  doctis- 
simus  atque  sanctissimus  »  lise  scripât  (0.  Scriptom 
item  in  Historiœ  Aquitanicae  fragmentis ,  ex  Pithœi 
coUectione  editis  (alii  historia  Francoinni  frag^ 
menta  vocant  )  çubd  agnoscens  (  ilUâtoin  nempe 
Roberti  con jugium  )  Papa  Gregorius  totam  Fran^^ 
ciam  anaihemaie  percussit.  His  subdit  nota  illa  de 
Berthae  monstroso  parta  i*)  ^  i]ttibus  Robertiis  ad  se 
reversas ,  ac  deinde  cum  loto  regoo  anathemate  est 
absolu  tus.  Sub  tam  tremendo  anathemate,  per  omnes 
Episcopos,  atque  ipsum  posteaRomannm  Pontificem 
proDuntiatOy  nemo  scripsit,  nemo  intellexit  detrao 
tum  aut  detrahendum  Roberto  imperium;  De<{ae 
in  republicâ  quidquam  immutatum  foit.  Qu5d  P&« 
trus  Oamiani  refert  (s) ,  «  à  Régis  sodetate  recessisse 
»  universos ,  et  tantùm  duos  servulos  ad  necessarii 
»  victûs  officium  »  remansisse ,  vel  inflatum  est  ab 
iis  qui  pio  viro  banc  bistoriam  enarramnt,  vel  ita 
temperandum  ^  ut  neque  intermissa  sint  à  pubUcis 
regni  administris  necessaria  officia,  sine  qaibus  ré- 
gna, ne  modico  quidem  tempore  stare  possunt. 
Caeteriim  si  publica  officia  vel  tantillum  cessassent, 
tali  interregno ,  ac  necessariô  secutâ  rerum  coofa* 
sione ,  omnes  historiae  personarent. 

(0  Pei.  Danùan.  tom.  m,  opuse.  zxxir ,  md Detid.  Com»  m^.  rt , 
p,  a6o.  nd.  Bar,  /oe.  cic.  ~  (»)  Pet  Dmn.  loc  ai. 

{*)  De  Bertlic  monstroso  parts  aoiim  ••ctorem  appcilat 
Petrum  Damiani  cujos  hftcsant  vcrba  :  «  Smoepît  filimn,  m 
»  pet  omnia  coUam  et  capot  habcaicm  >•  Vid.  Dam.  looo  in  u&ta 
eîUto:(£</iC.P«rif.) 
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CAPUT  XXVIll. 

Undecimi  sœcuU  exempla  et  teslimonia  suh  Leone  IX  et 
Victore  II  ^  pauld  ante  Gregorium  VII:  Pétri  Damiani^ 
ejusdem  GregorU  VII  famiUarissimi ,  locus  à  Baronio 
reprehensus» 

U^DEciMo  ssculo,  ante  Gregorium  VU,  nemo  ab 
antiquâ  traditions  discesserat. 

Ânno  10S2,  sanctus  Léo  IX ,  profectus  est  in 
Germaniam  ut  inter  Henricum  II  Imperatorem  et 
Ândream  Hungariae  Regem,  poat  atrocia  bella 
pacem  componeret.  Quà  de  re  Hermannus  Con- 
tractus  (*)  ad  annum  eum  sic  habet  :  «  Dominus  Léo 
»  Papa  ab  Andréa  accitus,  cùm  pro  pace  compo- 
»  nendâ  intervenisset,  Imperatorem  ab  obsidione 
»  avocavity  eumque  sibi  per  omnia  consentaneum 
D  inveniens,  sed  è  contra  Andream  consilîis  suis 
»  minus  parentem  experiens,  oflensus,  eique  excom- 
»  municationem ,  utpote  delusâ  Sede  apostolicâ , 
»  minitans,  cum  Imperatore  disoessit  (0  ».  Audis 
excommunicationem  minitans ,  non  sanè  depositio- 
nem.  Nondum  hae  formulas  invaluerant^  nondnm 

K^^Herman,  CorOr.  ann,  loSi,  ap.  Bar,  tam,xi,  pag.iSi. 

{*)  Bermannus  Monacbiu  Augi«  majoris,  viilgb  ReiclieiMW  in  Sue- 
yU  ,  diclns  Contraetus  à  membrorum  suomm  coatractioney  acripât 
Ghronicoû  non  aspemandum ,  quod  estât  in  BibL  Patr.  tom.  xtiu  , 
p.  349»  sed  mutilnm.  Nam  finit  an.  io5i.  Iiaqne,  ant  credendam 
est  Baronio,  res  acias  an.  io5a  eucribenti  ex  Hermanni  Chronioo , 
ant  hujus  Chronici  editio  Baailceiuia  Ghriit  BunL  conralenda. 
{EdU.  Paris.) 


5o6  DBFElfSIO    DBCLARÂTIOKIS 

ille,  quem  vidimus,  Gregorii  VU  riins,  qno  mina- 
batur  RegibaSy  niai  obtemperarent ,  se  ab  eoram 
obedientiâ  subditos  populos  repulsanim. 

Necdum  eam  forjnam  noverat  Victor  II,  aooo 
io55 ,  cùm  pe tente  Imperatore  Henrico  D,  ab  eo 
Pontifice  Concilioque  Turonensi  {*)  decretom  est  : 
Ferdinandum  Castellae  et  Leonis  Regem,  «  nisi  de- 
»  sistat  à  cœpto ,  excommanicatione  percelli ,  et 
»  universam  Hispaniam  ipsi  subjectam  interdicto 
»  subjici  debere  (i)  ». 

Per  ea  tempora  Petrus  Damiani,  Romans  Eccle- 
si»  Cardinalisy  Episcopus  Ostiensis,  Hildebrandi 
tum  Archidiaconi  Cardinalis,  mox  Gregorii  VU 
familiaris,  sanctitate ,  doctrinâ  ac  pœoitentiae  cbris- 
tianae  mira  laude  floruit.  Is  ab  Episcopis  arma  trac- 
tari  studiosissimè  probibebat  :  «  Cùm  prssertim, 
»  inqniens  W ,  inter  regnnm  et  sacerdotium  propria 
»  cujusqne  distingnantur  oCEcia  ;  ut  Rex  armis  uta* 
»  tur  ssculi ,  et  Sacerdos  accingatur  gladio  spiri- 
»  tuali  y  çiU  est  verbum  DeL  De  sœculi  enim  Principe 
»  Paulus  dicit  :  Non  sine  causa  gladium  porUU;  Dei 
»  enim  minister  est^  vindex  in  iram  eiçui  nuUè  agit, 
»  Ozias  Rex  y  qui  sacerdotale  usurpât  officium,  leprâ 
»  perfundilur  :  et  si  Sacerdos  arma  corripit ,  qpod 
»  utique  laicorum  est,  quid  meretur  »?  Prorsus  ex 
priscâ  disciplina.  Quae  si  quis  intellexerit ,  hand  ma- 
gis  arma,  quàm  caetera  temporalia  ac  civilia,  ab  eccle- 

(0  F'id.  tom.  IX  Conc.  coL  laSi^elap,  Bar.  tom.  zi,  «n.  loSS , 
p.  Vki',  —  C*)  Pet,  Dam.  tom.  i,  iih.  iv  epûL  IX^  ad  Fùm,  Episc^ 
p,  Si-jCtap.  Bar.  tom.  xi,  iui.  K^^^pag.  189. 

{*)  Concilto  Turonensi  prcerat  Hildebnndos  Cardianlisy  ut 
gatuM  à  Uaert.  (Ediu  Paris.  ) 
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siastîcâ  potestate,  ut  quidem  ecclesiastica  est,  peni- 
tus  amovebit. 

Cùm  autem  objicerent  Leonem  (IX)  bellicis  usi- 
hus  se  fréquenter  împlicuisse  Poniificem,  niliil  hase 
moratus  exempla,  respondet  :  «  Numquid  hoc  legi* 
»  tur  vel  egisse ,  vel  litteris  docuisse  Gregorius  (  ille 
»  Magnus  scilicet)  qui  tôt  rapinas  ac  violentias  à 
»  Longobardorum  feritate  est  perpessus  ?  Num  Am- 
j)  brosiuâ  bellum  Ârianis  se  suamque  Ecdesiam  cru- 
»  déliter  infestantibus  intulit  ?  Numquid  in  arma 
»  SaBctorum  quispiam  traditur  insurrexisse  Pontifi- 
»  cum  »  ?  Qui  si  deponi  Reges,  substitui  alios ,  atque 
ad  ea  décréta  statuenda ,  bella  civilia  concitari  vi- 
dissety  eodem  profectô  jure  inclamaturus  esset  :  Num 
Longobardos  Reges  Gregorius  -,  aut  Arianos  Ambro- 
sius  deposuisse  legitur,  aut  adversùs  eos  Sanctorum 
quispiam  traditur  insurrexisse  Pontificum^  aut  fide- 
litatis  sacramenta  solvisse,  aut  ad  arma  sumenda 
subditos  populos  incitasse  ? 

Sensit  Baronius  quô  ista  pertinerent,  atque  alla- 
tis  Pétri  Damîani  vei^bis,  hsec  adscribere  non  vere- 
tur  (0  :  «  Hucusque.  Petrus  Damiani ,  cui  catholica 
»  dogmata  penitus  adversantur,  quibus  haeresis 
>i  errore  notant ur  omnes,  qui  ab  Ecclesiâ  Romanâ, 
»  cathedra  Pétri ,  è  duobus  alterum  gladium  aufe- 
»  runty  nec  nisi  spiritualem  concedunt  »•  En  qua- 
les  haereses  comminisci,  et  sanctissimis  vins  ac  de 
Sede  apostolicâ  bene  meritissimis  exprobrare  non 
dubitant. 

{y^Bar,  tom.  v,  an.  ioS3,p.  190. 
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CAPUT  XXIX, 

Ejusdem  Pétri  Damiani  sub  Alexandro  IT,  proximo 
Gregorii  f^II  antecessorcj  insignis  hcus,  ^fuo  doeei 
utrasque  patesUUeSj  et  diseretas  esse,  et  suprenuu  €f 
socias. 

SuxMA  ejus,  qoam  tradidimus,  doctrine  fuit, 
utrasque  potestates  et  esse  diseretas^  et  in  suo  ordine 
supremas,  et  intérim  socias.  Eâ  de  re  extat  ejusdem 
Pétri  Damiani  locus  egregias,  quem  eo  diligentiùs 
notari  peto,  quôd,  ejus  doctrinâ,  quœdam  difficol- 
tates  postea  suborturae  facile  dissolvantur. 

Petrus  igitur  Damiani  anno  i  o6a ,  sub  Alexan* 
di*o  II,  prozimo  Gregorii  VII  antecessore,  adver- 
siis  Gadaloum  Parmensem  (*)  Antipapam  scripsit 
dialogum,  qui  inscribitur,  Disceptaiio  synoàaUs  i 
quo  in  dialogo  hanc  tractât  qnœstionem  :  an  Alexan- 
der  II  sine  auctoritate  Imperatoris  rite  electas  fue- 
rit,  advers&s  consuetudinem ,  et  coocessa  Imper- 
ratoribus   privilégia.   Petrus   Damiani  ea  quidem 

(*)  Hic  4  fftctiosis  Henrici  TV  Episcopis  creanis  Pontifex  ei  Ho- 
»  noratus  II  dictos ,  8»pe  frustra  tentayit  Roouun  occopare.  Sjbo- 
dus  Mantoana,  utriusque  Pontificis  causa  rite  discussày  aolna 
Alexandmm  Papam  esse  jossît;  sed  CadalouSy  qui  non  dm  post 
flxactain  Sjnodum  pessimik  morte  interiit ,  se ,  quandia  y  îzit ,  (pian- 
quant  à  suis  derelictos,  gessit  pro  Pontifioe.  Vid.  Bar.  tooi.  xi,  an, 
106 1  et  seq.  p.  278.  et  seq.  Petms  Damiani  snam  Disc^pUtùmem. 
synodaUm  scripsit ,  qnando  Goncilinm  Osboriense  in  SaxooiA  coegit 
AnnoColoniensis  ArchiepiscopoSy  qui  in  eà  occasione,  nt  in  aliia 
liene  moltis,  de  repablicà  christianà  optimê  meniit.  Credibile  est 
in  eo  Goncîlto  foisse  lectam  hanc  Due^fUaiottan^  qoam  vide  apad 
Labbaeum ,  tom.  ix  Conc.  (  £dct  Paris,  ) 
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privilégia  agnoscebat  :  sed  Régis  puerilitatem ,  ac 
^  necessitatem  causabatur.  Quâ  quidem  in  Discepta^ 
tione,  multa  de  Begum  ^  malta  de  Pontificum  auc- 
toritate  occurrebant;  istud  imprimiS|  quo  sanctus 
Cardinalis  sermonem  conclusit  :  «  Amodo  igitur , 
»  dilectissimi^  illinc  regalis  aulae  consiliarii,  hinc 
»  Sedis  apostolicœ  comministri ,  ntraqué  pars  in  hoc 
»  uno  studio  conspiremas  laborantes,  ut  summum 
»  sacerdotium^  et  Romanum  simul  confœderetur 
»  imperium;  quatenus  humanum  genus,  quod  per 
39  hos  duos  apices  in  utrâque  substantiâ  regitur, 
a>  nuUis,  quodabsity  partibus,  quod  per  Cadaloum 
»  nuper  factum  est,  rescindatur  :  sicque  mundi ver- 
>»  tices  in  perpetuœ  chaiitatis  unione  occurrant,  ut 
s>  inferiora  membra  per  eorum  discordiam  non  re- 
»  silianty  et  quatenus  ab  uno  Mediatore  Dei  et  bo- 
»  minum  ^  base  duo  y  regnum  scilicet  et  sacerdotium, 
»  divino  sunt  conflata  mysterio  ;  ita  sublimes  bt» 
)»  duœ  person»  tantâ  sibimet  unitate  jungantur,  ut 
»  quodam  mutuae  charitatis  glutino,  et  Rex  in  Ro- 
si manoPontifice,  et  Romanus  Pontifex  inveniatur 
»  in  Rege ,  salvo  scilicet  suo  privilegio  Papae ,  quod 
»  nemo  prœter  enm  usurpare  permittitur.  Cœterùm 
»  et  ipse  delinquentes,  cùm  causa  dicta verit,  forensi 
»  lege  coerceaty  et  Rex  cum  suis  Episcopis  super 
»  animarum  statu ,  prolatâ  sacrornm  Ganonum  auo 
»  toritate  y  décernât;  ille  tanquam  parens  paterno 
»  semper  jure  praeemineat  ;  iste  velut  unicus  ac 
n  singularis  filius ,  in  amoris  illius  amplexibus  re- 
»  quiescat  (0  ».  Posteaquam  hsec  scripsit  vir  sanctis- 

(0  Tom.  IX  ConQ.  coinj^iet  inUr  Oper^  Pétri  Dam.  tom.  ut, 
opusc,  iy,/r.  3o. 
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simiis,  paulô  ante  Gregorii  VU  pontificatum , 
ritur. 

Hîc  ambae  potestates  inter  se  ut  duo  apices  com- 
parantur  :  bis  sua  in  utrâque  substantiâ,  terrenâ 
scilicet  et  cœlesti ,  assignantur  officia  :  ex ,  ut  Prin- 
cipes,  suoque  in  ordine  supremas ,  sociali  tantùm 
fœdere  conjunguntur ,  non  altéra  alteri  in  suis  qui^ 
dem  rébus  snbditur;  et  quo  jure  Régi  permittitur^ 
ut  super  ammarum  soluté,  sed  ex  Canonum  aucta^ 
riiate  décernai,  eodem  jure  permittitur  Pontifia  , 
ut  delinçuenies  etiam  pœnis  temporalibus ,  sed  yb* 
rensi  lege,  non  innatâ  sibi  potestate  coerceat  :  qua? 
multùm  aliéna  sunt  ab  eâ  suboidinatione,  eâque 
in  temporalibus ,  licèt  indirectâ ,  «ed  tamen  su^vemli 
etabsolutâ,  ipsique  Pontifici  innatâ  et  congemtâ 
potestate  quam  jactant 

Quôd  autem  Papœ  suum  salvum  esse  vult  pri^i- 
legium,  quod  nemo  prœier  eum .  usurpare  permiuù- 
tur;  hoc  eô  certè  pertinet,  ne  quod  proclive  eral, 
ac  per  ea  tempora  usitatissimum ,  Imperator.etiam 
vetita  et  inconcessa  tentaret,  atque  ut,  quemadmo- 
dum  subdit  ^  Papa ,  tançuam  parens  paierno  xem- 
per  jure  prœemineat  :  non  in  eo  profectô ,  ut  alie- 
num  etiam  invadat  officium,  et  utramque  substan^ 
tiam,  terredkm  ac  cœlestem,  in  ambos  divino  nu* 
mine  dispertitam,  quocumque  nomine  Sibî  vindicet^ 
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CAPUT  XXX. 

Gesta  sub  Akxandro  II  et  Gregorio  Vil  usque  ad  in- 
ceptum  annum  1076.  Diclorum  in  hoc  Ubro  circà  p/vt 
mam  quœstionem  summa  et  conclusio» 

Hjeg  ergo  societas  ambaram  potestatum,  innato 
eirilibet  ac  supremo  jure  sua  tutantium,  sub  Alexan- 
dro  II  f  Gi'egorii  VU  autecessore ,  vigebat.  Et  ille 
quidem^anno  io73yHenricumTeutoDuin  atquelta- 
lise  Regem,  in  ordine  Regum  III ,  Imperatorum  IV, 
Aomam  vocavit,  ad  satisfaciendum  pro  simoniacd 
hœresi ,  aiusque  nonnullis  emendatione  dignis.  Sic 
ipseBarouius,  ex  Conrado  Âbbate  Urspergensi  docet. 
Memofat  idem  Baronius ,  ex  Lamberto  {*)  Schafna* 
burgensi,  horum  tetnporum  historico  elegantissimo 
pariter  et  diligentissimo ,  ausum  esse  Imperatorem 
probibere  Thuringos,  ne  ab  Episcopoi*uin  Synodo 
ad  Sedem  apostolicam  appellarent  (0.  Nihil  hacte- 

(0  Bar.  tom.  xi,  an.  10^3,  p.  4^4  3  ^*  Conr,  Ursperg.  Vid.  quotj» 
Hamher,  Schafn.  eod.  an. 

(*)  Baroniitt  ex  Lamberto  rem  sic  narrât.  Henricus  «  Archiepisco* 
>  p«m'  Ifogantiniim  modû  omnibus  instigavit ,  ut  decîmatione9 
»  ThnringiaB  eiigeret,  pollicens  je  ei  in  eiigendu  summà  ope  aSu- 
»  torum ,  ei  tamen  pactione ,  ut  sibi  partem  tribueret.  Quod  ut 
M  ({o^dam  specie  palllaret  (nunquam  enim  decimationefl  illae  col- 
»  lectiB  fuerant  )  Synodulb  indixit  in  Erpbufurd  » ,  quae  Sjnodus 
Henrico  obaequentSasima  fniL  Ât  Xburingi,  quot  inter  primi  erant 
Fuldeiuifl  et  Hervellensis  Abbatea ,  «  Sedem  apoatolicam  appella* 
3»  bant.  Sed  Rex  affirmabat,  se  in  eum,  ai  quis  id  praesumpsisset, 
»  capitali  aententià  animadversnrum  ».  Quibus  minis  territi  Abba- 
tes,  Arcbiepiscopo  paniemnt.  Yid.  etiam  Fleuxt,  lib.  lxi,  n.  57  et 
seq.  {EdU.  Paris.) 
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nus  aliud  nec  in  histoi  iis  nec  in  citatione  apparel , 
praster  causas  ecclesiasticas.  Gujus  autem  pœn»  in* 
terminatione  vocatus  sit  Imperator ,  an  excommu- 
nicationis ,  ut  fieri  solebat ,  an  depositionis,  taoent 
historici.  Sed  ipso  silentio,  nihil  extraordinaiium  aut 
novum  intervenisse  probant.  Quin  etiam  Grego- 
rius  Vil  y  Alexandro  paulô  post  mortuo ,  negotiam 
prosecutuSy  citât  ille  quidem  Henricum  anno  1076, 
sui  pontificatûs  quarto,  sed  quâ  pœnâ  intentatâ 
auctores  diserte  memorant.  Nempe  denuntiatum  eî 
estPapae  noxnine ,  ut  se  Romae  sisteret  ad  secundam 
feriam  secundae  hebdomadae  in  Quadragesimâ;  ac 
nisi  dicto  die  judicio  se  sisteret,  «  sciret  se  absque 
»  omni  procrastinatione  eodeta  die  de  corpore 
9  sanctse  Ecdesiae,  apostolico  anatliemate  resôn* 
»  dendum  esse  ».  Hœc  refert  B^onias  ex  Lam* 
berto  Schafnaburgensi  (0.  Eadem  habet  auctor  His* 
toriae  Saxonici  belli  :  «  Si  sacris  Canonibus  noloisset 
»  Rex  obediens  existere,  et  exconimanicatos  à 
»  societate  suâ  repellere,  se  eum  vélut  pâtre 
»  membrum  anatkematis  gladio  ab  unitate  sancC» 
»  matris  Ecciesiae  minabatur  abscindere  ».  Hacte- 
nus  more  majorum,  pro  ecclesiasticâ  potesiate, 
anathema,  non  depositionem  comminatur.  Quo* 
modo  bue  decuiTerit,  ad  alteram  hu jus  *  tracta- 
tionis  partem  attinet.  Quamobrem  iitc  figamns 
pedem ,  ac  reliqua  in  suum  mittamus  locum.  Utc 
quidem  demonstrasse  suffîciat  ad  Gregorium  us- 
que  VU,  imô  ipso  Pontifice,  ad  annum  10^6  jam 
incœptum,  totis  ferè  undecim  sœculis,  nullum 
exemplum  occurrere,    quo  delinquentes  Reges  à 

(>)  Lambert,  Schafa.  an.  1076.  f7J.  Bar.  fom.  xi ,  ;mi^.  4?^- 

Pontificibas 
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PoDtîficibus  depositione  mulctati  sint ,  aut  ullâ  de- 
positionis  interminatione  à  gravissimis  quibusque 
sceleribus  deterriti  :  cùm  magnis  viribus  magnisque 
animis  poUeret  Ecdesia,  ac  toties  eaedem  caus» 
intervenerinty  propter  quas  Gregorius  VU  ac  secuti 
Pontifices  à  se  id  maxime  fieri  posse  confisi  sunt. 

Quid  autem  memoro  Reges?  Imà,  cùm  tôt  éxtite- 
rint  inprivatâ  fortunâ  impii^  scelerati,  hxretici, 
nibil  unquam  juris  in  eos  Ecclesia  sibi  sainpsit,  ut- 
cumque  Ecclesiae  essent  nocentissimi,  nisi  ut  sacris 
arceret,  vel  à  sacerdotali  ordiné  moveret.  Gaeterùm 
in  eorumboniSyfortuniSy  familiâ,  civili  ac  temporali 
statu,  nihil  omnino  tentavit,  nibil  à  se  immutari posse 
credidit.  In  exilium  acti  sunt  passim  haeretici ,  sed  ab 
Imperatoribus  :  quod  officium  ubi  Imperatores  omi- 
sere\  sua  quidem  peregit  ;  at  in  temporalibus  nibi]  ag- 
gressa  Ecclesia  est:  mulctati  auro  hœretici,  sed  item 
ab  Imperatoribus  ;  non  id  Ecclesia  decernebat ,  sed  ab 
Imperatoribus  decerni  interdum  supplicabat.  IdCon* 
ciliorum  acta,  idPatrum  monumenta  testantur.  At- 
qui  ecclesiasticœ  rei  plerumque  conducit  animadverti, 
non  tantùm  in  Reges,  sed  etiamin  privâtes,  ac  siilli 
ratiocinio  locum  damus,  ab  ecclesiasticâ  potestate 
posse  ea  fieri  in  rébus  etiam  temporalibus,  quas 
sahiti  animaioimy  reique  ecclesiasticœ   necessaria 
i^ideantur;  haud  minus  privaii,  quàm  Reges  suâ 
dignitate,  bonore,  possessione,  familiâ  dejiciendi 
erant.  Yerùm  id  Ecclesia  nunquam  sibi  tribuit.  An 
verô  Imperatores  magls  quàm  privâtes  in  potestate 
habebat?  Aut  quae  familias   intactas   relinquebat, 
imperia  commoveret?  Absit;  aç  succurrit  illudTer- 
tulliani:  «Quod  in  neminem  licet,  id  forte  nec 
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»  in  ipsum  (Imperatorem  scUicet)  qui  per  Deam 
»  tantus  e$t(0  ». 

CAPUT  XXXL 

An  vateai  id  quoà  Perr^nius  Cardinaiis  ad  andquiUtUs 

exempta  msponderU* 

Ex  antedictis  verô  facile  solvitar  Perronii  Cardi- 
nalis,  tanto  viro,  nisi  vehemeatissimè  fallor,  pariixn 
digna  responsio.  Is  celebri  iUâ  oratione  ixk  oonventu 
totius  regni  habita,  ait  :  Juliani  et  aliotum  quorum- 
dam  exemplis  liaud  magb  contlv^di,  depoiâ  iiou 
posse  Reges ,  quàm  non  possç  excommunicari  : 
quippe  qui  ut  depositi  non  sunt,  itanec  nominatim 
excommunicati  ip).  Quâ  respopsione  luhil  est  vanius. 
Quoi^um  enim ,  quœso ,  pertinerçt  nominatim  ex- 
communicaiî  Julianum,  quasi  non  ipsese  ab  Ec- 
desiâ  satls  insolenter  atque  impie  abramperet?  Ant 
Ter5  non  satb  fureret  in  Christianos,  nisî  etiam  ultro 
exacerbarent  inaniillatâ  contumeliâ  ?  Non  id  pro* 
fectô  respQScebat,  ut  excommunicarent  impiumet 
contemptorem  y  qui  nihil  nisî  talia  derideret,  plebi 
Ter6  christiaijiae  satis  ipse  per  se  execcationi  esset, 
Pejicere  imperio,  subtrahere  ei  plebîs  obsequium, 
ac  robur  exercitûs  oportebat,  si  quidem  fas  fuisset. 
Quidni  enim?  ciim  et  vires  et  animi  suppeterent, 
neque  Ecclesiae  res  in  gravius  unquam  discrimea  ad- 
ductas  fuissent.  Hoc  primiïm  :  tum,  si  Ecdesia, 
primis  illis  sasculis,  ab  impiis  excommunicandis,  at* 

(0  TVrt  Apol  cap.  xxztl— («)  Har.  QEuv.  àiv.p.  (SSo. 
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que  hœreticîSy  aut  scelcratis  Regibus  interdum  abs-* 
tinuity  quando  satis  eos  existimavit  notatos  esse^ 
aut  alia  id  argumenta  suaserunt;  at  saepe  in  aiios 
Piincipes  vim  suam  exeruit.  An  non  enîm  Anasta- 
sium  et  Leonemlsaurum,  ejusque  successores,  Lo- 
tharium  etiam  juniorem  Regem,  et  alios  nominatim 
etiam  excommunicatos  vidimus?    Quin  Ecclesia,. 
ipsâ  comminatione,  quid  in  Reges  quoque  posset, 
ostendit?  Déni  que ,  si  de  Regibus  censura  eccle- 
siastîca  tacuisset>  exerebat  se  certè  in  privatos  :  cùm 
intérim  Ecdesia ,  quanta  poterat  voce  inclamaret  : 
Reges  in   ecclesiasticis  haud   minus  sibi  subjici. 
quàm  cttteros,   neque  enim  personarum  acception 
nem  esse'apud  Deum  (>).  lïeque  ver6  necesse  est  id 
probariy  quod  nemo  negaverit.  Jam  ver6  exsurgit 
invicta  argumentatio  :   censuram  suam   Ecclesia, 
suam  illam  à  Christo  traditam  in  irrôgandis  spiri- 
tualibus  pcenis  potestatem,  ab  ipsâ  ckristianitatis 
origine ,  ubique  terrarum ,  et  semper ,  exeruit  in 
Principes/  in  piivatos,  in  clericos,  in  laicos,  eflectu; 
jndiciis ,  interminatione  gravi  :  at  eam ,  quam  ipsi 
tribuunt,  potestatem  delicta  coercendi  per  tempo- 
rales pœnas,  scilicet  depositiones   et  privationes 
ipsi  us  auctoritate  irrogatas^  totis  mille 'et  quod  ex- 
currit  annis ,  nusqiiam  in  Principes ,  nusquam  in 
laicoSy  nusquam  séntentiâ  dicta ,  nusquam  intermi* 
natione  demonstravit  :  quàm  ergo  certum  est,  vim 
illam  adhibendae  delictis  pœnae  spiritualis,  per  sese 
Ecclesis  institutione  Christi  convenire;  tam  perfectô 
certum  est^  vim  adhibendas  pœnae  temporalis  non 
ipsi  à  Chriëto  esse  datam,  nibilque  omnino  est  ve« 

(0  Mom,  u.  ti. 
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rioSy  qahm  qaod  asserimus  :  potestatem  iUam  non 
esse  Ecdem  à  Deo  datam,  quam  tôt  labentibus 
ssGulis  nuaquam  exercuerit ,  nuoquam  agnoverit. 

CAPUT  XXXII. 

« 

An  ejusdem  Perronii  Cardinalis  distinctio  valeaij  paga- 
nos  inier  Principes  et  chrisdanos,  oui  Ecclesiœ  fidem 
juratas  :  Romaman  imperium  pridem  chrisiianum  j  alia 
christiana  régna  ^  necdum  tamen  memortOa  potestas 
Reges  deponendL 

QuoD  aatem  idem  Perronius  eloquentlssimiis 
CardinaliSy  miro  -  ambitu  ap^^rtttuijae  verbomin 
venditabat,  à  paganis  Regibus  maximo  haberi  dis* 
crimine  eos  Reges  regnaque,  quœ  jam  Christo  colla 
subdiderint,  et  Cbristom  Regem  agnoverint  (0  \  id 
verô  c&m  sponte  corruit,  nuUo  uaquam  in  Sciip" 
tuiîs  ac  traditione  Patrum  bojos  discriininis  yestigio  ; 
ttun  ex  antedictis  perspicaè  confutatur.  Ecce  eniin 
in  undecimo  versamur  ssculo  :  sexoenti  ferè  anni 
sunty  ex  quo  sanctus  Remigius  id  qaod  est  hic  à  Gar- 
diaaliPerronio  memoratum,  Clodoveo  dixit:  Mihi, 
depone  coUa,  Sipamber  (?)  i  necdum  aliquid  inau- 
divimus  de  Regibus  ^  judicio  ecdesiastico  ,  regni 
privatioue  damnandis.  Atque ,  ut  jam  anteriora  sa^ 
cula  omittamus,  sexto  Ecclesiœ  sœculo,  Anastasius; 
octavo  y  Léo  Isaurus,  ejusque  suecessores  fidem  Ec* 
desiae  ejurati  ;  et  tamen  haeretici  ac  persecntore^  ,  - 
Romanum  imperium  Romamque  ipsam  obtiuebant: 

(0  Du  Perr.  loe.  oLp.  697.  —  (•)  Du  Par.  ihid.  Qrtg.  Tmron, 
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cùm  maltis  antè^  sœcolis  sanctus  Augustinus  Ro- 
manum  imperium  christiaDum  appellassét.  Notum 
illad  :  baeresi  Pelagianà  et  universam  Romanam  Ec- 
^  desiam ,  Romanumque  imperium ,  quod  Deopro* 
4  pitio  christianum  est ,  fuisse  conmiotnm  (0  ». 
Eoque  autiquior  Optatus  Milevitanus  scripserat: 
«  Ecdesiam  esse  in  imperio  Romano ,  quod  Liba- 
»  num  appellat  Christus  in  Cantids  Canticorum , 
»  cùm  didt  :  F^eni,  sponsa  mea^  venide  Liiano,* 
n  id  est,  de  imperio  Romano  W  »*  Ratus,  id  quod 
erat  y  Romanum  imperium  ipsi  Evangelio  y  ipôque 
Ecdesiœ  propheticis  vocibus  ac  singulari  providen- 
tiâ  dedicatum.  Quo  fectum,  ut  Roma  caput  gen- 
tium,  in  Ecdesis  religionisque  caput  consecrata 
fuerit ,  Cbristique  imperio  prisd  Curii ,  Fabiî ,  Soi- 
pionesi  ipsi  etiam  Caesares  nescii,  ma)orique  vi  acti, 
militarint. 

Quin  etiam  sub  paganis  Imperatoribus,  persecu- 
tione  fervente „  eam  cum  Ecclesiâ  Roi^ani  imperii 
conjunctionem  Patres  intelligere  visi^^cùm  Melito 
Sardianus,  in  Âpologiâ.C*)  ad  ])l4rcum  Aurelium 
data  y  annotaret  sub  Augusto  jncœpisse  prœdica- 
tionem  evangelicam  (^),  eo  scilicet  tempore,  quo 
Iroperatores  summâ  cum  potes^te  Romae  esse  cœ- 
perunty  «  congenitamque  imperio  Romano  christia-» 

(0  AugUMt,  de  jPeeo.  crig.  eont,  Pelag  Vh,  n,  eap.  xnt;  tom,  r, 
€oL  a6o.  —  (*)  OffL  Milev.  de  Schitm,  DonaL  Uh.  m  ;  pag.  66,  ediu 
^Umu.  et  eap,  m,  p.  Sa,  edit.  D.  Dup.  ^  i})  Ap,  Eustb.  Ub,  ir, 
e^»  xxwu 

(*)  Hoitis  Apolc^M,  qnaoi  wftmÊmmm  TOcat  EoMbiiu,  Iragmenta 
titif^-*  siip«riimi,  ab  Halloîno  SodeU  Jes.  ooUecU,  ton.  ii  Script. 
Ecd.  Orient  quibiu  firagmenUa  inteUtgîaiiif ,  quanto  christiantt 
reîpablicK  danmo  reliqua  perierint  (  EdU,  Paru.  ) 


5l8  DBFBJISIO   DBGLÀmATlOBIft 

»  nam  philosophiam  »  ^  îpsi  imperio  omamento  ac 
praesidio  foisse;  tanqoam  eam,  qa«  secaU  est  Ro* 
inmoi  imperii  cani  Ecdesià  Ghristiy  socielateai  prae- 
sagirent. 

His  ergo  oompleds ,  qaae  prophetica  doqnia  pne* 
dîxarant,  tamen  imperiam  RomaDimiy  |am  diiistia- 
nniDy jam  Chrislo  conseaatiuii, Constantii ,  Jnliasi, 
Yalenteft,  Aaafitastiy  et  alii  innnniefabiles  haurtid 
atqoe  persecotorea  teDuenuit ,  nibil  prohibente  Ec- 
desii,  cùm  etiam,  id  qaod  illi  gravissûnam  potant  » 
ipà  Insperatores  dato  sacramento,  Clir^o  Jlegi 
addicti  essent. 

■'.  Nempe  Christiani  intelligebaat  imferioni  Roma- 
Aum^  hospitam  in  terris  atque  peregrinam  com- 
plexum  Ecclesiam,  haod  minus  eadem  regnandi 
)ura  servare;  neque  obesse  rçligionem  imperio, 
quod  non  illa  fecisset,  sed  omnibus  nnmerisabso- 
lotum  ingressa  esset.  Unde  illa  manarunt  sancti 
Optati  Milevitaniy  Donatistas  increpantis  (0,  cùm 
adversantîhos  chi^istianis  Imperatoribos  immodeste 
obstreperent  :  «  Non  enîm  respublica  est  io  Eccle- 
»  siây  sed  Ecclesia  est  in  repnblicâ^hoc  est,  in  impe- 
»  rio  Romane  *i ,  et  csetera,  qusB  )am  retulimos  ;  qao 
deinde  eondudit  :  ic  Mérité  Pautos  docet  orandam 
»  esse  pro  regibus  et  potestatibus;  etiamsi  talis  esset 
»  imperator  ^  qui  *g«aitiliter  vivent  :  quantè  qnèd 
»  christianus,  quantô  quôd  Deum  timens,  qoantà 
»  qu5d  religiosus,  quanto  qu6d  misericors»7UthaeG 
quidem  causa  sit  studiosioris  obse^uii  in  Jmpo^to- 
rem ,  qu5d  sit  cbristianos  :  caeterùm  imperinui  gentili 
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aequè  ac  christiano  constet.  Atque  hœc  de  Regibos 
hœreticiSy  ant  propter  scelera  ezosis,  asqne  ad  Gre^ 
goiîi  VU  tempora  dicta  sint« 

CAPUT  XXXIII. 

Altéra  Quœsiio:an  nutto  quoque  inteiveniente  peàcato, 
prcpter  ecdesiastwam  utUUatemj  Reges  dejfM>nendi  vùi 
sini  ab  ecclesiastied  poiesuue?  Childerieus  Regum  Mé" 
rowngianorum  uliùnus.  Cap.  Alius.  ii\q*6,ex  GregO" 
no  VU  :  Glossa  in  iliud  caput  :  majorum  de  eo  capite 
fUentia. 

Alte&â  pars  liu)us ,  quam  itnpdgiiàmus ,  senteri- 
tia  est  :  ab  ecclesiasticâ  potestaté  deponi  PHncipes 
etiam  innacuos ,  si  Id  tes  Ëùclesitt  postuîarint.  Jam 
ergo  tant œ  rei ,  qua?  proférant ,  etéttipla  videainùs'. 

Primum  istud  prodant  in  Oiilderlco  Rege^  cbèdio 
octavo  sseculoy  anùo  scilicet  Doitiini  ^Sà ,  quod  im« 
primis  notari  volamus^  ut  statitn  animàd verlan t 
quàm  haec  tôt  sasculis  indudita  faerînt/ 

Legamns  postea  qaoïâôdô  fac'tùta  t-éferât  Grégo- 
riiis  VII  :  «  Zacharias  Papa  Régeiïi.Fi'âncônrmî  depo- 
»  suit,  et  omnes  Francigetias  à  viùéulo  juràmeûti, 
»  quod  sibi  fecerant,  absolvit  (')  ».  Hâec  librô  iv, 
epistolâ  11  *,  libro  ver6  rin  y  epi^olfi  xxi ,  pkn\h  fasiùs  : 
«  AUufi  item  Romanus  Pontifez,  (  Zàcfaarlàâ  tide- 
»  licet)  Regem  Fraucortrm ,  no'â  tàm  pro  scrîs  ini- 
»  quitatibuSy  quàm  pro  eo  qù5d  tantae  potestàti  non 
»  erat  utilis  y  à  regm>  deposuit  ^  et  I^ipintim  Caroli 

(>)  Greg.  Tii ,  Uh,  ir,  ep.  n.  aê  EtHm.  Tarn,  x  Cona  eoL  i49* 
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»  Magni  Imperatoris  patrem,  in  6)08  loco  substituit, 
M  omnesqae  Francigeoas  à  iuramento  fidelîtatîs , 
•s  quod  îÛi  feceranty  absolvit  (0  »  :  ex  quibas.Gre* 
gorii  verbis  conflatum  est  capal  Atius  sub  Gelasd 
Domine,  à  Gratiano  per  snmmam  tempomm  inscî- 
tiam  editus  (^). 

Htc  notanda  verba  quaedam  :  primùm  illa  :  Non 
tam  pro  suis  iniçuiiaiibus,  çuàtn  pro  eo  çubd  tantm 
paiesiati  non  erai  utilis.  Certissîmum  enîm  est  Chil- 
dericam  nollias  sceleris  fuisse  accusatum  :  qnod 
autem  Glossa  btc  memorat  in  verbum,  ùuUiUs,  id 
ita  interpretandum  esse,  qoôd  fiierit  dissobuus  eum 
muUeribus  et  effemiMuUus;  absnrdam  interpréta- 
tionem  qnis  non  videat?Sed  tamea  Glosaatorem 
pudoity  innocuum  Prindpem,  ac  nnlliiis  nnqnaia 
sceleris  postulatam,  tamen  depositum  fuisse  :  qaare 
b»c  falsa  et  inania  de  mulierum  amoribns^  nnllo 
unquam  auctore^  conunentus  est  Quod  verà  addît, 
si  tantùm  inutilis  fuisset,  dandnmei  cean^utoran, 
satls  profectô  ostendit  quàm  parum  probaret  depoui 
Prindpem  eo  nomine,  qu5d  esset  inutHù.  Ex  quibus 
manifestnm  est  Glossa  tores  Romanos,  quantumvis 
potestati  pontificias  faveant,  adeo  pndaisse  eonim. 
quae  GregoriusYII  dixerit,  ut  ea  quâ  poterant  in« 
terpretatîone  mollirent. 

Secundo  nec  irepetam  de  verbo ,  d^posuit,  quod 
idem  Glossator,  ut  niminm ,  ad  banc  modum  mol- 
liendum  censuit  :  DicUur  deposuisse  çui  deponemMi-' 
bus  consensit. 

Tertièy  notandum  illud  :  Suhstitmt  Pipùmm, 

<>)  Greg. TU,  Ub.  Tin,  €oL  ayo.  —  (*)  Csm;  xt,  f .  n,  €ê^.  m. 


CLEftI   GÀLLICAiri.    LIB,    II.  5ai 

quod>adeo  est  manifesté  nimium,  ut  à  nuUo  indi- 
rect» potestatis  vel  studiosissimo  defensore,  Romano 
Pontifici  tribui  posse  putem^  Si  enim  non  modo 
Beges  ac  domum  regnatricem  soKo  exturliare,  ve- 
rùm  etiam  nobilissimum  regnnm  y  ejusque  optima- 
tes  y  populumque  universum  eligendi  libertate  pri- 
vare,  sibique  jus  designandi  Principis  arrogare 
potest;  non  video  jam  quid  in  régna  non  possit^  aut 
cur  non  eum  pro  uno  omnium  gentium  à  Deo  con- 
stituto  Imperatore  habeamus. 

Quare,  cùm  audimus  auctoritate  Zachariœ  Pipi- 
num  Cliilderico  fuisse  substitutum^  nisi  intelligamus 
consilio  id ,  non  imperio  factum ,  omnino  nimii , 
adeoque  vani  sumus. 

Quarto  y  notandum  verbum  illud,  à  juramento 
fideUtaJds  absolyit  :  quod  à  nuUo  idoneo  auctore 
proditum  gesta  declari^bunt. 

Atque  hase  quidem  Gregorii  VU  verba  sunt  :  quo* 
modo  autem  rem  omnem  intellexerint,  qui  post 
eum  scripsere  nostri  antecessores,  paucis  esponere 
erit  operae  pretium. 

Summa  est  :  DeposuissCj  id  est,  deponendum 
consensisse,  suasisse,  consuluisse,  idque  volentibus: 
)ain  consilium  à  Papa ,  ut  à  ^iro  sapiente  ac  pâtre 
spirituali,  exquisitum  :  af  si  pro  imperio  alii|uid 
decrevisset ,  nunquam  permissuros  fuisse  Barones 
regni  Franciœ  (*). 

Gerson  vir  maximus  sub  Carolo  VI ,  libro  de 
Potestate  ecclesiasticd ,  consideratione  xii^  ad  adu- 
lationem  refert,  quod  de  «  depositione  unius  Régis 

(0  Joan,  Parit,  quœst,  Je  Potest.  Jteg.  et  Pajï, 
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»  Franciœ  per  Papam  Zachariam  didtar,  tan* 
»  quam  papalis  auctoritas  transferre  posât  génies 
»  et  régna  (0  ». 

Almainus  Ter6  sub  Ludovico  XII  h»c  scripsit  : 
«  Quia  tune  temporis  non  erat  Univers! tas  Parisien- 
»  sis,....  et  sic  pauci  erantdoctî  in  Franciâ,  habue- 
3)  runt  recni*sum  ad  Papam  (^)  »  :  adeo  abhorrebant 
ab  eo,  ut -pu tarent  Francorum  Regem  à  Papa  pro 
potestate  fuisse  depositum. 

Neque  est  praetermittendnm ,  id  quod  PhUippi 
Pulchri  tempore  à  Joanne  Parisiens! ,  nobilissimo 
Prasdicatorii  ordinis  Theologo,  scriptnm  est  P)  : 
^  Non  oportet  ex  ejnsmodi  factis  siDgularîbns,  quas 
»  interdum  ex  devotione  ad  Ecâesiam ,  yA  perso- 
s  nam  ecclesia'sticam ,  vel  ex  favore^  vel  ex  causa 
»  aliâ,  et  non  ex  debito  |ure  fiunt,  alimenta  su- 
»  ;nere  »  :  quo  uno  responso  tota  objectio  statim 
concidit. 

Sed  quandoquidem  hoc  exemplo  maxime  abu- 
tuntur  y  ut  rei  veritas  elucescat,  gestorum  seriem  ab 
alto  repetitam  referimus.  Cujus  tractationis  non  is 
est  scopus,  ut  quid  jure,  quid  injuria  factum  dt , 
inquiramus  ;  sed  ut  statuamus  seu  jure ,  sive  injuria 
factum,  niliilomnino  ad hanc  causam pertinere. 


(0  Gers,  de  Pot.  £€tL  eons.^n.  tom.  n^tdit,  Dup.  col.  af?.— 
(*)  Alm.  âe  Auu.  Eocies,  —  {^)  Joan.  Pans,  dû  PatuC  Meg.  et  Pmp. 
Cup.  Lxsir,  ap.  ^GoUast 
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CAPBT  XXXIV. 

Rei  suh  Zacharid  gestœ  séries  :  regni  Francici  status  : 
evictum  heee  nihU  ud  nostram  quœstionem  pertinere. 

ê 

PosT  Dagobertum  I^anno  Cbristi  circiter  64 1» 
Sigeberto  et  Clodoveo  II  ejus  filiis ,  Francorum  in 
Austrasiâ  et  Neustriâ  Regibus ,  cœpit  Majorum-do- 
mùs  auctoritas  invalescere.  Exinde  sub  Clodovei  II 
liberis  ac  secutis  Regibus ,  nomea  ac  titulus  imperii 
pênes  Reges,  vis  pênes  Majores -domûs  fuit.  Hi 
exerciiîbus  suiamo  jur«  imperitabant  :  regia  aucto- 
ritas, etiam  apud  milites,  vilis  ac  nulia  babebatur. 

Piimus  bic  gradus  est,  que  regia  infrîngi  cœpit 
auctoritas  :  constituto  scilicet  totius  consensione 
gentîs  ordinario  magistratu,  eoque  perpetuo,^  qui 
summae  rerum  suo  jure  prœcsset,  militiamque  om- 
nem  in  potestate  baberet.  Neque  Reges  id  sibi  sal- 
tem  reservaverant,  ut  eum  magistratum  designarent 
ipsi  :  consensione  procerum  creabatur,  ac  semel 
constitutus ,  inconsulto  Rege ,  omnia  peragebat. 

Intérim  Ansegisus  inclytâ  stirpe  prognalus,  ac 
sancti  Ai*nulphi(*)  iilius,  Majoris- domûs  nomine  , 
rerum  potitus  in  Austrasiâ ,  Martino  et  Pipino  Hc* 
rislello  liberis  {**)  tantam  auctoritatem  reliquit ,  ut 

{*)  Melenaîa  Episoopi. 

{**)  Levia  error  corrigendoi  est  No»  emm  eraiit  nterquc  Atuitgihi 
filii  i  nam  Martinas  patrem  liabuit  Glodulphum  Mciensem  Episco- 
pum,  Ansegui'fratrcm  et  sancti  Amnlpbi  filium.Tid.  Mezerai,  et 
Annales Eccles. Bk^anc. P.  Le  Coivtk, tom.  tv,  an.  6ffi,  n.  7 ,  p.  3a5. 
{EdU.  Paria) 


\ 
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ejos  regùi  Principes  sammo  jure  fièrent,  ad  annam 
circiter  Ckristi  687. 

Issecandns  gradus,  <{ao  Majores-domûs  A.iistra* 
siani  regni ,  summo  et  absoluto  jure ,  facii  Priacipes 
hsreditarii ,  noUâ  jam  in  Aostrasiâ  Regom  potestate. 

Huic  principatui  ad  se  nnum  postea  devoluto  , 
Pipinus  HeristellaSy  magnâ  TÎctoriâ  de  Neoslnis 
reportatâ,  adjunxit  Majoris-domûs  in  Neastriâ  po- 
testatem ,  totamque  Frandam  suis  subegit  l^ibns,  ac 
Francorum  Princeps  dictus  est,  anno  Christi  691. 

Is  Aostrasi»  principatum,  ac  Majoris-domûs  in 
Neastriâ  dignitatem  sois  haereditariam  kdt;  qai  ter- 
tins  gradus  est.  Eo  autem  jure  Carolos  MarCelIas 
ejus  filins,  Dux  et  Princeps  Francorum  fuit  snnunà 
potestate ,  nnllo  Rege  in  Austrasiâ,  in  Neastriâ  dtver* 
sis  Regîbus ,  sed  nomine  tenos  :  quippe  qoos  Caro- 
lus  Martellus  regeret,  crearet,  amoveret,  reficeret, 
prout  collibitum  eraL  Gesta  hsec  sont  ab  anno  7 14  ad 
annom  741  >  m^to  Carolus  Martellus  victoriis  dams 
obiit,  totius  Frand»  princi^atu,  non  modo  ad  se  • 
translate  consensione  gentis,  verùm  etiam  inter  filios, 
Carlomanum  et  Pipinum,  somma  acsupremâ  po- 
testate diviso. 

Carlomano,  ad  annnm  Christi  747  ^  >»oi^^<^t^>i>^ 
professo ,  Pipinus  reram  potitus  est  :  Childericas , 
ultimus  Merovingianœ  stirpis,  Régis  nomen  obti- 
nebalt ,  nuUâ  potestate. 

Nihil  kactenus  de  Sede  apostolicâ  audivimus  die- 
tum  :  tants  mutationes  unâ  procerum,  totiusque 
gentis  consensione  factse;summiqae  prindpatûs  tk, 
in  sancti  Amulphi  domum  transiit ,  répugnante 
nullo. 
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MoGrenim  statu  ^  ciim  Pipinus  universi  Francid 
nominiSy  summocum  imperio  ac  totius  gentis  con*- 
seDSu,   kaereditarium   principatum  teneret;  regia 
familia  régnum  abdicasse,  seu  potiùs  îpsa  penitus 
ioteriisse  Tidebatur,  abjectâ  quidem  regni  cura, 
ipsâque  potestate  in  alium  magistratum ,  eumque 
haereditarium  translata.  Eo  en^  statu  non  unus 
aut  alter  Rex ,  sed  Iota  domus  regia  ;  nec  jam  per* 
sonarum  vitio,  sed  ex  ipsâ  renim  constitutione  erat 
inutiUs  :  inutile  quoque  ac  vanum  ipsnm  nomen  re- 
gium^et  quô  inutile,  eô  etiam  noxium  dissolvendœ 
scilicet,  atque  dissipandœ  reipublicae  natum  ;  neque 
slare  poterat  regni  corpus,  quod  in  duas  familias  tan- 
quant  in  duo  capita  scinderetur  :  cùm  ntraquefami* 
lia  y  )ure  successionis  pftrto ,  suprem»  potestatis ,  al- 
téra Tim  ac  rem,  altéra  titulum  propagatura  esset.  Gui 
ttt  incommodo  mederentur ,  anno  749»  coUecti  opti« 
mates  unà  cnm  Pipino  consilium  habuerunt,  ut  Ré- 
gis nomen  cum  ipsâ  potestate  conjungerent.  Placuit 
consulere  Zachariam,  Papam  (*)  in  banc  formam^ 
aactoi^e  hujus  aevi  referente  :  «  Si  ita  manere  debe- 
»  rent  Franci ,  cùm  penè  nuUius  essent  potestatis 
y>  (  Reges)  solo  regio  nomine  contenti.  Quibus  le- 
»  gatis  Rom^inus  Pontifex  respondit  :  illum  debere 
»  Vocari  Regem  qui  rempublrcdm  regeret.  Detonso 
9»  igitur  (Sûlderico,  et  in   monasterium  detruso, 
»  mox  Franci  Pipinum  sibi  Regem  constituunt  (I)  ». 

Htc  profectô  videmus ,  ut  in  magnâ  et  ambiguâ 
re,  exquisitum  consilium,  quo nullum  esset  gravius, 
Sedis  nempe  apostolicœ.  Proposita  difficnltas  :  jin 

(0  GeneaL  Reg.  Franc,  tom.  i  Duch,  p.  796. 
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ita  manere  deberent  Francis  regiâ  potestate  scilicet 
à  regio  nomine  separatâ?  Responsum  datam  :  De^ 
hère  vocari  Regem,  qui  rempubUcam  regereU 
NempQ  de  nomine  quœsitum  et  responsum  est,  cùm 
de  re  constaret,  ac  vim  ipsam  principatàs,  totius 
consensu  gentis,  pênes  Pipinum  esse  nemo  dabi- 
taret. 

Accepte  responso^  Pipinus  Rex  est  constîtotns, 
sed  à  Francis  :  Franci,  inquit ,  sibi  Regem  consti^ 
iuunt;  neqae  enim  à  Pontifice  postulabant ,  at  id 
ipse  faceret,  sedinterrogabant,  rectène  id  ipsifac- 
turi  essent. 

Eamdem  consultationem  huic  asvo  proximus  et 
Caroli  Magni  familiaris  Eginhardas  T) ,  his  Terbîs 

(*)  Qnk  frétas  aactoriuteyPerronius  in  snk  ad  terdoin  Onlinea 

eelebri  oratione,  Eginbardom  dixit  Caroli  liagni  CanceUafùam^ 

sive ,  at  interpretatur  Bossvbt  ,  familiarem,  nnsquaBi  liqnei.  Vcvvbi 

ipae  Eginhardas  se  non  esae  Caroli  liagni  coeruni  satis  dedam^ 

qui  nihil  de  ejus  naiivùate  et  infakiid  saipserit ,  çuia  Urne  nul/us 

in  vivis  erat  qui  notitiam  borum  temponan  habereL  Equidem  iOe 

affirmât  Pipinum  per  auctorilatem  Romani  Pontifias,  ex  Prttfeet» 

PalatU  Regem  ctuutîtutum.  At  Eginliardom  P.  La  Comtc  rcdi^wt' 

m  fiabulatoreiQ  {  certé  eom  parnm  esse  diligcntem  noltis  argsnaa* 

us  probat.  Qaod  autem  attioet  ad  aaclorem  Annaliom,  (ptos  blc 

laudat  BossvET,  hune  P.  Le  Comte  ,  propter  opimonum  ducrepoif 

tiam  ah  Eginharda  longé  diversum   eue  cootendit.  Et  quideq» 

Eginhardas^  in  rità  Caroli  Magni,  temponun  seriem  haudicriter 

distorbans,  Childericum  Jumsu  Stephani  Romani  Pontifias  ex- 

auct^ratum  affermât,  qaod  à  Zacharili  factum  laisse  dicit  anctor 

AQnaliam ,  et  cum  eo  decem  aut  doodedm  alii  annaliste.  Neqae 

his  deterreiar  P.  Le  Coiat*  qaomînosasseraty  bine  ezanctorationia 

Cftbulani ,  à  Loisiliano  ix  neaii  annaHstJi  prinom  excogitatam  »  à 

caeleris  deinde  ereditam  et  promolgatam  fuisae.  Ad  fabubu  qnoqna 

ablegat  anctionera  ^ipini  per  manus  Bonifadi^  asserUm  licët  mal* 

tonim  testimonio;  atqne  hoc  onum  in  Iota  hic  histoiià  certon  pa- 

tat  eue  :  neitope,  depositum  Childerieum,  et  Pipiamn  dc¥a»an  in 
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refert  :  «  Missi  sÙDt  Burcardus  et  Folradus  Romam 
»  ad  Zacbariam,  ut  consulerent  Pontificem  de  causa 
n  Regam^  qui  illo  tempore  fuerunt  in  Frauciâ,  qui 
»  nomen  tantàm  Régis ,  sed  nuUam  potestatem  re* 
»  giam  habuemnt  ».  Hœc  consul tatio.  «  Secutum  est 
»  responsum  :  melius  esse  illum  Regem,  apud  quem 
»  summa  potestatis  consisteret  (0  »•  Jam  ergo  po- 
testas  ipsa  pênes  Pipinum  erat^  non  àPontifice  con- 
cessa  f  sed  totius  consensione  gentis  Pipino  attributa. 
Caetera  Eginhardi  postea  memorabimus  :  nunc  ad 
auctores  ejus  œvi  redeamus. 

Fredeganus(*)seu  ejus  continuator  bscscripsit  (s): 
«r  Quo  tempore  unà  cnm  consilio  et  consensu  om- 
»  nium  Francorum  missâ  relatione,  à  Sede  apo- 
»  stolicâ  auctoritate  perceptâ,  pneceisus  Pipinus 
»  electione  totius  Francise  in  sedem  regni  cum  con- 
u  secratione  Episcoporum  et  subjectione  Principum^ 
B  cum  Reginâ  Bei^tradane,  ut  antiquitus  ordo  de- 

regno  tua  in  Suessioniê  duitaU  anno  'jS2.  Yid.  Ami.  Franc,  tom*  t, 
p.  3 19  et  seq.  ( £dU,  Pmr'u.  ) 

(x)  Egin,  unn»  Franc,  tom.  n.  Duch.  —  («)  FrUtgar.  Chron.  Duch, 
font.  1,  pag.  775. 

(*)  Frcdegarius  sive  Ole  ait  y  sive  qnispiam  alins;  hnnc  P.  Le 
CoiiTTE  crédit  coavum;  sed  qaaedam  in  ejus  teinta  maU  addita  ex- 
pungit  verba.  x.«  Vnà.  cvu  covsilio  et  covsiirsu  omvium  Frawco- 
RVM ,  <iu(t,  inquit,  non  differunt  â  scquentihut  :  iLBcnOHE  totIvs 
Frahcia.  a.*  lUa  :  missa  eblatioxe  ▲  Sede  ▲? ostoi^ica  AVcroaiitTs 
ACCsnA,  (^UB  cùm  obscura  sunt,  tum  innaunt  consnltam  Sedem 
aposiolicam,  suà  auctoritate  rem  definiisse,  quod^  P.  Le  Goiate  à 
se  grayisrimis  argumentis  jam  confectum  putat;  3.«  Deletetiam  hac 
verba  :  cttk  cohseckatiove  Spiscoporum  et  subiectiohe  Paivaruir. 
Nam  negat  œnseeralum  fuisse  Pipinum^  negat  etiam  magnâtes, 
êtu  primates ,  aotproeeres  regni,  per  nomen  PaivapUM  àb  iUo  at^ore 
unquam  dêsignari^  quia  PatirciPES  eos  appellare  solet,  qui  majoratu 
regiœ  domàs/ungebantur,  Vid.  ibid.  p.  36o.  {JSàit,  Paris.  ) 
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»  poscit,  sublimatur  in  regno  (*)  ».  Vides  quâ  po- 
testate  Rex  sit  sublimatus.  Nempe  electione  totius 
Franciœ.  Antecessit  y  ut  in  magnâ  re  à  Francis  ipsis 
missa  relatio  seu  consul  ta  lio.  ad  Zachariam  PootifK 
ceoiy  tum  ab  ipso  responsum,  seu  auctorùas,  qaœ 
vox  latine  persspe  consilium  sonat.  Neque  tamen 
negamus  justae  decisionis  loco  fuisse  profectum  à 
tantâ  sede ,  ex  ipsâ  totius  gentis  consultatione,  re- 
sponsum.  Sed  aliud  est,  datum  ambigentibus,  gra- 
vissimâ  etiam  auctoritate ,  consilium ,  aliud  prola* 
tum  de  rébus  civilibus  ordinandis  pro  potestate 
décret  um. 

Reliqui  scriptores  passim  ^ionsuliunt  et  interro- 
g[a£um  Zachariam  referunt(0:  Pap»  secutam  respon* 
sionem  memorant  :  quam  mode  consilium  ^  mode 
auctoritatem ,  modo  consulUan,  modo  mandaium, 
modo  pro  honoriCceutià  Sedis  apostolicae/tt^^ibn^m, 
\  sanctionem,  imperium  etiam  nonnulli  appellant: 

qyttù  voces,  quoniam  diversissimae  virtutis  sunt,ad 
unum  seàsum,  ex  rei  gestae  série  reducantur  :  nemp^ 
ut  qua  Zacharias  consultus  inteiTogatusque  respon- 
deret,  consuleret,  mandarel,  hoc  est,  ejus  aevi  vul- 
gari  et  nota  significatione,  rescriberet,  id  Franci 
proceres ,  quasi  jussionis  certsque  auctorilatis  loco 
sponte  acciperent,  atque  ex  Pontificis  sententiâ  rem 
g*erent,  eô  magis,  quôd  ipsis  placita,  eorumque 
rationibus  consentanea  respondisset. 

Quat-e  omnes  uno  ore  scribunt  totius  electione 

(0  VU.  Car.  3fag,  par  Âfonach.  jEngoltMm,  Arm.  JHetens.  Ann. 
Franc,  £^in.  Duck,  tom,  ii. 

C*)  Antiqnitos  milites  eam  quem  sibi  Regem  volebant,  cl/peo 
«ublevatum  Mluubant  hif  verbiA  :  Viyat  Bcx,  (  EdiL  Pans.) 

gentis 
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gentis  Pipinum  constitutum  ;  quiquein  ezplicando 
Zacliariae  décrète ,  imperii  voce  usus  est  scriptor 
cosetaneus ,  à  doctissimo  sanctissimoque  viro  Jeanne 
Mabillonio  Benedictino  in  opère  Diplomatico  rela- 
tus  (0  y  bœc  addit:  «  Pipinus  Rez  pius  per  auctorita- 
9  tem  et  imperium  sanctae  recordationis  Domini 
»  Zacliariae  Pap»,  et  unctionem  sancti  chrisoiatis 
»  per  manus  heatorum  Sacerdotum  Galliarum^  et 
ai  electionem  omnium  Francomm^  in  regni  solio 
»  sublimatusest  ». 

Ergo  auctorum  omnium  consensione  liquet,  Pi- 
pinum electione  Francorum  Regem  fuisse  factum, 
neque  alià  ratiooe  dejectum  Childericum  :  ut  hœc 
ad  Zachariam  referre ,  proprio  ac  stricto  y  ut  aiunt , 
verborum  sensu  ^  nihil  aliud  sit,  quàm  toti  antiqui-- 
lati  illuderv. 

Caster&m  quôd  Bellarminus  e jusque  assecl»,  post 
Gregorium  YII,  de  ezsoluto  per  Zachariœ  auctori- 
tatem  fidelitatis  sacramento  passim  inculcant ,  nuUa 
hujus  rei  apud  auctores  istius  vel  prozim«  «tatis 
mentio  est  ;  magnique  interest ,  quid  auctores  ipso 
rei  gestœ  tempore ,  vel  ejus  récente  memoriâ  seripse* 
rint,  ab  iis  secemere,  qu»  posterioribus  saecuiis 
conjectura  vel  ratiocinio  addiderint;  neque  tan- 
tùm  auctorum  veii>a  y  sed  etiam  ipsa  rei  séries  cou- 
testatur ,  id  egisse  proceres  Francos  ;  non  ut  Ponti- 
fex  Regem  pro  potestate  toUeret  aut  faceret  y  aut 
)usjurandum  suo  arbitrio  solveret^  sed  tantùm,  ut 
ab  ipsis  y  magno  auctore  y  magna  res  ageretur,  nec 
plebs  temerè  factum  arbitrai^lur ,  quod  tantus  Pon* 
tifez  comprobasset. 

(0  Diplom.  Z>.  JUabiilpag,  )84. 

BOSSUET.  XXXI.  34 
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Summa  est  :  ut  ia  gravi  et  ambiguâ  re  quaeâtum 
h  PoQtifice ,  an  lîceret  Regem  appellare ,  qui  regiâ 
potestate  esset^  respoosam,  id  licere  :  responstun 
eâ  aactorîtate  editum^  qnâ  nuUâ  sit  major,  pra  justi 
ac  legittinâ  decisione  habkum ,  ex  eâque  ancterifate 
îam  ab  ipsâ  gente  regnam  Ckilderico  dkrogatiHn , 
atqae  in  Pipiaom  trandaCiiHi  esse  :  quandecpideia 
Bon  id  factum  est ,  ut  Pontifex  regnam  adîmeret  aut 
daret,  sednt  dedararetadimendam  vel  dandum  ab 
lis,  quibus  id  juris  competere  judicasset. 


CàPUT  XXXV. 

« 

Clariàs  deifiQ^nstratur  hœc,  utcumque  se  hahent^  tuhil  ai 

rem  facere. 


ScD  $i  Y€\  m^imè  adversarïe  aoo^eediiiiiia ,  Fran* 
cos  jurejuranda  à  Za^bariâ  exsolutps^  niUI  hoc  ad 
propositam«  Esto  enim  Francs  ^  qui  nîiùli  )am  &ce« 
rent  Cbildericims»  ei>BM{ue  solo'  oMsitèDtnm  Bomine 
regio  y  rem  ipsam  quodammodo  atidicasse  j«dica- 
renti  taqquaitt  ad  eautebutt,  ut  auiot,  et  propter 
ipsam  jurisJMraadî  reverent^am^  \i  Zadiariâ  petie- 
rint  y  ut  declararet  illu4  ^esse  ûrrknm ,  eâqae  relt* 
gione  rite  ex^l^bo^  {Vaocos  \  \à  poslea  Principem 
}am  ipsâ  re  oullum  »  neqne  admodom  fortasse ,  quâ 
erat  ioscitiâ  atque  imbedilitate ,  repBgoantem,  ipso 
Aomine  e:i&aeriBt  :  qiûd  boc  ad  qoestioeem  nostram  t 
▲n  id  propterea  extorquebuiit ,  ut  Pontifex  Prin* 
cipem  plsDo  imperiî  jure  gaudeotem  depcens ,  aut 
populos  nibil  taie  cogitantes  jun^randd  solvere, 
omnia  denique  erga  ipsos  nolenies  relucUmtesque 
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facere  suo  jurepossit,  quœ  htc  erga  voleatea  peten- 
tesque  facta  esseot?  Nibil  est  absurdius* 

Àt  quœres  :  cùm  e5  tandem  deveobse  videamur  ^ 
ut  }am  fateri  necesse  sit,  depopi  posse  Reges;  cur 
non  id  potiùs  Pontifici,  tuend»  religionis,  quàm 
tueadœ  reipublicœ  causa ,  proceribus  permittamoa^ 
cùmmuUô  majoris  aitreligioniSy  quàm  regni  inco^ 
lumitas?  Respondemua  primùm  ^  falsô  id  imputari 
nobiSy  ut  quœerga  Cbildericum  gesta  suot ,  tanquam 
proba  asseramus  :  neque  enim  quidquam  aliud  nobis 
proposuimus,  quàm  ut  de  facto  quaerensmus,  eoque 
ezposito  doceremuSy  totum  hoc  uegotiùm,  tantâ 
adversarioruin  ambîtîone .  jaetatum  ^  nihil  omnino 
ad  rem ,  aut  ad  eam ,  ()uam  Poutiûci  aasertam  vo^ 
lunt  potestatem  y  pertioere»  ' 

Jam  si  vel  maxime  bue*  pnobare  cûgeremur  »  re«- 
spondemus  aecuiidd  ex  aDtâdictis  :  multô  quidem 
esse  majoriai  r^ligionis  qui^m  l* eipublio»  incolumi-* 
tatem ,  in  getierç  morlSf  ^t  quqd  altinet  ad  salutem 
animarum  :  quod  autem  attinefc  »à  civUis  $0Qietatis 
rationem ,  qtque ,  ut  yocapt  sqibstaotiam ,  non  ita  ; 
quippe  cikm  prpstr^tA  religione  ^  civilis  societàs  suo 
in  ordine  stare  poj^ijt  t  prp$ti*at4  autem  repnUicâi' 
civilis  societàs  j^am  nqll^  sit ,  quam  tamen  etiam  pe-^ 
nés  religioi^is  hostes  maneUf^  iotis^ami^  Deua  opti'-i 
mus»  mazimus,  humanique  generis  amantissimua 
voluU. 

Adde  quàd,.^  qup  erant  res  Fiaftcie^statUi  regni 
proceres  existfmasse^yidefipitur,  non  tam  de|ki/&n« 
dos  Reges  y  quàm  iis,  depositâ  jam  regnî  curâ  âtqoe 
commj^sâ  potestate  y  dejeet^s,  verum  Regem  subsii^ 
tuendum  esse^  tanquam  regia  lamilia  inteiiisset. 
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Cur  antem  id  regni  proceribus,  non  ecdesîasticae 
potestati  ac  Romano  Pontifici  tribuamus ,  quis  non 
yideat  bine  esse  exoitum ,  quèd  omnis  req^ublica  , 
aeu  civilis  societas  perfi^cta  ac  libéra,  td  )are  gen- 
tiom  atque  etiam  ipso  )ure  natur»  babeat ,  ni  salati 
suae  consulere  per  se  ipsa  possît;  et  ab  aliis^  non  qai- 
dem  potestatem ,  quas  ipsi  est  insita ,  sed  oonsîliaiBL 
tantikm^  aliaque  ejas  generis  exqoirere  debeat  :  qnod 
etiam  in  boc  negotio  à  majoribos  nostris  factam 
esse  yidimus. 

Jam  si  ad  summum  urgere  pergant ,  fussionis  , 
aut  etiam  imperii,  vocem,  responso  pontifido  attri» 
butam,  cùm  certtssimè  constet  Pipinum  electione 
Regem  esse  constitntum ,  qnod  tamen  scriptores  ad 
jussionem  Zadiari»  referunt  ;  qnerimus  ipsi  yids- 
8im,ecqmd  fas  esse  putent  Romano  Pontifia,  ut 
liberae  genti  de  eligendo  Prindpe  pro  potestate  im* 
péret?  Quod  cùm  per  se  sit  nimium ,  tum  jussionis 
tocem  ad  ssquiorem  sensum,  uti  fecimusi  tempe- 
randam ,  ipsi  ultro  fatebuntur. 

Iterum  quœrimus,  an  magnae  esse  videatar  po- 
testatis  indidum,  ut  Zacbarias  eujn  Regem  fieri 
procuraret,  qui  jam,  omnium  consensu,  rerum  po* 
tiretur  ;  ut  profectb  nec  mirum  sit  ei  multum  fuisse 
delatum,  qui  consultas  à  Francis ,  quœ  vellent  sua- 
deret  î 

Tertiè  atque  ultimô  quœrimus  :  si  vel  maxime 
stricto  et  summo  jure,  jussionis  vocem  fafc,  aut 
Frand ,  aut  Pontifex  acdperent  ;  ex  facto  singulari 
ecquid  juris  oriatur?  Erraverînt  majores  nostri, 
quàd  plus  œquo  Pontifid  tribuerint  :  erraverit  Pon- 
tifex, qu5d  plus  aequo  sibi  sumpserït  :  quid  hoc  ad 
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f  U8  ipsum?  Neque  enim  contendit  quisquam,  Ponti^ 
fices  Romanos  ejusmodi  in  negotiis  infallibilitate 
gaudere,  ut  propierea  nobis  necesse  sit  omnia  Za- 
chariae  gesta  sensaqae ,  ut  certà  ratione  nixa  tueri. 
Neque  ma  joi*es  nostri  unosingulari  facto,  tan  tam  rem 
perficerë  potuerunt,  ut  régna  danda  et  adimenda  in 
potestate  Pontificum  essent.  Qut  enim ,  quaeso ,  fac- 
tiim  est  y  ut  Franci  in  Neustriâ  rem  ipsam,  hoc  est, 
summam  potestatem,  in  Austrasiâ,  etiam  summi 
principatûs  nomen  ab  regiâ  domo  in  Majores-domûs 
aliamque  domum  transferrent ,  ac  translatum  jure 
putarenty  nuUâ  expectatâ  Pontificis  jussione,  ac 
iantùm  consulerent  eum ,  cùm  )am  de  Régis  nomine 
iantùm,  non  de  ipsâ  potestate  regiâ  ageretur?  Quid 
*quod  y  et  auctoritatem  et  regium  nomen ,  in  Hugo* 
nem  Capetum^  inconsulto  Pontifice,  contulerunt? 
Gerta  hœc  alimenta  sunt  ^  totum  id  quod  Romano 
Pontifici  ddatum  semel  est^  occasione  Pipini,  non 
ad  necessariam  Romani  Pontificis  jussionem  atque 
auctoritatem ,  sed  ad  consnitationem  pro  temporum 
ratione  factam ,  omnino  référendum. 

Quare  nec  Romani  Pontifices  ^  qui  bis  proximis 
temporibns  Sedem  apostolicam  tenuerunt,  cùm  ab 
ipso  Pipino ,  ejusque  filio  Carolo  multa  poscerent , 
id  unquam  in  médium  adduzerunty  regnum  iis  à 
Romanâ  Ecâesiâ  esse  concessum  :  quod  utique  nec 
illiy  nec  alii  Pontifices  omisissent ,  qui  Sedis  aposto- 
licœ  gesta  factaque  magnifiée  commendare  ac  prae- 
dicare  soleant.  Neque  majores  nostri  ejus  animi 
erant,  ut  de  regno  Francise  decemi  à  Zacbariâ  sine- 
rent|  cùm  hujus  facti  récente  memoiiâ^  ad  Adria-» 
num  II  minora  tentantem  scripserint  ea  qus  jam 
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audîvimas  (0  :  «  Dominus  Papa  Rez  et  Episcopus 
»  simili  esse  non  potest  :  ëjus  aaiecessores  disposée- 
»  runt  ordinem  ecdesîasticum^  quod  saom  est,  et 
»  non  renaipublîcam,  quod  regum  est;  non  nobis 
»  prœcipiat  habere  Regem  qneià  coaunendaverit ,  et 
»  nos  Francos  servire  non  jubeat ,  quia  istud  jugum 
»  sui  anteœssores  nostris  antecessoribus  non  împo- 
»  sneninl: ,  et  nos  illad  portare  non  possnmas  » ,  ut 
non  immeritù  Doctores  nostri  Gregorii  VU  dicto 
re^onderint  :  «  Si  qnisquam  Pontifex  de  regno 
»  Francias  pro  imperio  decemeret>  id  Barones  regni 
»  latnros  non  fuisse  «. 

Deniqne  si  stricto  jnre  agamns,  nflitl  ad  nostram 
quœstionem  pertioet,  quid  htc*Franci|  quidveZa- 
charias  egerint ,  aut  quo  tandem  modo  de  regio  Do- 
mine quaesierint,  suaseriut,  decreverint,  licebatque 
nobis  huncnodum  amputare^  plané  responden  tibus, 
nihil  htc  ordine  esse  gestom,  sed  aut  per  errorem  inno- 
Guum,  aut  etîam,  si  lttbet,per  apertam  io|uriam  om* 
nia  perpetrata  ;  detonsumqne  immérité  adolesoentem 
Regem,  et  in  gratiam  audentîoiis  ac  valentioris  acta 
esse  omnia,  adversiis  innnitem  et  inTalidnra,  neqne 
uno  exemplo ,  eoque  p«simo ,  tantam  rem  à  nobis 
extorqneri  posse ,  nt  ad  PontiGcis  aiintriam  împerit 
ti^ansferantur.  Quo  jure  si  ageremus^  nempe  adver* 
sarii  statim  obmutesoerttit.  Neqne  enim  quidqoam 
jH^ohibet  y  quominus  Pipinns ,  magniis  vir ,  Âi^sti 
exemplo,  malè  partam  poteslatem  bene  gesserit; 
neqne  eo  min&s  post  mortuHm  Childericum,  in 
eoque  eztinctam  Merovingianam  stirpem ,  qood  sta^ 
tîm  contigity  Pipino  ejusqne  filio,  Carolo  Magno, 

(0  ffincm.  tom.  ii ,  ep,  XLi.  f^id,  sup.  Uip,  xxin. 
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ipsfi  consensione  ac  possessione ,  saa  auctoritas  oon« 
stitisset.  Quâ  defenrîone  cimi  ttti  jus  fasque  ait, 
agnoficant  oportet,  nos  ad  moUiendam  rectâ  inter* 
ipreiatione  jussionis  vocem,  et  ad  alia ,  quae  diximns^ 
HuUâ  causœ  necessitate ,.  sed  amore  TeritatiSy  et  bis* 
toriconim  verbis ,  et  ipsâ  rermn  série  esse  dednctos. 

CAPUT  XXXVI. 

Quœritur  quojnrefacta  sk  translatio  imperii  Occidental 
iis  ad  Francos  :  duo  prœmttuntur  status  Imperii  :  tum 
in  PontificibuSf  et  sacro  ordine  jura  dupUcis  generts 
distinpmntur  :  Romanus  Pvntifex  Ubenie  impcrio 
caput  civitaiis  habiiuSm 

LicEEET  autem  eâdem  ratione  translatum  à  Graecia 
ad  Francos  Occidentale  Imperiamdefendere.  Neque 
enim  y  quod  Baronius  fusé  agit ,  tôt  ac  tanta  in  £o- 
desiam  ac  rempublicam  ex  eâ  translatione  diffusa 
bona  satis  probant,  rem  ab  origine  certo  jure  nixam 
et  constabilitam  fuisse  ;  cùm  hoc  plerumque  babeant 
res  human»,  ut  pessîmis  ab  initiis,  optimo  Deo  ita 
proyidente,  maxima  bona  proveniant.  Quâ  unâ  d&- 
fensione  adversariorum  argumenta  concidunt.  Ye- 
rùm  alia  à  nobis ,  non  causas  nostrae  ratio  ^  sed  ipsa 
Veritas  poscit  ;  neque  tantùm  Baronio  Bellarmino- 
que  assentimur  ^  justam  ac  piam  illam  translationem 
fuisse  :  sed  etiam  aggredimur  validiore  eam  i*atione 
tueri ,  quàm  quâ  ipsi  usi  sunt. 

Ut  autem  ex  ipso  tractationis  ordine  veritas  elu* 
cescat  y  duo  quaedam  cogitare  nos  oportet  :  imprimk 
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quo  loco  esset  Romanum  Impeiidm ,  amissâ  Hiqpa* 
nia,  Galliâ,  Africâ,  Roma  ipsâ  loties  Capta,  ac  vis 
tandem  reoéptâ,  Justîniani  I  tempore:  Italiâ  verd, 
postquam  erepta  est  Gothis,  adeo  infirma,  utstatim 
Longobardis,  crudelissimœ  genti,  pareret;  ezigaA 
intérim  ac  penè  nullâ  ab  Imperatoribas  praesidii 
spe ,  labascei4e  scilicet  etiam  in  Oriente  Imperio  , 
ac  Saracenis,  Bolgaris,  aliisque  barbaris  undique 
invalescentibus.  Quo  etiam  factum  est ,  ut  Longo- 
bardi  omnia  devastarent,  Romamqae  indefensam 
omni  yexatione  premerenL  Qaàm  antem  misera, 
quàm  omnium  egena  ipsa  esset,  jam  inde  à  Gregorii 
Magni  temporibus  ej«s  testantor  litterae.  Sed  pro^ 
fectè  proxima  exddio  videbatur,  postquam  Gon- 
stans  U ,  Ueradii  nepos ,  ad  annnm  664  >  ^^  Ualiam 
transportato  exerdtu»  Longobardos  aggressus,  it 
Grimoaldo  victus  profligatusque  est.  Quiu  edaat 
Romam  receptus,  deprsdatus  ipse  est  eam,  quara 
tueri  non  posset,  aufugitque  latronis  more  in  Sici* 
liam.  Quo  statu  tanta  urbs  à  suis  quoque  Imperato* 
ribus  devastata ,  vicinis  Longobardis  magls  magisque 
ludibrio  ac  praedse  fuit. 

Leonis  Isauri  tempore,  anno  circiter  726 ,  rébus 
in  détériora  lapsis,  cùm  ipse  in  Oriente  bellis  impe- 
ditus,  in  Occidente  quoqtie  propter  impietatem 
odio  et  contemptui  haberetur,  evenit  iUud  quod  Gre- 
gorius  II  ad  eum  Imperatorem  scribit.  «  Longobardi, 

»  inquit  (0,  et  Sarmatae miseram  Decapolim 

'3»  incursionibus  infestarunt,  ipsamque  Metropolim 
»  Ravennam  occuparunt,  et  ejectis  magistratibos 

(0  Greg.  nep.uad  Leon^  êonu  Con€,  yif ,  col  19;  et  ap*  Béunm. 
Éonu  IX ,  p.  70. 
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9  tais  y  proprios  constituere  magistratusi  et  vicinas 
»  nobis  sedes  regias  y  ipsamque  Romam  sic  tractare 
»  fituduenint ,  cùm  tn  nos  defendere  minime  possis  »• 
Quae  ultima  verba  diligenter  advertere  nos  oportet. 
Neque  enim  ex  eo  iempore  Longobardi  destiterunt 
Urbemnon  modo  assiduis  depraedationibus,  verhm 
etiam  gravibus  obsessionibuspremere^omnique  ope 
anniti ,  ut  occuparent  eam ,  quam  sui  jam  Principes 
tutari  non  possent.  Itaque  nulla  omnino ,  collapsis^ 
rébus ,  spes  erat ,  donec  in  Francor>um  auxilio  ac- 
quiesceret. 

Hoc  primùm  considerari  Tolumus  ^  tum  illad  : 
accurâtè  ac  subtiliter  secerni  oportere  eam  potesta- 
tem,  quam  Christus  ipse  Episcopis  sacroque  ordini^ 
ejusque  capitl  Romàno  Pontifici  concesserit,  ab  eâ 
quam  sibi  tanti  nominis  auctoritate  ac  sacrorum  re- 
Terentiâ  compararint. 

Quid  enim  Episcopi,  primisEcdesiae  temporibus, 
in  judiciis  potuerint  neminem  l'atet  ;  probatqub  ti- 
tulus  de  episcopaU  audientié  in  Godice  (0,  ut  Lie 
alia  Principum  constituta  omittamus.  Tanta  pote- 
rant ,  cùm  necdum  aliquid  publici  muneris  attigis* 
sent. 

Cùm  autem  commissos  gf eges ,  patemâ  cbaritate, 
etiam  in  negotiis  saecularibus  adjuvarent,  ipsique 
reipublicse  non  tantùm  omamento,  verùm  etiam 
tutelas  ac  firmamento  essent ,  eos  tanta  Regum  ac 
dvium  charitas  et  reverentia  prosecuta  est,  ut  jam 
reipublicae  pars  maxima  y  interque  optimates  primi 
haberentur  ;  multi  etiam  lapsu  temporis  suarum  ur- 

(0  Cod.  Jmtin.  lié.  i,  fiV.  ly  j  Je aud,  EpUe.  tdU,  Gothof.  tom.  ii , 
p.  25. 
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biacn  priacipalnm  ditioneinque  c^tinerent,  qus 
sacro  conjuncta  ordini ,  et  ejus  digaitate  Unqaam 
fundamento  nixa,  longé  tamen  absunt  ab  iîs^  qu^ 
primœ  institutioDis  esse  constat. 

Distingaamas  itaqne y  quas  institutionissînt,qu2e 
sint  accessionis;  quœ  primaria,  quae  secandaria  ; 
qu»  innata,  quas  annexa  sint. 

Pontifices  Romani ,  quo  altiore  loco  erant.  Pétri 
Domine  ac  majestate  pnmilm,  qaae  post  Ghristum 
erat  maxima  ;  tum  dominas  Urbis  splendore  com- 
mendati ,  haec  annexa  et  secundaria  longé  eminen- 
tiùs  obtinebant.  Cœpit  ergo  Romana  Sedes,  non 
modo  in  ecdesiasticis,  quod  et  ipsi  innatum,  sed 
etiam  in  civilibus  majestatem  liabere  negotiîs;  eo 
maxime  tempore ,  quf^mperatores ,  solut&in  Occh 
dente  imperii  vi ,  Romanorum  Pontificnm  fide  atque 
observantiâ  singulari,  suam  dignitatem  in  bis  parti- 
bus  sustentabant. 

Per  ea  ver6  tempora  invaluit  illud  quod  à  Grego* 
rio  II,  in  epistolâ  I  ad  Leonem  Isaurum  est  prodi- 
tum  :  «  Scire  autem  debes,  inquit  (0,  ac  pro  certo 
»  habere  Pontifices ,  qui  pro  tempore  Romas  extite* 
»  rint,  conciliandas  pacis  causa  sedere  tanquam 
»  parietem  intergerinum ,  septumque  medianum 
»  Orientis  atque  Occidentis,  ac  pacis  arbitros  ac 
»  moderatores  esse  ;  quique  ante  te  fuerunt  Impe* 
»  ratores  in  boc  componendae  pacis  ceirtamine  de- 
)»<sudarunt  ». 

Itaque  Imperatores  etiam  in  temporalibus  eomm 
auctoritate  uti  cœperunt  ;  cujus  rei  exemplum  pro- 

(*)  yid,  loc.  sup,  ciL 
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femnt  in  legibus  imperialibus  ad  Occidentis  partes 
per  pontificale  ministerium  promulgatis.  Quâ  de  re 
Gregorii  Magni  ad  Mauriciom  Impetatorem  )am 
antè  relatam  habemus  epîstolam  (')•  Extant  etiam 
ejusdem  Gregorii  ad  Magistros  militum  multae  lit- 
ter»  Wf  quibus  de  republicâ^  de  exercitibus  multa 
prsecipit  :  eâ  procul  dabio  potestate ,  quam  ab  Im- 
peratoribus  atque  republicâ,  Romani  Pontifices  jam 
tum  mutuabantur. 

Romas  autem  prœter  eam  reverentiam  ^  quam 
conciliabat  ipsis  sacronim  dignitas  ac  prsedicatio 
salutaris,  cujus  per  totam  Ecclesiam  duces  erant, 
id  etiam  maximœ  commendationi  fuit ,  qnàd  laba- 
scente  Imperio  Romano ,  Sedis  apostolicae  ac  Pétri 
toto  orbe  celebrata  ma)esta»  Urbem  tuebatur.  Ut 
enim  Leonem  Magnum  aliosque  omittamus ,  quos 
reveriti  Barbari ,  Romanos  habuere  mitiiis ,  satls 
profect6  constat ,  sttvientS>us  Longobardis ,  Urbem 
indefensam  Gregorii  Magni  prudentiâ  atque  aucto- 
ritate  stetisse.  Quominus  admirere  post  Leonem 
Isaurum,  Longobardis  injalescentibus,  totam  Ur- 
bem respexisse  in  Pontifices  ;  ut  nihil  magnas  rei , 
nisî  eîs  auctoribus  ageretur  :  quorum  adeo  operâ 
factum  esse  constat  ^  ut  et  ad  Francos  atque  extema 
auxilta  Roma  confugeret,  et  eos  postea  ad  impériale 
culmen  efferret. 

Jam  Terà  qui  potestate  hsc  facta  sint;  an  aposto* 
licâ  illâ  innatâ  Pontificibus  et  à  Christo  concessâ , 
an  verô  aliâ ,  facile  erit  intelligere  :  satls  enim  con- 
stat ad  apostolicam  Romano  innatam  pontificatui 

(0  Fid.  tup,  cap.  Tiii.  ^-(«)  Lih.  xii,  tp,  xzi,  xxii,  xziii,  xxiy  : 
tr  in  ediLBen.  lih,  xi,  ep.  m ,  xxix,  xxx ,  xxti. 
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potestatem  Dullateniu  pertinere ,  qnie  E^desia  t»' 
tholica  tôt  rétro  skcuUs  igoorarit;  sed  tameo  ut 
tota  res  dariùs  elncescat ,  non  jam  ratiocitùa ,  sed 
lestimonia  et  acta  proferemos. 


CAPDT  XXXVIL 

Aef  getta  à  Romand  civitate  :  Prùtcipibus  Fnmcis  oUor- 
tus  CotuulaOts ,  Patiiciatus  delaOïs,  concetsum  ttm- 
perixan,  auclore  sot,  adjulore  Romoiio  JPoHtifice,  ul 

ieapùe  cù/itads  :  testimonia  historiconam. 

Rbm  ordimar  ex  eo  loco  An^^awi  Biblîotbecavïi  ^ 
goem  jam  attulîmus  (')  :  nempe  ciua  sob  Grego- 
rio  II ,  «  cognitâ  Imperatoris  necjaiti& ,  onoiis  Ita- 
»  lia  consUtum  iniit  ut  sibi  eligerent  Imperatorom  >  . 
Ergo  Italia  id  inibat  con^nm,  atque  Imperatorein 
eJectura ,  non  aatem  à  Pontifice  pro  apostolicâ  pi>- 
testate  factiim ,  acceptura  erat. 

Addit  Anastasius  :  «  Compescoit  taie  consiliaia 
»  Pontifez  » ,  aactoritate  eÂ,  ipiâ  ei,  at  provideotis- 
simo  parentî ,  potissimum  aoscoltabant. 

Sub  Gregorio  III,  rébus  rétro  sablapsîs,  ciua 
Longobardi  Urbem  obsedissent,  nuUomqoe  ab  Im- 
pemtore  expectorent  auziliom  Romani,  îpse  Ponti- 
fex  Gr^orins  III  Caroli  MarteUi  Francoram  Prinà- 
pis  opem  imptoravit,  ui  eos  (Romanos  sdlicet)  à 
*ontdoppressione  Longobardorum  iiheraret.  Auctor 
Anastasius  suo  jam  loco  laudatus. 

Quid  antem  de  consulatn ,  deqae  abpdendo  Im- 
peratore  actum  sit,  jam  constitit  ex  bis  Annalium 

(Oi^,  eap.iwi.  Allait,  vit.  Greg.  nj  loni.Ti  Coite.  eoL  i43ft 
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verbis  :  «  Epistolam  quoque  decreto  Romanoram 
9  Principum  sibi  (Garolo  Martello  videlicet)  mi- 
9  serai  Gregorius ,  qu6d  sese  populus  RomannSy 
9  relictâ  Imperatoris  dominatione ,  ad  suam  de* 
9  fensionem  et  inyictam  demeniiam  convertere 
*  volai8set(0  ».  CSaosa  ergo  rei^  necessaria  defensio 
ab  invicto  Principe  postulata  :  auctores  qui  statuè- 
rent y  optimates  populusque  Romanus,  quorum 
etiam  decreto  haec  Pontifex  scripsit.  Non  ergo  Pon- 
tifex  ipse  pro  apostolicâ  potestate  ;  sed  Senatus  po- 
pulusque Romanns  decernebant.  Pontifice  autem 
adjutore  utebantur ,  quôd  et  suos  Pontifices  impen- 
sissimè  colerent,  et  apud  exteros,  pro  suae  sedis 
majestate,  summo  honori  haberi  iutelligereot 

Nihil  tum  actum  est  cum  Francis,  Garolo  Mar- 
tello statim  mortuo ,  ac  Romanorum  rébus  ad  sor- 
tem  aliquantô  meliorem,  sub  Zacbariâ  Pontifice , 
conversts.  At  Stéphane  II  Pontifice ,  ac  Pipino  Mar- 
telli  filiO|  jam  rege  constituto,  eô  res  devenere,  ut 
Pontifex  Romanique  se  Francis  necessarià  addice- 
^ent  :  cùm  prasstabilius  esset  eos  sub  tutelâ  Franco- 
rum  esse  salvos,  quàm  nullà  tutelâ ,  sibi  aequè  et 
Romano  Imperio  interire.  Tum  primùm  Pipinus 
Patricii  titulo  insignitus,  qui  magistratus,  post  Im- 
peratorem  ^  amplissimà  dignitate  potestateque  erat. 
Quomodo  autem  et  quando  Pipino  delatus  sit,  nullœ 
historiae  produnt  :  ver^m  haud  dubium ,  quin  eâdem 
auctoritate ,  quâ  antea  consulatus  Garolo  Martello 
oblatus  est^  Senatûs  scilicet  populique  Romani  :  ii 
nempe,  qui  tantùm  Garolo  Principi  consulatum^ 
minorem   tilm   dignitatem  obtulerant^  iidem  Pi- 

{})Sup»cap,  xTUi.  Miw»  4fi.  74^»/'*  i3i. 
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pioo  Régi  ampUorem ,  patrie»  |  '"*™  nomi- 


mot.  ;  i  ^  «*•*««"  "n- 

Certè  patridatum,  se**  ^  f- i-  Jnperatores 

temporilms,  citan  Roiç  /  f  f  ^^P"*»  M*^ 

Urbe  vigeret  aactorit  J' ^   '  ^  'P«  •"  '*«^'* 

bnsconcedisolitiir  |  .H   \  itjipiaDeus 

mesburiensi scrir     T.*-    '  olesUte ejus oou- 

«  Imperatori  /  f     T  «^^  Christiams,  ideo 

.  î;  i  jse  cam  Dei  adiutoiio  , 

1    .  :  ^  .istiano  petente ,  ipsnm  no* 

n  arcuJo^  n  *  .  . 

.      «  ^  7  .orum  petitionem  ipse  Caroms 

-.  _  r  '  .  noluit  ;  sed  cam  omni  hamilitate 

»  Hoir  f  ' 

;  i  i)eo  et  petitioDi  Sacerdotiim  et  oDiverst 

-^  '  imi  populi ,  in  ipsâ  Nativitate  Domini  nostri 
|,  a Christi , ipsum nomen  Imperatoris ,  cum  con- 
.  jccratione  Domni  Leoms  Pap»  suscepit;  ex  tanc 
i»  autem  Imperator  et  Augustus  est  appellatas  ». 
H»c  iUe  f  qui  rem  ejusqne  causas  ac  modum  diligea- 
tissimè  enarravit.  Eginhardus  et  caeteri  summatim  : 
«  Die  Natalis  Domini,  ad  Missarum  solemnia,  co- 
»  ram  altari  et  Confessione  sancti  PeCrî,  coronam 
»  ei  à  Leone  impositam ,  cuncto  Romanorum  po- 
»  pulo  acclamante  :  Carolo  Augusto  à  Deo  coronato 
3»  magno  et  pacifico  Imperatori  vita  et  Victoria.  Post 
»  quas  laudes  y  ab  omnibus  atque  ab  ipso  Pontifice, 
»  more  antiquorum  Prindpum,  adora tum,  atque 
31  omisso  Patricii  nomine ,  Imperatorem  et  Augus- 
»  tum  appellatum  fuisse ,  ordiuatisque  rébus  ^Româ 
»  discessisse  (0  »• 
Ex  his  ergo  patet,  quomodo  fuerit  Romanum 

(0  Duch.  tom^  n,  pa^.  a5x.  Ann.  3ieU  FM.  ci  alu,  mu  8oi. 

imperium 
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'^                     '^  consecutus  :  «  Quôd  ita  visum  esset  apo- 

/<!►  N:ii ,  et  universis  sanctis  Patribus,  et  re- 

^Q^  ^  Np  populo  »,  Acclamatio  autem  po- 

^^^  *Min  Augustum  et  Imperatorem 

<t:  T'    'V  '^at  electio  per  acclamatio- 

"^  ^^/^  ^uo  factum  esse  narrant;  ut 

>  ^  Z  ,  ^^^  Âugustus  et  Imperator  di- 


\ 


^estum  esse  confirmât  Ânscharius,  sub 
j  Pio  Caroli  Magni  filio.  Is  in  vitâ  sancti 
wuadi|  primi  Breniensis  Episcopi,  baec  scii- 
iC  (0  :  Cl  Si  quidem  imperialis  potestas>  quae  post 
»  Constantinum  Augustum  apud  Graecos  y  in  Con- 
»  stantinopolitanâ  hactenus  regnaverat  civitate^ 
»  cùm,  deficientibus  Jam  inibi  regalis  prosapias 
»  PrincipibuSy  fœmineâ  magls  directione ,  res  admi- 
»  nistraretur  publica ,  temporU)us  ipsius ,  per  elec- 
D  tionem  Romani  populi  in  maximo  Episcoporum 
»  aliorumque  Dei  servorum  consilio,  ad  Franco- 
j»  rum  translatum  est  dominium  ;  quoniam  et  ipse 
»  eamdem,  quae  caput  imperii  fuerat^  et  multas 
9  alias  tune  in  orbe  tenere  videbatuf  provincias , 
»  ob  qliod  y  et  jure  Caesareâ  dignus  videretur  appel- 
»  latione  ». 

Sic  igitur  imperium  Romanum  delatum  est  ad  , 
Carolum  ;  atque  eâ  quidem  in  re,  apostolici  Leonis, 
ut  qui  civitatis  caput  Uaberetur,  praecessit  aucto* 
ritas  :  universi  populi ,  qui  rem  winaret ,  consensus 
accessitJLb  eo  fonte  imperium  manavit  ad  Fr^ncos. 

{y)  MSBuL  sœe,  111  Bencd»  part.  n,pag.  ^of*^ 
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CAPUT  XXXVIII. 

Quo  jure  Romana  dvitas  ad  Francorum  Principum 
tutdam  confiigeriij  ac  posiea  iliis  Impeiium  dederit, 

m 

ZàM  qao  jure  Pontifex  ac  Populus  Romanos  id 
agerent,  exrelatis  historicorum  testimoniu  lîqaet: 
primùm ,  quàd  vacaret  imperium ,  mortao  Con* 
stantino  Irenes  fi]io  :  qu6d  Romani  Irenen  prœter 
morem  electam ,  ac  fœmineaoi  imperium  pati  noU 
lent  :  quod  Roma  mater  et  caput  imperii,  atque 
sedes  antiqua  Caesarum  :  qaôd  ea  aliaqne  impei  a* 
.toriae  urbes  in  Caroli  potestale  essent,  et  quidem 
jastâ  et  necessariâ  tutelâ,  jiistis  piisque  bdlis  :  qood 
Carolus  ipsà  re ,  summâ  scilicet  potestate  potitns  et 
tantâ  ditione  darus.  imperatorii  nominis  mafesta- 
tem ,  christianique  populi  dignitatem  egr^è  Ise- 
retur.  ' 

Hue  accessit ,  quàd  Italiam  pio  bello  partam  ob- 
tineret ,  eamque  per  tôt  saecula  Barbaris  piwdœ  da- 
tam,  Romanus  Imperator  habitunis  esset;  neque 
mente. exciderat  quanto  reipublic»  Romsqne  et 
'Italiae  totiusque  Latini  nominis  detrimento,  impe- 
rium in  Orientem  translatum  esset.  Occnn^bat 
Orientalium  Csesarum  tanta  imbedllitas ,  qnse  ynx 
Orientem  tueretur,  nedum  Ocddenti  opi  esset: 
Roma  ipsa  ab  ipsd^oties  destituta ,  suo  jure  Impe- 
ratorem  reposcebat,  en  jus  majestate  ac  vii^iis  pri- 
stinam  dignitat^  tueri,  ac  saltem  incoluOns  per- 
manere  posset. 

Ifeque  obstat  quod  faîc  objicit  Bellarminus  :  ex 
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quo  imperittin  Coostantinopolim  translatum  fuit, 
non  solitos  fuisse  Principes  Romae  elevari  :  quasi 
verô  non  magls  ab  omni  consuetudine  abhorreret , 
fuisse  constitutos  eôs  y  ut  ipse  arbitratur,  per  eccle- 
siasticam  potestatem.  Quis  autem  ferat  Beliarmi* 
nuiUy  no  vas  causas  commentum,  iqaprobare  eas, 
qaae  ab  antîquis  auctoribus  afierantur?  Quidquid 
enim  dicat,  rem,  ut  narravimus,  ita  factam  esse 
constat»  Neque  verô  tum  cogitabant  Italiam  totam , 
imô  verô  ipsam  Romani  imperii  caput ,  suo  jure  ex- 
cidisse.  Romam  enim  habitam  semper  fuisse  pro 
imperii  capite,  vel  base  Gallœ  Placidiae  Augustœ  ad 
Theodosiam  Juniorem  filium  verba  testantnr  : 
«c  Decet  nos  huic  maxime  civitati,  quœ  domina  om- 
»  nium  e^  civitatum,  in  omnibus  reverentiam  con- 
»  servare  (0  ».  Neque  verô  adeo  sut  oblita  erat 
Roma ,  ut  non  etiam  meminisset ,  anteacto  saeculo  , 
Constantem  Heraclii  nepotem,  de  reducendo  Ro- 
mam, tanquam  ad  propriam  sedem,  imperio  co* 
gîtasse;  ao  Philippicum  Bardanem  (*)  in  Oriente 
electnm ,  à  populo  Romano  non  fuisse  recept  um  ^ 
vetitumque  ne  ejus  liHerse  legerentur,  aut  admitte- 
rentur  imagines,  quèd  haeresim  Monothelitarum 
fuisset  professus.  Licuisse  item  putabant  iisdem  Ro- 
manis abjicere  fœmineum  imperium ,  et  immeritô 
queri  Grœcgs ,  si  Romani  priscœ  virtntis  recordati , 
viro  maximo  Carolo  se  traderent,  quo  imperium 

(0  Ep-  GaU.  Placid.  part,  i  Conc.  Chalced.  tom,  ir  Conc.  col.  45. 

{*)  Philippicum  Bardanem  stupiditate  et  împietMe  portento  quid 
sîmile  fîiisse  tradont  historltt.  Ib,  occiso  per  proditionem  Justiniano 
îoniore y  anno  711,  imperium  invasit,  de  quo,  post  biennium,  à 
magnatibus  dejectos  ett-Yid.  Theoph.  {Edit»  Paris.  ) 
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ipsum,  non  Graecis  ereptum,  sed  in  proprias  sedes 
remeasse  videretor. 

Jam  ut  concludamus  :  chm  in  hâc  Romanoram 
ac  Francorom  historiâ  duo  sint  :  primam,  quod 
Romani  confugerint  ad  Francos;  altemm,  quôd  eos 
Imperatores  elegerint  y  iUius  causa  fuit  ipsa  néces- 
sitas, et  ab  {mperatoribus  derelîcta  respublica ,  con- 
clamataequçreSy  ac  salus  popub  suprema  lex,  bujas 
autem  imperii  vacatio,  fœminae  electio,  Romftnae 
urbis  dignitas,  ipsius  Caroli  amplitudo  et  in  popu- 
lum  ac  Romanam  Ecclesiam  mérita  :  ad  iisec  dan- 
tudo  Franeicœ  gentis,  ac  tutela  necessaria  ad  versus 
Saracenos  aliosque  Barbaros  undique  ingruentes  : 
quae  quidem  Romanos  impdlebant,  ut  Urbi  consu- 
lerent  ;  eamque  rem  postea  solenuùbus  ^ctis  cum 
Orientalibus  Imperatoribus  firmatam  esse  constat. 

Quâ  autem  auctoritate  Romanus  Pontifex  btc  io^ 
tervenerity  primamque  personam  gesserit,  obscornm 
non  est  :  satls  enim  ostendit ,  non  id  à  se  decerni 
pro  apostolicâ  pote^te,  qui  sibi  Senatûs  populique 
Roniaui  nomeu,  decretum,  auctoritatem  ad/ongît. 
Egit  ergo  illâ  annexa  et  acquisitâ  secnndariâ  potes- 
tate,  quft  populos  sibi  hacultro  déférente  caput 
civitatis,  ac  magnas  eu  jusque  rei  auctor  habébator. 
Cùm  ergo  fontem  ipsum  caputque  teneamus,  qu» 
deinde  secuta  sint  omittere  poteramus^satlsque  no- 
bis  est,  non  prascisè  religionis,  sed  tuendi  imperii 
causa  ;  neque  per  Ecclesiam  y  sed  per  civitatem  im- 
perium  ad  Francos  esse  translatum. 

Cur  autem  maluerimus,  banc  mutationem  ad 
civitatis,  quam  ad  religionis  tuends  necessitatem , 
atque  ad  temporalempotiùs,  quàm  ad  ecclesiasticam 
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à  Christo  concessam  referre  pbtestatem ,  duse  causas 
impulerunt  :  primùm,  ipsae  res  gestae.  Invenimus 
etiim  in  gestis,  quaesitâe  tutelœ  Francorum  causam 
fuisse  ipsam  reipublicas  tuend»  neoessitatem;  neque 
ullum  fuisse  religioni  metum  à  catholicissimâ  mu- 
liere  Irène,  à  quâ  tamen  ablatûm  imperium  est. 
Altéra  autem  causa  est,  quam  suprà  in  Childerici 
negotio  protulimus,  sed  tamen  insarciri  eam  et  in- 
culcari'oportet  ;  nempe,  quèd  apud  omnes  constet, 
etiam  cum  l^acresi  stare  rempublicam ,  quantum  ad 
civilem  societatem  attinet,  omnibus  numeris  abso- 
lutam;  quas  cipite,  defensione,  viribus  iiecessarit& 
apertè  destituta,  postrata  jam  ac  nuUa  sit;  sibique 
adeOy  ne  pereat,  ipso  naturaa  ac  gentium  jure,  per 
sese  providere  possit. 

CAPUT  XXXIX. 

Carolus  Cahus  à  Romand  civitate  Imperator,  à  regnt 
proceribus  Rcx  liaUœ  designaiur.  * 

QoAifQtTAM  ea,  qu«  à  nohis  dicta  suni,  npstr» 
qusestioni  plané  sufficiunt;  tamen  addimus  ad  eu-* 
mulum,  quâratione  modoque  CaxiHus  Magnus  ad 
impericgu  evectus  est,  electione  scilicet  civitatis; 
eâdem  ratione  modoque  electos  esse  secutos  Impe- 
ratores,  quoties  eô  devenere  res,  ut  ele^ctione  opu& 
esse  vîderetur. 

Electione  autem  opus  esse  pkrumqne  reputabant, 
cùm  Imperatores  sine  liberis  décédèrent ,  ac  rcct» 
linea  defecisset.  Et  quidem,,pofit  Carolum  Magnum, 
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Ludovicus  filius,  ab  ipso  Carolo  jussus,  coronam 
aureampatris  detractam  capite  {*) ,  et  super  altare 
positami  ele\fasfit,  et  capiti  suo  ùnposuU;  ut  eam  à 
Deo  solo  habere  videretur.  Id  Aquisgrani  facCam 
Theganus  memorat  (0.  Lotharius,  Ludovid  filins^ 
à  pâtre  assumptus  ad  imperii  consortium,  atque 
exinde  Augustus  appellatus  ;  quo  jure  Lado^cas , 
Lotharii  filius,  itidem  Imperator  factus  est.  Postquam 
Ludovicus  sine  liberis  est  mortuus,  inter  ejus  pa- 
truosy  Ludovicum  Germanicum,  et  Carolum  Cal- 
vum  Ludovici  Pii  filios,  de  regno  Italiae,  deque  Im- 
perioy^quasi  squo  jure  certatum  est  :  cùm  inter 
fratreSy  fratri  fratiîsque  filiis  succedentes,  ]urapri- 
mogeniturae  obscura  adhuc,  necdum  ipso  usa  satls 
coDstabilita  essent.  Ergo  LudoVico  sprelo ,  majore 
licety  electus  est  Carolus,  primùm  in  Imperatorem» 
exinde  in  Italiae  Regem.  Sed  quo  ordine  modoque, 
satls  docet  vel  illa  Annalium  Fuldensium,  qui  Ludo- 
vico  éarum  partium  Régi  favent ,  vehemens  invec- 
tiva in  Carolum  :  Is  enim ,  aiunt  W,  ce  quanta  potuit 
a>  vçlocitate  Romam  profectus  est^  omnemque  Se- 
»  natum  populi  Romani,  more  JugurthinOyComipit, 

(0  Tkeg,  de  gesL  Lud,  Pu,  cap.  ti.  Dueh,  tom,  ii,  p.  a^6.  — 
(*)  Ann.  JFaid.  fom.  ii  Ûuch.  an.  776,  pag.  S6q. 

{*)  Pairis  dttracÊm  capiie.  Expungenda  sont  K«c  verba ,  ama- 
nuensÎB  incogitantiâ ,  in  teztum  Bossubt  perperam  intmiay  elThc* 
gano  comUnrta,  qui  nempe  aie  habet  loco  ciuto:  «  Omaffil  ae 
»  (Carolus)  cultu  regîo,  et  c^oronam  capiti  suo  imposuiL...  Saper 
»  altare  coronam  aliam  quam  ipse  gestabat ,  in  capite  ano  îossit 
»  poni  m.  Hanc  coronam  aliam  jobetur  Ludovicus  capiti  suo  impo- 
nere,  non  eam  ^uam  ipse  gestabat  Carolus,  qui  nempe  impcrti 
consortem  adsciscebat  XiudoWcam,  non  iqiperium  abdicabat.  Hoc 
ideo  fuit  annotandnm ,  ne  vel  levis  error  falleret,  et  in  eiTorcs  in- 
duceret  gniTiores.  (  Ediu  Paris.  ) 
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>  sibique  sociavit  ;  ita  ut  etiam  Joanoes  Papa,  votis 
»  ejus  annuens,  coronâ  capiti  ejus  impositâ,  eam  Im* 
»  peratorem  et  Augustum  appellare  prœcepisset  ». 
Quinam  electuri  essent,  ipsa  comiptio  Romani 
Senatâs  Carolo  imputata  probat.  Quin  ipsa  habe- 
mus  acta  prae  manibus.  Extat  Goncilium  Romanum, 
anno  89^  habitum^  in  quo  Joannes  YIII,  agens  de 
Caroli  provcctione  anno  876  Romœ  factâ^  quam 
hic  anno  877  confirmari  petebat,  sic  ait  (0  :  «  Ele- 
»  gimus  hune  meyitô  et  approbavimus ,  unà  cum 
»  annisn  et  voto  omnium  fratrum  et  Coepiscoporum 
»  nostrorum ,  atque  aliorum  sanctœ  Romanœ  Eccle- 
»  sias  ministrorum  ,  amplique  Sénat ûs  ^  totiusque 
»  populi  Romani  gentisque  togatœ  ;  et  secundùm 
»  priscam  consuetudinem  solemniter  ad  imperii  Ro- 
»  mani  sceptra  proveximus  et  augustali  nomine  de- 
i>  coravimus,  ungentes  eùm  oleo  extrinsecus,  etc.  » 
Quo  loco  in  designando  Principe,  non  modo  Joan- 
nis  yill,  qui  caput  civitatis/et  coepiscoporum , 
qui  regni  in  ter  proceres  habercntur,  sed  etiam  Se-- 
natûs  populique  Romani  actio  et  consensio  satls 
clarety  eo  quoque  tempore,  quo  Romanos  Ponti- 
fices,  lapsis  imperii  rébus,  ad  majorem,  etiam  in 
temporalibus,  potestatem  evectos  esse  constat. 

Posteaquam  eo  ritu  Carolus  Imperator  est  factus, 
ab  Italiae  Episcopis  et  optimatihus  regnum  Italicum 
est  consecutus,  distinctâ  actione,  in  banc  formam 
quam  habemus  in  Concilie  Tiçinensi  C^)  :  a  Glorio- 
»  sissimo  et  à  Deo  coronato  magno  Imperatori , 
»  Domno  nostro  Carolo  perpe(tio  Angtisto  :  nos  qui- 

(0  ConciL  Rom,  «m.  877;  tom,  ix  Conc.  cot  396.  —  (•)  Conc»  Ti^ 
cin.  confit,  ap,  Poniig.  tom.  n ,  00/.  a85. 
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»  dem  omnesEpiscopi,  Abbates,  Comités  acreliqaî, 
9  qui  nobiscnm  convenerunt  Italici  regni  optina-' 
»  tes;....  jam  quia  divina  pietas  vos  beatorum  Prina^ 
»  pnm  Apostolorum  Pe^i  et  Pauli  interveutione,  per 

9  vicarium  ipsoram  Domnum  videlicet  Joannem 

».  ad  profectum  sanctœ  Dei  Ecdesia^,  nostrorumque 
»  omnium,  invita  vit,  et  ad  impériale  cuUnen  sancU 
»  Spiritàs  judicio  provexit,  nos  nnanimiter,  vos 
»  protectoi*em,  Dominum  ac  defensorem  omnium 
»  nostiiim  elègimus  ».  Subscribuqt  Episcopi  et  opti- 
mates.  Ita  càm  Carolus,  Joanne  VIII  auctore,  Im- 
perator  factus  esset,  Episcopi  et  optimates  decla-> 
rant,  se  qaidem  eo  exemplo  ductos  esse;  ccterùm 
propriâ  distinctâque  actione  eumdem  Princupem, 
in  Regem  quoque  suum  à  se  fuisse  elec^nm.  Qu» 
non  satls  à  Baronio  distincta ,  hic  ad  ampliorem  re< 
rum  elucidationem  advertimus;  qu6  scilicet  pateat 
Imperium  ac  Italiae  regnum ,  quae  ille  confadit,  «t 
re,  et  nomine,  fuisse  sejuncta;  et  utrumque,  non 
nisi  procerum  electione,  in  Carolum  Calvum  fuisse 
collatum. 


CAPUT  XL. 

Gesia  sub  reUquis  Carolinis  Prindpibus  :  cA  siirpc  ex- 
tinctd  turhœ  :  Otho  flmperator  :  Imperii  translatto  ad 
Gemumos  sub  Othone  III ^  qucJÀs  memordur  à  Baïïq-^ 
irio  :  çuœ  omnia  nihîl  hd  nos. 

Càeolo  Calvo  mortuQ,  Garolus  Crassus,  Ludovici 
Germanici  Caroli  Calvi  fratris  filius,  «  Longobar- 
»  dorum  fines  occupavit,  ac  in  paucis  diebus  totam 
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1»  Italiam  in  deditionem  accepit,  et  Romam  perve- 
»  jiieqSyàPraesule  apostolicae  Sedis  JoanneCVIIIsci- 
9  licetj  et  Senatu  RoqiaQorum  favorabiliter  exoep- 
)»  tus  y  cum  magnâ  gloriâ^  Imperator  creatus  est  »• 
Sic  Aapales  Metenses  (0,  anno  dccclxxxi. 

Post  Cfirolum  Crassum,  ejus  fratris  filius;  Arnul- 
phus  Germaniœ  Rex^  à  Formoso  Papa,  in  Guido- 
nem  {*)  tjrannum,  ut  Annales  Fuldenses  produnt  {V , 
Homam  acci^is  est^  et  capta  urbe^  Imperator  coro- 
natus.  QiK>  locp  splius  Papae.fit  mentio,  crescente 
poteutiâ  Romanorum  Pontificum.  Necdum  tamen 
penitus  Roman»  civitatis  extinctam  auctoritatem 
sequentia  demonstrabunt.  Ârnulpho  autem  ad  an- 
num  Christi  900  mortuo ,  paulè  pqst  interiit  Ludo- 
vicus  ejus  ûlius ,  aetate  puei  ili ,  et  frater  Zwentibol- 
dus  ^*)  simulque  tota  ea  pars  Carolinae  familiae,  quae 
Germanum  obtiqebat.  Qui  verô  Carolini  tum  in 
Franciâ  supererant,  cùm  vix  eam  retinere  possent, 
4e  Germaniâ  et  Italiâ  ne  quidem  cogitabant;  fuit- 
que  Arnulphus  ultimus  ejus  stii*pis,  qui  Imperio, 
Italiâ,  Germaniâque  poliretur. 

Exinde  Germaniâ  «sibi  delegit   Reges;  Italiam 
et  Romam  per  sexaginta  annos  viilidissimus  quis- 

» 

que  occypabat^  seu  potiils  firsedabatur ^  quoad  Joan-' 

(0  Ann.  Met.  on.  88i.  DucK  tom.  m ,  pag.  3 18.  —  (0  Jlnn.  Fuld. 
an.  895.  Duch.  tom.  ii^pag.  58 1. 

\*)  Guido ,  Dox  Spoletînns ,  Caroli  Magni  ex  filià  prosepos ,  post 
mortem  Caroli  Crassi  Italiam  occupaTit,  ipsanique  EomaiDy  et  à 
Pormoao  Fapà  Imperator  unctuA  est.  (£dù.  Paris.  ) 

(**)  £x  concubinà  natus,  quem  pater  ejus  Arnul'plius  Lotbarin{i«! 
Regem  coDStikuerat.  (i^cf/f. /'fli'».) 
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nés  XlipUionem  I,  Germaniae  seu  Teutonam  Re- 
geoiy  sii}i  ac  Roman»  urbi  defeosorem  accivit  (*}. 

Atque  is ,  anno  gSi ,  ductft  Adelaide,  yidnâ  Iio* 
tkarii  Régis  Italici,  eo  regno  potitas,  postea  à 
Joanne  XII  Imperator  coronatus  est.  Quo  aiitem 
ritu  id  factum  sit,  Regino  (**)  memorat  :  «  Anno  gfia, 
»  Rex  Natalem  Domini  celebravit ,  indecpie  progre- 
»  diens ,  Romœ  favorabiliter  snscepius,  totios  acda- 
»  madone  Romani  populi  et  deri,  ^^  apostolioo 
3»  Joanne  filio  Alberici,  Imperator  et  Ai:^|[nstiis  to- 
»  catur  et  ordinatnr  (<)  ». 

De  eodem  Otho  Frisingensis  :  «r  Otho  gloriosns 
»  Rex  ad  nrbem  progrediens,  honorifioè  à  sanuno 
»  Pontifice*  Joanne  ac  toto  populo  Romano  suscep- 
3»  tus  y  applaudentibus  cunctis ,  Imperatoris  et  Au- 
»  gusti  nomen  sortitur  W  ».  Quo  ritu  populi  con- 
sensum  atque  approbationem  contineri  et  expUcari 
vidimus. 

Otho  II  primiy  ac  III  secundi  filius  haereditario 
jure  Imperium  adepti  sunt.  Otho  III  sine  haerede  est 
mortuus. 

Per  ea  tempora  Imperium  à  Francis  adTeutonea 
translatum  esse  memorant  :  in  eu  jus  translationis 
origine  sub  Othone  ï  sdlicet,  populi  Romani,  ut 
vidimus,  consensus  apparuit. 

(0  Hegin.  Chron.  lih. ii,  an.  g6i,g6i.  — (*)  OtL  FrUing.  Ckrtuu 
iih.  Tt  y  cap.  xzu ,  p.  la^ 

(*)  Adyen&s  Albertun  et  filinm  ejns  Berengtriain  XL  {Edit. 
Paris.) 

{**)  Non  Regino  ',  cuîns  Chronicon  de6citan.9o8,-  sed  ipôotoon- 
tinnator y  qoi  ennum  97a  ezplerit  (  £diL  Paris.) 
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Quôd  autem  Otho  I  ad  liberos  suos  hœreditarium 
transtulit  imperium;  quôdque,  ejus  stirpe  extinctâ, 
Teotonibus  rursus  firmatum  imperium  est ,  totum 
id  Baronius  (*)  à  Romanis  Pontificibus  factum  esse 
contendit  (0:  atque  Othoni  quidem  I,  anno  964  ^ 
ab  îpsis  Pontificibus  id  esse  concessum ,  ut  sucoes- 
sores  designaret }  tum  déficiente  ejus  stirpe ,  aliter 
consulendum  imperio  fuisse;  remque  ad  electionem 
Germanorum  redactam  per  Gregorium  Y  Pontifi- 
cem  h  Germanis  assumptum^  ab  eoque  Pontifice 
Electores  creatos  ^  atque  hsec  omnia  facta  in  Synodo 
Rbmanâ,  anno  996  (**);  de  quibus  litigare  non  est 
animus.  Neque  enim  uUatenus  pertinent  ad  nostram 
quœstionem ,  postquam  ex  ipsâ  rerum  série  ac  gesto- 

(0  Bar,  tom.  x,  an,  964,  p.  .783 ,  784  j  an.  996 , p.  909.  yid.  Oth, 
Fria,  toc,  eit,  cap,  XTii.       * 

(*)  Baronius  qoi  an.  §64  Lconem  YIII  Aniipapam,  et  ejus  diploma 
Bollias  ponderis  eue  pronantiat ,  non  alio  utitnr  diplomate ,  an.  996 , 
nt  Oftendat  hoc  priTilegium  indubià  Pontificis  auctoritate  Gennanû 
Imperatoribofl  fuine  concessum.  Certè  operam  luderet  quisquis  Ba- 
ronium  com  Baronio  non  semel  pugnantem  staderet  componere. 
(  Edit.  Paru,  ) 

(**)  Electores  créâtes  in  Synodo  Romand ,  an.  996,  a  Gregorio  V, 
dicnnt  Baronins  et  auctor  Vitarmn  Fontificnm.  Sed  z.»  synodale  de 
hàc  re  decretum  noUum  extat  in  actis  Fontificom  et  Impemiorum, 
nnlliun  in  cœvis  historicis.  9.*  Constat,  defuncto  Othone  III,  per 
ducentos  annos ,  Imperatorem  in  generalibus  Germaniae  comitiis , 
ab  omnibus ,  non  à  septem  taiittun  Principibus  electom  fuisse.  Qno- 
modo  et  qnando  jus  illud  ad  septem  Electores  venerit,  incertum  est. 
Flerique  automant,  post  electum  Fridericum II ,  an.  iaio,in  comi- 
tiis generalibus,  Germanos  primates  jus  deinceps  eligendâ  Impera- 
torem septem  primoribns  Imperii  ministris  ultro  detnlisse.  Vid. 
Albert.  Stad.  et  alios.  Ne  igitur  credas  Bossukt  Baronianae  senten- 
tiœ  patrocinari.  Concedit  more  Scholse  totum  argunentum,  eo 
qubd  sive  verum  sit,  nst  falsum,  cause  sua  non  noceat.  {Edit, 
Paris.  ) 
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'  mm  fide  semerdemonstravimuSy  pontificiam  in  {Hr- 
dinando  imperio  potestatem  inde  manasse;  non 
quèd  Pontifiçes  id  à  Christo  juris  acceperint  ;  (  nemo 
enim  id  sanus  dixerit  )  sed  quèd  à  Deo  tantâ  remm 
spiritualiom  potestate  donali ,  e^us  jy>téstatis  sacri- 
que  princîpaiûs  revereatiâ,  eam  sibt  etiam  in  tem- 
poralibus  conciliaverint  anotoritatetn  y  quae  sensim 
per  diversas  temporiwi  vices  ac  viasâtudiaes ,  ad 
ordinandam  qnoque  illud»  quale  nunc  est  Romano- 
Germanicum  imperium  perveniret. 


CAPUT  XLl. 

la  transfêrendo  Imperio  ad  Germanos,  teste  Baronio , 
consensus  inlervenà  Romanœ  Jcivùalts  :  çuœ  iamen 
omnia ,  ei  inde  secuia  nihil  ad  nos. 

QuÀUQUAM  ei^o  haec  nihil  ad  nos  pertinent,  alla- 
men  ut  appareat  in  iis  quoque  elucere,  non  mode 
Ecclesiae,  sed  e^iam  civitatis  auctontatem,  placet 
naiTare  paucis,  quomodo  hase  Baronius  dispoaenda 
putaverit. 

Is  9^  annum  996  haoc  habet  (0  :  «  Ciini  eo  ^nre 
»  carerent  {*)  Imperatores ,  ut  successores*  sibi  deli- 
»  gèrent,  Magno  Othoni  id  primùm  à  Romano 

(0  Bar.  tom,  x,  an.  996,  p.  909. 

(*)  Baronius  falab  affiimat  «  Inperatores  mgtâxsn  jure  deligendi 
»  8it>i  successoresy  antequam  id  à  lloiiiano  Ponûfice  concessom 
»  faerît  ».  Nam  quo  jure  prtmi  Imperatores  eos  delegemnt ,  qui 
in  pariem  imperii  yenirent,  et  Caesares  aat  Angusti  Tocarentnr, 
eo  Carolus  Magnas  Ladovicam  Piom  imperii  sibi  socinm  adscivit , 
etLudoTÎcns  Lolliarium.  ( £</i/.  Paris.) 
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»  Pontifice  concessum  reperitnr  ».  Id  ut  probe!  ^ 
profert  Leonis  VIII  decretum  in  haiic  formam  (0  : 
fi  Léo  Episcopus  servus  servorum  DeL,  cum  totô 
»  clero  et  Romano  populo  constituimus ,  et  confir- 
j»  mamus ,  et  roboramus ,  et  per  nostram  apostoli- 
»  cam  auctoritatem  coucedimus,  atque  largimur 
a  Donano  Othoni^Régi  Teutonicorum^  et  ejus  suc- 
»  cessoribus^hujus  regni  Italks  in  peipetuum  facul- 
»  tatem  eligcndi  successorem  ». 

Hsec  autem  ad  .Itali»  regnum  spectantia,  ut  ad 
impeiium  protendantur^  addit  %iromus(3)y  suc» 
cessorem.hîc  intelligi  in  regnum  Italiœ  primb,  inde 
in  imperium  promovefidum  j  atque  ita  in  Othonis 
Gei:inanorum  Régis  personâ  translatum  ad  Germa^ 
nos  imperium.  Haec  quidem  valeant  quantum  Baro^- 
nio  placuerit.  Cœtertim  id  liquet,  decretum  istud 
Leonis  esse  conditum  cum  toto  clero  et  populo  Ro^ 
mono;  ut  in  eà-concessione  non  mode  deri^sed 
etiam  populi  ilomani  auctoritas  elucescat. 

Docet  Baroniushujas  decreti  auctoritate  factum, 
ut  Otho  I  successorem  Iiaereditarium  liaberet  Otho- 
nem  II  ;  hic  Othonem  III  ;  quâ  successiooe  Germa- 
nis  imperium  confirmatum  fuerit. 

.  Alio  sanè  loco  multis  agit  Baronius,  et  Léo- 
neni  VIII  noq  venim  fuisse  Pontificem^  et  îpsum 
diploma  esse  faisum  ^)y  à  Gratiano  licèt  allegà- 
tum  (4).  Utcuœque  est,  non  alio  titulo  utitur  ad 
asserendam  pos^ea  Romano  Pontifici  Romani  im- 
perii   ordiaandi  potestatem.   Credo  qu6d  in  bis, 

(0  Bar.  tom,  z.  aq.  964 ,  jf»  783 ,  784-  —  (*)  iUd.  an,  996 ,  loc.  dt. 
-*  (3)  Ibid,  an,  964  yjum  sup.  ciL  «»-  (4)  Grat,  Dist.  uni  >  çap»  zxui  : 
Iii.S7iiodo. 
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falsis  lioèt,  aliqua  à  falsatoribus  veri  ratio  habeator, 
ne  absona  pénitus  et  absurda  confingant,  aut  qaèd 
faisîs  etiam ,  postquam  consaetudine  approbata  siint, 
ex  ipsâ  approbatione  accedit  auctoritas.  Quare  ex 
ipso  Baroaio,  haud  à  vero  alienum  est,  eam  mu- 
tationem  atque  imperii  trandationem  ad  Geimanos, 
consensu  populi  esse  factam ,  inqne  imperio  ordi* 
nando ,  ad  anoum  usque  964  retentam  eam  formam, 
qaae  in  Garolo  Magno  primùm  enituit. 

Eam  postea  formam ,  stirpe  Othonum  extincti , 
Gregorius  Y  inuponitarit  in  suorum  Germanorom 
gratiam,  electionem  totam  eis  ita  attribuent,  ut, 
in  ordinando  Romane  imperio,  nulla  jam  populi 
Romani  ratio  habeatur  :  jus  illud  quod  habent  Ro-« 
mani  imperii  Electores  ad  illos  ab  apostolîcà  Sede 
pervenerit,  ut  est  ab  Innocentio  III  dictum,  capite 
Venerabilem^de  eleetiane  (0  :  valeant  denique  vî- 
geantque  omnia,  qu9  idem  Innocentius,  postremis 
licèt  sœculis,  ejusque  successores,  ii^Decretalibus, 
inque  Clementinis,  aut  quocumque  sub  titulo ,  in 
Imperatorem  Romano-G«rmanicum  sibi  triboeruot  : 
electum  eum ,  Romanus  Pontifex  confirmet ,  repro- 
bet,  ad  propriè  dictum  fidelitatis  juramentum  adi- 
gat  y  sitque  Imperatoris  superior  aiçue  ordinariÊis 
judex,  tantâ  auctoritate  ut   ^s  judicia  iriitare 
possit,  quod  babet  Clementina  Pasioralis,  titulo 
de  sententid  et  re  judieatd  (^}  ;  quanquam  hic  quae- 
dam  à  doctis  etiam  Catholicis,  Onuphrio  et  aliis,  in 
dubium  revoeata,  quaedam  utnimia  ipso  usu  obso- 

(0  Extr,  Greg'  ix,iib.t^de  eUcL  tiU  vi,  o^.  xzxtr.  •—  (0  Ckm. 
Rom.  Principes,  lié.  u,  ne*  tx  :  de  îmreiiinndo.  Clément,  tît,  zi, 

rap,  II. 
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leta  fuisse  videantur;  tamen  quantum  attinet  ad 
nostram  quaestionem ,  haud  gravatè  concedimus^ 
dummodo  reclusis  fontibus  recognoscere  liceat, 
auctoritatemillam  Romani  Pontificis ,  non  à  Christo 
quidem  y  sed  à  populi  Romani ,  ipsiusque  civitatis 
consensione  cœpisse. 

Quà  etiam  ratione  amplectimur  id,  quod  est  ab 
Innocentio  III  de  apostolicâ  Sede  proditum^  «  quae 
»  Romanum,  inquit (0,  imperium  in  personâ  magni- 
»  fici  Caroli  à  Graecis  transtulit  in  Grermanos  » , 
eodem  capite  Fenerabilem.  Hœdnquam,  facile  ad- 
mittimuSy*  quatenus  scilicet  Garolus  Magnus  Fran- 
cique Reges,  Germanapropago,  suasoi*e  et  adjutore 
Leone  III ,  à  totâ  urbe  Romanà  pro  magnis  in  Ec- 
desiam  urbemque  meritis,  ad  imperium  evecti  sunt. 
Cœterùm  illud  omne ,  et  ea  qnœ  per  gradus  ab  illo 
initio,  in  Romano-Germanicum,  quale  nnnc  est, 
imperium ,  Romanorum  Pontificum  jura  creverunt, 
ea  ad  Reges  cieteros  ac  régi»  digniUtis  statum  nullo 
modo  pertinere  satls  demonstravimus  ;  meritèque 
est  responsum  à  majoribus  nostris  C^),  cùm  eis  ob- 
jicerentur  Friderici  depositi  :  verum  id  quidem  esse 
de  Imperatore ,  cujus  Romanus  Pontifex  in  tempo- 
ralibus  superior  esset^  non  de  cseteris  Regibus. 

(0  Cap,  Venerab.  jfam  cit.  —  (*)  Joan.  Paris,  de  potett.  Reg,  et 
Pop,  cap,  XT.  Vind.  My.  qumsU  de  pou  Pap^  ad  m  ar^um»  /»•  107, 
Z08. 
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CAPUT  XLIL 

Deeretum  Episcoporum  de  Loûiani  rrgnà  pose  Fonta^ 
neUîdensem  pugnam,  an  ad  remjàaat? 

Alia  exempla  circa  hanc  secundam  quapstîonefa 
prolata  omlttere  poteramus,  nisi  animo  fixum  esset, 
niiiil  eonim  praeterire,  qu»  alicajus  momenti  esse 
viderentur. 

Validum  id  Baronio  visum  est  (0,  qnod  est  de 
Lothario  Imperatore»  ejusque  fratribus  Ludovica 
Genaanico  et  Carolo  Calvo ,  Ludovici  Pii  filiis ,  ab 
optiooLO  hu)as  œvi ,  auctore  Nithardo  (*)  prodîtiim  i 
Démpe  post  crtientam  iUam  Fontanellidensem  pu- 
gnam,  quâ  victus  Lotharius,  ac  deserto  regno  prtH 
fuguSy  circa  Yieiuiain  latitabat,  Ludovicum  et  Ca- 
rolum  pelisse  Aqfeisgranum ,  «  quid  de  populo  ac 
»  regno  h  fratre  relicto  agendum  videretur  delibe- 
»  raturos  (^}  »i  Relata  res  ad  Eptscopos,  ut  «  Ulo^ 
»  rum  consulta ,  veluti  numine  diviDo  ^  harura 
»  rerum  exordium  atque  auctqritas  proderetur  ». 
Quod  mérité  factum  NLtbardus  affirmât.  Ergo  Epi- 
scopi  omnia  Lotharii  immauia  et  infanda  gesta  con- 
sideraverunt,  «  quibos  ex  causis,  non  immérité,  sed 
»  justo  Dei  omuipotentis  judicio  primùm  à  pnelio, 
»  et  secundè  à  proprio  regno  fugam  illum  iniisse 

(0  Bar,  tom.  ix ,  an,  843  y  p.  839, 840.  —  (0  NUkard,  inii.  Lh.ir^ 
tom.  II  Duch.  p.  376. 

(*)  Nithardus  Caroli  Magni  ex  Bettli^  fiUi  nepos,  testis  adfuit. 
{EdiLParU.) 

»  aiebant 
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»  aiebant.  Ërgo  omnibus  visiim  est  atqué  consen- 
»  tiunt,  qu6d  ob  néquitiam  saatn  vindicta  Dei  illum 
»  ejecerit  y  regnumqne  fratribus  suis  melioribus  se 
D  juste  ad  regeudum  tradiderit  »  s  prorsus  ex  illius 
ssculi  more)  quo  Dei  voluntatem^etiam  in  privato- 
rum  rébus,  aquœ,  ferri  candentis,  quaesitis  etiam 
aperto  Scriptur»  volumine  sortibus,   sed  maxime 
praelîa  explorabant;  iis  scilicet   indiciis  de  rébus 
m^xîmîs  tanquam  divino  judido  decernebaUt.  Hast 
quoque  examina  diuinijudicii  nomine  appellabant  $ 
persuasi  quippe,  Deum  non  nisi  bonœ  justaeque  parti 
largiri  victoriam  ;  quœ  passim  etiam  à  Sacerdotibus 
Domini  fuisse  comprobata ,  ipsisque  auctoribus  gesta^ 
multsB  quae  ex  illo  fisvo  supersunt  Mi3sœ  ac  Benedic^ 
tioneS)  in  eom  usum  confect»,  demonstranti  Âd 
€iun  ergo  sensnm  htc  Episcopi  consulti  à  Regibus 
refondent  y  divinam  voluntatem,  pôtentiam,  ul-^ 
tionem,  tantâ  victoriâ,  et  Loth^irii  non  mod6  pros-» 
lium  f  sed  etiaiù  regnum  deseirentis  fugâ ,  tanquam 
manifestis  indiciis  dedaratam.  Âiunt  enim  non  im- 
meritb  ,  sed  justo  Dçi  omnipoteniù  jucUcio  hase  Lo« 
thario  evenisse  ;  consultique  sunt  à  Regibus ,  non 
qui  ipsi  judicio  ecclesiastico  de  regnis  décernèrent^ 
sed  ut  y  quid  Deus  vellet  tanquam  divino  numine 
instinctuque  proderent.  Quare  neque  ipsi  id  sibi 
tribuuot,  ut  excommunicatione  âc  dëpositiotie  pro-^ 
latây  aut  pensatis  reipublicae  Christian»  utilitatibus 
judicent,  sed  Deumita  vélte,  ita  judiciasse,  ëjusque 
Voluntatem  ac  Vindiôtam  ipsâ  victoriâ  âc  Lotharii 
fugâ  dedaratam  esse  pronuntiant.  Neqbe  îpsi  Lolha- 
rîi  regnum  fratribus  tradunt ,  sed  à  Deo  esse  tradi- 
tum^  eoque  jure  habendum  possidendumque  con* 
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firmant  Quod  quàm  rectè  egerint ,  secuta  rerum 
éventa  demonstrant  ;  càm  Lotharius  et  l*egnaiii 
recuperaverit  y  et  pacatè  tenuerit,  et  liberis  haben- 
dum  tenendumque  tradiderit. 

Intérim  facile  erat,  qaod  htc  Episcopi  fecerunt, 
praecipere  victoribus,  ut  regnum  desertum,  in  quod 
inhiabant ,  tanquam  a  ex  divinâ  auctoritate  suscî- 
»  perenty  et  secundùm  Dei  voluntatem  regerent  v  s 
fallebatque  eos,  fortasse  falli  volentes,  divins  vo- 
luntatis  ambiguum  nomen.  Certissimam  enim  est 
victoriam  praeliantibus ,  régna  victoribus^  volan* 
tateDeitradi,  eâ  scilicet  quœ  effectum  inférât,  non 
eâ  semper  quœ  approbationem  certumque  jus  indi'» 
cet.  Quare  hœCy  quœ  facta  sunt  extraordinariè,  tan* 
quam  Dei  instinctu  et  numine ,  ejosqne  îudiclo  ma- 
nifestis  velnti  indiciis  propalato,  ad  ezemplani 
trahere  ecclesiastici  judidi  et  oi*dinariae  auctoritatis, 
£illax  falsumque  est. 

CAPUT   XLIIL 

An  merùà  ohjcctwn  à  Baronio  id  quod  est  à  Càrolo 
Caho  in  proclamatione  advenus  VenUonem  pasiutm. 

Objicitor  etiam  id  quod  est  à  Carolo  Calvo  Kege, 
anno  SSg  (0,  ad  Episcopos  dictum,  in  proclama- 
tione sive  expostulatione  adyersiis  F^enilonem  Ar-- 
chiepiscopwn  Senonum  :■  quod  ut  intelligatur  /  re- 
rum status  ex  ipsâ  proclamatione  explicandus.  fisc 
ergo  proponit  Garolus  (s)  :  a.  Cùm ,  teste  sancto  Gre- 

(0  Bar,  tcm.  x,an.  %5g, p.  17a.  —  (•)  Tom.  viii  Cône,  eol.  67». 
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»  gorioy  ex  consnetudine  olitanâ,  omnibus  cogno- 
I»  scentibus ,  Reges  in  regno  Francorum  ex  génère 
»  prodeant,  sibi  à  genitore  Lndovico  Auguste  par*^ 
M  tem  i^gni  inter  fratres  suos  Reges  divinâ  disposi- 

»  tione  traditam  ; Yenilonem  tune  Clericum  in 

»  capellâ  suây  promisso  fidelitatis  sacramento  ser- 
»  visse  y  eique  à  se ,  juxta  consuetuidinem  prœdeees- 
3»  sorumRegum^  consensu  Episcoporum ,  vacantem 
»  Senonum  Metropolim  fuisse  commissam  »  :  factam 
postea  per  primores  regni  divisionem  inter  se  et  fra^ 
très  f  et  ab  Episcopis  etiam  à  Venilone  juratam  : 
<r  post  hoc  (ab  eodem  Venilone)  electione  ejus  alio** 
3»  rumque  Episcoporùm  ac  cœterorum  regni  fidelium 
»  voluntate  ^  consensu  et  acclamatione  cum  aliis  Ar- 
3»  chiepiscopis  et  Episcopis ,  in  ejusdem  Yenilonis 
j»  diœeesi  (id  est  Provinciâ,  Aurelîanis  scikcet)  se 
»  fuisse  consecratum  et  in  regni  regimine  perunc- 
»  tum,  et  diademate,  atque  regni  sceptro,  in  regni 
»  soiio  sublimatum  »  :  multa  etiam  alia  ab  eodem 
Venilone  dato  chirograpbo  fuisse  firmata  :  quoram 
immemorem  eum  id  sœpe  conatum ,  ut  Garolum  re- 
gno pelleret ,  atque  illud  Ludovico  Caroli  fratri , 
conjuratione  factâ  traderet.  Gùm  ergo  Garolus^  re* 
bus  cum  fratrè  compositisv  talem  proditorem  dam- 
nari  ab  Episcopis  instantissimè  cuperet ,  judicibus 
àdulabatur  his  verbis  :  <r  A  quâ  consecratione  vel 
n  sublimitàte  i^gni  (suprà  memoratâ)  supplantari 
M  vel  projici  à  nuUo  debuet^m^  saltém  sine  audiéniiâ 
»  et  judicioEpiscoporum,  quorum  ministeriô  in  Re* 
yt  gem  sum  consecràtus,  et  qui  throiii  Dei  sunt  dicti, 
»  in  quibus  Déus  sedM^^et  per  quos  sua  deceniit 
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»  iudida,  quorum  palernis  correptionibus  et  casti- 
»  gatoriis  judiciis  me  snbdere  fui  paratus,  et  m  pne- 

»  senti  sum  subditus  ». 

Tum  primùm  nono  sseculo  plus  quàm  mediam 
partem  dapso ,  bœo  tox  exaudiu  est  de  projiciendis 
à  consecratione  et  regui  subUmitate  Regibus,  per 
episcopalem  audieotiam }  et  tamen  base  omnia  nib» 

ad  rem-  •  . 

Nibil*  inquam,  ad  rem.quèd  Carolos  Calvus  Epi^ 
scopts,  tanquam  Dei  interpretibus,  se  submittit  : 
non  enim  quasiimus  utram  reges  arbitrio  Episcopo- 
rum ,  tanquam  divini  numinis  intwpretum,  abdicare 
posant:,  quod  tamen  vix  aut  ne  vix  quidem  ezpedit  j 
sed  utrom  Episcopi,  judicio  dato,  Reges  solio  de- 
turbare  possint.  Id  quidem  VenUo  per  proditioneœ 
conatus  erat ,  tanquam  ab  iUo  resdndi  posset  ea , 
quam  ipse  fecerat  consecratio-  At  non  id  Carolos 
fatebatur;  neque  se  eo  fine  submittebat  Episcopis, 
ut  regiam  potest^tem  adeorum  arbitria  deponerel, 
qui  sUtim  ab  initio  profitetur  priscâ  consuetudine 
omnibus  nota  ,  in  Francorum  regno  Reges  prodire 
ex  génère,  qno  jore/»am»i  regm  aPaire  Au^tsUK 
divind  ilispositionesM  esse  tradiUun. 

Quare  eléclio»  qu«  ad  consecrationem  facto  me- 
DHH'atur,  pro  puWioo  et  solemni  actu,  qno  R^era 
agnosœrent,  ex  usu  eorum  temporum  accipituri 
noA  pro  verâ  electione ,  Vanquam  Francorum  R^e* 
electione  fièrent.  Id  ad^  .verum  et  ipse  Carolus  et 
omnes  inteUigebant,  utante  consecrationem  et  sab^ 
fimatioftem  eam,  quœ  consecratipni  conjuncte  me- 
morattti-,  Carolus  more  regio^.ipsum  Venilonen» 
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ftituFQin  consecratorem  suum ,  ad  Metropolim  Se^ 
nonum  evexerit.  Quamobrem^  etsi  ea  consecratio  ac 
sublimatio  rescincii  potulsset,  remaneret  certè  Ca- 
rolus  id  quod  natus  erat,  Rex  ex  génère ^  cui  regni 
pars  inter  fratres  Reges  dipind  dispositione  debe- 
retur. 

Nec  minus  clarum  est  de  consecratione  ipsâ  ac 
sublimatione  consecrationi  conjunctâ,  non  absolutè 
dici  :  judicio  Episcoporam  ab  eâ  projiei  Regem  :  sed 
si  projiei  à  quoqaam  debuisset ,  quod  Yenilo  fax^ere 
conabatur,  non  id  sahem  fieri  potiùsse  ab  eo^  sine 
lis  Episcopis,  qui  Regem  cum  ipso  Yenilone  conse- 
craverant  :  quod  quidem  ad  Yenilonis  mentem ,  et 
tanquam'ad  hominem  fuisse  responsum  claret;  ne  si 
proditor  aliquid  sibi  juris  in  Regem  superbe  ac  per- 
peram  consecrationia  nomine  vindicasset ,  is  solus 
habere  videretur. 

Et  quanquam  h»c  in  eum  finem  dicta ,  nullo  ef^ 
fectu  consecutOy  niliil  omnino  ad  rem  nostram,  aut 
ad  statum  regia^  dignitatis  faciunt;  verè  tamen  ac 
cert6  affirmare  possumus,  à  nullo  antea,  à  nuU^o 
poslea  Rege,  hnô  à  nullo  mortalhim  hsec  qualia- 
Gumque  '  fliisse  unquam  prodita  ^  congruaque  om- 
nino viideri  i&ïs  tempocibus,  à  quibus  inclinationem 
rerum ,  eumque ,  qui*  consecutus  est  régis  ma* 
jestatis  contemptum,  incœpisse  omne»  historici  me<» 
moranU 
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CAPUT  XLIV. 

ArgUmentum  ex  Regum  consecratione  repetUum  soIvùutt 
Ludovici  II  Imperatoris,  Lotharii  1  JUu,  epistda  ad 
Basilium  Imperatorem  Orieniis. 

Ahtequam  ex  hoc  loco  digrediamur^  solvenâum 
ai'gumentum ,  vanum  iUud  quidem ,  sed  quod  à 
quibusdam  magni  fiât,  à  Regum  consecratione  re- 
petit um.  Quippe  in  hâc,  primikin  ab  Episcopo  con-* 
secrante  postula tur,  utprœsentem  militem  addtgni- 
totem  regiam  suble\^t  :  cum  ipso  sic  agitur,  tanqnam 
eo  I  ^111  regiam  dignitatem  suseepturus  sU  :  dat  ipse 
solitum  sacramentum ,  tanquam  Rex  fùturus  :  de- 
nique  sic  omnia  peraguntur^  tanquam  non  nisi  post 
inunctionem ,  Rex  ;  ante  inunctionem  et  consecra-* 
tionem ,  electus  tantùm  esse  videatur.  Quœ  quidem 
ex  vetustis  deprompta  formulis,  quibus  Reges  etiam 
Francici,  in  secundâ  saltem  dynastiâ  inuncti  fuerint^ 
nemo  harum  rerum  sciens  inficiabitur.  Qa»  si  ad 
extremum  urgentur,  nempe  id  efficient,  ut  Reges 
non  génère  sed  electione  fiant ,  nec  nisi  consecrati 
regium  nomen  regiamque  potestatem  accipiant  ; 
quod  adeo  est  absurdum,  et  omnium  gentium  con- 
^nsione  tantâ  rejectum ,  ut  nec  argumentis  confu- 
tare  sit  dignum.  Quare  ex  communi  omnium  sensu^ 
sacrae  caeremoniœ  arcana  ac  mystica  significatio  b»c 
est  :  in  eâ  esse  sacramentum  régis  potestatis  cœlesti 
numine  concessœ  et  instituts ,  atque  banc  divino 
numini  baberi  reverentiam ,  ut  Rex  à  Deo  consti- 
tutus,  ipse  quodammodo  coram  Deo  sacrisque  alta- 
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nbnSy  regio  se  nudet  nomine,  ut  illud  à  Deo  sanctius 
jam  augostiusque  recipiat.  Cujus  rei  sacramentum 
est  y  qu5d  etgladiuset  corona  Régi  imponenda  de 
altari  sumantur,  dicaturque  ad  Regem  :  Accipe 
gladium  de  altari  sumptum,  qaia  nempe  gladii  jus 
à  Deo  esse  y  ejusqueprovidentiâ  Régi  esse  traditum, 
ex  apostolic4  traditione  et  disciplioft  doceamur  t 
quœ  trahi  ad  argumentam  iastituendi  ac  deponendi 
Reges^  non  nisi  stultè  et  imperitè  possunt. 

Qno  etiam  sensu  Ludovicns  11^  à  Carolo  Magno 
quart  us,  se  ad  Romani  imperii  principatumj  summi 
Poniijieis  manu  propectum  esse  testatur  ;  cùm  Iin« 
peratoris  Ludovici  Pii  népos,  Imperatoris  Garolt 
Magni  abnepos,  jam  hœreditarium  teneret  impe- 
rium,  atque  imperatorium  nomen  sibi  jam,  im6 
ètiam  avo  Ludovico  Pio,  patemum  esse  profitetur» 
Quomodoenimpaiernumnonest,  quodjam  in  aua 
nostro  patemum  (0  ? 

Haec  scripsit  Ludovicus  II  ad  Basilium  Imperato* 
rem  Orientis ,  cùm  is  Francis  Prindpibùs ,  Caroli 
Magni  posteris,  imperatorium  tL^mea  denegaret» 
Atque  hsec  verba  tacuit  scriptor  anonymus,  'qui 
hune  profert  locum ,  ut  Caroli  Magni  nepotes  im- 
peratoriam  dignitatem  summo  Pontifiai  acceptam 
retultsse  ostëndat;  quod  quidemtiec  negamus,  nec 
erat  Cur  anonymtis  in  per^^ituâ  re  probandâ  la- 
boraret  C^).  Quaerendum  illud  erat,  in  quo  diffi- 
cultas  versabatur  :  quo  jure  R'omanus  Pontifex  'im- 
perii  dandi  auctor  fuerit  :  an  apôstolico  illo  }ure^ 

(0  Ep,  apolo^.  Lud,  11^  Imp*  ad  fias^  Imper.  Orient  Jfuch^ 
tom,  III,  p.  555.  -*  («)  Anon,  Tract,  de  lÀbertaU  JEccL  GalL  Ub,  ly , 
cap.zi^p,  aoi. 
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quod  Chiîstus  instituit  ;  aa  hoc  adscîtitio,  quo  Bon 
manus  Pontifex,  Senatùs  ac  civium  reyereatiâ,  capot 
Urbis  atque  egregise  cu)U8qne  rei  aactor  hahebatar  ? 
Âc  Ludovicas  quîdem  II ,  adversùs  Basiliam  et 
Grsecos,  imperatcuriuia  nomen  ac  dignitatem  CaroU 
Magni  posteris  bis  yerbis  viodioabat  :  «  A  Romanis 

V  cmm  hoc  nomen  et  dignitatem  assumpsimos,  apud 
»  qaos  profectô  primât  taat^  culmea  sublinùtatîs  ei 
»  appeUationi8  eHubU  j  quorumque  gentem  et  uxv 
«  bem  divinitus  gubernandam ,  e(  matrem  omnium 
»  Ecclesiarum  Dei  defendendam  atque  subliman- 

V  dam  sascepimus  ;  ex  quâ  e^  rpg^andi  piriùs ,  et 
»  postmodum  imperandi  iiuctçritatem  prosapiaç 
»  nostrœ  semiaarium  sumpsiJL.  Nam  Franoorana 
^  Principes  j^  primé  Regiçs,  deiiiide  ^erii.lmperaioTe$ 
»  dlcti  Sjijial;  ii  dantaxat ,  q^i  k  Ro^ano  Pontifice 
9  ad  hoc ,  oleo  sançto ,  perfosi  simt  »  :  q^em  loçum 
nisi  anony  mus  truDCum  capite  retulisset,  nempeips^ 
IçctioDe  statim  intueremur,  inq>erium.  àl^omanis 
atque  ab  ipsâui^be  domina  ^  unde  hoç  nomen  prir 
mùm  eiTulsit ,  ad  Francos  transbt;um  ;  aactore  quir 
dem  Romanp  Pontifice  ^  Romanâ  Ecdesii  Ecclesia- 
rum matre  comprob^nte  et  coi^finD,antç  :  eo  plaidé 
^nsu,  quo  à  Joanne  YIII  dictum  çienMiùmns  (>), 
Carolum  Calvum  «  Goepiscoporum  et  Cleri,  amr 
s  plique  Senatû;^  et  totius  Romani  populi,  gentisquç 
9  togata^  annisi^^  ac  secundùm  priscam  oonsuetu^ 
»  dinem ,  ab  ipso  Joanne  ad  in^erii  Romani  $ceptr^ 
»  esse  proveçtum  »^ 

En  unde  Caroli  Magni  posteritas  imperatorinm 
nomen  adversùs  Grsecosi  tueretur.  Hinc  idiem  Ludo^ 

0)  Sup,  cap.  SUIT. 
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\\cm  II I  eMem  in  epistolâ  ^  comn^emorat  Senatùs 
populique  Aornani,  imè  et  AÀlituin  exercituumque, 
in  prpmpvendis  Aomaqis  Imperatoribus  auctorita* 
tem.  Quo  jure  excidisse  baud  par  erat  Romanam 
urbem^  faciebatquç  magls  ad  ejus  dignitatem^  quod 
Jam  per  Petrum  A^postolum  reliçionis  ac  sacerdotii 
capat  esset.  Itaque  conclu  débat  ab  urbe  Homanâ 
Francos  eo  fure  eligi  potuisse  ^  quo  jure  quondam 
H^pani  ^liique  electi  erapt, 

Inde  ad  Francos  stirpemque  Garolinam  t^ansla* 
tum  tmpérinm  Ludovicus  II  refej^t  ;  neque  ver5  lacet 
sacram  unctionem  ab  apostolicis  Pontificibus  datam^ 
quœ  huiç  rei  firmameiito  esset.  Quin  et  id  respicit, 
quodPipinusGaroli  Magni  pater  e jusque  liberi,  jam 
à  sancto  Bonifacio  in  Reges  Francorum  uncti  {*) , 
à  Stepbano  II  Papa  profecto  ad  Francos ,  iterum 
uncti  essent  ;  placebatque  omnino  regiœ  domûs  ori- 
ginem  à  Romano  Pontifice  consecratam  ;  atque  id 
non  mode  honori,  sed  etiam  firmamento  esse  in- 
telligebanty  ut  regium  genus  etiam  ab  apostolicâ 
$ede  sacrosanctum  haberetur. 

Ex  iiis  ergo  constat  Caroli  Magni  nepotes  eâ  re 
inaximè  gloriatos^  quod  non  modo  imperatoriupiy 
sed  etiam  regiuip  nomen ,  Ecclesiâ  Romanâ  pro- 
bante, confirmante  y  consecrante  y  susceperint;  non 
profectè  id  egisse  ^t  regnorum  et  imperiorum  po- 
t,estatem  ei  tribuerint ,  contra  rei  gestse  ac  veterum 
omnium  monumentorum  fidem.  Cœterùm  quid  im- 
portet  à  Romano  Pontifice  corona  imposita,  Adria- 

(*)  A  sancto  Bonifacio  Fipinnm  non  fuiase  unctum  asserit  P.  Li: 
CoiRTB,  ut  saprà  docuinins.  Yid.  Annales  Fcanc.  tom.  t,  an.  ^Si^ 
«1.  6  et  seq.  pag.  Saa  et  seq.  {Edit  Paris. ] 
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num  lY  audiemus  ezponentem,  cùm  ad  ea  temaora 
nostra  oratio  deveneiil  (0. 

H«c  sunt  quœ  ad  Gregoriam  usqae  YII ,  stu- 
diosissimè  atqœ  operosissimè  conquisita ,  refeniDt 
ut  ecdesiastico  ordini  ejufiqne  capiti  Romano  Pon- 
fid  substemant  deponendos  Reges  ;  quat ,  qnàm  vasa,. 
quàm  nolla  sîni,  nemo  non  yiàet,  Jam  qnaottun^ 
valeant  qa»  à  Gregorio  VII ,  aoU»  antea  exraiplo  , 
nulloque  documento,  gesta  sunt,  fiidlè  intdligîmiis. 
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LIBER  TERTIUS, 

Qno  à  Gregorii  YII  temporey  res  extra  Concilia 
œcumenica  gesta  referuntur;  ad  Gaput  primum 
Gallican»  Declarationis. 

CAPUT   PRIMUM- 

An  Grerorii  VIT  ac  secutis  decreds  ita  res  confecta  sit, 
ùt  de  ed  ambigere  Catholicis  non  iiccat  :  contrarium 
sUUuitur  certts  exemplis  et  CathoUconun  omnium  con' 
sensione  :  Melchior  CanuSy  Bellarminus,  Rainaldus, 
Perronius  testes  adducuntur. 

JN  une  devenimus  ad  ea  tempora  ^  quorum  maxime 
auctoritate  nos  prémuni,  Gregorii  scilicet  VU, 
secutorumque  Pontificum.  Quippc  objiciunt  hisce 
temporibus  qusstionem  totam  Ecclesiae  auctoritate 
decisam  :  depositps  quippe  pontificiâ  auctoritate  Im- 
peratoi*es  ac  Reges  :  consensisse  in  eam  depositionem 
orthodoxos  ;  neque  tantùm  rem  à  Romanis  Pontifi- 
cibus  esse  factam ,  sed  factam  in  Conciliis  œcume- 
nicis  :  deposîtum  enim  in  Concilio  Lugdunensî  II  (0 , 
ab  Innocentio  lY ,  Fridericum  II.  Quin  etiam  ab 
ipsisSynodis  multa  esse  décréta,  qu»  ad  eam  praxim 
comprobandam  manifesté  pertineant,  ut  est  illud 
décret u  m  Laterabensis  Concilii  III,   de  relaxatty 

(*)  Conc,  21  Lugd.  cccumen,  tom.  xi  Conc,  ooL  640. 
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jideUtaJds  débita  adversùs  hxreticos  \  et  Lateraneir- 
sis  ly  y  ut  summus  Pontifex  hœretici  ^assallos  ab 
ejus  fidelitale  denantiet  absolulos  (0  :  deniqne  rem 
adeo  certain ,  ut  à  Couciliis  in  formulam  versa  sit , 
extentque  Conciliorum  Gonstantiensis  et  BasUeensis 
décréta ,  quibus  privationis  pœna  Prindpibus  etiam 
ac  Regibus  intentetur  ;  ex  quibus  condudunt ,  rem 
totam  eonim  etiam  Conciliorum^  quibus  maxime 
ulimur,  auctoritate  esse  confectam. 

Haec  adversarii  Cathoiid  objiciunt.  Haeretici  verô, 
postquam  nobiscum  potestatem  indirectam  aversati 
sunt  y  ut  à  sacra  Scripturâ  et  antiquitatis  ecclesiastù:» 
dogmatibus  abhorrentem,  tnm  ver5  inculcant  j  quae 
jam  memorata  sunt,  posterions œvi  décréta,  ut  in 
tantâ  doctrine  mutatione,  ea  quam  tuemur,  catho- 
licae  Ecclesiae  infallibilitas  stare  non  possiL 

Nos  autem  hxreticis  statim  respondemns,  more 
solito  calumniaiû  eos.  Non  enim  Catholici  docent , 
quaecumque  in  Gonciliis  gesta  sint,  ea  ad  Ecclesis 
catholicae  fidem  pertinere  :  sed  eo  loco  babent  illa 
tantùm ,  quse  decreto  edito  fideKbos  omnibus  cre- 
denda  ac  tenenda  proponuntur  :  quod  et  Melchior 
Canus  copiosè  docet  W,  et  Catholici  omnes  uno  ore 
confitentur.  Gujus  rei  ratio  est,  quàd  id  sufficiat,  ut 
.  verba  Christi  firma  stent  de  œtemâ  ecclesiasticorum 
dogmatum  firmitate;  nec  proinde  labat  Ecdesis 
fides ,  si  ea  quae  extra  fidem  décréta  sunt,  baud  pari 
auctoritate  consistunt/Atquecertumomnino,  multa 
in  Conciliis  sine  expressâ  deliberatione  ac  determi- 

% 

(0  Conc^LaUr.  iiiçap,  zxni  ^  1091.  x,  ooL  i5»3.  Later.  IF",  etip,  m  ^ 
tom.  XI ,  coL  148.  ^  (■)  Meichtor  Can,  de  Loc.  tkeoL  tdà.  Lovtai. 
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natione  esse  dicta  gestaque,  quibus  adstringi  se 
Catholici  omnes  uqo  ore  negant.  Multa  etiam  dé- 
créta sunty  qaae  non  pertineant  ad   invariabilem 
fidei  regulam,  sed  sintaccommodatatemporibusat- 
qne  negotiis.  Quin  etiam  illi  qui  Romanum  Ponti- 
ficem  vel  maxime  infallibilem  esse  Contendunt,  non 
propterea  necessariô  tuenda  suscipiunt,  quae  Ponti- 
fices  gesserint;  sed  profectà  certae  sunt  régulas ,  qui- 
bus et  Li  PontificibuSy  et  omnes  Catholici  Conciliis 
oecumenicis  certam  fidem  docent  adhiberi  oportere. 
Certè  Melchior  Canus,  pontificias  infallibilitatis 
defensor  acerrimus,  asserit,  «  qui  summi  Pontificis 
»  de  re  quâcumque  judiciumi  temerè  ac  sine  delectu 
»  defendunt ,  hos  Sedis  apostolicas  aûctoritatem  la- 
3»  befactare,  non  fovere  ;  evertere,  non  firmare  (*)  ». 
Ac  paul6  post  :  «  Non  eget  Petrus  mendacio  nostro, 
M  nostrâ  approbàtione  non  eget  »  :  tum  adductis 
decretis  de  religiosis  Ordinibus  approbatis  :  «  Satls 
4>.  faerity  inquit,  si  eamhabeant  aûctoritatem  y  quam 
4>  epistolsô  decretales,  quarum  nonnuUas  constat  à 
i>  posterioribus  meliore  consilio  refutatas  »  ;  quo- 
liiam  non  ex  firmo  decreto,  sed  ex  Pontificum  opi* 
ûione  prodierunt.  \ 

Neque  negat  Bellarminus,  aitque ,  Pontiàces  «  ex 
»  ignorantiâ  lapsos y  quod,  inquit  (^),  posse  Ponti- 
j  ûcibus  accidere  non  négamus;  ciïm  non  definiunt 
j>  aliquid  tatiqUam  de  Qde ,  sed  tanidm  opinionem 
»  suam  aliis  déclarant  ».  Aiia  ejus  responsio  est  : 
«  Pontifices  tum  nibil  certi  statuissq  y  sed  tantùm 
«I  respondisse,  quod  sibi  probabilius  videbatur  ». 

(0  Camu  a.  Ub.  r^fol.  34o.i^(*)  Bell  d€  M.  P.  Ub.  IT»  cap^ 
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Addit  «  multa  alia  esse  in  epistolis  decretalibns , 
»  que  non  faciimt  rem  aliquam  esse  de  fide ,  sed 
»  tantùm  opiniones  Pontificum  eâ  de  re  nobis  de* 
9  clarant  ». 

Qu5d  Stephanus  VI  et  Sergius  Romani  Pontiûces 
iterum  ordinàri  jusserunt  eos ,  qui  à  Formoso  (*) 
Papa  y  postquam  is  degradatus  fuit,  ordiaati  essent^ 
idem  Bellarmiaus  respondet  (0  :  «  Eos  non  edidisse 
»  aliquod  decretum ,  quo  décernèrent  ordinatos  ab 

»  Episcopo  degradato esse  iterum  ordinandos, 

»  sed  solùm  de  facto  jussisse  iterum  eos  oïdinari, 
31  quas  jussio  non  ex  ignorantiâ  aut  bsresi,  sed  ex 
m  odio  in  Formosum  procedebat  ». 

Ne  ergo  tu  mihi  hœc  dicito  :  Gregorius  YII  et 
alii,  Imperatores  ac  Reges  deposuere -,  ergo  id  )ure 
factum  :  docet  enim  Bellarminus ,  idque  nos  dili* 
gentertot^  hâc  tractatione  meminisse  oportet,  do- 
cet, inquam,  ille,  accuratè  secernenda  esse  quse 
Pontifices  de  facto  jusserint,  ab  iis  quse  decreto 
edito  facienda  constituerint.  Neque  enim  omnia  ab 
ipsis  jure  fieri;  sed  quaedam  ex  odio;  neque  eoram 
décréta,  quœ  etiam  ad  doctrinam  spectent  valei-e 
omnia  \  imô  ver6  ab  ipsis  rite  et  ordine  ioterrogatis^ 
multa  esse  responsa  atque  in  Jure  édita,  ac  decre- 
talium  epistolarum  nomine  insignita ,  quae  tamen 
probabili  tantùm,  imô    etiam  falsâ  Romanorum 

(«)  BtH  de  M:  P.  lib.  ir,  eapJxïu 

{*)  Formosiu  finit  ille  Episcopus ,  qoetn  ^le  sede  Portaensi  d«îecît 
Joaanes  YIII.  Hmic  deinde  rettitntnm  à  BiartinoII,  Romana  de* 
mùm  Ecdesia  suscepit  pastorem.  Quàm  inhamanë  Formoaî  cadaver 
Tiola?erint,et  ejus  memoriam  dîria  devèverint  Stephanus  VI  et 
Sergius  IIT ,  narrât  D.  Flevit ,  quem  vide.  {JEdit.  Paris.  ) 
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Pontificum  opinione  nitantur,  idqae  in  confesso 
est  etiam  apud  eos ,  qui  pontificiam  infallibilitatem 
vel  maxime  propugnant. 
Placet  etiam  adscribere  quas  Odorlcus  Rainaldus 

r 

docuit  y  occasione  Decretalis  Exiit,  et  eoram  quas 
in  eâ  à  Nicolao  III  definita ,  à  Joanne  XXII  postea 
rejecta  sunt ,  de  Christi  paupertate  :  «  Sanè  y  inquit  (0, 
»  major  propositio  :  nimiram  nefas  esse  contradi- 
»  cere  in  iis  qnae  definita  sunt  per  Sedem  apostoli- 
âi  cam  in  fide  et  moribusi  certissima  est;  et  addit» 
»  propositiones  eam  omnino  confirmant ,  si  intelli- 
»  gantur,  uti  debent,  ea  qoae  spectant  ad  fidem  et 
9>  universalis  Ecdesiœ  mores  in  necessariis  ad  salu* 
to  tem.  At  Pseudo-minoritaenon  in  eo  sistunt,  sed 
Tn  quae  ad  fidem  et  mores  tantùm  spectant  acciden- 
»  tarie  et  remotè ,  qualia  sunt  nimirum  Franciscani 
»  institut!  encomia,  privilégia,  seu  décréta  Ponti- 
j>  ficum  eô  attinentia,  et  omniâ  in  iis  contenta ,  fidei 
»  et  morum  essentialia  esse  falsô'  supponunt  ;  ac 
»  ludunt  in  œquivoco.  lUas  er^o  sanctiones,  licèt 
»  sint  in  sexto  (  Decretalium  libro  ip)  )  esse  fidei  et 
H  morum  décréta  essentialia,  negandum  est  con- 
»  stantissimè  :  neque  enim  décréta  fidei  condunt 
»  Pontifices ,  nisi  id  expresserint,  et  de  nécessita  te 
»  credenda  propoisuerînt  ».  Ex  quibus  id  habemns  : 
Pontificum  Romanorum  decretis  propositis,  duo 
adhuc  quseri  oportere  :  alterum  ;  an  res  sit  ad  fidei 
et  monah  essentialia  pertinens^  idque  p$r  se  et 
proximèy  non  accidentarih  et  remotè  :  alterum;  an 
expressum  sit  id  de  fide  credendum? 

(0  Odoric  Bain,  tonu  XY,  an.  i3a4>  n.  3a.  —  (*)  5cjrr.  Décret 
lib.  Y,  cap,  m. 
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Procal  ergo  absuDt  ab  apostolici  de  fide  decreti 
auctoritate,  liœc  Clemetitina,  Principes  Romani, 
et  Clementina  Pastoralis  (0^  de  fidelitatis  ]utsl^ 
mento  ab  Imperatoribus  debito^  deque  potesUte 
Romani  Pontificis  ad  Imperatoris  irrîtanda  judicia , 
quas  Clemens  V  edidit  ;  procul ,  inquam ,  absant 
hxc  ab  apostolici  de  fide  decreti  auctoritate ,  quan- 
quam  ea  Clemens  apostolicd  auctoriiate  declarare 
se  dicat. 

Procul  ab  eâ  auctoritate  nirsum  abést  id ,  quod 
idem  Clemens  V  ut  certum  supponit  :  «  Nos  ad 
»  quos  Romani  vacantis  imperii  regimen  pertinere 
w  dignoscitur^  etCé  W  i»^  Quo  fandamento  nixus  ^ 
Robertum  Sicili^e  Regem  Vicarium  Imperii ,  sed  in 
Italià  tantùm  constitnit.  Neque  huic  décrète  certio- 
rem  addit  auctoiîtatem  loannes  XXII ,  dum  ba^:  ad 
se  pertinere^  propter  Pétri  auctoritatem  et  jura 
concessa  divin  itus,  testa tur  bis  verbis  0)  :  a  In 
»  nostram  et  fratrnm  nostrorum  deductum  est^ 
u  famâ  divnlgante,  notitiam,  quàd  llcètsitde  jnre 
»  liquidiim  et  ab  olim  fuerit  inconcussè  servatum , 
»  qu6d  vacante  Imperio^sicut  et  nuncper  obitum 
»  quondam  Henrici  Romanorum  Imperatoris  va^ 
9  casse  dignoscitur,  cùm  in  illo  ad  sascularem  )adi^ 
«  cent  nequeat  haberi  recursus,  ad  summum  Pon- 
a  tificem,  cui  in  pefôonâ  Pétri  teri^ni  simul  et 
»  cœlestis  imperii  }ura  Deus  ipse  commisit,  imperii 
»  prœdicti  jdrisdictio ,  regimen,  et  di^positio  de- 
»  volvuntur  » .  Quanquam  ênim  is  PontiTex ,  boc 

(0  CUm.  lih.  II,  iiL  tx  :  de  Jurejur.  et  tiL  kt  :  de  Sent,  et  re  jud. 
•ap,  u.  -^(*)  Clem,  Past.—  v^)  Extrav»  Joan.  zxii,  til,  y:  Ne  code 
Ttcante^  c.  Unioo:  Su 

fundamento 
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iundamento  nixuSy  Yicarios  imperii  in  Italiâ  qui- 
dem  f  aliâ  auctoritate  quàm  pontificiâ  constitutos  ^ 
omnesque  iis  obedîentes  ezcommunicatione  dam- 
net  ;  tamen  Iiaec  civilia  nuUo  modo  ad  fidem  et  mo- 
res  universalis  Ecclesiae  çertinere  constat.  Qno  jare 
hsec  omnia  à  decretis  fidei  procul  amandamus  ;  pari- 
que  ratione  quaerimus  qu»  Gregorius  VII  aliique 
in  deponendis  Imperatoribus  gesserint ,  quanquam 
et  Pétri  jure  atque  auctoritate  gesta  esse  prsferant^ 
an  ad  fidem  et  mores  Ecclesiae  catholicae  poti^ri 
âliquâ  ratione  pertineant,  aut  etiam  ad  ea  perti* 
nere,  uUo  legitimo  decreto  dedaratum  definitum* 
que  sit. 

Ha^c  dicimns  secundùm  eos  qui  pontificiam  in- 
faUibilitatem  ac  summam  in  temporalibus  potesta- 
tem  vehementissimè  asserunt  :  quâ  defensione  non 
mode  haeréticomm  calumni»  propulsantur ,  verùm 
etiam  Catholicorum  eorum,  qui  nobis  adversantur, 
franguntur  impetus;  eoque  demum  res  tota  devol* 
vitur,  ut  quaeramus  sintne  ea,  quœ  ad  Reges  de- 
ponendos  pertinent  ^eo  ordine  modoque  gesta  ^ 
quae  summam  et  indeclinabilem  apud  Catholicos 
obtineant  auctoritatém. 

Âc  primùm  :  nemo  nisi  dementissimus  dixerit,  ea 
gesta  esse  summâ  et  indeciinabili  auctoritate  ;  alio- 
quin  Theologi  Pariaienses  Gallique  passim  omnes , 
post  censuram  Sanctarelli  saltem,  i^e  jam  antiquiora 
memoremus,  pro  haereticis  aiit  scbismaticis  habe- 
rentur,  qui  rem,  ab  Écclesiâ,  sûmmâ  auctoritate 
decretam  non  modo  negarint,  sed  insuper  gravi 
censura  notarint.  Ipse  Perronius  Cardinalis  tôt  ab 
aulà  Romanâ  gratulationes  tulisset  immérité ,  pro 
BossuBT.  XXXI.  37 
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eâ  oratione  quam  habait  in  Ordinum  cœto  ;  cikin  ibi 
postulavit  haberi  istam  qaœstionem  iater  prdi>Ieiiui- 
ticas  et  libéras ,  qiue  ab  Eodesià  giavissuni  aactonr 
tate  sancita  defiaitaqoe  esset. 

CAPUT  IL 

• 

Gesia  sub  Gregorio  Flf,prùnumque  cjus  de  Henritm 

deposUo  decreium, 

PosTEijQUÂM  universim  consdlit  nilifl  ad  fidem  €»• 
Iholicam  pertinere,  qoae  à  Gregorio  VU  aliisque,  in 
deponendis  Regibus  gesta  sant;  illad  jam  ipsoia 
evolttlis  escossisque  gestis  ^  singillalim  ac  locuteQ- 
tiils  explicemus  ;  simulfue  ofitendaiiMis  quanti  siot, 
quœ  sumiaiâ  et  iadecUnabilt  auctoritate  non  valere 
liquet.  Séries  postulat  temporum ,  ut  à  Grege* 
rio  yil  ordiamur« 

Âuno  Christi  1073,  adversùs  HeuricuniIVy  xie- 
quissimam  et  flagitiosissiinam  Imperatorem^  Saxônes 
rebellaverant.  Belli  causa  meiaorator  0)f  impo»tm 
arces  atque  prassidia ,  qus  Sazones  pr«dîs  ageudîs 
atque  opprimendae  libertati  esse  comparata  quere* 
bantur.  Obteudebat  Imperator  décimas  Sifirido  Ar- 
chiepiscopo  immérité  deuegatas  ;  ipse  occulté  Ar- 
chiepiscopum  instigabat  :  Abbates  Thuringoa  C)  vl 
iniquas  conditiones  adigebat  :  his  îuitiis  cansisque 
bellum  atroz  gerebatur.  Hic  verô  ez  libro  superiore 
repetendum  C^)  id ,  quod  per  idem  tempus  coutigit 

(0  ffîH.  Sax,  helL  p.  io5.  LanéarL  Sduf.  am.  1073. 17.  Frtk. 
pag,  190.  -^  *)  Smp»  lih.  II ,  oi^.  ux. 

(*;  FuldeoiMi  neape  et  Herreldeiuem. 
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Henrico  Imperatori  :  ab  Alexandre  U  diem  dictam 
propter  causas  quidem  ecclesiasticas,  nuUâdeposU 
tioaîs  interminatione  :  tum  Àlexandrum  II  infecto 
negotio  decessisse  :  Gregorium  VU  ei  substitutam , 
pum  Henrico  IV  multa  tractasse;  ac,  ne  superfluis 
immoremur,  narrât  Baronius  (O^anno  lo^S,  Hen- 
ricum,  victorift  de  Saxonibus  reportatâ,  contemp- 
âsse  qaœ  Pap»  promiserat,  de  pace  videlicet  cam 
Saxonibus  ineundà ,  deque  Thedaldo  in  Ecdesiam 
Mediolanensem  intruso ,  aliisque  ejusmodi  negotiis  ; 
contmunicasse  etiam  iis ,  quos  Sedes  apostolica  ob 
simoniam  et  alia  flagitia  rejecisset.  Anno  ver5  1076, 
refert  idem  Baronius  W^  «  missos  à  Gregorio  Le* 
»  gatos,  qui  Regem  ad  dicendam  cauaam  vocarent 
»  ad  Synodum  «  :  dicta  dies  ad  feriam  secnndam 
secundse  hebdomadad  in  Quadragesimâ  :adhibita 
poena,  nisi  dicta  die  se  sisleret,  sed  excommunica* 
tionis  tantùm ,  ut  ex  historicis  hujos  avi ,  Baroniô 
etiam  probahte ,  ostendimus  (3)«  De  depositione  al- 
tnm  adhttc  ubique  silentiam. 

Henricns  tamen  eâ  Gregorii  citatione  commotus  ^ 
gtatim  habita  Vormati»  pseado-Synodo  Gregorium 
«  deposuit  y  eique  subjectionem  et  obedientiam  in-* 
»  terdixit  (4)  »  ;  quin  etiam  datis  lîttèris  imperavit , 
et  illi  ut  ab  apostolicft  Sede  discederet,  et  Glero 
populoque  romane  ut  •  qui  primus  esset  in  fide, 
»  esset  primus  in  ejus  damnatione  ».  Hsec  mirorca- 
tholicis  qnibnsdam  non  satis  cautis  scriptoribus 
probari  potuisse.  Neque  enim  aut  Gregorius  VU 
quidquam  egerat,  quo  deponei*etnr ,  nec,  si  eâ  de 

(0  Bar.  tom,  xi,  p,  479.  —  (•)  Ihid.p,  47^«  —  O  i^-  ^^9  ^*  ^f 
—  C4)  HisL  Sax,  belî.  p,  1 32. 
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re  qtiœstio  moveretar,  ei  finiendae^  idonei  erant 
Imperator  cum  eoque  collecti  Germaniae  Episoopi; 
prorsusque  Ecdesîae  cathoUcae  ac  Sedis  apostoUcse 
jacet  aactorîtaSy  si  hœ  moUtiones  valeant.  Sed 
postquaià  Imperator ,  inconcessa  ansus^  Oreçorîma 
deposuit  ;  Gregorios  quoque  eô  prosilire  ansos ,  ut 
Regem  non  tantùm  excommunicandum  more  ma* 
jorumy  sed  etiam  deponendum  novo  exemplo  sus- 
ciperet.  Neqae  illud  omittendomy  qood  à  co«¥0 
anctore  memori»  proditum  snprà  retulimns  (')  : 
delectatum  eum  videri  dandi  regni  dolcedine  et 
gloriây  quam  ullro  blandientes  olTerebant  :  visos 
etiam  illos  motus  y  quibns  Germania  flnctaabat,  am- 
plificand»  in  dvilibos  Romame  potentiœ  oportunos: 
queis  fretus  Gr^orius  eam  tulil  sententiam^  cnjos 
initram  est  W  :  «  Béate  Petre,  Apostolorum  Prin^ 
»  ceps  ».  Decretum  antem  sic  habet  :  «  Et  ideo  ex 
/  »  tuâ  gratift^  non  ex  mets  opexibus^  credo  qsôd 
»  placnit  tibi  etplacet,  at  populus  ckristianos  tibi 
»  specialiter  commissus  mihi  obediat  spedaliter  pro 
M  vice  tuâ  mihi  conmiissâ;  et  mihi ,  tuâ  gratia,  est 
y  potestas  à  Deo  data  ligandi  atque  sol?endi  in 
»  cœlo  et  in  terra.  Hâc  itaque  fidudâ  £«tus ,  pro 
»  Ecdesiae  tns  honore  et  defensione ,  ex  parte  om- 
»  nipotentis  Dei  Patris ,  et  Fiiii ,  et  Spuilûs  sancti , 
»  per  tuam  potestatem  et  auctoritatem ,  Henrico 
»  Régi  y  filio  Henrid  Imperatoris ,  qui  contra  tuam 
»  Ecdesiam  inauditâ  sup^biâ  insur^xit  ^  totius 
»  regni  Teutonicorum  et  Italiae  gubemacula  con- 
»  tradico  ;  et  omnes  Christianos  à  vinculo  juramenti 

(>)  Sup.iih.if*ect.  tfCap,  xu.->(*)  CondL  i^om.  UI^stÊi  Grtg. 
VUi  tom,x,QoL  356^  357. 
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»  quod  sibi  fecerunt  vel  facient^  absolvo ,  et  ut  nul- 
j>  lus  ei  sicut  Regî  sGrviat  iaterdico.  Dignum  est 
»  enifUy  ttt  Ipii  studet  honorem  Ecclesîas  tuae  im- 
»  minuere^  ipse  honorem  amittat  quem  vidétur 
^  habere  ;  et  quia  sicut  christiiiniis  contempâit  obe^ 
»  dire ,  nec  ad  Dominum  rediit  quêm  dimisit  par- 
»  ticipandoexcdmmunicatisi  meaque  monita,  quse 
»  pro  suâ  salute  sibi  miisi ,  te  teste ,  spernendo ,  seque 
»  siy  Ecdesiâ  tuâ ,  tentaus  eam  scindere  ,  sepa- 
»  rando  y  vinculo  eum  auathematis  vice  tuâ  alligo  ». 
Eo  in  décréta,  quo^'  ad  verba  attinet,  iUud  im- 
primis  notatum  volo,  distinctis  verbis  atque  sen- 
tentiis  depositum  prim6  Principem ,  tum  etiam  ana- 
themate  alligatum  fuisse.  Et  merit5  quidem  ana- 
themate  percussum  confitemur  eum*,  qui  nullâ 
causa  y  nuUâque  potestate,  Pétri  successorem  depo- 
nere  ausus  fuerat.  Qu5d  autem  Pontifes  perperam 
depositusy  haudmeliore  jure  Imperatorem  ipse  de- 
posuerity  id  verô  ut  noYO.,  ita  pravo  ezemplo.  esse* 
factum  contendimus^ 

CAP^T  IIL 

De  Gregonani  decreti  auctoritate  quœntur:  paucùr 
repetuntur  quœ  de  ejfis  novUate  dicta  sunt, 

CuM  secutse  de  Regibus  deponendis  sententiœ,. 
ab  eo  Gregorii  VU  decretoet  ezemplo ,  tanquam 
ex  fonte  prodeant,  de  totâ  ejus  decreti  ratione 
quœrendum  est.  Et  quidem  ab  ipso  disputationis 
initio  praestruximus  ipsam  rei  novitatem  (0  :  nuUum 

(>)  5u^  Ub,  I)  secU  i,  cap,  vu  et  seq. 


\ 


58a  DEFENSIO    DECLÀRilTiOIllS 

ezemplum,  auctoritatem  nullam  hujus  rei  aggre- 
diiind»  prœcessisse  :  itaque  attonitum  orbem  :  Gre- 
gorii  assedas  ipsâ  novitate  commotos  :  ipsiiin  Gre* 
gorium  anxiè  interrogatum  nihil  nisi  felsa  vanague 
et  nimia  protulisse  :  hinc  Gregoriani  decreti  novi- 
tatem,  post  tôt  ejus  asvi  tractationes ,  post  ipàos 
Gregorii  omni  ingenio  ac  stadio  elaborata  responsa^ 
Tiris  piis  et  gravibus  noD  minus  fuisse  snspectam  : 
eumdem  Gregoiium  nova  saperstmzisse  novis  :  vie- 
toriam.novo  ansu,  noviqae  generis,  decreto  édita, 
ab  Henrid  exercîtu  arcoisse,  et  vdut  ohstupefacto 
orbi  inanes  objedsse  terriculas  :  ac  nihilo  sedus, 
audentissimum  lioèt ,  in  tantâ  novitate ,  nec  ipsum 
sibi  satls  constate  potuisse.  Hsc  qnidetn  omnîa  no* 
vitatem  sonant,  hoc  est,  in  duîstianà  doctrina  cer- 
tam  ac  perspicuam  falsitatem.  Nunc  autem  tota  res 
multè  clariùs  enitesdt.  Ecce   enim  evolatis,  ab 
j     omni  anticpiitatis  mcrmorià  ad  Usdc  usqne  tempera , 
ecdesiasticis  gestis ,  spoliatos  fuisse  anquam ,  ecde- 
siastico  decreto,  ulli  bononim  parte  laicos,  nedum 
ditione  atque  imperiis  Reges;  aut  taie  quid  un^am 
cuipi^m  intentatum ,  non  invenimus,  non  legimus  , 
non  audivimus  ;  cilm  tamen  demonstraverimùs  tôt 
ac  tantas  hujus  rei  intervenisse  causas,  si  id  ^d 
Ecclesia  cogitasset. 

Quin  etiam  vidimus  Christianos  omnes,  etiam 
Episcopos ,  Romanesque  adeo  Pontifices  passim 
obedisse«apostatis,  hœreticis,  excommunicatis  Re* 
gibus  ;  neque  tantùm  obedisse ,  sed  etiam  docuisse 
ex  Christi  prsceptis  deberi  eis  obedientiam ,  excep- 
tis  iis  rébus,  qu»  contra  Dei  vetita  jnberentur; 
Pontifices  quoque ,  discretis  utriusque  dignitatis  li- 
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mitibuâ ,  nltro  esse  professes ,  nuUam  esse  suam  in 
rébus  ordinandis  civilibus  potestatem.  Nunc  cùm 
Gregorius  VU,  nollo  unquam  exemplo,  auctoritate 
nuUây  contraria  omnia  faciat;  rogamus  adversarios, 
lisec  quas  nunc  gerit,  an  ad  catholicam  fidem  et 
ecclesiasticum  dogma  pertineant  7  Si  pertinere  con- 
tendunt  :  ubi  illud  ^  quo  Ecclesia  catholica  iûvicta 
baçtenus  stetit  :  valére  oportere  çuod  ubiqM  >  ^od 
semper  (0  :  et  illud  :  Id  verum  quod  prias  ;  id  adul-- 
terum  quodcumque  poêterius  (^)7  Quid  autem  re-^ 
spondemus  hœreticis,  tium  doctrinr^  novitatem  erro^ 
remqae  manifestum,  vel  his  vel  anteactis  sscnlift 
improperant?  Sin  autem  his  argumentis  ticti,  hs6 
Gregoni  gesta  pro  fidei  doctrinâ  atque  ecdesiastico 
dogmate  habere  non  audent  ;  nempe  non  ab  ejuâ 
dnntaxaty  sed  ab  illorum  etiam  qui  eum  secuti  sunt 
auctoritate  y  nos  libérant. 

CAPUT  IV. 

Qui  Gregorio  Fil  Henricum  deponend  adhœserini  y  em 
falsofundamento  nixoSyfaUo  nempe  intellectu  inter» 

dicti  de  vitandis  excommunicatis ,  idquefmm  in  càn* 
Jesso  esse  :  sémotifiebhardi  ei  aUorum  ejus  œsd  in  eam 

rem  sentendœ. 

NuBFc  ne  sanctorum  virorum ,  qui  Gregorio  VU 
Reges  déponent!  adhœserlnt^  auctoritate  plus  œquo 
moveamur  ;  considerandum  istud  :  illos;  quotquot 
fuere ,  falso  fundamento  nij^os  ;  nempe  quod  inter* 
dictum  de  vitandis  excommunicatis  ^  falso  et  ab  om« 

(0  foncent  Itrin.  CommmùL  i. — (»)  Tett.  dk  Prmsar.  ady.  HmnU 
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nibus  j^m  rejecto  intellectu  acceperint.  Qaid  inde 
consequatur   orationis   séries   aperiet.  Nunc  rem 
ipsam  a^redimur.  Incipimus   autem  à  Gebhardo 
Juvavensi ,  quem  à  Metensi  Herimanno  de  hâc  quae- 
stione  rogatum  memoravimus  (0.  Jam  quid  re^n- 
derit  audiamus.  Rescribit  autem  eo  tempore,  qno 
non  mode  Henricns  IV  à  Gregorii  VU  commimione 
recesserat ,  verùm  etiam  Antipapam  fecerat  Defaiiam 
illum  Gaibei*tam  Ravennatem,  Clementem  appel- 
latum.  HuDc  qui  respuerent  Episcopi,  sedibps  ab 
Heurico  pellebantqr  ;  pseudo^Episcopi  per  vim  in* 
trudebantur  ;  ipse  Gebbardus  in  esilio  agebat,  quo 
tempore  base  scripsit  ;  meritàque  damnât  Epîscopos 
qui  talibus  consentirent.  Caeterùm,  cùm  Heriman- 
nus  de  deponendis  Regibus  ecdesiasticâ  auctoritate 
Tel  maxime  quœreret^  Gebbardus,  nullâ  depositio- 
nis  mentione  factâ ,  rem  totam  cum  exconununica* 
tione  connectit ,    et  controversiae  statum  ab  ipso 
înitio  sic  ezponit  :  «  Hâc  puritate  contenti,  eo  quôd 
»  in  prssenti  versatur  negotio,  hoc  sdum  tenemus 
»  quod  Ecclesia  catholica  semper  tenuit^  quod  ah 
»  initio  cœptae  cbristianitatis  usque  ad  monstrosa 
3»  haec  tempera  stabile  et  inconcnssum  perstiUt  , 
3»  scilicet  quôd  excommunicatis  non  est  Gommuui- 
»  candum.  H»c  namque  dissensionum  causa  est  et 
5^  seditionum ,  quôd  illi  ab  excommunicatis  non 
»  abstinent  et  non  abstineAdum  docent  :  nos  ver6  et 
»  abstinemus  et  abstinendum  persuadepius,  prae- 
»  cipuè  ab  illis  qui  à  prima  et  praecipuâ  Sede  ex- 
»  communicantufr  (P)  ».  Sic  ille  totius  negotii  fon- 

(0  PïJ,  lih,.ï,  9ecL  I.  •—  (*)  GeA.  ep,  ad  Herm.  ex  Ha.  eut  tiimUt  : 
Tétera  monum.  oont.  Schism.  IngoL  i6ia.  pag,  lo.  ap,  Tegmag. 
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tem  rationemque  y  in  ipso  interdicta  de  vitandîs 
haereticis  reponendam  putat  :  depositionis  per  totain 
epistolam  mentione  nullâ;  qaippe  qui  de  tali  re 
nihil .  in  Scripturis,  nihil  io  Ganonibus ,  niliil  in 
PatribuSy  nihil  in  historicis  gestisve  ecclesiasticis 
inveniret.  ^ 

Hoc  dispatationis  posito  fundamento ,  docet  va- 
lere  ezcommunicationem  nullâ  canonicâ  examina- 
tione  rescissam:  «  lUos,  inquit  (0,  velimus  atten- 
D  dere^  qui  tam  facile  eti^m  quorumlibet  Episco- 
»  poruniy  nedum  Romani  Pontificis  sententiam, 
a>  sine  Legati  ezaminatione  rescindunt  ». 

Agit  postea  contra  eos  qui  Gregorium  «  indis- 
»  cussum  y  inauditum  y  inconvictum ,  nec  confessum , 
»  Tel  commonitum  »  Yormatiœ  deposuerunt  (^) ,  et 
Gulbertum  Ântipapam ,  vi vente  vero  et  legitimo 
Pontfiice  Gregorio,  in  Pétri  cathedram  intruserunt^ 
a  Romanâ  ecclesiâ  nec  consciâ,  nec  consentiente  ». 
Et  addit  :  «  Ecce,  omni  tergiversatione  remotâ, 
»  causas  à  nobis  ezpositae  sunt  de  hoc,  qu6d  excom*        ^ 
»  municatis  y  quibu9  illi  communicant ,  non  com- 
»  municamus  :  quèd  apostolicae  Sedis  Pontifici ,  et    -> 
»  beati  Pétri  vicario  abrenuntiare  non  praesumimus: 
»  quôd  eodem  vivente  et  cum  Romanâ  Ecclesiâ  coi)^ 
V  corditer  agente,  alium  ad  eamdem  sedem  eligere, 
»  aut  teligentibus  consentire  non  acquiescemus  ». 

Quod  autem  objidebatur'juramentum  fidelitatis 
Frincipi  praestitum  ;  respondet  primé  :  Antiquitus 
prœcessisse  votum,  quo  se,  in  ordinatione  suâ, 
beato  Petro  suisque  vicariis  et  successoribus   ob- 

-  (0  G^h,  tp,  ad  Hcrm,  ex  lih.  cui  tiluius  :  Vetera  monam.  conL 
Schism.  Ingol.  i6i3.  pag.  iS.  «^  (*;  Ibid.p^  17. 
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strinxeriot  :  tum  violari  fidem  Principi  datam  ab 
iis  maxime ,  qui  eum  pessimis  implicaere  n^otîîs  : 
postea  non  valere  juramentum  contra  jus  fasqae 
datum  :  postremô  rem  totam  hue  esse  devolutam  : 
«  Dicitor^  inquit  (0,  nobis  :  FideUtatem  Principi 
»  jurastis ,  cui  si  fidèles  esse  vultis ,  fidem  Dmnino 
n  apostolico  et  obedientiam  abnegate,  et  illant  ab- 
»  negationem  juramento  vel  scripto  firmate  ^  et  ab 
3»  excommunicatis  à  Sede  apostolicâ  non  abstinete, 
»  et  non  abstinendum  docete  «•  Quo  quœstionis 
constituto  statu  ^  condudit  :  *  PTifail  nnquam  jura* 
».yimus,  nisi  quodsalvo  ordinenostro  fieri  posset  »« 
Quas  si  quis  intelligat,  iaveniet  sancto  viro  ne 
perspectum  quidem  foisse  quaestionis  statum.  Ne- 
que  enimsi  fidelitatem  servaret  Pnncîpî  ,    idea 
Domino  apostolico  obedientiam  abnegaret ,  sed  in 
civilibus  Principi^  in  sacris  apostolico  obediret;  nec 
si  Principis  prava  imperantis  jussa  detrectare,  ideo 
obedientiam  absolutè  negare  oporteret  ;  nec  si  cura 
excommunicato  Principe  in  malis  et  in  saci^is,  ideo 
etiam  in  civilibus ,  reipublicae  causa ,  commonicare 
vetaretur.  Atque  ut  clarè  omnia  distingoamus^  illnd 
quidem  rectè,  qu5d  Gebbardus  et  alii,  Henricum 
^moniacum  et  infandi  schismatis  auctorem,  pro 
excommunicato  habebant  :  quàd  Gregorium  ab  eo 
depositum  pro  Tero  Pontifice  colebant  :  quôd  Gui- 
bertum  anti-Papam  ejusque  asseclas  respuebant  : 
qu6d  iis  qui  essent  excommunicati  ipsique  adeo 
Régi  in  malis  et  in  sacris  communicare  nolebant  ; 
haec  recta  sanctaque  :  qu&d  autem  in  re  nullâ,  ne 

(>)  GeNu  ei>.  ad  Herm,  ex  Ub,  cui  iituius  r  Vetera  monom.  coDl. 
Schism.  Ingvl.  i6ix^tf^«ao,  ai  »  34  ^  *^' 
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qvidem  temporal!  \  ac  reipublicae  causa ,  cum  ex- 
communicato  Rege  communicare  se  posse  crede- 
bant;  id  ver6  errorem  esse  manifestum ,  et  nos 
probavimuSy  et  jam  in  confesse  est;  atque  omnino 
constat,  fisilso  nixos  ^rstemate^  obedientiam  omnem 
Principi  denegasse. 

Neque  aliter  alii  passim  causam  banc  tuebantur« 
Extat  apud  Dodechinum  Abbatem  (0,  Mariani 
Scoti  continuatorem,  atque  hu)as  ms\  annalistam  , 
Stepbani  Halberstatensis  Episcopi ,  sub  nomine  Lu- 
dovici  Gomitis  (*)  ad  YaltramDuin  Magdeburgensem 
Régis  Henrici  defensorem ,  epistola  vebemens ,  eu- 
jus  quidem  summa  est  :  Regem  adukerum^  bomi- 
cidam ,  simoniacum ,  atque  adeo  hsereticum ,  non 
€sse  à  Deo  ordinatum ,  eâ  ratione  quèd  «  pro  bis 
»  nefandis  malis  ab  apostolicft  Sede-excommunica- 
«  tus  y  nec  regnum,  nec  potealatem  super  nos, 
»  quia  cathojici  sumus,  ppterit  obtinere  ».  Quant 
epistolae  summam  Dodecbinus  bis  Terbis  compre- 
bendit  :  «  Yenerabilis  Episoopus ,  vocato  notario , 
»  epistolam  dictavit/in  quft  Henricum  basreticum 
»  et  excoipmunicatum ,  ideoque  nec  Regem  dicen- 
»  dum  comprobavit  »  •  Sic  depositionem  ab  excom- 
municatione  suspendant ,  errore  manifesto,  ut  jam 
in  confesse  est. 

Solebant  âutem  bis  temporibus  vebementissiinè 
urgere,  qu6d  excommuniGOtos  vitare  debeamus; 
legiturque  eâ  de  re  Bernaldi  ^)  opusculum  ad 
Gebhardum  Âbbatem  ScbafFusensem  W  ;  eâque  se 
ratione  maxime  tuebantur,  qui  Regem  respnebant. 

(>)  Dodeeh,  an.  logo.  — *  (*)  Cetera  monum*  etc.  p,  9S9. 
{*)  TirariagÛB.  —  {*■*)  ConsUoiticnaU  Presbjrteri. 
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Lambertus  ScbafDaburgensis ,  Gregorianamm 
partiam  studiosissimus  ^  ad  annum  1076,  mémo* 
rat  excommunicatione  factum ,  ut  Uto.  Episoopns 
Trevirensis  aliique,  cum  Regé  stare  vererentur  (>}. 
Itaque,  bac  de  causa,  ab  Episcopb  et  prooeribns  Pa- 
latinis  abstinebat ,  «  obtendens  et  eos  et  ipsum  Re- 
»  gem  excommunicatos  esse  à  Romano  Pontifice  ; 
»  sibi  tamen ,  quod  ipsam  vbc  summis  precibus  ex* 
3»  torserit ,  indultam  tantùm  esse  colloquendi  Regk 
»  licentiam  ;  Dullâ  prêter  hsec  in  cibo ,  in  potu ,  in 
»  oratione,  vel  in  caeteris  omnibus  comjnunîone 
»  ejus  permissâ  9  :  quasi  speciali  permissîone  indî- 
gerenty  ut  de  neces^riis  reipublicae  negotiis,  coin 
excpmmunicato  Imperatore  tractarent. 

Ipse  Çregprins  VU ,  quanquam ,  oli  memor a^î* 
mus,  distinctis  verbis  àdepositionis  sententiâ  excom- 
municationem  ipsam  discrevisse  yidebalur*,  id  tamen 
omnibus  epistolis  inculcabat  ;  ne  Régi ,  ne  cseteris 
excommunicatis  commnnicarent;  ut  qui  intdligeret 
eâ  1^  omnem  caus»  su»  vim  contineri  W* 

Atque  is  tamen,  ut  vidimus  (3),  in  Condlio  Ro- 
mano ly,  anno  1088  ,neoessitate  ipsâ,  iUud  de  vitan- 
dis  excommunicatis  interdictum  ita  mottiverat,  ut 
ab  excommunicatione  illos  exdperet  qui  cnm  excom* 
municatis  necessaiîâ  causa  communicarent  :  uxo- 
res  videlicet,  liberos,  servos,  ancillas,  mslicos  ser- 
vientes ,  nullâ  subditorum  Regisque  factâ  mentione  ; 
tanquam  ea  nécessitas,  quâ  Regibus  obsequimur^ 
una  esset ,  eu  jus  apud  Cbristianos  nulla  ratio  babea* 
tur  :  quod  tamen  officium-  ne  prorsus  omitteret, 

(0  Lamhett.  pag,  ^37. — («)  Greg,  F'IIiA,  !▼,  ep.  n,  Yi,  fin.  » 
i\  Sup,  lib.  I,  #«ct.  II,  cap.  xxYiii.  yid.  tom^  x  Orne,  col  Sjo. 
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exceptos  quoque  volebat  «  omnes  alios,  qui  non 
»  adeo  curiales  sunt,  ut  eorum  consilio  scelera  per- 
»  petrentur  »  ;  ut  jam  nihil  aliud  vetitum  intelliga* 
tar,  quàm  ne  scelerum  consortes  fièrent  :  quo  uno 
Gregorii  decreto,  omnia  de  deponendis  Regibus 
décréta  oorruuiit.  • 

Quin  etiam  secuti  Romani  Pontifices  depositio- 
nem  ab  excommunicatione  distinctam  esse  volue- 
runt  y  uti  jam  vidimus  et  ssepe  videbimus  ;  certumque 
est  omnino  auctoritate  eorum  ^  Canonistarumque, 
actheologise  omnis,  totam  regnandi  vim,  cum  ipso 
anatfaemate  stare  posse.  Neque  minus  certum  Ghil- 
dericum  et  Irenem^quos  regno  depositos  esse  vo- 
lunt  y  nullâ  unquam  excommunicatione  fuisse  per- 
cussos.  Quare  nihil  erat  manifestiùs  falsum  quàm 
depositionem  connexam  esse  cum  excommunica- 
tione, quas  sine  depositione ,  et  sine  quâ  depositio 
esa^  possit. 


/  ♦ 


CAPUT  V. 

Quod  nunquam  de  poiesiate  Reges  deponendi  canon  con- 
dUusfuerit,  nunquam  ediia  professio,  nunquam  ed  de 
re  pronundatum ,  ac  nequidem  unquam  quœsitum  : 
incœptum  à  Jadis  quœ  deinde  ad  jus  tracta  sint. 

Illvd  etiam  asserimus  ad  plaça ndos  catbolicos, 
et  haereticos  retundendos,  de  deponendis  Regibus 
nunquam  canonem  ant  professionem  ab  Ecclesiâ 
fuisse  editam,  neque  à  quoquam  aut  ConciltO;  aut 
etiam  Papa  pronuntiatum  esse ,  ne  quis  negaret 
Principes  à  Pontificibus  posse  deponi;  neque  ab 
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ullo  Doctore  ^  ab  ullo  hUtorico ,  ab  uUo  viro  booo 
esse  scriptum,  hsreticum.  aat  fidbismaticam  fiiisse 
qaemquamy  eo  praecisè  nottiioe,  quod  negassetRe* 
ges  à  Pontîficibus  posse  deponù 

A  moltis  sanè  id  negatuaiy  etiam  Gregorii  Vil 
tempore ,  confitentor  omnes ,  et  ipsae  tesUntar  Her« 
manni  quasstiones.  Id  etii^m  oegarimt  quotqaot  iUîs 
temporibus  pro  Henrico  lY  apoiogias  edidenint  : 
id  negavit  Ecclesia  Leodicensis  celebri  ittft  epbtolây 
quâ  ÛLa  décréta  de  deponendis  Regîbos,  sslvo  in 
sdiis  apostolicœ  Sedis  primats,  in  ter  noyeilas  tra« 
ditiones  apostolicae  doctiînae  adversantes  reoensea* 
tur  (0.  Alios  innumerabiles  oMiunemorare  niUI 
attinet.  Neque  tamen  pretermitti  débet  audor  vite 
Henrici  IV,  cujus  hase  verba  aant  :  «  \b6olvit  (  Qn^ 
»  gorius)  omnes  à  jurameotOy  qui  fidem  Regî  îma* 

»  verant Quod  factum  multis  displicoit,  n  coi 

»  dîsplicere  licet ,  quod  Apostolicus  fecit  ;  et  afisere« 
9»  bant  tam  inefficaciter  quàm  illicite  factum  quod 
»  factum  est  (^> ».  Id  si  errorfnity  qui  in  eo  versa* 
bantur,  canone  aliquo^dogmate,  professîooe,  doc^ 
trinâ  y  erudiendi  fuerunt.  Gùm  enim  errores  profe- 
rantur,  eos  damnare  ac  probibere  solet  Ecclesia 
catholica ,  et  contrariam  veritatem  edîto  canone  d^ 
darare.  Solet  etiam  postulai^e  ab  eriantibas  errons 
sui  professionem.  Ezempli  gratiâ,  postquam  Graeci 
negarant  primatum  apostolicie  Sedis  in  spiritoa* 
libuSy  non  contenta  Ecclesia  est  Romanum  Ponti- 
ficem  pro  eo  ac  debuit  modo  venerari  ;  sed  editft 
professione  à  Grœcis  ezegit  ut  eam  potestatem  agno- 

(0  £pUt.  Ckri  Leod.  aêy,  Patç.  11^  tom.  x  Çtmc.  eoL  63a  — 
(*)  Vid.  ap,  Ursptrg»  p.  3Sa. 
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scerent.  Quare  si  pro  certo  haberet  Ecclesia ,  valere 
eam  potestatem  ad  bona  temporalia ,  atque  etiam 
ad  imperia  detrahenda  ;  id  quoque  édita  professione 
declararet ,  vel  à  negantibus  reposceret  ;  neque  un- 
quam  aliter  est  factum  in  fidei  dogmatibus.  At  neque 
Gregorius  VU ,  neque  alii  Pontifices  quidquam  taie 
praestiterunt  ^  nequ^  quisquam  canonem  talem  un* 
quam  y  professionemve  protulit.  Cur  hoc?  nisi  quôd 
omnes  intellexerint ,  rem  banc  ejusmodi  esse ,  qu« 
ad  dogma  ecclesiasticum  noUo  modo  pertineret. 

Neque  ver5  inter  canones  recensemus,  quae  Gre- 
gorius VII  ad  Herimannum  scripsit,  tametsi  eorum 
ezcerpta,  à  Gratiano  etaliis,  in  Decreti  corpus  illata 
sint  (0.  Salis  enim  constat  illam  epistofem  nunquam 
inter  decretales  fuisse  recensitam,  Gratiannmque 
et  aHos  canonuiq  consarcinatores ,  nifail  ma)oris  tri- 
buere  auctoritatis  iis  quœ  operi  suo  intexuerint. 

Idem  respondemus  ad  caput  Juraios,  ab  eodem 
Gratiapo ,  sub  Urbani  II ,  qui  Gregorio  VU  succes- 
sit  y  nomine  proditum  C^)  ;  neque  epîstcdam ,  unde 
Gratianus  hune  descripsit  canonem,  uspiam  inve*- 
nimus. 

Caput  autem.  Nos  Sanetgrum,  à  Gregorio  VU  in 
Concilio  Romano  IV  prolatum ,  Gratianus  exscri- 
psit  (3) ,  nosque  suprà  retnlimus^  et  ex  verbis  patet, 
rem  quidem  nar^ari  quae'à  Gregorio  VII  geri  sole- 
ret ,  non  autem  quœ  decreti  vice ,  aut  sub  anathe- 
matis  pœnâ  sanciretur. 

Nam  quod  inter  d^iclatu^  Papœ  refertur,  «  qu5d 
»  Papœ  liceat  Imperatores  deponere  \  qu6d  à  fideli^ 

(0  Decr.  part,  u ,  ecui«.  Yi  ^uatêL  Ti.  -^  (*)  lUd.  cap.  y.  -«  (')  làul. 
cap»  ly.  p^id,  sup.  iib.  i,  seet.  i,  eap,  yiii. 
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»  tate  iaiquorum  sabjectos  posât  absolvere  (<}  » 
nihilest. 

Fateor  à  Baronio  dictatus  illos  Ptxpcsy  qui  inter 
Gregorii  VU  epistolas  recensentar,  ConcUio  fio-- 
mana  III  anni  1076,  fuisâe  adscriptos  (^) ;  sçd  nuUo 
teste  y  auctoritate  nnllâ.  Cùm  enim  eonim  ^/VrikiiiiuiTg 
in  ipsâ  Synodo ,  aat  in  Gregorii  VII  epîstolis ,  aut 
in bistoricis ,  qui  deSynodo  scripsere ,  nuUa  mentio 
habeatur,  probabilius  est,  hos  Papœ  dictatus  ex 
epistolis  Gregorii  à  stadioso  quodam  faisse  coDeclos. 

Atque  ut  maxime  fateamur  diclatum  bunc  à  Gre- 
gorio  in  Concilio  aliquo  Aiisse  editum ,  non  tamen 
ita  ut  inter  canones  adscribatur  ;  quemadmodum 
neqwe  illud:«  Qu5d  Romanns  Pontifez ,  si  canonicè 
3»  fuerit  ordinatus ,  meritis  beati  Pétri  indubitanter 
n  efficitor  sanctus  (3)  »  :  aliaque  ejqsmodi ,  quae  inter 
dictatus  Gregorii  rdata,  ipd  adversarii  canonibus 
accensere  erubescant. 

Neque  obstat  qu6d  bseretici  ac  schismatid  labean- 
tur  qui  Henrico  favebant.  Quaerendum  enim  est  quo 
nomine  hasretici  ant  schismatici  essene.  Mérita  enim 
schismaticiy  suoque  sensu  haeretici ,  qui  et  legitimum 
Pontificem  nullâ  auctoritate  dejecerant ,  et  apostatU 
cum  in  Pétri  sedemper  vim  acsacrilegium  intmde- 
bant  :  ad  h«c  canones  conculcaba'nt ,et  simoniacos,  et 
incontinentes  clericos  fovebant.  Qui  autem  eos  aut 
haereticos  aut  schismaticos  diierit,  eo  prsecisè  no- 
mine, qu6d  negaient  à  PapâReges deponi  potnisse, 
tôt-  inter  gravissima  quae  mutu6  inferebant  crimina, 
nemo  extitit. 

(»}  Grtg.  KIl  lia.  n ,  poii  ^$L  vr.  —  (»)  Barvn.  on.  1076.  iom.  xt, 

Certum 
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Certum  igitur  est  nunquam  eâ  de  re  expresse  quèe- 
sitam ,  talîsue  potestas  Pontificibus  à  Domino  data 
esset;  nunquam  expresse  constitutum,  concessam 
eam  esse:  neqne  unquam,  à  qaoquam  qui  id  perne-' 
gasset ,  exactum ,  ut  eam  sententiam  factâ  profes* 
sione  ejararet. 

Sanè,  anno  iioi,  cùm  Paschalis  II ,  Conoilio 
Romae  babito ,  adversùs  Henricum  IV  et  ejus  asseclas 
antecessoris  anatliemata  iteraret,  habiti  pro  h»re- 
•'ticis,  qui  anathemata  contemnerent,  adactique  in 
banc  formulam  :  «  Anathematizo  omnem  faapresîm, 
»  et  praecipuè  eam  quas  statum  prœsentis  Elcclesiœ 
»  perturbât ,  quœ  docet  et  adstruit  anathem'a  con- 
»  temnendum,  et  Ecclesiae  ligamenta  spemen'da 
»  esse  :  promitto  autem  obedientiam  apostolicae  Se- 
»  dis  Pontifie! ,  domino  Pascfaaii ,  ejusque  snccessori* 
n  bus ,  sub  testimonio  Christi  et  Ecdesiœ ,  affirmant 
»  quod  affirmât  y  damnans  quod  damiïat  salicta  et 
s>  universalis^EcclesiaCO  ».  Haec  erant  qutt  catholica 
Ecclesîa ,  édita  professione ,  à  schismaticis  ad  unita- 
tem  redeunt3)us  postularet  :  quae  omnia  in  confesso 
sunt  apud  omnes  Gatholicos.  Ulteriùs  prosilire ,  aut 
de  deponendis  Regibns  quidquatn  expromere,  ac 
pro  canone  edere ,  Ecclesiae  doctor  Spiritus  sanctus 
vetuit. 

Ac  postea  y  anno  iioS^  cùm  de  compositione 
inter  Pontifices  Gregorii  successores  et  eumdem 
Henricum  IV  ageretur,  nihi!  aliud  ab  Henrico 
postuiatum  j  quàm  ut  fateretur^  se  u  injuste  Hiide- 
»  brandam  esse  persecutum  :  Guibertum  ei  injuste 

(0  Conc.  Later,  sub  Pose.  II;  tom,  s.  Vid.  Conrad,  Usptrg.  an, 

1103. 
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»  supposuisse,  et  injustam  persecutionem  ia  apo- 
9  stolicam  Sedem  et  omnem  Ecdesiam  bactenus 
»  exercuisse  (0  »  :  quae  quidem  erant  certissima,  eo 
Domine ,  quôd  ad  obedientiam  vero  Pontifici  dene- 
gandam  ^  falsoqae  praestandam ,  omnes  adegîsset. 

Ut  autem  recognôsceret  à  Sede  apostolicâ  dari 
aut  adimi  potuisse  principatas  nemo  postulavit, 
nemo  cogitavit. 

Objiciant  Gregorium  YII  aliosque  Ponlifices, 
non  alio  fundamento  nixos,  baec  de  Henrico  aliisque 
aactoritate  clavium  deponendis  edidisse  décréta, 
quàm  quèd  existimabant  id  su»  esse  potestatis  :  ergo 
#am  doctrioam  ut  certam  supponebant. 

Qui  hœc  objiciunt,  meminerint,  velim»  id  qaod 
est  à  Bellarmino  aliisque  magno  consensa  dic- 
tum  (^)  :  nempe  accuratissimè  discemenday  quae 
Komani  Pontiflces  de  facto  josserint,  ab  iis  quae 
decreto  edito  facienda  constituerint  ;  neqae  etiam 
decretorum  omnium  parem  esse  rationem,  c&m 
eodem  Bellarmino ,  aliisque  consentientîbus,  iidem 
Pontifices  multa  décréta  protulerint  ex  fakâ  sen* 
tentift  y  quam  ipsi  probabilem  reputarent. 

Quare  omnino  certum  est ,  de  hâc  potestate  Re- 
ges deponendi,  etiam  postquam  negata  est,  nun- 
quam  quaesitum,  nedum  pronuntiatnm  fuisse  :  sed 
postquam  eam  ex  facto  exercere  cœperant ,  jus  ex 
facto  trahere  conabantur.  Yerùm  aliud  profectd  est 
factum  Gregorii,  quod,  quantum  ad  temporalia 
adempta  pertinebat,  Henricum  Regem  duntaxat, 

(0  Ep.  Henr*  MVaâ  Beg.  Ceit.  îm  vit  Henr,  ap.  Drtperg.p.  397. 
^ûl.  Biu-.  tom.  XII 9  an.  1 106,  p,  ^S.  —  (•)  Vid,  sup,  hoc  Uk.  cmp.  1  j 
cl  ûi  app.  hh.  III. 
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solamque  Germaniam  Italiamve  spectaret  :  aliud 
decretum  seu  dogma,  ^od  universœ  Ecclesiœ  pro- 
bandum  refatandumve  proponeretur. 

CAP  UT  Vï. 

Quod  mubi  in  Germanid  orthodoxi  etiam  Episcopi  à 
H-regorii  VII  sentenJdâ  diserepannJt:  exemplum  Trt-^ 
virensis  Ecclesiœ  ,  ac  Brunords  ArcMepiscopi ,  Impe-- 
ratori  deposiio  omnia  jura  serveuitiSy  etiam  ea  quœad 
designandos  Episcopos  antiquitus  data  csscnt* 

Neque  verè  h«c  hasserunt ,  infixaque  sunt  animis 
eâ  firmitudine ,  quâ  soient  (idei  asterna  dogmata  ^ 
ab  altâ  christianitatis  origine  per  omnem  saeculo* 
rum  seriem  devolata.  Etsi  enim  boram  temporum 
historiaBy  plerumque  obscur»  mancasque  sunt,  per- 
Tenere  tamen  ad  nos  Praesulum  illustrium  nomina  y 
qui  Henricum  IV  jam  depositum  j  ut  Imperatorem 
débita  obedientiâ  in  civilibus  coluerunt.  Hîc  autem 
Germanos  solos  proferemus,  alios  alio  loco  com* 
modiùs  suo  ordine  memorabimus. 

Laudatur  in  Historiâ  Trevirensi  Bruno  Archiepi- 
8Copus(0,  eleemosynarum  summaeque  pietatis  no- 
mine  :  atque  illum  quidem  Ecclesiae  catholicœ  et 
Romano  Pontifici  conjunctissimum  fuisse  constat: 
quippe  qui  Egilberti  antecessoris,  falso  Pontifici 
Guibertoet  Henrico  lY  communicantis  ;  gesta  re- 
sciderity  ab  eoque  ordinatos  nuUos  admiserit,  «  nist 

(>)  Hitt  Trty.  fom.kn  Spicii.pûg,  2^2, 
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»  qai  se  legitimo  Roman»  Ecdesiae  Pontifict  obe«- 
»  AtuTùB  super  EvaDgelium  fidem  facerent  (0  ». 

Cùm  tamen  ita  affectus  esset  erga  vemm  Ponti- 
ficem,  tune  Paschalem  II ,  haud  min&s  ipsi  Hen- 
rico  ly  toto  episcopatûs  viUeqae  suas  tempore  gra* 
tos  et  obseqnens  fuit;  de  qpo  etiam  ibidem  scri- 
liitnr  :  «  Cum  tantâ  solçrtiâ  et  sapientiâ  ab  ipso 
»  rem  actam  »,  ut  in  gravisstmis  iUis  r^[nom  inter 
et  sacerdotiom  dissidiis,   «  ita  Catholicomm  am- 
9  plexus  sit  consortium,  ut  Imperatori  debitam 
9  non  denegaret  obsequium  ;  neque  ita  se  Caesaria- 
»  Qorum  communione  contaminaverit,  ut  Catholi- 
»  comm  offensas  incurrerit  W  ».  llaque  et  episcopî 
simul  et  egregii  civis  functus  officio ,  utri(|ae  parti 
conjunctissimus ,  idoneus  etiam  recondliandis  ani- 
mas babebatur.  Et  quidem  ab  Henrico  lY  jam  sspe 
deposito,  multis  jam  ornatus  beneficiis,  anno  iioi , 
flagrantibos  maxime  dissidiis,  Trevericae  pnefectos 
e;st  Ecdesiae,  petentibos  Treverids.  «  Treverid  pe^ 
»  tierunt  sibi  epîscopuin  dart,  quibus  Imperaiar,  pe^ 
»  teatibus  Prîncipibus  et  consentientibus  dvibus, 
M  Brunonem  consecrarr  jussit.  Denique  ibidem  or- 
»  dinatus  est  ab  Edalberone  Metensis  EccUsiaff  Epi- 
n  scopo ,  oleum  sacr»  beoedictionis  imponeujke  , 
».  Joanne  Spirensi,.  Ridiero  Yicduneosi  coeperanti- 
»  bus  ;  et  assistentibus  Archiepiscopis  Ruthardo  Mo*. 
»  guntiensi  et  Friderico  Coloniensi  et  aliîs  qoam- 
»  plurimis  Episcopis  (?)  ».  Prorsos  antiquo  more 
rituque,  quodque  notandum  est,,  eas  partes  agents 

(0  ffisL,  Trtv.  tom.  xn  Spieil.  p^.  934-  —  {•)  ibid.  ptÊg,  ^3.  — 
Q)  ihid.  pag,  ^^o. 
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Imperatore,  quae  pridem  à  piis  Imperatoribus  actae 
essent  :  adeo  Imperatoris  nominecolebatur,  atque 
omnia  in  designandis  Epi&copis  olim  usu  Ecdesiae 
Regibus  attributa  ^  deposito  etiaiii  et  excommuni- 
cato  Pniicipi  intégra  servabantur. 

Jam  ut  ejus  Antistitis  geâta  prosequamur ,  sic 
scribit  historicus  (0  :  «  Ânno  ordinationis  suœ  ter- 
»  tioy  Romam  profectas,  Apostolorum  gratiâ  et 
»  percipiendœ  benedictionis  magistri  causa ,  invenit 
»  dominum  Paschalem  Papam  universali  Synodo 
»  prsesidentem ,  papatûs  sui  annum  octavum  agen- 
»  tem  y  à  quo  honorificè  susceptus  est ,  utpote  Bel*- 
)>  gicœ  -  Gallias  primœ  Metropolis  Prsesul  magnifi- 
»  eus  ».  Âddit  tamen  historiens  :  «Sed  quoniam 
»  episcopalia,  videlicet  annulum  et  bacnlum,  per 
»  manum  laicam  suscepisset,  (oontra  Gregorii  Vil, 
»  Urbani  II  et  Pasclialis  II  interdictum  )  atque  quia 
»  Ecclesias  dedicasse^  y  etClericos,  necdum  pallium 
»  consecutus,  promovisset  (quod  à  Romanis  Pon- 
»  tificibus  pridem  erat  vetitum  )  mnltùm  asperà 
»  correptus  est;  et  decernente  Episcoporum  ibi 
»  congregatomm  ConciliO|  pontificatûs  officium 
I»  deposuit  :  quod  tamen  ipsis  intervenientibus, 
)9  quia  discretio  ejus  et  prudentia  officio  et  tempori 
»  congruens  erat  ^  post  triduum ,  non  sine  admisse* 
9  rum  pœnitentiâ  recuperavit  n. 

Diligenter  attende  quid  in  illo  Papa  et  Episcopi 
reprehenderinty  et  cujus  eum  pœnituerit.  Non  pro- 
fectè  qû5d  Regem  depositum  agnovisset,  ab  eoque 
praefectus  Trevèricae  esset  Ecclesiae.  Id  enim  y  modà 
absque  simoniâ  y  ac  servatis  canonibus  fierct ,  non 

(■)  ffisL  Trtv*  tom.  xii  SpiciL  pan.  a^i. 
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improbabat  Ecclesia  ;  sed  propter  annulum  et  ba- 
culum,  coDsecrationesqae  et  ordiiiationes  sine  pal* 
lio  y  adversùs  pontifida  décréta  factas. 

liquet  ergo ,  ne  ipsum  quîdem  Papam  et  univer- 
salem  Synodum,  oui  ipse  prassideret,  qnidqoamab 
eo  exegisse ,  quod  ad  efurandum  Henricam  lY  Im- 
peratorem  pertineret  ;  rediitque  in  Germaniam  pari 
in  Regem  fide  atque  obsequio  claras ,  teste  eodem 
historico  (0  :  «  Talem  se  in  omnibos  modis  exhibe- 
»  bat  y  ut  in  administrandis  quoque  regni  negotiis, 

»  ex  omnibus  Principibus nullus  eo  sublimior 

»  haberetnr  :  adeo  ut  eum  Imperator  patrem  5uum 
»  vocavertt,  et  majorem  caeteris  honorem  ei  impen* 
•  derit  ;  sed  et  ab  omnibus  Episcopîs  quàcumque  se 
»  conventni  eorum  ingessisset ,  ut  par  quîdem  dUi- 
■»  gebatur,  sed  ut  major  venerabatur.  Igitur  quo- 
3»  nîam  in  rébus  sibi  commisses  strenuissimus  erat , 
»  defuncto  Imperatore,  communi  consilio  frind'' 
'»  pum,  regiae  curias  viœdominus  effectus  est,  et 
»  regnum  regnique  hœres  (Henricus  videlicet  bu  jus 
»  nominis  V  Rex }  adbuc  adolescens  circa  annos 
»  viginti  ei  comroittitur  ».  Hœc  quidem  satis  probant 
quse  in  deponendis  Imperatoribus  gesta  essent,  non 
esse  considerata  ut  décréta  fidei,  sedutfactaPonti- 
-ficum,  quibus  sancti  viri  orthodoxœque  Ecdesiae 
minime  consentiendum  ducerent.  Romanis  Pontî* 
ficibus  non  improbantibus. 

(0  Hiit.  Tfty.  tmn.  xu  SpiciL  pag.  i^% 
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CAPUT  VII. 

Sanctus  Otho  Bambcrgensis ^  sanctus  Emdnoldus  abbas, 

dedgnationes  Episcoporum  ab   Imperatore  deposito 

faetœ^ab  orihodoxis  Ecclesiis  pedtœ  et  admissœ:  quid 

in  lis  Sedes  apostoUca  et  ConcUium  Romanum  impro" 

bant. 

EoDEM  ferè  tempore^  anno  videlicet  Christi  1 102, 
quo  ad  Trevirensem  Ecclesiam  iste  promotus  est, 
sanctus  Otho  Pomeraniae  Âpostolus,  Bambergensem 
episcopatum  sortitusest,  cujus  vitamhabemusapud 
Canfsium ,  à  Bvonio  postea  translatam  in  Anndes. 
ecclesiasticoSy  miris  cum  viri  laudibus  (0.  Is  ergo  in 
Henrici  IV  anlâ  versatus,  Cancellarii  munere  prs- 
darè  est  defunctus,  atque  Imperatori  in  pietatis 
officiis  Gonjunctissimus  fuit.  Nam  Henricus,  vaiîus 
moribuSy  pietatis  etiam  officia  frequentabat. 

Dum  ergo  sanctus  Otho  Cancellarii  munus  egregiè 
exequeretur,  «  Rupertus  Bambergensis  Episcopus 
»  de  bac  vitâ  migravit.  Itaque  ex  more  temporis , 
»  insignia  episcopatfts  \*)  ad  curiam  allata  sunt,  et 
»  petitio  Ecclesiae  pro  pastore.  Sed  Imperator  con- 
»  silio  sex  mensium  inducias  ponit;  Ecdesia  verà 
»  Bambergensis,  cum  Clero  et  populo,  Deo  intérim 
»  devotissimè,  pro  idoneo  rectoresupplicabat».  Sic 
piœsanctaeque  Ecclesiae,  etiam  in  iis  qus  ad  eccle*^ 
siastica  pertinerent,  Imperatorem  quantumyis  de- 

(0  Canit  j4nt.  leeL  tom.  ii,  £6.  i,  pag.  333. ^«ron.  t»m,  xii»  on* 
I  loa  et  seq.  p*  95  tt  seq, 
(*)  Ânnnlus  et  baculus. 
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positnm  observabant.  Hoc  ritu  sanctus  Otbo  Ëpisco- 
pus  desig^atur,  et  ad  sarcinam  subeundam  invitus 
adigîtur. 

Factum  id  sub  Pascbalis  II  initia  {*) ,  et  scribit  ad 
eum  sanctus  Otho  in  haec  verba  :  «  In  obsequio  Do- 
»  mini  mei  Imperatoris  per  annos  aliquot  d^ns,  et 
»  gratiam  in  oculis  ejus  inveniens,  suspectam  habens 
»  in  manu  Principis  investituram,  semel  atque  iteram 
»  cùm  dare  vellet,  renui  episcopatum  (0  ».  Non  ilie 
obsequium  ac  fidem,  in  excommunicatum  ac  depo- 
^tum  licèt  Principem ,  nequidem  provectlonem  ad 
episcopatum  y  eo  désignante ,  sed  inFestituram  tan- 
tùm  syspectam  habet.  Pei^t  :  «  Nunc  verà  jam 
»  tertio  in  Bambergensi  episcopat«i  me  ordinavit , 
>i  in  quo  tamen  minime  pennanebo,  nisi  vestne 
»  complaceat  Sanctitati  per  ¥OS  me  in?estire  et  con- 
a»  secr^re  (^)  ». 

At  Paschalisy  dominnm  Imperatorem  professo 
neqne  ab  ejus  obsequio  discedenti ,  ut  dUecto/rairi 
Bambergensis  Ecdesiœ  electo  rescribens,  ^iict^m 
etapastoUcam  èenedictionem  impertit,  et  ejus  pr^* 
bat  electionem  ab  Imperatore  factam  :  nihU  ^Kud 
quàm  investituram  improbat,  Quid  plural  Bacidum 
et  annulum  deponenti  restituit  :  eum  consecravit  : 
ad  Ecclesiam  de  ejus  consecratione ,  salvo  Métro*» 
politani  jure,  à  se  factâ  scripsit  (^)^  nihil  tamen  de 
ejurando  Imperatoris  obsequio,  aut  ab  eo  postula* 
vit  y  aut  Ecclesi»  significavit. 

Habemus ,  apud  eumdem  Canisium  à  Baronio 


(0  CanU.a.  etip.r,  pag.  338 — {•)lhid.  et  tout.  Concx,  ooL  688. 

—  (')  Canis*  îhid.  cap.  ix. 

i*;  Anno  tertio  ejoB  pontificatÛA. 
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lafam  (0  sancti  Erminoldi  Abbatis  {*)  vitam,  in  quâ 
hœc  legimus  :  cr  Henricus  aliquando  Imperator, 
»  (Y  qaarti  filius)  cùm  propter  excessus  suos  in 
»  papalis  excommunicationis  sententiam  incidisset, 
»  et  tamen  à  religiosi$  ac  magnis  etiam  Prsiatis 
»  Ecclesiae,  imperatoriae  dignitatis  intuitu  lionor 
»  sibi  ac  solita  reverentia  deferretur,  etc.  »  Non 
ergo  omnes  in  eo  errore  versabantur ,  ut  ab  eo 
excommonicato  Imperatore ,  etiam  in  civilibus  «bs* 
tinendum  esse ,  cum  sancto  Gebbardo  aliisque  cre- 
derent  ;  sed  magni  etiam  ac  religiosi  Episcopi  coo* 
trariam  sententiam  tuebantur. 

Et  quidem  Erminoldas  excommunicatum  Hen- 
ricum  aditu  ecclesi»  sacrique  monasterii,  atque 
etiam  fratrum  salutatione  probibebat  :  ipse  tamen 
et  Imperatorem  appellavit,  et  pro  officio  salu- 
tavit  y  et  quod  excommunicato  non  omnia  consueta 
prœstarety  excusatum  se  voluit(^). 

Porrô  electiones  Episcoporum  eas  j  quas  auctore 
Imperatore  solebant  fieri  ^  post  Henrici  lY  deposi- 
tionem,  abEpiscopis  etiam  Gregorio  YII  addictis, 
consueto  more  fuisse  frequentatas,  testatur  Historia 
Trevirensis  suprà  memorata  (^)  :  cujus  quidem  auc- 
tori  y  sua  suoque  aevo  proxima  enarranti ,  facile 
adhibemus  fidem.  Haec  ergo  in  eâ  bistoriâ  legimus: 
Anno  1078  y  depositionis  jam  à  Gregorio  YII  dicta 
sententiây  Udonem  Archiepiscopum  Trevirensem 
vitâ  discessisse ,  substituendi  Episcopi  gratiâ  Impe« 

(0  Can,  tom,  ii ,  p.  507.  Bar,  tom,  xv,an.  liai,/».  i48.  -^  (*)  IbiJ. 
pog.  Sao,  5ii.— *(^)  ffui.  Trev.  tom,  xu  SpidLpag.  aa6, 1^7. 

{*)  Monasterii  Pnueningensis,  anius  ex  Ulis  qiue  S.  Oibo  Bam- 
bcrgeasis  Episcopus  erezerat 
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ratorem  Treverim  advenisse  :  eô  etiam  advenisse 
Herimannum ,  Metensem  eum ,  quem  sœpe  mémo* 
ravimuSy  Tbeodericam  Virduneasem,  eum  quem 
Magnum  appellant,  et  Bibonem  TuUensem,  Pro- 
vinciae  Trevirensis  suffraganeos  Eptscopos  :  Hert* 
manuo  ac  Biboue  auctoribus,  idoneas  persoDas  Im- 
peratori  fuisse  à  clero  nomioatas,  qaas  lamen 
respuerity  «  qoèd  nemo  ejus  benevolentiam  digui 
»  taxatione  prœvenerat  ».  Tandem  Egilbertum  ab 
eo  fuisse  admissum,  sed  ab  Herimanno  acBibone 
non  fuisse  receptum,  prohibitosque  Episcopos  à 
dero  et  populo  ne  eum  consecrarent;  «  propter 
»  canonicum  illud  decretam,  quo  praecipitur  ut 
>i  nullus  in  Episcopum,  nisi  canonicè  electus,  ooa- 
»  secretur  »• 

Ergo  quem  Imperator  canonicè  designasset,  odh 
nino  recepturi  erant  ;  idque  sentiebat  Ecdesia  Tre- 
virensis illa  subOthone,  (is  est  qui  superius  Udo 
appellatur  {*)  )  Gregorii^  YII  addictissima.  In  eam 
sententiam  eum  Coepiscopis  Herimannns  quoqne 
Metensis  Episcopus  convenerat,  is  quem  Grego- 
rio  VU  addictissimum  fuisse  memoravimus  :  ut 
profectè  non  miremur  toties  fluctuasse  et  consul- 
tasse eum  y  qui  Henricum  etiam  depositum ,  in  tam 
solemni  tamque  ecclesiastico  actu  Imperatorem 
agnoscat. 

Theodoricus  YirdunensiSy  ille  etiam  à  nostro 
historico  Magnus  nuncupatus ,  tum  Gregorio  VU 
Sedique  apostolicae  conjunctissimus ,  haud  minus 
Imperatorem  agnovit,  probante  Pontifice,   cujas 

(*)  Semper  Ole  «ppellatar  Udo,  nonquan  OUio  in  Hûtorià  Tre- 
nrenn.  (  JSdit-  Paris.  ) 
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etiam  jassu  cum  Imperatore  causam  Herimanni  Me- 
tensis  studiosissimè  egit.  Testatur  epistola  in  eâdem 
HistoriâTrevirensiCO  ad  Gregorium  YII,  quâ  simul 
eum  Pontificem,  etHenricum  depositum  licèt,  Re- 
gem  agnoscit. 

Multos  alios  Episcopos  religiosos  et  magnos  in 
eâdem  sententiâ  fuisse  vidimus  ;  ac  vits  sancti  Geb- 
kardi  Juvavensis  suprà  laudatus  auctor  (s) ,  in  totâ 
Germaniâ  quinque  omnino  Episcopos  memorat , 
qui  Gregorio  in  omnibus  adliaeserint,  et  ab  Impe*- 
ratore  penitus  discesserint.  Hos  ille  quidem  catho* 
licos  nominat;  sed  iuterim  ipse  dubius,  cujus  ni- 
xnirum  verba  retulimus  dubitantis  (3),  justane  an 
injusta  Gregorii  sententiâ  fuerit;  ut  fluctuasse  pateat 
etiam  eos  qui  Gregorio  VU  maxime  favisse  videan- 
tor.  Neque  bis  quinque  Episcopis  catholica  apud 
Germanos  continebatur  Ecclesia,  cùm  alios  multos 
magnos  sanctosque  ab  iis  dissensisse,  Romano  quo- 
que  Pontifice  probante ,  videamus. 

Neque  ver5  putandum  est^  omnes  qui  Henrico 
adhœrebanty  favisse  ejus  scliismati.  Vel  unus  vitae 
Henrici  auctor  prodeat  in  médium ,  qui  Henricum 
jam  à  Gregorio  VU  discessurum^  quasi  ab  eo  scelere 
dehortaturus,  sic  compellat  (4)  :  a  Cessa,  obsecro, 
»  Rex  gloriose,  cessa  ab  hoc  molimine,  ut  eccle- 
3>  siasticum  caput  de  suo  culmine  dejicias,  et  in  red- 
»  dendâ  injuria  te  reum  facias.  Injuriam  pati  feli- 
»  citatis  est;  reddere,  criminisi».  Excusât  ut  potest; 
caeterùm,  quantum  abesset  à  domini  sui  tuendo 

(0  Hitt.  Trev.  tùm.  xn  Spicil,  pag.  a3o.  —  (>)  yip.  Canû.  iom.  yi  , 
p.  1354.  —  (')  P^ià,  sup.  lia,  if  seet,  1,  cap.  ix,  —  (4)  f^it  Henn  ap. 
Urtp.  p,  384- 
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schismate  apertè  significat.  Idem  cùm  de  depoâtione 
à  Gregorio  VII  prolata  diceret,  kaec  summâ  mo- 
destiâ  scripsit  (0  :  «  Quod  factum  (GregoritYlI) 
«  multis  displicuity  si  cui  licet  displicere  quod  Apo- 
M  stolicus  fecit;  et  asserebant  taminefficaciterqaàiii 
»  illicite  factum ,  quod  Êictum  est.  Sed  non  ausim 
»  assertiones  eorum  pouere ,  ne  videar  cum  eis  A.po* 
n  stolici  factum  refellere  ».  Factum  quidem;  non 
euim  hsec  putabant  ad  dogma  ecdesiasticnm  perti- 
nere.  Laudamus  prudentem  historicum,  qui  Ro- 
manmu  Pontificem  tam  reverenter  habeat;  cu)us 
ego  exemplo  de  his  contîcescerem,  si  taceado  deleii 
atque  oblitterari  possent.  lUud  intérim  intelligo , 
multos  extitisse ,  qui  et  k  Gregom  Y II  no\îtale  ,  et 
ab  Henrici  IV  schismate  procul  essent.I^eque  mirum 
cur  eorum  nomina,  tantâ  in  pertnrbatione  remm 
minime  ad  nos  pervenerint  ;  càm  is  etiam ,  qui  Hen- 
rico  IV  apertissimè  favet,  vitae  ejus  scriptor,  tam 
timide  référât ,  qu»  in  Gregorium  dicerentnr. 

CAPUT  VIIL 

Leodiensis  Ecclesiœ  egregium  testùnonium  :  Leadiense^ 
anfuerint  schismadci  :  an  in  sud  epistold  Jalsum  aU' 
çuid  docuerini  :  cur  pro  ed  doctrind  veniam  pedcrinif 
càm  in  commurdonem  recepli  sunt, 

Lbodibusis  Ecdesia  à  tôt  sanctissimis  Epîscopis 
instituta,  pietatis,  doctrin»,  atque  ecclesiastîc» 
disciplinas  laude  floruit.  Haec  de  nostrâ  qusstione 
insignem  scripsit  epistolam  tomis  Conciliorum  in- 

(*)  F^it.  Henr.  ap.   Ursp,  p.  aSa.  f7J.  sup.  hoe  lia.  cap.  ▼. 
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sertam  (0.  H«ec  ut  intelligatur ,  exponenda  paucîs 
horum  temporum  historia.  Abdo  Christi  i  io5 ,  Hen- 
rtctis  y,  Henrici  IV  filins ,  biennio  antea  Rex  k 
pâtre  designatus,  in  parentem  arma  movit,  tan* 
quam  eum  coacturus  ad  apostolicae  Sedis  obse- 
quium.  Principes  ad  filium  defecerunt  :  captus  Im« 
perator  :  «  anno  1106  (*),  conventus  Principum 
i>  Moguntiœ  factus,  ubî  snperrenientes  apostolica 
3»  Sedis  Legati ,  anatbema  à  Romanis  Pontificibus 
tf  in  Imperatorem  factum  omnibus  qui  aderani 
»  promulgabant  :  Principeftn  Hçnricum  seniorem 
«  omnibus  modîs  commonitum,  vel,  juxta  alios, 
»  circumventum  et  coactum ,  insignia  (.**)  regni  re- 
»  signare  ac  mittere  filio  persuadent  ».  Haec  Otbo 
Frisingensis  W.  Tum  subdit  :  «  Quae  omnia  utnim 
»  licite  an  secusacta  sint,  nos  non  disceniimus  »  : 
adeohaec  omnia  ^  licèt  auctoritate  Romani  Pontificis 
Paschalis  II  facta,  à  viris  doctis  sanctisque,  pro 
ambiguis  habentur.  Henricus  lY  Coloniam  pergit^ 
exinde  Leodinm ,  in  utrâque  parte  regio  more  sus- 
ceptus  y  bellum  instaurât.  Hâc  ergo  temporum  ne- 
çessitudiDe ,  Leodiense&y  qu6d  Episcopum  suum  se- 
cuti  y  Hearicum  seniorem  adversùs  filium  tuerentur, 
à  Paschale  II  excommunicati ,  jussusque  ^.obertus 
Comes  Flandrensium  ferro  adoriri  eos.  E)xtat  epi* 
$tola  Paschalis  II,  qu«  incipit:  Benedictus  Dominus: 
quâ,  ComitiejusquemilitibuSy  in  pecçatorum  remis" 

(0  Tom.  X  Conc.  col.  63o.  Dodech.  an,  iioS,   1106,  1107. -r 
(*)  Oth,  Frii.  kb,  y  11 ,  cap.  tiii ^  n,  x ,  Xf ,  su.  Ursp*/^  i^$* 

{*)  Id  est  an.  I  io5>  aate  Natale  Domini 

(*"*)  Gruccm  sdliceii  lanceani^  oceptran,  globum,  atquç  cQr 
ronam. 
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sionem,  etapostoUcœ  Sedis  fanUliaritalem  prœcipii^ 
nt  Leodienses  Clericos  y  omnesqae  Henrici  hœrûU^ 
corum  capiiis  faa tores  pro  viribus  perseçueUur  (0. 
Eâ  causa  Leodienses,  snperstite  adhuc  Hen- 
rico  IV ,  bellisque  inter  patrem  et  filium  flagran- 
tibus,  gravem  edunt  epistolam  sub  hoc  tîtulo  :  Om-- 
nibtts  hominibus  bonœ  voluniatis  W  :  qaos  qoonîaia 
Baronius  ut  schismaticos  suggillat,  ne  inauditos 
damnemus,  audire  nos  oportet.  Ei^o  prolixae  epir 

;  stolae  hsec  summa  est. 

Primum  quidem  Leodienses  Romanam  Ecdesiam 
non  aliter  quàm  matrem,  Pascbalem  non  aliter  quàm 
patrem,  quàm  Apostolicum,  qùiiUi  Episcoputn  Epi-- 
scoporum  ,  quàm  Angehan  Domini,  quàm  Christuxn 
Domini  appellant,  ad  çuem  pertineat  soUicitudo 
omnium  Ecclesiarum  (3).  Hildebrandum  etiam  sea 
Gregorium  VU  non  aliter  quàm  pro  Papa  babent. 
Jam  ergo  constat  eos  non  adbsâsse  Antipapae,  ne*- 
que  à  yero  Pontiûce  recessisse. 

Secundo  ,  negant  ezcommunicari  se  debuisse , 
quàd  Regem  colerent  y  ac  Cœsari  redderent  qua» 
essent  Caesaris  (4)  ;  laudatisque  Pétri  et  PauL'  locts 
de  colendis  Regibus  :  «  Quia  ergo  y  inqaiunt  (S) , 
»  Regem  honoramus,  quia  dominis  nostris  non  ad 

'  »  oculum  y  sed  in  simplicitate  servimus,  ideo  ex- 

»  communicati dicimur  »?  Addunt  invioiabilemesse 
qu»  Régi ,  ex  regalibus  ejus  acceptis  ab  omni  tem- 
pore,  jurata  sit  fidelitas  :  primum  Hildebrandum 
hase  commovisse  :  hune  noyeUœ  tradiîionis  aucto- 

(0  Tarn»  X  (^ne.  tpisL  tu  Pose.  H,  col.  639.—-  i*)  lèid.  col  ÔVk 
Bw,  tom.  XII ,  an.  tio^,  p.  a6.  •—  (^)  f^id.  toL  efiisu  sedimpr.  col. 
633 ^4)  lUd.  eol.  636,  63;.  —  {S)  MJ. et  eoL  63^ 
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rcto ,  ut  débita  Régi  ac  jurata  eliam  fidelitas  solve- 
retur.  Quod  autem  Paschalis  II  Henricum  seniorem 
vocaverat  hœreticomm  caput^  sic  respondent  (0: 
«  Si  talis  esty  quod  absit,  et  pro  nobis  dolemus^  et 
»  ipsi  domino  nostro  condolemus  :  nihil  mode  pro 
»  Imperatore  nostro  dicimus,  sed  hoc  dicimus, 
»  qu5d  etiaœsi  talis  esset  ^  tamen  eum  nobis  prin- 
»  cipari  pateremur,  quia  ut  talis  nobis  principetur, 
»  peccando  meremur.  Esto ,  concedimus  vobis  in- 
»  viti  y  eum  talem  esse  qualem  dicitis ,  nec  talis  à 
31  nobis  repellendus  esset ,  armis  contra  eum  sum- 
n  ptis,  sed  precibus  ad  Deum  fusis  »• 

Patet  ergo  Henrici  lY  tcmpore  fuisse  multos,  qui 
ctim  Sedem  apostolicam  y  eique  praesidentes  Roma- 
Bos  Pontifices  colerent,  intérim  à  Regum  obedien- 
tiâ,  pontificiis  decretisabduciseposse  pernegabant. 
Tota  enim  Leodiensis  Ecclesia  ^  divinis  eloquiis  eru- 
dita ,  eam  doctrinam  tuebatur. 

Neque  dicas  Leodîenses ,  commotiores  scilicet , 
quaedam  profudisse,  quae  nec  ipsi  probemus  :  neque 
enim  nostrâ  refert,  quàm  commoti  fuerint,  qui 
ferro  ^  flammâque  vastari  juberentur  ;  sed  quàm 
veram  doctrinam  de  Romanis  Pontificibus  deque 
Regibus  tradiderint. 

Neque  etiam  objicias^  aperto  errore  laborasse 
eos>  qui  excommnnicari  posse  Reges  negare  videan- 
tur.  Neque  enim  id  absolutè  dicunt,  qu5d  Reges 
et  Imperatores  excommunicari  non  possint  :  sed 
«  qu5d  aut  minime ,  aut  difficile  possunt  Reges  et 
»  Imperatores  excommunicari,  secunditan  etymolo- 
3>  giam  nominum  illorum,  et  juxta  determinationem 

(0  Fid,  fot.  êpitt.  sed  impr.  pag,  338,  339- 
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»  excommnDÎcatioiiis  (0  ».  Haec  enini  non  obscnrè 
significanty  rar6  quidem  et  diflScilè  Teniendam  esse 
ad  excommun icandos  Reges,  quod  nemo  diffitetnr  : 
minime  verb  et  nunquam ,  ad  excommunicandos  eos 
eâ  excommanicatione  y  quâ  societas  etiam  dyilis 
abi^mpitur.  Unde  excommanicationem  à  Pontifi- 
cibas  latam ,  non  absolutè  notlam ,  sed  indiscretam 
appeliant. 

Quid  antem  esset  itla  excommanicatio  indiscreia, 
prolato  canone  Gregorii  VII,  exponant  his  rcr- 
bis  (2)  :  «c  Quod  excommuoicati  diciraur,  non  gra- 
»  vius  justo  feras;  quia,  ut  credimos,  nos  ab  ex- 
»  communicatione  excipiet ,  saltem  ipsa  Romana 
»  auctoritas.  Hildebrandus  Papa  y   qui  auctor  est 
»  huius  novelli  scfaismatis  ^  et  pnmus  levavit  sacer- 
n  dotalem  lanceam  contra  diadema  regni,  prim6 
»  indiscrète  Henrico  faventes  excommunicavit  :  sed 
»  reprehendens  se  intemperatitiœ  ^  excepit  ab  ex- 
n  communicatione  tllos  qui  Imperatoi^i  adbasrebant , 
»  necessariâ  ac  débita  subjectione^  non  voluntate 
»  faciendi ,  vel  conciHandi  malum  ;  et  hoc  pro  de- 
»  creto  scripsit  »  :  quod  est  ilhid  decretum,  Quo^ 
niant  multos  y  à  nobis  intègre  suo  relatmn  Joco  (3)  ; 
in  quo  et  illud  notavimus,  liberari  ab  excommunia 
catione  eos,  qui  non  ita  curiales  sunt^  ot  eorum 
consilio  scelera  perpetrentur f  quo  quidem  Léo- 
dienses  salis  se  tutos  ab  excommonicatione  puta- 
bant,  cùm  nuUius  mal»  rei  auctores  extitisseuL 

£rgo  ea  erat  Leodiensibus  ùuHscfeia  excomttiu- 
iiicatio  j   quas  indiscriminaiim  communicationem 

C")  f^id,  fol.  epist.  sed  êmpr,  eoL  637.  —  (»)  Conc.  Jtom,  iTj  tom.  x, 
€oi.  370, 638.  —  C'J  6«p.  lih,  I,  ject.  u,  c.  ultiu. 

omnem 
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omném  dam  Imperatoi'e ,  etiam  in  civiltbus  ac  ne- 
cessariis  negotiis  ptbhiUerét  :  cjuatn  profectô  doc- 
trinam  totô  terrarum  orbe  à  Leodiehsi  Écdesiâ  di-* 
irulgatatri  /à  tiemmè  erroris'fuiàse'no'tàtam  legimus, 
aut  nnnquam  ab  eâ  Ècclé'giâ  postulatum  ut  eam 
ejuraret. 

Quod  aatem  çbjiciunt,  J^eQ^ÎQQS^ .  petitâ  venil 
in  coromunionem  receptos,  nihil  hoc  ad  ejaratam 
epistol^  doctrinam  peitideite'téstatur  ipseBaronius, 
qui  eâ  de  re  ex  Urspergensi  (*)  sic  scribit  (0  :  «  )Leo- 
»  dien^is   Tlpiscopus;  caetérique    Coépiscbpantes , 
»  inter  éœtera  reçipiiintùr  ifi  communionem  pœni- 
3»  teiitiae/hâc  conditione^  qu&d  cadaver  ipsius  ex- 
»  communJLcatî  per  se  pridie  inmoDast^iio  tunm- 
»  latum  eÔbderentj^iet  absque   uUà  sepulturâ  vel: 
»  exequiarum  copimunioney  iprioco  non  consecrato. 
»  deponerent  ;   CQmprdi>antibu&  bk:  qui    aderant 
»  Archiepifcopu  et  Episcopis;;  quia  quibus  vivis  Ec- 
»  clesia  non  coxnmunicat,  ;llis  etiam  nec  mortuis 
»  commun^c^re  possi^  »•  Rectè  omniao  et  ex  priscâ 
disciplina  ;  meritôque  Leodienses  emendaflCe  côacti , 
quod  prav^  miseriçprdiâ  f^ceraut  ;  intérim  i  patet  ' 
hanc^unarn  ab  eis,  ciPQditioi^eQi  postulataq;i  »  ik  ca^  • 
daver  excommunicati  sacro  loco  '  projioerent  :  non 
profectô  ut  epistolas  suœ  dpctinnam  abdicarent.  Ma-  ' 
net  ergo  epistola,  antiqii^  docU'inse  dfi  inviolabili 
Regum  majestate  testis ,  adversil^  Gregorii;  VU  nt>- 

(0 Bar,  tom.  xïi,  an.  iio6,  pag. 5i. 

•        •  • 
{*)  Non  alio  anqnam  Domine  BaVonioB  appellal  Conradum  à 

LicHteiiaw»  Unperg«niâs  Honasterfi  in  Suevià  Âbbatem.  Ule 
scripsit  Chronicon  ab  AatjTiorum  Rege  primo  Bdo  ad  an.  122g, 
(  EdU.  Paru.  ) 

BOSSUET.    XXXI.  39 


6lO  DSFESSIO    DECLAElTIOmiS 

vitatem ,  quam  distincte  notât  ;  neque  ,.  qaisquaia 
eam  notam  eluit.  Mana\it  opinio  hujus  novitatis  ad 
posteros ,  ut  vel  Othonis  Frisingensis  à  nobis  relata 
verba  testantur.  Alios  postea  testes ,  andieians.  Hîc 
quidem  Germanici  noniinis  Episcopos  ac  scrïptores 
commemorare  voluimus. 


CAPUT  IX. 

Quod  hœc  décréta  Gregorii  VH^  aliorumque  Pontifia 
cum  nuUo  delibcrante  aut  approbanie  Concilia,  ium 
pessiirio  cxemplo  et  infeiicibus  auspiciisfacta  situ. 

Id  ver6  in  primis  notatu  dîgnum  arbitror,  gu6d 
iRud  Gregorii  VU  factum  y  nullâ  in  légitima  Syn- 
odo,  dictis  sententiis ,  -  comprobatum  fuiu  Nam 
solemne  est  Romanis  Pontificiboâ,  ut  qnae  appro- 
bante  Concilio  feceruM  ;  edicant  factum  aut  consti- 

• 

tutum  essCySitero  appr^bante  Concilio /vA  aliam 
similem  adliibeant  formulam ,  qui  ea  quae  egerint 
Synodi  judido  confirment ur.  îdpassim  -vîdere  est  in 
Komanis  Conciliis,  qudrum  gesta  babemus.  Placet  » 
exempli  causât  referre  Concilium  à  Joaiine  YIII 
habitum,  de  Carolo  Caho  in  Imperatorem  eleclo. 
Sic  interrogat  Pontifez  (<)  r  «  Quœ  in  praefato  piis- 

»  sima....4  Carolo geâstmhs  sententiae  prolatione, 

»  si  unanimi  gen^ralitati  testrae  videtur,  et  per 
»  manus  subscriptionem  etiam  in  pressenti  ac  vene- 

»  rabili  Synodo iteratà  promulgemus  ac  robo- 

»  rem  us.  Sancta  Synodus  respondit  :  Placet  et  valde. 

(0  Cône.  Jtotn.  i ,  iiA  Joan»,  riii  ;  tom^  vl,  col,  298, 
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»  placet Tttnc Pontifes :....  Piissîmi.....  Ca- 

»  roli ad  imperialia  sceptra  electionem  et  pro* 

«'motioneai ex  tune  et  nunc^  et  io  perpetuum 

9  firmam  et  stabilem  decemimos  permansaram. 
».  Respoodemnt  omnes  :  Placet,  placet,  fiât,  fiât  ». 
Fit  communi  consensione  decretum  :  ei  subscribi- 
tur  eo  ritu  passim  :  Joannes^  vel  alius  qaivis,  /{o- 
mancé  Ecciesiœ  Episcopus  huic  décréta  à  nobis 
promulgato  subscripsi  :  eodem  tenore  singuli  Epi- 
scopi  subscribunt  :  Deereto  à  nobis  promulgato. 
Sexcenta  ejusmodi  acta  in  Conciliis  estant.  Ât  in 
Gregorii  VU  Conciliis  nihil  simile.  Non  uti  Joan- 
nés  yill  de  confirmando ,  ita  htc  Gregorius  de 
deponendo  Rege  Episcopos  interrogat  ;  neque  illi 
decretum  assensione  firmant.  Solus  Gregorius  haec 
edidt  ;  «  Regnum  contradico  ^  juramentum  sobvo , 
3»  ne  quis  ut  Régi  pareat  interdico  ».  Gùmquc  tôt 
décréta  Romanorum  PontiQcum  estent  in  Conciliis 
promulgata,  quibus'  Goncilii  consensio  et  approba- 
tio  inseratur  ;  in  deponendis  Regibus  nihil  unquam 
taie  legimus  :  imô  in  Concilio  Lugdnnensi  œcumé- 
nico  illi  deereto  quo  Fridericus  II  ab  Inhocentio  IV 
deponitur  y  non  est  apposittim  ex  formula  consoetâ  : 
Sacro  approbante  Concilia^  sed  sacro  prœsente 
Concilia  (0;  adeo  Poutifices  id  sibi  privatimi  reser- 
yare  voluerunt.  Quod  quidem ,  quocumque  animo 
gcfsserint,  certè  ipsi  testantur,  haec,  non  Concilio- 
rum  auctoritate,  sed  ab  ipsis  tantùm  pontificio 
nomine  esse  gesta. 

Quam  autem  inauspicatô  gesta  sint  y  multa  testan- 
tur.  Imprimis  infaustum  illud,  qu6d  tum  primùm 

iO  Tom.  Il  Cône,  col,  6^0. 
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cœpit  de  deponeodis  Regibus  cogitari ,  cùm  bellis 
cîvilibus  attiita  respublica ,  ipsa  etiam  regia  nataret 
auctcnîtas.  Sazonîbiis  enim  ab  aliqnot  annis  rebél- 
lantiboSy  «  nonnaUi  I^ongobardomm ,  FrancomiDy 
»  Bavarorum  ^  Suevonxm  ^  data  et  accepta  fide  con- 
a  glutinati  sant ,  qoi  Regem  undiqne  beliis  polsa** 
»  rent  (0  ».  Auctor  yitse  Henriciid  prodit  :  id  Lam- 
hertus  Schafiiaburgensis  :  id  Saxonici  belU  scriptor  ; 
jamque  adversùs  Henricam  tota  se  Germania ,  totnm 
Impe^ttm  coramaTebat.  Tune  Gregorius  deponen- 
dum  aggreditnr  Impcratorem ,  ut  à  suis  destàuùun  , 
scribit  Otho  FdsingeDsis  (^}.  Gregorius  ergo  ambi» 
tiosis  Principibns  et  qaomodocomque  Regem  ag- 
gressuris ,  gerendi  beUi  colorem  et  qualemcfànqne 
tituluBDi»  auctoritate  apostolicâ  pr»buit:  que  quid 
iufelicius?  Hoc  verà  ezemplo  (  piget  commemorare 
quidem  \  séd  caus»  ratio  id  postulat,  neqae  mani- 
festa dissimulasse  qnidquam  juvet)  hoc,  inquam, 
exemple  cseteri  Pontifices  tum  Regibus  adimere  ré- 
gna cceperunti  cùm  ultro  niere ,  vel  certè  indinari 
bellis  maxifliè  intestinis ,  fatiscente  republicâ  y  vide- 
rentur.At:si  bis  prolatis  decretis  bella  cessarent, 
tamen 'inlausti  erat  opiinis^  apostolici  nomiiiîs  aao- 
toiitate  ambitionelft  alere;  nunc  autem  magls  magi- 
que bella  ctvilta  exarsere,  profligati  ingentes  exer- 
cituSy  qui  Pootificnih  regnabant  auspiciis  Rodolphus 
Suevus^  Hermanuqs  Lotharingns  ^)  in  praeliis  ca»i: 

(0  Aucu  vitœ  Henr.  ÏV,  Vrsptrg,  p.  3S3.  —  C«)  OtK  Frù.  Je 
G€Mt.  FricL  lib.  i,  cap.  ly  ap,  Urst.p.  407. 

(*)  Hermannus  rx>tharingu8 ,  seu  potius  Luxembnrgiis  et  ideo 
dtctns  Lotharragos,  qnia  profugns  in  Lotharîngià,  postqnam  Saxo« 
nef,  à  qilibtu  Rcz  electos  fuerai»  fiibi  aciuit  iafidos,  ibi  àkcm  waprt» 
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et  qaod  Bertboldns  Constantiensis  tradit  (0,  ponti- 
ficiarum  partium  per  eam  aetatem  studiosissimus: 
«  Totttm  Romamim  hnperiom  ci^ili  bciUo ,  nimio 
3>  sdùsmatis  dissidio  laboravit,  aluB'qoidem  Domino 
>»  Apostolico,  aliis  Henrioo  ftfveMibtfs  :  «ob  hoc 
»  ntrinque  totum  regnum  praedâ ,  fetro  et  igné  mi- 
»  serabiliter  devastantibus  ».  Quo  belld'pèor  trigfibta 
ferèannos  Germania  et  italia  coiiflagra^^t  ;  Homà 
ipsa  oapta,  recepta,  hostibuB  et  aûxâiatiliftyiÀ  preed^te 
fuit  ;  quodque  omnibus  pefMeÂt ,  afd  posteros  exem- 
pla  manarunt  :  et  quoties  h  Pontificibuft  (unt  in- 
dboata  talia ,  eœdem  ceaeecutas  calamitates  loti  orbi 
testabantur  y  quàm  infattsto  i»pniie  à  Chregorio  VH 
liaec  cœpta  sint. 

Neque  vero  hœc  peferens  y  id  nostrs  catHœ  patro^ 
cinari  vok) ,  qu5d  Rodolpho  -et  Hermttnno,  ponti- 
ficià  anctoritate  beHa  nfoventUïtis ,  refi  iknprosperè 
successerint.  Sanè  soriplores  it  qui  nostri^s  tempori- 
bus  Gregorii  VU  aliorp^^qyç.  Ppolificum  eadem 
conantium  acta,  tanquam  cœpta  divinitus,  tuenda 
susceperunt;  ubi  pontificias  partes  felicioris  suc- 
céssûs  aura  afflaverit ,  continua  altiiis  se  extoUunt  ': 
tanquam  nesciremus  Christiani,  occûltis  judiciîs 
luec  agi ,  ac  plerumqnc  pœn«  loco  à  Deo-  immitti 
yictoriam.  Nos  autem,,  si  proq)era  omuia  Romanis 
Pontifidbfis^  tam  Bova  la  Imperium  molientibus, 
coDtigissent]^  non  minus  infanetara  pra9dicai>emus 
apostolicas  Sedi  potestatem  eam ,  quœ  ipsi  toit  stra- 

mum  obiit.  Von  cnim ,  id  quod  innuere  videtar  Bossuet  ,  pnelio 
cœsui  tH. Tld.  Bertliold.  {Edit.  Paris.) 

(*)  BerthM,  op.  Herm,  an,  io83.  Urst  pag.  35a. 
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gibas,  totque  bellis,  quantumcumque  prosper», 
constitisset. 

Niliil  ergo  htc  attinet  commemorare  Henrici  IV 
calamilates  armatosque  in  ipsum  filios  ;  HeDricnm 
prsesertim  Y ,  jam  unum  superstitem ,  à  qoo  victus 
pulsusqu^  est  <  oisi  quàd  hoc  quoque  pars  est  infeli- 
citatis  y  qyôd  Gregorii  VU.  Pascbalisque  II  décréta , 
tantas  impietati  occasionem  dederint,  ia  eâqueopem 
et  prœsidhim  nacta  sint. 

Neque  e5  meliils  Pa«chali  II  res  pestea  successe- 
runty  qui.Henricum  V  tanta  à  se  studio  ad  viventîs 
patris  regpa .  pro vectam ,  statim  atque  imperatorem 
CQPopavit,  boslem  expertus  est,  rupto iterum  sacer- 
dotii  ac  regni  fœdere,  novoque  de  investituris  belle 
coipparçito,  S§4.b«ec;postea  paucioribus.  Nam  Gre- 
gorii  yiIHenri^cique  lY  rehiis,  quas  hujus  quœstîonis 
foDs  et  c^put  essemt  j  dÎMtius  nos  immorari  oporte- 
bat  :  caetera  leyiùs  tr^^sibimus. 


CAPUT  X. 

Philippus  l,  Francorum  Rex,  excommunicatus ,  nuSéL 
unquam  depositionis  mentione» 

QuiDQuiD  GregoriuSy  etunqoe  secuti  Romani 
Pontifices  in  deponendb  regibus  aggressî  sint  (0 , 
non  manavit  ad  GaUias  infaust»  depositionis  exemr 
plam  ;  cujus  rei  hîs  temporibns  insigne  habemus 
docnmentum. 

Anno  Christi  1 094 ,  viginti  ferè  annis  postquam 
Gregorii  YU  de  Henrico  deponendo  infausta  ac  k-^ 

{})Bar.  tom,  Ti,  «r.  1073.  Greg,  VJJlib.  1,  episL  axxr. 
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ralia  edicta  exierunt ,  histarici  hujus  svi  ^  ac  post 
illos  Baronius  memorat  (0,  Philippum  I,  Franco- 
rum  Regeni ,  répudiasse  Bertliam  bxorem  legitimam^ 
et  duxisse  Bertradam  Fulconis  Comitis  Andegaveti- 
sis  uxorem ,  ad  hsc  cognatam  suam  ;  atque  adulte- 
rium  raptu  etiam  et  incestu  cumulasse.  Id  factom 
Urbano  II  Pontifice.  «  Tum^  inquit  Bertholdus  hujus 
)>  aevi  scriptor  W,  in  Galliarum  civitate  quam  Ostio- 
3>  nem  vulgariter  vocant ,  congregatum  est  générale 
»  Concilium,  à  venerando  Hugone  Lugdunensi  Âr- 
»  cfaiepiscopo  ac  Sedis  apbstolicae  Legato,  cum  Âr- 
M  chiepiscopis  y  Episcopiâ  et  Abbatibus  diversarum 
»  pro^inciarum,  17  Kal.  Novembrium  :  in  quo 
»  Goncilio  Rex  GalKarum  Philippus  est  excommu- 
»  nicatuSy  eo  qu5d,  vivente  uxore  suâ,  alteram 

v>  superinduxerit Hœc  omnia^  inquam,  ibi  sunt 

2»  constituta  et  apostolicâ  legàtione  firmata  ». 

Anno  sequente,  ipse  Papa  Urbanus  II  habuit 
Placentinum  Concilium.  Citatus  Philippus  ^  eodem 
Bertholdo  teste  (3)  y  inducias  impétrant,  Paul6  ^ost, 
eodem  anno  logS,  a  in  Galliis,  inquit,  ad  Glarum- 
»  montem  S3niodus  generalis  à  Domino  Papa  con- 
)>  gregata  est ,  in  quâ  tredecim  Archiepiscopi  cum 
)>  eorum  suffraganeis  fnerunt  j  et  ducentae  quinque 
.;>  pastorales  virgse  numeratae  sunt.  In  hâc  Synodo 

»  Dominus  Papa Philippum  Regem  Galliarum 

»  excommunicavit,  eo  quèd,  propriâ  uxore  dimissâ, 
»  militis  sui  uxorem  in  conjugio  sociavit  ».  Alii  his- 
torici  idem  memorant  \  nec  tanto  seelere,  nec  tam 

(0  Btu;  ih.  an,  iw^^pn^*  648.  tcm. yii Conc.  JSùi.  part, i, p.  5o&. 
Zabh,  tom,  X,  çoL  49^  *—  C*)  BeriboU,  an.  1094*  ^ppcnd.  adUernk, 
iip.  Urtt,  pag,  37  a.  —  W  Jbid,  an,  loj^S,  pag,  3 7 3. 
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iusio  anathemate  loties  iterato ,  neqae  tanti  Condlii 
tactique  Pontifids  auctoritate ,  detractam  imperium 
FhiJijppo  fuit.  Nemo  id  decrevit^  nemo  mînatus 
saltem  est,  nemo  id  ai^imo  designavit  ;  cùm  tamea 
pr»cessi$sent  Gregorii  VU  Henricom  depooeotis 
muUa  décréta  ^  gravesque  ad  Phil ippum  ipsom  aliis 
de  causis  mazimis,  etiam  ioteatatœ  depoàtionis 
uunae,  quas  vidimusCO.Sed  nequehis  Franci  aoscul- 
tabaut ,  et  ab  lis  ad  versus  Fraocos  Aomani  PouU* 
fices  temperabant. 

Yerum  quidem  est  qHod  Berthoidns  scribit  W  , 
anno  ioq6,  «PhilippuiH  Regem  GalHarum,  ;am* 
3»  dudum  pro  adulterio  excommunicatum ,  tandem 
»  Domino  Papae ,  dum  adbuc  in  GalUis  moraretur , 
»  saUs  humijiterad  satisEaictioneni  venisse,  et,  abju- 
31  rata  adultéra,  in  gratiam  receptum  esse,  seqae 
»  in  servitium  Domini  Papae  satls  promptum  exhi- 
»  buisse  9. 

Sed  eô  fuit  sceleratipr  atque  odiosior,  quod  Yi- 
cario  Chrûti  datanLfidemfefellit.  Undelvo  Camo- 
tensLs,  per  ea  tempora  Episcopus ,  omniomque 
Episcopornm  doctissimus  atque  sanctissimos,  soi* 
bit.  (^)  :  (c  fLegem  excqmmunicatum  à  Oomîao  Papa 
)»  Urbanoin  Claron^ontensi  Goncilio,fiictoquecam 
»  Bertradâ  divortio ,  reversum  ad  e}us  consortium , 
»  iterum  excommunicatum  esse  in  Pictavenà  Con- 
»  cilio  ^  Cardinalibus  Joanne  et  Benedicto  ».  Quâ 
de  re  sic  scriptum  legimus  in  bujus  «vi  historids  (4)  : 

(0  Suff.  li^  M,  a9>..  xtyiu  ^ W  Serth^p.  37$.  — l^  /f.  Cmm.  ma 
Rad.  Rhem,  parL  ii ,  ep.  ccxi,  pag.  90.  ~  ^4)  f^û.  Bemmrd,  t.  Akh. 
de  Tirono ,  per  Gauf.  Gros*.  Duekes.  tom.  it,  p.  167.  LtM,  tom.  z  » 
coi,  7^0  ei  «eç.  Bar.  tom.  zi,  «n.  1100.  Hag.  Flatfim.  im  Oknuu 

€od,  an. 
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ce  Per  ideju  tezDpus  duo  Cardinales  apostolicae  Sedis 
»  legatione  fungentes ,  ad  urbeoi  Pictavium  Gpnci-* 
»  lium  convocarunt  y  in  quo  GXL  (*)  Patres  adfue- 
»  runt  j  qui  Philippum  Regein  FraDcôrum ,  propWr 
»  uxorem  Fulconis  Consulis  Andegavensiumy  quam 
»  in  adulterio  tenebat,  anathematis  vindictâ  per- 
»  cusseruat  ».  Idem  refert  Hugo  Flaviniacenâs 
Abbas,  in  Cbronico,  ad  annum  i  loo. 

Cùm  autem  Philippus  hoc  ad  flagitia  addidisset, 
nty  reversas  ad  vomitum,  diutissime  in  excommu* 
nicatione  sordesceret  ac  computresceret ,  nihilo 
tamen  secius  Episcopi  asquè  ac  caeteri  omnes  in  oh* 
sequio  perstitere.  Perstitit  ipse  Ivo  Carnotensis  om- 
nium fortissimus,  pro  eâ  quoque  causa,  tantique 
scandali  ecclesiasticâ  ultione  ab  iniquo  Rege  carce- 
res,  aliaque  infanda  perpessus,  ut  ad  alia  Régis 
scelera  etiam  persécutons  nomen  accederet. 
•  Procul  ei*go  âb  nostrorum  animis  abfuit  illud  Ger- 
manis  multis  hoc  tempore  persuasum  ;  nempe  ex- 
communicatione  sea  anathemate  abrumpi  omue 
vinculum  {!"*)  societatis  humané ,  ac  nequidem  in 
civilibus  communicari  posse  cum  excommunicatis 
Regibus  :  procul  abfuit  à  Francorum  regno  illa ,  de 
deponendis  Regibus  y  reipublicae  infausta  sententia  y 
cùm  Régi  flagîtiosissimo  excommunicationis  datae- 

que  fidei ,  per  tantum  temporis  spatium  contem- 

> 

-  O  uns  untùm  nnmerat  Hugo  Fia? miaccnsts.  (  Edit,  Paris.  ) 

(**)  LongûsiMé  ^b^ant  Galli  nosiri  ab  illo  errore,  in  qno  tutic 
plerique  Gcrm^iionMD  Tersabantur ,  quibiis  persaasum  erat ,  eum , 
qui  in  excommunicatione  sorduerat  diem  et  aimum ,  non  p088«  deln* 
cçps  Regem  esse.  Yid.  sop.  (  £diL  Paris,  ) 
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ptori^nemo  eampœnam  vel  verbo  intentant ,  nedum 
re  ipsâ  intolerit. 

CAPUT  xr. 

IjOd  quidam  Isnmis  Càmotensis  per  summam  vnsddam, 
objecli  solvuntur  :  coFvna  regia  Régi  rrsiiitienda  m  Air 
lacis  çuid  sit  7  Ivonem  cum  aliis  omnibus  Francis  in 
obscquio  pcrsUtissc  .*  GuiUcbni  Malmesburiensis  locus. 

QuARQuAM  haec  per  se  dara  et  invicta  sunt, 
tamen  ezpedire  nos  oportet  ea  qoae  sunt  à  Francisco 
Jureto  notata  ^  ad  Ivonis  eplslolam  xlti  ,  el  k  Car- 
dinale Perronio  objecta  (0. 

Nempe  Ivo  sicscripsitadUrbannm  II  (^)  :  a  Yen* 
»  turi  sunt  ad  vos  in  proximo  nuntii  ex  parte  Régis 
»  Francoram,....  qui  confidentes  in  calliditate  ing^ 
»  nii  sui  et  venustate  linguae  sus  y  praedictis  de  eau- 
»  sis  impunitatem  flagitii  se  impetraturos  Régi ,  à 
»  sede  apostolicâ  promiserunt  :  hâc  ratione  ex  parte 
M  usuriy  Regem  cum  regno  ab  obedientii  vestrâ 
»  discessurum,  nisi  coronam  restituatis^nisiUegem 
»  ab  anathemate  absolvatb  ».  Htc  quidem  videmus 
anathemate  percussum  haud  minikspro  Rege  agnoscu 
Subdit  Régis  prœceptum  de  convocandis  Trecas 
trium  provinciarum  Episcopb  y  qitibus  Rhemensîs, 
Senonensis ,  Turonensis  Ârchiepiscopi  paruissent  : 
adeo  nihil  intermissum  eonim,  qu»  regiis  prsceptis 
cotisuevissent  fîeri,  ac  tam  pronam  omnium  ordi* 

(0  Oèserv,  aâ  ivon.  epiêL  zlyi,  part,  u,  Perr,  œui^.  £tf,p.  607. 
— C*)  Epùt,  xtvi ,  pag,  ai . 
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nttm  circa  Regem  'fuisse  constat  obedientiam  ,  ut 
«tiam  periclHari  posse  videretur  unitas  ecclesiastica, 
nisi  excommunicatum  Regem  Urbanus  absolveret. 
Quo  quidem  metû  Ivo  negat  ecclesiasticam  disci- 
plinam  solvi  debere  ab  Urbano.  Yerùxn  hœc  scri- 
bens,  nihil  intérim  de  adinïendo  Régi  imperio  co- 
gitât. Sed    Franciscus  Juretus  haec  Ivonis  verba 
commemorans  :  Nisi  coronam  restituatis ,  nisi  J?e- 
gem  ab  anaihemate  absolxfoUs,  haec  addit  :  «  Hic 
n  locus  eorum  adjuvat  sententiam  qui  asserunt  Phi- 
ii  lippe  ezcommunicato  à  Papa  Urbano  II,  inter-- 
»  dictum  simul  regnum  Francise  ».  Nimis  imperitè 
ille  quidem.  Sanë  Ivo  scribit  sic  epistolâ  lxvi^  ad 
Hugonem  Lugdunensem   Romanae  Ecclesiœ  Lega- 
tum  :  ce  Turonensis  Archiepiscopus  in  Natale  Do- 
»  mini  ^  Régi  contra  interdictum  vestrum  coronam 
»  imponens,  bâc  arte  à  Rege  obtinuit  ut  Joannes 
-A  eidera  Ecclesise  prœficeretur  Episcopus  ».  Item 
epistolâ  Lxvii,  «  Turonensis  Archiepiscopus  con- 
n  tra  interdictum  Legati  vestri  in  Natale  Domini 
n  Régi  coronam  imposuit  ».  Item  epistolâ  lxxxiv, 
ad  Joannem  Presbyterum  Gardinalem^    Romanœ 
Ecclesiae  Legatum  :  «  Quidam  Belgicae  Provinciae 
»  Episcopi  in  Pentécoste  contra  interdictum  bon» 
»  memori»  Urbani,* coronam  Régi  imposuerunt  ». 
Videmus  in  Natali  à  Turonensi  Archiepiscopo ,  et 
in  Pentécoste  à  Belgis  Episcopis  coronam  imposi- 
tam  :  quae  si  qttis  retulerit  ad  solennem  illam  coro- 
nationem  y  quâ  inaugurantur  Reges,  prorsus  inep- 
tiat.  Ea  enim  et  semel  &t ,  neque  à  Turonensi  aut 
Pelgis  Episcopis  fieri  consneverat^  sed  ab  Archie- 
piscopo Rhemensi  :  quo  jure  longé  antea  ^  ut  Ah- 
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nales  habent  (0  ,  Philippus  vivo  Hemico  pâtre 
anno  loSg,  Henrici  Regi$  trigesimo " secundo ,  k 
Gervasio  Rhemensi  jirchiepiscopo  consecraUts  fiie- 
rat  y  cùm  seplennis  esseL  Ergo  illa  corona,  de  quâ 
Ivo  agit,  qnotannis  in  prœcipuis  festis  imponi  sor 
lebat.'Quam  caerimoniam  honocis  ecdesiastici  gems 
quoddam,  ab  ipsis  Episcopis  adhiberi  soliiam, Ke^ 
anathemate  percuâso  y  PoiUifiGés  eonunqoe  Lcgati 
adkiberi  vetabant.  Hsc  illa  est  corona ,  qaam  re- 
stUuiàbi y  solnto  anathemate^  Fbilippns  po6tuld>at; 
noa  autem  corona  regia ,  sive  regia  potestas ,  quk 
usque  adeo  intégra  potiebatur,  ut  eâ  etiam  exer^ 
ceret,  quœ  in  ecclesiasticts  negotiis  ipsisqoe  etiam 
episcopalibus  promotionibus ,  ad  regium  offidam 
pertinerent. 

Sanë  Ivo  significat  detineri  à  se  tantisper  de  ex- 
communicando  Rege  litteras  ab  Urbano  II  missas  : 
quia  y  «  noloy  inquit  (^),  regnum  ejus,  qoantùai 
»  ex  me  est,  adversùs  eum  aliquâ  ratione  commo- 
»  veri  ».  Sed  aliud  profectè  est,  propter  eas litteras 
aut  aliquod  decretum  pontificium  regno  cadere; 
aliud  regnum  in  Regem  aliqud  rtOione  commoveri; 
quod  quidem  plerumque  fit  in  impios  Reges,  l^um 
divinarum  atque  ecdesiastic»  censuras  publiées 
contemptores  :  quo  sensu  item  dixit  :  «  Eegis  ana- 
»  themate  periclitarî  terram  (3)  ».  Caeterbm  quas 
ulteriùs  de  solUcitato  Régis  imperio  Juretus  suspi*- 
catur ,  mera  somnia  sunt ,  à  Francorma  moribus 
ac  sensibus  aliéna- 

Et  quidem  Willelmus  Malmesburiensis  An  glus 

(ODtieA.  fom.  ir;p^  i6i.— MiF/r.  zsiiiv/y.  ii.-— (S)  jE/r.exur, 
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de  CôncUio  Claromontano  haec  scribit  (0  :  «  In  eo 
»  ConcUio  eicommunicavit  Domiûus  Papa  Regem 
»  Philippum  FranconiiDy  et  omnes  qui  eum  vel 
»  Regem  vel  Dominum  saum  vocaverint ,  et  ei  obe- 
9  dierint ,  et  èi  locuti  fuerint ,  nisi  quod  pertineret 
»  ad  eum  conigendum  ».  Cœterùm  cùm  unus  baec 
saribaty  caeteris  i^pugnantibus  ^  facile  intelligimus 
scriptorem  extraneum ,  ac  rei-um  nostrarum  igna- 
rum  audito  ezcommuhicationis  pronuntiatas  no- 
miue  y  ex  sao  supplevisse ,  quae  Imperatoris  excom- 
municationi  Pontifices  miscuissent.  Sed  profectô  qus 
turbato  Germaniœ  statu  in  Imperatores  audebant, 
Itaud  competebant  Francis ,  altâ  pace ,  optimis  le- 
gibus  y  atque  bsreditariâ  successione  fîrmat». 

Qois  autem  sanae  mentis  crediderit  deponendo 
Régi  Francorum  delectam  esse  à  Pontifice  Claro- 
montanam  urbem^  partem  imperii  Francici,  aut 
Francos  Episcopos ,  qui  in  eâdem  Synodo  freqiien^ 
tittîmi  sederint  ;  cùm  eos  in  Régis  obsequio  persti- 
tisse,  Tel  ex  uno  Ivone  satia  constet?  Jam  Régi 
deposito  quis  subslitutus  fuit?  Ludovicusne  YI, 
ejus  filius,  quem  patri  semper.  fuisse  obsequentissi- 
mum  Sugerius  Abbas  in  ejus  vitâ  scribit  W  ?  An 
nobilissimum  regnum  in  anarchiam  redactum  ab 
Ecclesiâ  est ,  eo  tempore ,  quo  proceres  suûs  cruce 
signatos ,  ac  nobilitatis  robur  in  christiani  nominis 
hostesemittebat?  Qtiis  h»c  deliria  non  contemnat? 

Sanè  quod  memorat  Juretus  in  Chronico  Cœnobii 
sancti  Dionysit  scriptum  esse  :  «  Toto  tempore  ex- 
»  communicationis  e)us  actis  publicis  solitum  sub- 

(»)  Jf^iUcL  Maîm.  lih.  ly  àe  gest.  Heg,  jing.  cap.  ii.  —  W  Sug, 
vit,  Lud,  yij  ap,Duch: 


\ 
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»  scribi  :  Régnante  Domino  Jesa-Christo  » ,  longi^ 
est  insalsissimtim ,  cùm  profectè  non  nisi  imperitis- 
simus  ac  stolidissimiis  negare  posât ,  hune  titolnm 
in  honorem  Régis  Regum  Jesu-Christi  longé  anie 
eatempora,  ipsis  etianr  Caroli-Magni  temponbns, 
ac  deinceps  passim  et  obique  terraram  freqnentft** 
tum,  sub  iis  qooqae  Regibus,  qui  vel  maxime  eo- 
desiasticâ  pace  florerent. 

Si  tamen  obstinatè  Willèlmo  Malmesbnriensi  cre- 
ditnm  volant ,  dictam  ab  Urbano  in  Philippmn  de^ 
positionis  sententiam  ;  cikm  intérim  constet  Francos 
etiam  Episcopos,  eosque  sanctissimos  atque  /brtîs- 
àmos,  in  Régis  obedientiâ  perstitisse;  nempe  id 
qnoque  argumento  erit,  quàm  baec  de  deponendis 
Regibus  décréta  apud  Francos  nnlla  habeaniar. 
Sed  nos  in  rébus  gestis  ipsam  veritatem ,  non  cause 
nostne  praesidia,  etiam  ab  ad?ersariis  ministrata^ 
quarimus, 

CAPUT  XIL 

De  ùwestUuris  inier  Paschalem  II  et  Henricum  V  Impe- 
raiorem  :  excommuniaUiones  à  Conciliù  iaiœ  :  depo*  . 
siiio  in  Rhemensi  ConciUo  à  solo  Papdzfacia  compo^ 
sitio  in  LtUemnensUgenemii  subCàiixioII,rev<HMiœ 
deposiUoniSy  oui  Régis  rehabiUiati  nuûd  mendone. 

Psa  eadem  ferè  tempora  sub  Pascbale  II  et  Hea- 
rico  V  ImperatorCy  Henrici  lY  filio,  gravis  illa  à 
Gregorii  VII  et  Urbani  II  decretis  incboata  de  in- 
vestituris  contentio,  in  apertum  bellum  erupit; 
quamvis  investituras  etiam  per  annulum  et  bacu- 
lum,  priscis  temporibus  à  vins  etiam  sanctissimis 
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frequentatae ,  adhuc  in  Franciâ ,  alio  licët  ritu  (*) 
celebrarentur.  Sed  Germani  Imperatores  per  eam 
tempestatem  abutebantur  ils,  ut  Ecclesias  vende- 
rent,  œternasque  servituti  Gliristi  sponsam  addice** 
rent.  Illud  certum,  tan  ta  dissidia  haud  difficuUer 
potuisse  componi,  paululum,  ut  postea  factum  est, 
immutatis  ritibus  ;  si  jam  inde  ab  initio  pacatos 
animos  adbiberent.  Sed  Germani  ferociebant  :  Itali 
aspernabantur  :  intérim  prseliayCœdes;bellisqaeatro- 
cibus  Germania,  Italia,  Roma  ipsa,  in  suis  quoque 
mœnibus  conflagrabat. 

Âdactus  Paschalis  abHenrico,  utinvestlHùrasipsi 
concederety  atque  ejus  privilegii  cansâ  hœresis  etiam 
infamatns.  Quare  anno  ma,  Cbncilio  Romœ  ha- 
bitOy  Lateranensi  II,  sese  ultro  à  Sede  âpostolicâ 
deponere  voluit  {**)  :  sed  vetitus  estàPatribus^qui, 
hortante  Pontifice,  banc  sententiam  protulerunt  (0  : 
«  Prîvilçgium  illud ,  quod  non  est  privilegium ,  sed 

« 

CO  Tom.  X  Cône,  eol.  768. 

{*)  QuU  fuerit  ille  alius  ritcu  promu  îgnoro.  Certé,  primae  stirpil 
Ifrancorum  Reges  per  baculum  invesdtiiraa  dcdisse  testia  est  S.  Ro- 
lOaniu,  qnem  eo  ritu  Godo?aBUS  II,  6eu  pater  ejus  Dagobertus, 
Rothomagensem  Epiacopum  investivit;  neqiie  alio  ritu  Alricom  Ce- 
Bomaneiuem  Epûcopum  k  LudoWco  Fio ,  an.  83a ,  m?estiliiin  fuisse 
memoràt  is,  qui  Âlrici  yitam  scripsit.  Eodem  rita  modoque  celé- 
bratas  fuisse  invéstituras  per  annolum  et  baculum  tempore  Ivoniy 
Caraotensis ,  ex  ejus  scriptia  inteliigimus.  Sed  Calixto  II  Pontifîce , 
oiim  Romani  Imperatores  per  sceptrum  mos  Episcopos  cœperint 
investire,  placuit  Francis  Regibus  vi?à  Toce  deinceps,  vel  scriptp 
invéstituras  dare.  {Edit.  Paris.  ) 

{**)  Sic  anus  Gotfridus  Yiterbiensis.  Caeten  bistoriarum  aut  dbro- 
fiicorum  auctores  hoc  dîcunt  tantùm  :  Pascbalem  II,  haereseos  iusi-i 
niulatum,seseeàsuspicicmelibcravisse.Yi4*  Gotfr.  Chron.part.XTii. 
{tag.  5o8*.  (  EJU.  Paris,  ) 
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»  pravilegium.....  per  violentiam  HenrLci  Régis  ex- 
»  tortnm ,  nos  onmes  in  hoc  sancto  Concilio ,  cum 
»  eodem  Domino  Papa  congregati ,  canonicâ  cen- 
»  surâ  et  ecclesiasticâ  auctoritate ,  judicîo  sancti 
tf  Spiritûs,  damnamus  et  irritùm  esse  judicamus.... 
».  Et  acclamatum  est  ab  uni  verso  Concilio  :  Amen , 
»  amen  :  fiât,  fiât  »  :  quod  iterum  atq'ue  iterum  no* 
tari  volamuSy  ut  intelligatur  quo  ritu  agi  soleat, 
cùm  Patrum  consensione  décréta  firmantur. 

De  eâdem  Synodo  Lateranensi  anno  1 1 1 2 ,  hujus 
tempdris  scriptor  manuscriptus  in  Conciliorum  edi- 
tione  à  ftnio  aliisque  deinceps  collectorilius  rela- 
tas ,  haec  scribit  (0  :  «  Anno  Incarnationis  Domi- 
»*nicas  11 12,  celebratam  est  Romae  Condlium,  in 
»  quo  irritum  jndicatom  est  pradictum  privilegium , 
D.dataqae^st  sententia  excommunicationis  in  per- 
»  sonam  Régis,  non  à  Papi,  qai  }uraverat  se  nun- 
»  quam  façturun^  hoc,  sed  ab  Ecclesîâ  injnriam  sni 
»  patris  vindicante  ».  Nihil  hîc  de  depositione  au- 
dimuSy  quod  infausto  successu,  ha;C  nonnibil  tum 
refrixisse  videantur;  neque  in  Conciliis  Patres  ita 
pronuntiare  solerent. 

Idem  enim  advertere  est  in  Concilio  Viennensi , 
Onidone  Archiepiscopo,  mox  Calitto  II  Papa  pré- 
sidente. Sic  autém  Patres  décernante^)  :  «  Henricum 
»  TeutonicorumRegemexcommunicamuSy  auathe- 
n  matizamus,  et  à  gremio  sanctae  matris  Ecdesiâ? 
»  sequestramus  »  :  ubi  diserte  eum  pro  Rege  habent; 
ac  postea  epistolâ  ad  Pasohalem  data  de  confir- 
mando  hoc  decretb ,  haec  scribunt  :  ce  Adfuerunt 

(Ol^wi.  Com.  Tir,^Mirr.  t,  pag.  543.  L<M.  tom.  x,  cot  771.— 
(*)  Tom,  X  Conc*  coL  784* 

»  Legati 
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»  Legati  Régis  » ,  et  :  <c  Scriptum  illud  quod 
»  Rez  {*)  à  simplicitate  vestrâ  extorsit,  damnavi- 
tf  mus  ;  in  ipsum  etiam  Regem  nominatim  ac  so- 
»  lemniter  et  unanimiter  sententiam  anathematis 
»  injecimus  (i)  ».  Sic  à  Concilio  Lateranensi  jam, 
et  à  se  quoque  nunc  excommunicatum ,  Regem  ap- 
pcUant  ;  neque  de  depositione  quidquam  agunt  : 
adeo,  quod  jam  diximus,  hsec  à  Conciliorum  ritu  et 
consuetudine  abhorrebant. 

ConOD  quoque  Prœnestinus ,  Sédis  apostolicœ  Le- 
gatus ,  Hierosolymis  habito  Concilio ,  «  excommu* 
»  nicationis  sententiam  in  Regem  dictavit,  et  eam- 
»  dem  in  Graeciâ,  HungariâySaxoniâ,  Lotharingiâ, 
j>  Franciâ,  in  quinque  Gonciliis,  consilio  praedicta-* 
»  ram  Ecclesiarum  renovando  confirmavit  (3)  »; 
Hsc  anno  1116,  in  Concilio  Lateranensi  lY^  aliisIII , 
sub  Paschale  II ,  relata  et  probata  sunt.  Quare  et 
illud  approbatum  est  :  Henricum  Y  et  esse  excom- 
municatum, et  tamen  permanere  Regem  :  contra 
quod  Germanos  multos  per  ea  tempora  sensisse  vi- 
dimus.  In  eâdem  Sjnodo  decretum  à  Paschale  fac- 
tum  est,  in  haec  verba  (^).  «  Illud  malum  scriptum  , 
3»  quod  pro  pravitate  sui  pravilegium  dicitur ,  con- 
»  demno  sub  perpetuo  anathemate,  ut  sit  nallius 
»  unquam  bonae  mémorise  ;  et  rogo  vos  omnes  ut 
»  idem  faciatis  :  tune  ab  universis  acclamatum  est  : 
»  Fiat,  fiât  ».  Sic  nempe  agebatur  cùm  Concilii 
auctoritate  et  approbatione  res  fièrent  :  cujus  generis 

(>)  Tom.  z  Co/ic  col  785.  ^  («)  nà.  ibid.  col  767,  et  808.  — 
f?)  Uid.  col  807. 

(♦)  HcnricM  V. 

BOSSUET.    XXXI.  ^O 
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decretum  in  deponendis  Regibus  nuUuia  anquam 
legimus  ab  ullo  Concilio  factum. 

Denique  Paschale  II  ac  Gelasio  II  Pontificibus  f 
de  excommunicato  Uenrico  V  multa;  de  deposito, 
nihil  in  actis  legimus  :  quanquam  multi ,  inolitâ  à 
Gi*egorii  VU  temporibus  opinione ,  excommanica- 
tionem  ipsam  cum  depositipne  conjunctam  pala- 
bant,  et  à  Régis  obedientiâ  abhorrebant. 

ikXy  Calixto  II  Papa  y  aliter  gestum  est  ;  neque  tan- 
tàm  excommunicatus  Henricos  Y ,  sed  etiam  depo* 
situs  :  gua?  tamen  diversîssiinis  ritibus  facta  sunt. 
Id  videi^e  est  in  Concilio,  qaod  CalîxCus  II  adver- 
ses Henricum  V ,  ejusque  Antipapam  Burdinum , 
anno  1119,  Rhemis  habuit.  £0  enim  in  ConcUio, 
Patrum  sententiâ ,  transacta  sunt  omnia ,  prster  ea 
quae  ad  Henricum  deponendum  attinerent.  Âc  sta«^ 
tim  quidem,  cùm  de  compositione  ageretur,  pro- 
fecturus  PontiTex  ad  Imperatorem ,  sic  Synodum  al« 
locutus  est  :  «  Sicut  conventionem  pacis,  si  fiât, 
»  vobiscum  et  per  vos  confiimare  optamus  ;  sic  in 
)»  commentoreoifrandiâ,  si  infidelis  evaserit,  judido 
»  Spiritûs  sancti  et  vestro ,  gladinm  Pétri  vibrare 
9  tentabimusCO  ».  Neque  res  aliter  gesta  est  Itaque 
non  modà  ea,  qu»  de  compositione  aeque  investi- 
turis  ;  sed  etiam  quas  de  excommunicatione  Impera- 
toiîs,  et  Antipapae  tractata  sunt,  Patrum  consen* 
sione  et  judicio  acta  memorantur  ;  idque  est  gestis 
inditum.  Â.t  postquam  Imperator  pollicitis  non  ste- 
tit,  omissumque  est  jam  pacis  negotium;  in  actis 
legitur  à  ccccxxvi  Episcopis  et  Âbbatibus  candelas 

(0  Vid,  iom»  X  CondL  coL  873,  8yS. 
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tenentibus  excoD(iintinicatos  eos  esse,  «  quos  praeci- 
»  paè  proposuerat  excommunicare  Dominus  Papa  ; 
»  inter  quos  primi  nominati  sunt  Rex  Henricus,  et 
»  Romanae  Ecclesiœ  invasor  Burdiaus  (0  »,  quem 
schîsmatici  Gregorium  VIII  appellabant.  Sic  Patres 
cum  Papa  de  excommunicatione  decrevisse  refe-^ 
runtur.  Tut»  de  Papa  tantùm  additur  :  <c  Absolvit 
»  etiam  Dominus  Papa,  auctoritate  apostolicâ,  à 
»  Régis  fidelitate,  omnes  quotquot  ei  juraverant, 
»  nisî  resipisceret  »  :  totumque  illud  quod  in  depo* 
sitione  Regum  fit,  tacentibus  Episcopis,  à  Romano 
Pontifice  solo  agitur.  Factum  sœpe  notamus,  facti 
causas  postea  investigabimus. 

Neque  ita  multô  post  Calixtus  et  Henricus ,  dissi* 
diis  bellisque  atrocibus  fessi,  in  banc  formam  con- 
senserunt  :  Imperator  quidetn,  «c  ut  investituram 
JT  per  annuliim  et  baculum  dimitteret,  ut  liberam 
»  Ecclesits  electionem  et  consecrationem  fieri  con- 
»  cederet  »  ;  Papa  ver6 ,  «  ut  electiones  Teutonici 
»  regniy  in  Régis  fiant  prœsentiâ  :  ut  electus  regalia 
»  per  sceptrum  à  Rege  recipiat  (^)  »  :  quee  in  Gon- 
cilio  generali  Lateranensi  I,  sub  Galixto  II,  anho 
1 123  y  gesta  et  probata  sunt,  qùemadmodum  jam  in 
Goncilio  Rhemensi  omnium  Ëpiscoporùm  judicio 
tractata,  composita,  limata  et  confirmata  fuisse 
dizimus. 

Nibil  quidquam  aliud  ab  Imperatore,  deposrto 
licèt ,  *  cùm  Ecclesias  reconciliatus  est ,  pbstulatum 
fuit.  Uti  regnabat  Henricus,  vêtante- licèt  Pontifice, 
ita  porrô  regnavit.  Non  se  ille  regno  restitui  aut 

(«}  Fid,  ihid.  ooL  878.  —  (*)  Conc,  Later.  I  gêner,  ibid,  coL  901 , 
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rehabilitariy  atyocant,  yoluit;  jaris  sui  secums, 
satlsqae  confiâosteâ  in  re  àPontifice,  ut  nihil  detrahi, 
ita  niliil  dari  posse.  Neque  etiam  eâ  de  re  cjaidquam 
PonlUex  cam  Imperatore  egit,  aul  ab  eo  postolavit^ 
cùm  postolaret  ea  qo»  juris  ecdesiastici  esse  repu- 
tabat  :  quod  certo  argamento  est,  nihil  haec  \îsa 
esse  ad  ecdesiasticam  dogma,  aot  omnino  ad  ]us 
ecdesiasticum  pertinere ,  cùm  ab  erranlibos  et  de^ 
linquentibus  ezpressa  ejoratio  postuletnr  eonun, 
qiûbus  dogmata  Ecdeâae  aut  oertè  ejns  jura  violaii 
jadicetur. 

CAPUT  XIIL 

Sofifitonim  Patnm  ejus  œvi,  Ansdmi  GuUumensis 
lypnis  Camoiensis,  JBemarii  Claravallensis  de  Impe^ 
raiorum  deposkione  siieniium  :  Locus  Anselnd  pro- 
hantis  Walerannwn  Henrico  IF  deposito,  mU  Régi  , 
adhœreniem. 


YixEi^E  bis  temporibus  (id  est  uodecimo  et  doo^ 
decinip  $«ciilo .)  yiii  sanctitate  ac  doctrinâ  con^coi  , 
Ep^sçopi,  Fulbertus  GamotensiSy  Anselmus  Canlaa- 
li^nsis»  Ivp  item  CamotensiSy  Bemardus  Clarayallen- 
sis  Abba$^  aliique  multi,  quoram  de  omni  re  ecde- 
stasticâ  kabemus*  epistolas,  sermones,  tractatos. 
Memorabile  certè  est  de  deponendis  R^ibas  nihil 
ab  eis  scriptum^  c&m  eâ  contentiooe  tota  jam  Eocle- 
siapcxsonaret;  ettamen  molta  tractarunt,  qu»  baie 
causée  fitozimaviderentur:  Anselmus  in  investitnris 
tollendb,  ad  versus  Reges  Anglos  multa  egit,  mulU 
scripsity  multa  sustinuit;  intentaturque  s»pe  tune 
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excommunicationisy  at,  ne  vei-bo  qtiidem  ,  deposi- 
tionis  metus.  Ivo  Carnotensis  prolati  in  Pkilipjluin  I^ 
Francorum  Regem,  anathematis  defensor  acerrimus*^ 
multus  in  eo  negotio  est;  ai  intérim  de  deponehdb 
Rege  Ecclesiœ  contemptore ,  ne  quidem  cogitasse , 
imb  in  e)us  obedientiâ,  gravibus  licèt  afflictuài  in- 
cotnmodisy  perstitisse  vidimus.  Bernardus,  ut  alià 
omittamuSy  discipulum  suam  Eugenium  Itl  docét 
omnia  sigillatim,  quae  ad  pontificale  officium  perti- 
nere  videantur.  Subit  autem  admirari,  cùm  de  mi- 
nutissimis  agat,  de  deponendis  Regibus,  tam  gravi 
re,  neverbo  quidem  egisse,  aut  monuisse  quidquam, 
im6  verô  deterruisse ,  ut  sequentia  demonstrabunt. 
Intérim  y  ut  de  silentio  ]dun taxât  htc  agamus,'  tàtiti 
profectè  silentii,  in  tan  ta  re,  tan  toque  christiani  oi^ 
bis  motu  ac  tumultu  gestâ  cansam  ali^uam  fuisse 
oportet.  NuUam  autem  invenio  niâîhanc;  qnèd  huic 
rei  tam  novse ,  tam  insolenti ,  immisceri  noUent. 

Facile  autem  e5  adduci  potuerunt  ut  à  scriptis 
temperarent ,  qUibus  vel  tantillum  Romanus  Pon- 
tifes lœderetur  ;  ne  scilicet  pessimis  Imperatoribus 
et  Pontificibus  apostaticis,  quos  Impera tores  susten- 
tabant ,  aHyersùs  veros  Pontifices  faverè  viderentut. 
Ad'hasc  viri  boni  reprehenderé  plerumque  Romano- 
rum  Pontificum ,  Joannis  etiam  XII  nianifesta  fla- 
gitia  verebantur  r  testis  Otho  Frisingenfsi^  siaèpe  mê- 
morattfs.  De  auctore  vît»  Henrici  lY ,  jàm  yidimns 
quàm  cunctanter  memoret  eorum  assertiones,  qui 
ejus  depositionem  improbarent.  Si  tam  timide  ille 
agebat,  qui  Henrico  faveret,  quanta  libentiùs  alii 
Catholici  conticescebant  !  Atque  utinam  infausta 
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lise  oblitterari  sinerent  prsposteri  defensores,  ac 
noD  pi*o  fidei  decretis  obtruderent.  Fortassis  haec 
meliùs  tacerentur.  Qoominus  miramur  fuisse  paucos, 
qui  adversils  Pontifices  Regum  depositores  expresse 
dicerent  ;  at  qui  pro  ipsis  scribei  ent ,  innumerabiles 
liaberemus,  nisi  baec  tum  pro  Pontifîcum  honore 
ac  pace  Ëcclesias ,  tacenda  poUùs  quàm  laudanda 
yiderentur. 

Neque  tamen  eu  usque  conticuerey  ut  non  suatn 
quoque  sine  uUîus  offensione  sententiam  exprome* 
i^ent  ;  quod  vel  ex  uno  Anselmo  probare  possumus. 
Is  theologicâ  scientiâ  praecellentissimos,  Çantua* 
riensis  Ârchiepiscopus  factus  est,  Uibano  II  Ponti* 
(ice  :  guo  tempore  imperabal  Uenrîcus  iUe  IV  ,  tôt 
decretis  depositus»  inducto  etiam  Guiberto  Â.nti- 
papa,  jam  apertè  scbismaticus.  Per  ea  ergo  temporâ^ 
Walerannus  Naumburgensis  Episcopus  {*) ,  Henri^ 
cianarum  partium  »  misii  ad  Anselmum  epistolam 
quâ  interrogabai  de  azymo  et  fermentato ,  aliisque 
ritibus.  Huic  epistolam  i;escripsisse  Anselmum  ânno 
io94y-UrbaniII  tempore  memorat  Dodechinus,  et 
post  eam  Baronius  (0.  Anselmi  epistola  sic  incipit  : 
«  Ânsehnus  servus  Ecdesiœ  Cantuariensis^  Wale- 
a>  ranno  Naumburgensi  Episcopo.  Scienti  breviter 
»  loquor.  Si  certus  essem  prudentiaoi  vesiram  nou 
»  favere  successori  Julii  Cassaris,  et  Neronis,  et  lu- 
»  liàni  Apostatae^,  contra  successorem  et  Yicarium 
»  Pelri  Apostoli ,  libentissimè  vos  ut  amicissimum  et 

(0  Dodeth.  Chron.an,'iog^^pag,  i35.  i?ar.  on.  1097^  ^^'^  ^» 
|y.  71 3.  F'id.  oper»  AnscL /k  i%5. 
CJ  In  SaxonU. 
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»  reverendum  Episcopum  salatarem  ».  Quo  loco 
staiim  id  occuri  it  :  à  beato  Anselmo ,  ut  Urbanum 
Pétri  j  ita  schismaticum  Imperatorem ,  pro  successore 
Caesarum ,  Julii ,  Neronis  et  Juliani  Âpostatae ,  fuisse 
agnitum,  quos  veros  ac  legitimos  Imperatores  fuisse 
Bemo  negat.  Ac  de  ipso  Nerone  Seriptura  testa.tur. 
Sed  mentem  Ânselmi,  quœ  deinde  secuta  sunt^  lucu- 
lentiùs  edocebunt. 

Urbano  mortuo,  ac  Paschale  II  in  ejus  locum  sub- 
stitutOyinterrogat  iterum  Anselmum  Walerannus  de 
Sacramentorum  dii^ersitate^  atque  in  fine  epistolae 
hase  scribit  (0  :  «  GratidDeisum  idçuodsum;  ex 
»  Saulo  Paulus,  ex  adversario  Romanae  Ecclesias^  in- 
»  timus  Paschali  Paps,  acceptissimus  Cardinalium 
9  consecretarius ,  et  in  omnibus  in  hâc  parte  pro- 
»  speros  spero  successus.  Joseph  in  domo  Pharaonis, 
»  ego  in  palatio  Henrici  Imperatoris  ;  neque  ini- 
)>  quitaSy  neque  peccatum  meum,  si^  qnod  absit, 
»  aut  quasi  Nero  incestus^aut  apostata  Julianus  »• 
An  igitur  illé  conversus  ex  Saulo  Paul  us ,  iUe  Papas 
acceptissimus,  Henricum  Regeip  depositum  ac  schis- 
maticum ejuravit  ?  Minime  :  quin  potiùs  SLpiid  euim 
fuit,  ut  apud  Pharaonem  Josephus.  Atqui  Josephus 
Pharaonem ,  ipsâ  Seriptura  teste,  procul  dubio  pro 
Tero  Rege  habuit,  quippe  regni  administer  :  igitpr 
et  Walerannus  Henricum  j  neque  ei  denegabat  agni- 
tam  in  Nerone  ac  Juliano  Apostata  dignitatem,  sed 
tantùm  aversabatur  scelerum  consortium;  neque 
ab  ejus  imperio ,  sed  tantùm  à  schismate  discedebat. 

Ad  eum  sic  affectum  erga  schismaticum  et  depo«< 

(0  Ep.  Ff^al.  ad  AnuL  iiu.  Qper.Anstl.pag,  i^j,  i38y  139. 
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situm  Princîpem  haec  rescribit  Anselmus  :  a  Domino 
»  et  amico  Waieranno ,  gratiâ  Dei  Naumbargen&i 
»  venerabili  Episcopo,  À.nseliixus  servus  Ecdesiae 
»  Cantuariensis  salutem  I  servitium^  oratioaes,  di- 
»  lectionis  afièctum.  Gaudeo  et  gratias  ago  Deo^ 
»  quia  y  sicut  scribitis ,  glorificat  eum  in  yohis  Ec-f 
»  clesia  catholica,  quoniam  in  vestrâ  mutatione 
»  divinœ  bonitatis  apparet  gratia ,  et  Domim  Papae 
»  Paschalis  amicitiam  habetis  et  familiaritatem  ;  ot 
»  jam  mihi  liceat  vestram  amicabiliter  salutare  sanc- 
»  titatemCO  ».  Ergo  W&lerannus,  Anselmus^  ac,  si 
verum  amamus,  ipse  Paschalis ,  depositiones  i;stas, 
à  Gregorio  VU  inventas,  pro  nibilo  habebant  (*)  9 
idque  tantùm  postulabant,  ut  Epîscopl  à  Guîber- 
tino  schismate  abhorrèrent  :  adeo  horum  perts^ 
sum  erat. 

W  Anêebm^  tkp&$iUonos  istas  pn>  nihUo  htAthat^  nî  Boêsuer  : 
sec  mirum  ;  quippe  qui  dacem  aeqiiehatar  lânfrancom  aute  se 
Çautuarieiuein  Ârchiepiscopiim ,  illoia  qoeni  în  sîm  epistcdié  îm* 
peiisûsimé  veneratur.  Lanfrancus  autem,  poateaqnani   HugoncB^ 
quemdam,  at  censent  P.  Bened.  redargait,  eo  qood,  in  epistolà 
ad  86  mÏMi ,  Gregorium  VH  ?iluperabat,  Guibertnm  Antipapain 
plorimum  eztollebat,  et  ▼ÎGtoriam  ab  Heorico  de  Bodolpbonriior^ 
tatam  magnificenliùs  pnedicabat;  aie  dicit  de  Henrioo  XiBpera<- 
tore  :  «  Credo  qa6d  Imperator ,  non  sine  magna  ratione ,  tantawi 
>  rem  non  est  aggressus  pattare,  nec  aine  magno  auiilio  Dei  tut- 
»  tam  potoii  victoriam  consomaare  ».  Lànf.  ep.  in ,  ediu  Bened» 
p.  339.  (-fiAl, />arû.)  " 
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CAPUT  XIV. 

« 

Ivonis  Camotensis  loci  quidam  expenduniurt  exempta 
memorantur  :  horum  occasione  de  Regaliœ  causé, 
aU/ue  initd  per  Episcopos  GqlUcanos  compositione , 
actum  :  de  Gratiani  Décréta  .quœdam  afferuniur* 

Eadem  State  vigebat  sanctusIvoC^rnotensis,  in 
cujus  Decreto  multa  legimus  ex  antiquâ  de  Regibus 
Ecdesise  traditione  deprompta  ;  illud  imprimis  ex 
Isidoro  descriptum  :  «  Populi  peccantes  judicemme* 
»  tuunt  :  Reges  autem ,  nisi  solo  Dei  timoré  meta- 
»  que  gehennae  coercentur,  libéré  in  prœceps  pro- 
3»  ruunt  (0  ».  Quippe  qui  in  supremâ  temporalium 
arce  ab  ipso  Deo  constitutif  in  tempo ralibus  nihil 
nisi  à  Deo  metuant  :  quœ  profectè  vana  sunt ,  si  de- 
poni  possunt,  depositique  ac  privatif  aliis  quoque 
pœnis  obnoxii  vivunt. 

Quod  autem  scripsit ,  id  etiam  exemplo  docuit , 
qui  Régi ,  Ecclesiœ  atque  anathçmatis  contemptori, 
tam  promplam  ubique  prœstitit  obedientiam. 

Sanè  in  Decretum  transtulit  partem  epistolœ 
Gregorii  YII  ad  Herimannum  Metensem  ;  sed  cur 
eam  attulerit,  quidve  ex  eâ  probare  voluerit,  testa- 
tur  hic  tituliis  :  <c  Nullam  dignitatem  sœcularem , 
»  sed  nec  imperialem  honori  vel  dignitati  episcopali 
»  posse  adœquari  W  ».  Quare  eum  locum  epistolœ 
protulit ,  quo  Gregorius  YII  ex  Gelasio ,  Ambrosio, 

(0  Decr,  luon,  Cum,  part  zvi,  c.  sur.  Via,  êup.  lib.  i,  sect  ii^ 
cap,  zzzn.-^CO  IM.  part,  r.  De  sabU  Epûc  pag.  378. 
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aliisque  probat,  Sacerdotes  Christi  Regibus  ante- 
cellere.  Qux  aatem  fauic  loco  inserta  atcjne  impli- 
dta  reperit  de  Rege  Francorum  deposito,  ille  pro- 
fert  quidem,  ne  teztum  mutilet,  sed  in  quo  vîm 
fsiciat  y  titulus  indicavîL 

Non  ei^o  id  Ivo  fedt ,  qnod  Gratianns  postea. 
Nempe  hic  ex  relato  Gregoiîi  VUloco,  ejusqne  de 
deposito  Childerico  sententiâ,  caput  particuiare  fecit, 
jam  saepe  memoratum  :  ^ilius  (</ ,  idque  ad  proprium 
finem  retulit.  Diserte  enim  scribit  :  «  A.  fidelitatis 
»  etiam  juramento  Romanos  PonUfex  nonnollos  ab- 
9  solvit^  cùm  aliquos  à  snâ  dignitate  deponit  ».  EIn 
Gratiani  mens,  ac  velat  hujns  capitis  titulus.  Gui 
rei  probands  addit  alia  duo  caplla  :  alleram  ex 
eodem  Gregorio  VU,  alterum  ex  Urbano  U  :  necpie 
euim  habuitantiquiora,  quae  expromeret^  A.t  Ivonis 
tempore  nondum  baec  idonea  visa  eraut,  qu^  în  De- 
cretorum  libnim  suo  venirent  Domine  ac  titido: 
neque  post  Gratianom ,  proprio  ac  nati?o  senso  , 
pro  verâ  depositione  à  g^ossariis  accepta  sunt ,  utî 
jam  vidimus. 

Erant  tamen  ea  tempora,  quibus  yel  maxime  fia* 
graret,  post  Gregorii  VII,  Urbani  II,  ac  Pascha- 
lis  II  décréta,  de  investitnris  cum  Henrico  Y  sub- 
orta  contentio.  Neque  tamen  Ivo  e5  adduci  potuit» 
ut  investituras  prorsus  intolerabiles  }udicaret,ne* 
dum  inter  haereses,  ut  multi  illios  temporis,  depu* 
taret.  Testis  epistola  ad  Joannem  Lugdunensem  (^). 
Idem  post  interdictum  Concilii  Claromontani  :  <<  Ne 
»  Episcopus  vel  Sacerdos,  Régi  vei  alicni  laico  in 
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9  manibus  ligiam  fidelitatem  faciat  (0  »,  Radul* 
phum  Archiepiscopum  Rhemensem  adduxit  ad  Re- 
gem,  qui  talem  fidelitatem  ipsi  faceret,  quia  aliter  pax 
ecclesiastica  stare  non  potuit.  Id  fecit  vir  xavovcxâraroff^ 
verique  ac  necessarii  Ecclesiae  juris  defensor  acerri- 
mus.  Hujus  exemplo  discimus  primitiva  Ecclesiœ 
jura  inviolata  habere  :  adventitia  quoque  et  secun*- 
daria  tueri  pro  viribus  :  ex  necessitate  interdum  me- 
iioris  rei  gratiâ  ac  pacis  studio ,  omittere.  Quo 
«xemplo  j  Episcopi  Gallicani  eam  de  regaliâ  compo- 
sitionem  inierunt,  quâ  necessaria  permitterent,  jam 
amissa  r^laxarent,  nova,  et  iis  quae  concédèrent 
potiora,  lucrarentilr;  ut  et  obiter  aliquid,  occa- 
sione  Ivonis,  quod  ad  banc  causam  et  initam  à  Clero 
Gallicano  pacem  faciat  (quandoquidem  nostri  cen- 
sores  tantopere  liane  improbant  (^})  afTeramus. 
'  Cœterùm  id  prscisè  è  quœstione  nostrâ  est,  quôd 
Ivo  Pontificum  Romanorum  stndiosissimus ,  non 
modb  non  tuetur  ea ,  quae  in  d«poneiidis  Imperato- 
ribus  fecerint,  sed  antiqua  de  Regibus  à  solo  Deo 
judicandis  Patrum  décréta,  et  verbe  et  exemplo 
défendent. 

« 

(*)  Conç.  Clarom,  Can»  XTii  :  font,  z  Cône,  col,  5o8.  Ivo  Carn. 
tp.  CL.  — i  C')  NiooL  DuboUf  et  Charlas  tract,  de  Libert.  Ecd.  Gall. 


636  DEFEWSIO   DECLÀRÀTIOHIS 

CAPUT  XV. 

Bemardus  CUtrmaUensis  Abbas  :  sub  Tnnoceniîo  If 
schisma  ingens  exdHctum  :  libri  de  Omsideratione  ad 
Eugenium  IIL 

Gkàtianus  Ole  qaem  memoravimiis  »  Monadius 
BononiensiSy  trigiala  ferè  annis  post  Ivonem  mor- 
taum  y  Decretam  suorn  oomposuit  ex  Coùciliorain 
canoniboSy  decretalibus  epistoks^  et  Patrum  sen- 
tentiis.  Qui  qaidem,  qakm  imperitè,  nuUoque  dé- 
lecta multa  congesserityiiîhî&necesse  est  commonere 
doctos.  Is  primus  omnium^  dectetis  inaeruit  iUdm  t^ 
talum ,  quem  suprà  memoravimus  :  Quod  Romamu 
Poniifex  çuosdam  à  furamento  fidelHatis  absohaL 
Qa5d  igitar  Romaais  Pontificibas  maxime  omniaoi 
favere  videretur,  ab  iis  commendatos  ^  magnam 
apud  posteriom  canooistas  et  theologos  auctorita- 
tem  obtinuit  ;  sed  longè  postea  ^  cùm  decimo- tertio 
sasculo  vix  innotescere  cœperit.  Caeterùm,  uti  jaip 
diximus  y  apud  omoes  constat ,  tanti  yalere  ab  ejus 
Decreto  deprompta  capita,  quaiiti  sont  auctores  ii  ^ 
ex  quibus  descripta  sunt. 

Jam  verô  apostolicum  virumy  neque  tantùm  Ec» 
clesiœ  Gallicanas ,  veriïm  etiam  univers»  lumen , 
beatum  Bernardum  audiamus.  Is  viginti  duo  annos 
natus  Cisterciense  Monasterium  ingressns  est,  eo 
tempore*,  quo  gravibus  dissidiis  cum  Henrico  Y 
Ecdesia  laborabat ,  atque  Imperatorum  déposition 
nibus  omnia  perstrepebant.  Anno  deinde  Ghristi 
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ii3o  et  sequentibuSy  egregia  ejus  fuit  opéra  pro 
Innocentio  Pontifice ,  adversùs  Petrnm  Leonis ,  qui 
Anacleti  nomine  Pétri  cathedram  occuparat.  Quo 
in  dissidio  lata  persaspe  excommunicatio  adversùs 
schismaticum  Pontificem  ejusque  asseclas ,  quorum 
nuilti  erant  Principes ,  eâqne  causa  nominatim  ex- 
communicatus  Rogerus  Siciliae  Rex ,  in  Latera- 
nensî  II  gênerait  Concilio  (0^  présidente  Innocentio, 
anno  1 1 39 ,  de  depositione  ne  minae  quidem  audit» 
sunt  y  cion  in  schismate ,  novem  jam  annis  obstina* 
tissimo  animo  perduraret.  Innocentius  ac  Bernar- 
dus  aptiorihus  remediis  rem  ecdesiasticam  promo- 
vebant. 

Anno  postea  circiter  ii Sa , scribere  aggressus  est 
admirandum  opus  De  Consideratione  ^  ad  Euge^ 
nium  III j  ex  quo  libro  multa  depromimus;  sed 
priùs  libri  argumentum  afferendum  est.  Eo  ergo 
libro  sanctissimus  vir,  Eugenium  III ,  olim  in  Clara* 
valle  optimis  vit»  monasticae  praceptis  institutum , 
ad  apostolicas  jam  gubernationis  vitaeque  régulas 
informabat.  Càm  autem  undique  temporales  causas 
ad  apostolicam  Sedem  ultro  déferrent,  iisque  curis, 
vel  maxime  Romani  Pontifices  premerentur;  bas 
quidem  sanctusvir,  etsi  apostolico  officio  non  satls 
dignas ,  baud  tamen  omnino  removeri  posse  puta* 
bat  :  «  Ego  aujtem ,  inquit  W ,  parco  tibi  :  non  enim 
»  fortia  loquor ,  sed  possibilia.  Putasne  baec  tem- 
»  pora  sustinerent ,  si  bominibus  litigantibus  pro 
»  terrenâ  baereditate,  et  flagitantibus  abs  te  judi- 
»  cium ,  voce  Domini  tui  responderes  :  O  homines, 

(0  Cône.  Laier»  II.  font,  x ,  coL  999  et  seq,  —  (*)  Bernard,  Je 
Consid.  Ub>  i ,  eap,  ri \  fom«  i ,  col,  4 1 1 1 4  <  >• 
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]»  auis  me  constUuit  judicem  super  vos  ?  In  quale 
»  jadicîum  mox  venires?  Quid  dicit  homo  rusttca- 
»  DUS  et  imperitus ,  igaorans  primatam  snoin ,  in- 
»  honoraos  summam  ac  prascelsam  sedem ,  derogans 
»  apostolicae  dignitati  »  ?  Haec  quidem  cnriales  ;  at 
Bernardos  :  «  Et  tameo  non  monstrabunt ,  puto  ^ 
»  qui  hoc  dicerenty  ubi  aliquando  quispiam  Â.po- 
»  stolorum  jadex  sederit  hominam ,  aut  divisor  ter^ 
»  minonim^  aut  distribator  terrarom  ».  At  nanc, 
si  Deo  placet,  pro  apostolicâ  auctoritate  orbem  ad 
arbitriam  divident ,  ac  ducatus,  marchionatus ,  co- 
mitatus,  ipsa  etiam  régna  distribuent.  Paœ  eonim 
dixerim,  ne  paient  imminatam  k  nobis  apostolicam. 
dignitatem ,  si  ea  respuamns  qnse  cnriales  jaclarent , 
.qnœ  Bemardus  apostoUc»  dignitaUs  studiosissimns 
pnedicatordicerety  an^plectamor.  Pergit  porrôsanc- 
tns  vir  :  «  Stetisse  denique  lego  Àpostolos  ]udican« 
»  dos,  sedisse  judicantes non  lego.  Erit  illad,  noa 
3»  fuit  Itane  imminutor  est  dignitatis  servus ,  si  non. 
»  vult  major  esse  eo  qui  se  misit  ?  Aut  filius ,  si  non 
n  transgreditur  tenninoS|  quos  posuerunt  patres 
»  sui?  Quis  me  constiiuil  judicem ,  ait  iUe  Dominus 
3i  et  Magister  ?  Et  erit  injuria  servo ,  discipuJoque  ^ 
»  nisi  judicet  ^universos  »  ?  At  nunc  viam  docent 
novi  Theologiy  quâ  Pontifices  religionis  nomine  sae- 
cularia  omnia  judicanda  ad  se  trahant. 

Non  ignorabat  Bemardus ,  cùm  haec  scriberet , 
apostolici  judicii  dignitatem  ;  prosequitur  enim  sic  : 
<c  Mihi  tamen  non  videtur  bonus  œstimator  rerum^ 
»  qui  indignum  putat  Apostolis  seu  apostolicis  viris^ 
»  non  jadicare  de  talibus,  quibus  datum  est  judi» 
»  cium  in  majora.  Quidni  contemnant  judicare  de 
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»  terrenis  possessiuiiculishominum ,  qui  in  cœlestibus 
»  et  Angelos  judicabunt?  Ergo  in  criminibus,  non 
>i  in  possessionibus  potestas  vestra;  quoniam  propter 
»  illa  et  non  propter  bas,  acccpistis  claves  regni  cœlo- 
»  rum,  prœvaricatores  utique  exclusuri^non  posses- 
»  sores  ».  Non  igitar  profectè  successores  Pétri ,  pro 
potestate  clavium,  legitimos  possessores  possessione 
dejicient  :  non  adsciscent  alios ,  nec  humana  jura 
confundent  ;  imô  peccata  solvent ,  cœlum  claudent 
p^sevaricatoribus^  pœnitentibus  aperient,  terrena 
relinquent  iis,  quibus  humana  jura  concesserint  ; 
nisi  forte  à  possessiunculis  quidem  abstinere  y  régna 
verè  dare  jubentur.  At  non  ita  Bernardus.  Uiget 
enim  ratio  Bernardi  diserte  negantis  y  de  iis  judicari 
pro  apostolicâ potestate,  quae  ad  claves  non  perti- 
neant  :  ad  claves  verè  pertinent  sola  cœlestia  propter 
quœ  datœ  sunt,  non  ten^ena  quaevis ,  etiam  régna  et 
imiptvi^  propter  quœ  datas  non  sunt,  His  circumscri- 
bit  finibus  ecclesiasticam  atque  apostolicam  potesta- 
tem  quam  nunc  adversarii  ad  terrena  omnia  exten- 
dere  se  posse  confidunt,  dummodo  indirectam 
appellent  y  eoque  nomine  ludant. 

Goncludit  postea  Bernardus  his  verbis  :  «  Qus- 
»  nam  tibi  major  .videtar  et  dignitas  et  potestas  di* 
»  mittendi  peccata,  an  prœdia  dividendi?  Sed  non 
»  est  comparatio.  Habent  haec  infima  et  terrena 
»  jadices  suos,  Reges  et  Principes  terrae.  Quid  fines 
»  alienos  invaditis?  Quid  falcem  vestram  in  alienam 
»  messem  eitenditis?  Non  quia  indigni  vos,  sed 
3»  quia  indignum  vobis  talibus  insistere,  quippe  po- 
XI  tioribus  occupatis  :  déni  que  ubi  nécessitas  exigit, 
n  audi  quidcenseat,  (non  ego,  sed)  Âpostolus  :  «Si 
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»  enùn  invobis  judicabitar  mundus^  estis  indigni 
»  çui  de  minimis  judicetis.  Sed  aliud  est  incidenter 
m  incarrere  in  ista,  caasâ  quidem  urgente;  aliud 
»  nltro  incombere  istis^  tanquam  magnis,  dignisqne 
»  tali  et  talium  intentione  rébus  (0  ». 

Qoid  sit  in  rem  aliqnam  incidenter  incurrere , 
Jorisconsolti  sciunt.  Puta  cùm  quis  jndex  ecdesias- 
ticos  de  matriraonio  cc^oscens,  incidenier,  et,  ut 
aiunl,  casitaliier  de  dote,  alimentisve  decernit;  at- 
qne  ad  ejusmodi  res  Bemardos  forte  re^xerit. 
Utcumqne  est,  régna  et  imperia  incidenter  dari  ^ 
longè  esset  absurdissimiun.  Caeterùm  qnaenam  sit 
iUa  nécessitas  incnrrendi  in  tempoTalia ,  cjaam  vir 
sanctus  agnosdt,  s^tls  perspicuè  aperit  :  qnoniam. 
Ht  snprà  dissemerat,  homines  nltro  haec  ab  Aposto* 
lids  exignnt,  ac  de  his  judicium  JlagitanL  Pavent 
Apostoli  allegata  verba,  qnae  de  delectis  arbitris 
agnnt.  Ut  autem  haec  Pontifex  pro  jure  suo  ad  se 
trakat,  prohibent  ea  verba,  quibusbeatas  Bemar- 
dus  horum  potestatem  datam  esse  negat,  bomm 
tractationem  alieni  muneris  invasionem  vocat  Ca* 
jus  sententiae  sspe  nos  in  seqnentibus  meminisse 
oportebit. 

Hue  eliam  fadt  ille  locns,  quo  saoctus  vir  tanx 
gravia ,  tam  fortia  de  interdicto  apostolids  domi- 
natu  docet  {?).  Non  enim  video  quomodo  domina* 
tionem ,  eamqne  ambitiosissimam  ac  superbissimam 
évitent,  si  régna  quoque  conculcant  et  quolibet 
transfemnt. 

Neque  propterea  à  Ponlificum  metu  soperbos  Re- 

(0  Bernard,  de  Consid.  liB.i^  ctp.  TU*  —  (*)  iàid,  iià.  v,  ctip,  tt  ^ 
iK>t  419  et  ««7. 
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ges  absolvity  qui  docet,  Pontificem  «  oportere  esse 
))  ultoremscelenim^....  virgam  potentium ,  malleum 
»  tyrannorum,  Regum  patrem,....  postremà  Deum 
»  Pharaonis  (0  »  ;  atque  insuper  addit  :  alntellige 
»  quae  dico  :  dabit  tibi  DomiAus  iotellectum.  Ubi 
»  malitiœ  juncta  potentia  est,  aliquid  tibi  supra 
»  hominem  praesumendum.  Vultus  tuus  super  fa* 
»  cientes  mala.  Timeat  spiritum  irae  tu»,  qui  ho- 
»  minem  non  veretur,  gladium  non  formidat.  Ti- 
»  méat  orationem,  qui  admonitionem  contempsit. 
»  Cui  tu  irasceris ,  Deum  sibi  iratum ,  non  bominem 
»  putet.  Qui  te  non  audierit,  auditurum  Deum  et 
»  contra  se  paveat  ».  Haec  summa  doctrin»  est 
quam  epilogando  tradidit ,  cum  Ubrum  clauderet, 
eoque  vim  omnem  contulit.  Sic  ergo  Pontifex  mal- 
leus  tyrannorum,  ac  Pharaonis  in  morem  obduratos, 
ipsein  Mosis  morem,  impetrato  extraordinario  au- 
xilio,  non  ex  tabula  decreto  recita to,  dejicit.  Hoc 
timeat,  inquit,  qui  hominem  non  veretur,  gladium 
non  formidat.  Humana  omni  potestate  major,  non 
id  profectô  timeat,  ne  data  sententiâ  deponas,  ne 
regnum  alteri  dono  dederis,  quod  neque  unquam 
CIu*istus ,  neque  apostolici  factitarunt  ;  sëd  ne  ora- 
tione  divinam  ultionem  elicias  :  Timeat  orationeni^ 
çui  admonitionem  contempsit.  Neque  enim  prœter- 
mittit  censuram  ecclesiasticam ,  admonitionis  no- 
mine  comprehensam.  Hanc  et  alibi  passim  commen- 
dat;  clavesque  cœli  et  judicia  de  sol  vendis  retinen- 
disque  criminibus,  et  gladium  spiritualem  memorat, 
quem ,  ubi  opus  fuerit ,  Pontifex  evaginet  (^)  :  eam 

(>)  Bemari*  de  Contid.  iib.  lY,  eap.  rii,  ooL  444*  "*  (*)  ^t^'  ^'  '  * 
cap.  Yi  ;  UB.  ir,  co^.  m. 
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potestatem  quâ  régna  omniaque  lempondia  ordi- 
nare  se  poflse  putabant  proximi  Eagenii  anteceaso- 
reSy  Doa  modà  onuùno  tacet,  verùm  eiiam,  ut 
iridimuSy  negalâ  penitns  temporalium  potestate, 
proscribit  (^). 


(*)  Loeut  est  edebr»  în  epûtolàllemardi  GCxtm,  adCar^ndes, 
deeledioB*  Eagenii,  a  Bossubt  hic  priBltnûians,  ex  qw»  quidam 
Theobgi  mM  oondttdaat  son  profcrîpftMn,  imè  ■iiwhmi  à  Ber. 
nardo  liane  potcftatem  fuûse.  H«c  sont  Bcmardi  Tcrba  :  «  fiiilicv* 
»  liun  profeclÀ  yidetur  pannosum  hqmnncionein  assami  ad  pnesi- 
»  deadoïki  Principilnis,  ad  imperandooi  E|>i8copÎ8,  ad  régna  et  im- 
»  perk  ditpoaeada  •.  Qa«  quidem  i.*  aon  stricte muÛB  aecipiend» 
«mi  y  sed  beiujpiii  interprelatioiiA  «oUinida  ad  «cnleB  sancâ 
Doctorisy  qui  ideo  Terbis  ezaggerat  et  aaipfifiait  apastxilicam  po- 
testatem ,  nt  Eiigeniam  linîc  tante  dxgnitatl  quam  maxime  disparem 
et  insqnalem  oatendat. 

%,•  Jnbent  \9gea  crîtio»  nt  in  ooni  anctare ,  mqme  kùH  bbaean, 
ca  locis  dilacidioribuf  expbmentar  y  ncqac  statoai  aam  cme  cjn» 
jententiam,  qnam  prc  sese  statim  feront  qiuedam  Terba  ambigu  ^ 
qme  iUi,  de  alifs  rebos  dioserenti,  fortiiit&  excidenmt;  aed  qoam 
demonflcatteries  et  contextni- onilian U ,  în  iltîa  prcsertîm  locis,  in 
quibosy  dedità  operà»  quBStionet  eas  tractai  de  quibos  oootrofvrsîa. 
est  Igitiir  non  statnendam  ex  eà  epiatoU  ad  Cardinales  9  qoid  Ber- 
nardus  de  pontifîciA  potestaie,  quam  hic  tangitobiter,  senaciit^ 
•ed  adenndi  smit  libri  de  Cnnâithratione  ad  ^ugentMim,  pose  banc 
fpislalam  scripti ,  in  qniboi  «igiUaUm  cxpUcnt  omnia  alBda  et  jam 
Pontificii ,  eo  modo  »  ut  sopremum  ejai  in  Begca  dgaunainm  pro- 
scindât.  Itaqoe  aat  Bernardus  aeipsnm  oorraxit,  avt  ipm  fcrba  epî- 
Stobe  alîad,  quàm  id  quod  primik  fronte  yidentm-,  significant.  Nana 

S-*  Ea  verba  :  DUpontre  régna  et  imfferia,  et  i&i  :  jttre  muo  da 
c^gifts  e^  imptriis  dirimere  ae  jftdieare^  phrinnan  iat»  «e  dî«x««> 
pant  :  quandoquidem  f erbom  ditpontre  soft  apod  LttiaQa  idean 
ait  ac  describere ,  nt  apnd  Tulliiun  de  Petit.  ConsuL  dUpoaete  eut'- 
çue  munus  suum,  idem  significat  ac  describere  cuique  ipddfacint-' 
àum  sit*  Fcrr6  Tcrbum  dùffOMen  ùc  interpretatmB  mtinm  babet 
ac  veram  tentenliam  ;  cùm  Pontifcx  ioq  jore  pomit  eo  modo  Bcgnm 
officia  describere,  nt  eos  adbortetnr,  imè  jobeat  anom  nmnns  ad* 
ûÉiplere.  ^ic  profecto  imallîgendtn  est  S.  Bemardos,  ne  taatn» 
Doctor  sibi  ipai  contrarias  esse  videatnr.  {£diL  Paris.) 
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CAPUT  XVI. 

Ejusdëm  Bemardi  aliegona  dt  duobus  giàdiii:  ^id  ad 
eam  majores  nostri  responderini  obiier  imdwatun 


UiruM  est  quod  ex  Bernardo  objicî  soleat  de  du- 
plici  gladio  :  sic  enim  loq^itur  ad  Eugeniam  (0  ; 
•  Aggredereeos,(Romanos  contumaces)  sed  verbo, 
»  non  ferro.  Quid  tu  denuo  nsurpare  gladium  tentes, 
»  quem  semel  jussus  es  ponere  in  vaginam  ?  Quem 
»  tamen  qui  tuum  negat,  non  satis  mihi  videtur 
»  attendere  verbum  Domini,  dicentis  sic  :  Çon- 
»  uerie  gladium  tuum  in  vaginam,  Tuus  ergo  et 
)>  ipse,  tuo  forsitan  nutu,  etsi  non  tuâ  manu  eva- 
nr  gînandus.  Alioquin  si  nuUo  modo  ad  te  pertine* 
»  ret  et  îs ,  dicentibus  Apostolis  :  Ecçô  gladii  duo 
1»  Uc^  non  Fe^ondisset  Dominus  :  Satis  est  :  sed, 
»  nimis  est.  Uterque  ergo  Ecclesi»  ,  et  spiritualis 
»  scilieet,gladiuS|  et  matérialisa  sed  is  quidem.pro 
»  Ecclesiâ,  ille  ver5  et  ab  Ecclesiâ  exerendus  :  ille 
»  sacerdotisy  îs  mflitis  manu,  sed  sanè  ad  nutum 
»  sacerdotis^  et  jussum  Imperatorisr  Et  de  hoc 
I»  aliàs  «,  supple,  egimi^.  Quae  ultima  verba  ma-* 
nifestè  spectant  Bernardj  epistolam  ccl¥i  j  ad  Eu'* 
genium  Papam,  in  quà  quidem  epistolâ,  de  duo- 
bus gladiis  eadem  habet ,  quaç  in  libro  de  Conside* 
ratione  mox  legimus  ;  ut  hos  profectè  locos  eôdem 
coUimare  constet.  Jam  in  eâ  quid  eger it,  quâve 

(>)  Bem.  de  ConsidL  Ub.  xr,  cap.  iiij  cqL  4^8.  F'id.  êup.  Hb.  i, 
sect,u,  cap.  zxsTii. 
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occasione  de  duobus  gladlis  dixerit ,  audiamus.  âge- 
bat  autem  cam  Eugenio  de  magnâ  diristiani  exer- 
citùs  strage  îq  Palaestioâ ,  de  qaâ  item  in  libris  de 
Consideratione  multis  agit,  ac  postcpiam  in  epi- 
stolâ  kanc  stragem  memoravit ,  haec  subdit  :  «  Eze- 
9  rendus  nunc  nterque  gladius  in  passione  DoBÛni, 
9  Christo  denuo  patiente ,  ubi  et  altéra  vice  passas 
»  est.  Per  quem autem ,  nisi  per  vos?  Pétri  uterqne 
s>  est  :  alter  suo  nutu ,  alter  sua  manu ,  quoties  ne- 
j»  cesse  est  evaginandus  ».  Âc  paulà  post  :  «  Tem- 
^  pus  et  opus  esse  existimo  ambos  edud,  in  defen* 
»  sionem  Orientalis  Ecclesias  (0  ». 

Jam  ergo  facile  inteliigimus ,  quatenus  gladius 

materialis  non  mode  sit  Imperaloiîs^  sed  eûamPon- 

tIBcis;  quatenus  pontificib  nutu^imperatorio  verb 

jussu  exeraturl  Notum  enim  est  in  Regibus  ac  fide- 

Lbus  ad  sacra  bella  ciendis,  Pontifices  quid  egerint. 

Hic  mihi,  si  quis  nutum  eo  sensu  accipîat,  ut  Im* 

peratores  ac  Principes,  statim  atque  Pontifex  arma 

capienda  vel  nutu  significaverit,  ea  capere  tenean- 

tur  f  is  profectô  nec  nutum  à  jussu  secreverit,  et  id 

âsseruerit  quod  neque  Pontifices  cogitaveront.  Pra^- 

dicando,  adhortando,  dando  indulgentias,  ac  sa- 

crum  Ècclesiae  thesaurum  aperiendo,  christianos 

Principes  ac  milites  âd  ^cra  bella  incitabant;  ea 

eliam  suscipienda  injungeUânt  in  remissionem  pec- 

çatoruin;  quâ  conditione  obstringebant  eos,  qui-* 

bus  animus  inerat  sacra  indulgentiâ  frui  :  ut  autem 

hd  sacra  bella ,  imperiis  unquam  ac  pcenis  adige- 

rent,  et  absurdissimûtii' est,  et  in  Ecclesiâ  inau- 

flitum.  ,  ^ 

(0  De  ContitL  Ub.  n ,  cap.  i.  Ep.  cclvi,  oo/.  157. 


ci«BRi  gàllicahi.  lib.  m;  645 

Hoc  ergo  voluit  sanctus  Bemardus^  ut  ad  bellam 
Pontifex  nutu  impelkre,  Imperator  jussu  cogère 
habeat;  ex  quo  id  quidem  sequitnr.:  gladinmina^ 
terialem,  cùm  propriè  in  Imperatoris  pote^ajte.sit, 
tqmen  in  potestate  Pontificis  suo  modo  es&ç.,  quar* 
tenus  bonus  piusque  Imperator ,  pro  Dei  et  EccLe- 
siae  causa  prompto  atque  alacri  animo,  annuente; 
Pontifice,  bella  suscipiat. 

Quod  autem  Gregoriuç  "Qi  ac  Bonifaciua  YIIL 

EvangeliilocumCOy  inquoBernarduspiè  luserit^ita. 

urgere  videantur ,  ut  materialem  gladium  ^  propriè 

ac  stricto  jure,  suum^sse  défendant  ;  id  quidem  ad' 

hoc  stabiliendum  dogma ,  reluctante  omni  antiqui- 

tate,  non  sufficit:ac  subit  admirari  Baronium(^)y 

qui  haec  eorum  dicta  ad  fidem  catliolicam  pertinere 

novo  exemplo  asserit  ;  cùm  profectè  constet,  neque 

ad  credendum.  proposita»  Heqne  pro  certo  fidei 

dogmate  recepta  fuisse  unquam  ;  majora  enim  hmo 

sunt  f  quànjL  ut  une  Bernardi  y&i^o  et  loco ,  quan^ 

tumvis  darus  esset,  unâque.  allegoriâ  comprobaH 

possint.  Dicit  sanè  Domiinus  :  Qui  non  hàbetperam^ 

vendat  tunicam  suam  ^  et  em^  glàdium.  Diecenim 

vobisj  quoniam  adhuc  hoc  quod  scriptumeH,  opolr-* 

tet  impieri  in  me  :  Et  oum  wUquis  depuiatus  esst  &  :; 

nempe  et  illud  ad  Christi  contumelias  pertinçbat , 

ut  violentis  homiuibus  stipatus  ^  neque  immeritô  | 

per  vim  militum  compreliensus  esse  irideretur.:  Re- 

liqua  quœ  sanctus  Bernardus  csterivé^  alii  ali5^ 

pië  ingeniosèque  detorserint,  ad  elucidànda '^ùœ 

(0  Greg.  IX ep.  ri;  um.  zi  Conc.  coL  3a5.  Birn^,  FUI  txtri 
Unam  sanctam.— ^*)  Bar*  tom.  zj»  an:  i«53,  ^*  iga^*i^^o*uuK 
36, 37.  , 
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aliunde  certa  sint,  theologi  admittimiis  :  non  certè 
progredi  eà  nsqae  sinimos ,  ut  iis  qaoqne  firmari 
ibMlogica  dogmata  arbitremor. 

Si  qub  tamen  scire  volt,  quid  ad  Bernardî  in- 
terpretationem  antecessores  nostri ,  cùm  eâ  preme- 
rentar  Bonifacii  Yni  tempore,  responderint,  £gi- 
dinm'Romannmt^j,  Joannem  de  Parisiis,  aliosque 
hujiis  aevi  consulat  (0.  Nos  enim,  Tbeologts  pamm 
d%nuin  arbititimur ,  ut  haec  allegorica  fosiùs  per- 
tractentur. 

CÀPUT  Xl^ll. 
Bugonis  de  Sancto  Fictore  locus  ab  ads^rsariis  objecûis. 

Hnoo  de  Sancto  Vietore,  Magùter  Hugo  dictus , 
«ancU  Bernarfli  aeqnalis,  ad  quem  etiam  ejusdem 
Bernfrdi  extat  epûdola  (a),  Sâxo  fuit  uoImIis  (**), 
atqae  à  prima  ee|ate  in  Yiotorino  Parisienn  cœno- 
bio,  pafi  pîetatia  ac  sdènti»  lande  florait.  Hojas 
anctariias  ab  indirect»  potestatis  defensoribns  objî- 
rilur.  Jn»e  an  infuriA,  locus  integer,  quem  jam 
proferimus,  indicabît,  Is  %îtur  Kb.  n  de  Sacramen- 

(^O^ÇiVf.  ilojw.  de  ^otest  ^Pap.  Jomi.  d^Par.defoUMU  tkg-  «f 
Pop.  cap,  XI,  XTIB  :  aiU  quœsL  de  poL  Pop,  Fuid.  Mmj,  tam.  i , 
pag.  48,  8te,  19$.  — . (t) jRim.  e/nwf.  ad  Bug,  dîm  uzrn,  rmne 
interWapL  fotCi^S  p$,  ^, 

(**)  Sic  stetnimt  Canonici  RegularesS.  Victor.  Par.  in  WU  Bogo- 
nii ,  qnam  cim  op«riktf  pneizenmC  At  MaiûOoiiiiis  tom.  i  Aoalect. 
fi«c.  p.  963.  Bagopen^TocM  Ipreoflem,  coi  MÛpolaiitQr  D.  Fleuet 
«om.  xiTciDvriii  B«bl.  x,saeciili.  (i?rfii.  Poiû) 
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tis  fidei  christianœ,  parte  ii,  cap.  iv,  de  duabus 
potestatibas ,  sscqlari  et  apirituali,  baec  kabet  (0: 
«I  nia  potestas  dicitur  sacularis  y  ista  spiiîtualis  no» 
»  miiiatur  \  in  utrâque  potestate  diversi  suot  gradus^ 
»  et  ordines  potestatum ,  sub  uno  tamen  utrinque 
»  capite  distributi ,  et  velat  ab  ano  principio  de* 
»  ducti  y  et  ad  unum  relati.  Terrena  potestas  capat 
»  babet  Regem,  spiritualis  poteatad  summum  Ponti* 
»  fîoem.  Ad  potestatem  Régis  pertinent  quas  terrena 
»  sunt|  et  ad  terrenam  vitam  facta  omnia  :  ad  po« 
»  testâtem  summi  Pontificis  pertinent  quie   aunt 
»  spiritualia ,  et  ixXxt  spilîtaaU  attributa  uniTeUsa. 
»  Quanta  aatem  vita  spiritualis  dignior  est  quàm 
9  ten*ena,et  spiritos  quàm  corpus  ;  lantd ^îritnidis 
»  potestas  9  terrenam   aive  aasinilareià  f^otestatem 
»  honore  ac  dignitate  pr^cedît.  Nam  spirîtâalis 
»  potestas  terrenam  poteskatim  et  instîtnere  babet  ^ 
»  ut  sit ,  et  judloare  si  bona  non  fnèrit  ;  ipsâi  Tcvè  à 
»  Deo  primùm  institul^  est.}  et  càm  deviat^  i  solo 
»  Deo  judicari  pQUirtf  fiiout  est  acrtpttlln:  Spitittmliê 
»  homq  àêfudieai  ow^nia,,  H.  ipaé  ,à  nemine  juii^ 
»  caSutW  •,  •  . 

Haec  ill^  Hugonia  verba  annt  qusef  ab  indirects» 
potQS^U  dcleii0artt)n8  àddocuntur*  Reliqua  aii<)ia- 
inus  :  <c  Qubd  autem  spiritualis  potestaa ,  qnaMùm 
j>  addivînaminatitationeiaspèetalf^  et  prier  sittdm- 
»  pore»,  et  major  dîgtiitate;  in  illa  aoliqtfo  yetcrit 
^  instvumedti  popillo  y  maniCteiè  deelaratur  f  ubi^« 
»  vM^fH  ^  I>9P  stMrdevIiuiBL  tostîtirttim  esC;  posiféa 
».  verô  per  sacer^otium  t  jobente  Deir,  regalia  po^ 
»  testai  ofdinata.  iVnde  in  Eeblesiâ  axlhnc  sacerdcU 
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»  talis  digoitas  potestatem  regalem  consecrat,  et 
»  .sanctificans  per  benedictionem ,  et  formans  per 
»  institationem.  Si  ergo ,  ut  dicit  Apostohis ,  qui 
^  benedicit  ma/or  est  (0 ,  et  miaor  qui  beoediatar  ; 
»  conatat  absque  omm  dubitatione   qaàd  terrena 
M  potestas  f  quœ  à  spirituâli  benedictiouem  acdpît , 
»  jure  inferior  existimetur  » .  Capite   tu  ,  qua&rit 
quomoêo  Ecclesia  terrena  possideat  :  a  Qusdani  , 
»  inquit(3),   Ecdesiis  Christi,  devotione  fidelium 
I»  ooncessa  sunt  possidenda  ».  Et  paul5  post  :  «  Sph- 
»  ritualis  siquidem  potestas  non  ideo  pitesidet,  ut 
>»  terrenœ  in  suo  jure  pras)adiduBi  £iciat  :  dent  ipsa 
tt  terrena  potestas,  qnod  spirituâli  debetur,  nun-* 
k»  quaini  sinecalpâ'  qsurpat  »,  Capite  vni,  quaeritur 
tfuot  modif  ih  sœcmiari  pôiestate  detemdnanda  est 
justitia.  Quos  inter  modoset  hune  refert  :  «  Secnn* 
^i  dùm  oanàakn  justîtià  detenuinatur ,  ut  videlicet 
»  «iiegotia  saecularia  àpotékate  terrenft,  spirilaalia 
n'^erô  et  ècdesÎABtica  à  ^spirflnali  pdtestate  exami- 
a>  neûtûr  m;  .3!^m  subdit  :  «Sœcnlaris  autem  po* 
»  iestasvcapat  liabet  R)e»gem  Slve  Imperatorem,  ab 
^  illo  per  subjectas  potestates,  et  Duces ,  et  Gomi» 
»  itesi,  et  PfœCectos  etinagistratus  alios  descendens, 
«  qui  tameà  '  dmnes  à  prima  potèstate  anctofitatem 
n  suflUMjity  ixk-^o  quod^^bjèctÎB 'pratlati  existant  ». 
:Summa:  e^go  doâtnn»  est  :  àmbas  poteatates,  )a* 
lùbnsy  o%iisqne  discretas,  âd  ^ôum  Sttpremûm  ça-- 
put  y  per  dikrersoB 'gradua 'fiiafei^i'  lingulas  ;  nec  ab 
akerâ  alterius  fines  înVadi  djpôitfire  :  atque  id  doc* 
trin»  fi^ety  quft  ea^potéstatM-ec^^uno  Deo  coon* 
dinariy  non  àutem  àlteram  àlteri  siibordinari  dixi* 

(0  Heh.  rn^  7.  ~»(«)  ITog.  i&  cmp.  rn^p.  608. 
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mus.  Jam  quod  Hugo  dicit  :  «  Spiritualis  potestas 
»  terrenam  potestatem  et  instituere  habet^  ut  sit, 
»  etjudicare,  sibona  non  fuerit  »,  ad  illud  réfé- 
rendum est  quod  postea  ex  vetere  Testamento  pro- 
didit  :  «  Sacerdotium  à  Deo  primùm  institutum , 
3>  postea  verb  per  sacerdotium ,  jubenteDeo,  rega- 
»  lem  potestatem    ordinatam  ».  Quod   ad  SaiUis 
historiam  spectat  manifesté ,  nec  nisi  ad  mandatum 
Dei  extraordinarium  referri  potest  ;  non  autem  ad 
ordinariam  potestatem ,  de  quâ  nunc  agimus.  Unde 
etiam  Hugo  explicat,  Deojubente,  id  factum,  à 
Samuele  scilicet,  ad  eam  rem   expresse  delegato, 
atque  extraordinario, propbeticoque ,  ut  diximfis (0^ 
potiùs  quàm  levitico  ministerîo.  Quod  autem  postea 
subdit  :  «  Potestatem  regalem  adhuc  in  Ecdesiâ 
»  sanctificari  per  benedictionem  et  fbrmari  per  înstir 
»  tutionem  »  ;  nemo ,  credo ,  ita  interpretabitur ,  ut 
Reges  à  consecrante  propriè  ac  stricte  potestatem 
accipiant.  Quod  si  Hugo  dixisset ,  ab  omnibus,  prœ- 
sertim  verôà  Francis ,  exploderetur,  apud  quos  pri- 
dem  constabat  Reges  ex  génère  esse;  nec  fieri ,  sed 
nasd.  Sed  ndà/qù5  pertineat  regias  consecrationis 
unctionisque  ritus,  suo  looo  exposuimus  ip).  Cœte- 
rùm  j  in  bâc  Hugonis  disputa tioue ,  nihil  de  Impera- 
torum  Henrici  lY  et  Henrici  Y  depo$itionibus  me- 
moratur^  qu9^  to(o  orbe  celebratas^  ac  recentisçimâ 
memoriâ  factas,  Germanus  bomo  non  ignorabat  ; 
neque  bas  ad  quaestionem  maxime  pertinentes  om- 
nino  tacuissety  si  apud  Catbolicos  bonâ  atque  inté- 
gra famâ  esse  intellexisset. 

(0  5i^.  Ui^  I ,  tffdk  II  »  çap*  Tii.  «*-  (*)  Sup.  li^  II ,  eap.  su  v. 


650  VBPRMBIO   DBCLÂAÂTIOlfIS 


.^t/^^%i^^W90^%i^vtt^t*M*%^^^t^^i^^^^^^^^^^^^^^f^^^^^^^*0%0k^^mf^^90mi^^0^ 


CAPUT   XVIII. 

Fnderici  I  res  :  duplex  di^sidmm  :  pnmum  cumAdrUtr- 
no  IV z  quid  sit  beneficùsm,  fuid  earomam  darm  ex 
Adriani  responso?  Varius  AdriaruâS  :  ejus  decrtUua 
de  Insuiis. 

Sangti  Bernarcli  tempore ,  Lothario  (II)  Saxotd^ 
et  Coorado  Suevo ,  Fridericas  I  item  Suevus  (^)  à 
Principilmseleetas  fuit  saccessor,  anno  i  iSa.  Hu jus 
tein|>oribus  raidla  contigerant,  partim  sub  Adria- 
na  ly  y  partim  sub  Alexandro  III ,  quae  ad  nostram 
qaaestionem  spectatit. 

Ac  sub  Adriano  cjuidem  lY  non  tolit  Fridericas^ 
ut  Curia  Romana  imperialem  coronam  beneficiam 
seu  feudnrh  predicaret  snnm  :  sed  eam  uni  Deo  ac- 
ceptam  referebat  (■).  Quare  nec  ferebat  in  Palatio 
Latoranensi  inscriptos  bos  versus  (**). 

fi«x  ▼•BÎl  anui  £Met  imum  piinp  Urbts  Koaons  t 
Fost  Homo  fit  Pap«,  «umU  <{ao  da^tQ  coronaB». 

Quos  versus  eô  nsque  Pridericd  displicnissé  refèrt 
Radevieus ,  rerum  Friderid  scriptor  costaneus ,  nC 
illos  omnino  deleri  vellet.  Càm  igifur  Imperator  ac 
Principes  haee  à  Pontifictbus  vindicari  sibl  molestis- 
simè ferrent^  venit  ad  Fridericum  epistola  Adrîani , 

.  (0  Hedev. de^u  Fnd.1^  liè.h^ap.^  Unî.pe§.l^ 

(*)  iEnobarduB  nimcapatusi 

(**)  Inscripti  erant  hi  yersus  in  el  talmlày  in  qnâ  Lotkarias  II , 
Imperator  pia^bator  fleat»  genibva  à  Bap^  itanf»  aeeiptena  coro^ 
nam  {EdiL  Para.) 
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in  qaâ  commemorabat,  «  quantam  ei  Ecclesia  Ro- 
»  mana  plenîtudinem  potestalis  contulerit  et  ho- 
»  noris ,  impecialis  insigne  coronae  libcntissimè 
»  conferens  (0  ».  Addebat  Pontifex  se  gavisurum,  si 
Imperator  «  majora  bénéficia  de  manu  suâ  susce- 
»  pisset  ». 

Commutas  est  vehementer  ImperatoV  ambiguo 
beneficii  nomine^  qnod  sens^  jam  usitsito /euJum 
^onaret.  Refert  etiam  Radevicus  W  «  Principes 
»  QUMies  indignatione  commotos  »  y  quèd  passim  }ac- 
taretur,  ic  dignitatis  et  honoris  plenitudinem  Impe- 
»  ratori  k  Pontifice  Eomano  coÛatam  :  Reges  impe* 
^  rium  XJrbis  et  regnum  Italicum,  donatione  Pon» 
»  tiiicum  hactenus  possedisse  » . 

Quin  etiam  à  Principihoa  exerti  gladii  {*) ,  cùm 
Legatus  Pap»  4ixisset  :  «  A  quo  ergo  habet ,  si  à 
i>  Domino  JPapâ  non  babet  imperium  »  ?  Composito 
mottt  Impera^tor  per  omne  Imperium  edidit  episto* 
lam,  cujus  initiima  est  :  «  Cào)  4ivîna  poteutia,  à 
»  quâ  omnis  potestas.in  codio  et  in  terri,  nohis» 
9  Cti^istis  ejuSj  it^gnum  et  imperium  commise^ 
tt  rit,  etc*  »  QuQ  fundamento  posito,  signUicat 
quàm  horrueri^  illam  bw^ficii  voçem  aUaque  id 
genus  y  ab  Aclriano  jaçtatik  :  additque  «  per  electio- 
»  nem  Pf^incipiini  à  splq  Peq  r^igmim  ^  imperium 
»  sibi  esse  coi;icessum  :  qMicumq^e  imperialem  co« 
»  ronsHn  prç  b?nefi,cio  k  Fapâ  sftsceptam  à  se  csae 
n  dixerit,  div^i^  institut^oiu  çt  dootrioae  Pétri  con^ 
3»  ti*arium ,  et  mendaçii  reum  e$s0  »  :  quod  iterum 
inculcat,  applaudentibus  Episcopis  :  «acliberam 

(>)  Mr.  IV gp.  Il ^  fojra.  x.Gmic.  cot  ii45.  ^^ (*)  Aufef .  Itw.  «t 
(**)  Otho  Paklinw  Cooim  de  Baioarili,  Legalo  Beoem  inte&udiAt 
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»  imperii  coronam  uni  Deo  tantùm  adscribit  »• 
Quod  et  memorant  Episcopi  ac  laudant  in  eâ  epi- 
slolâ,  quam  scripsere,  à  Radevico  relata  (0. 

Tantâ  ergo  totius  Imperii  consensione  permotus 
Adrianiis,  sic  suam  epistolam  emoUivit,  ut  èene^ 
ficium  usu  latinaé  linguse  interpretaretur ,  nonfeur- 
dum,  sed  bonum  factum  :  qo6d  autem  Imperator 
molesté  tulisset  illud  ^  «  Contulimustibi  insigne  im- 
»  perialis  corons  »,  sic  Pontifex  interpretatur  : 
per  hoc  vocabolum ,  «  contalimus  tibi  insigne  im- 
»  perialis  corons ,  nîhil  aliud  iotelleximus  qukm  , 
»  imposuimusC^}  »•  Ergo  coronam  imponit  Episcopo- 
ram  ritu ,  non  propterea  potestatem  confert.  Qao 
pontificioresponsoyomnia  ex  coronatione  deprom.* 
pta  argumenta  cormnnt. 

Fatendum  qoîdem  altioris  esse  spiritûs,  qnas 
paul6  post  scripsit  idem  Adrianus;  c&m  Friderico 
objiciens,  «  homagîum  exadum  ab  Episcopis,  et 
M  eorum  si^cras  manus  ejns  manibus  innexas  a ,  aUa- 
qoe  ejusmodiy  haocaddit  (?):  «  Resipisce  ergo,  re- 
3»  sipisce,  tibi  copsulimns;  qnia  cùm  à  nobis  con- 
»  secrationem  et  coronam  merueris ,  dnm  inconcessa 
v>  captas,  ne  concessa  perdas,  nobilitati  tux  ti- 
»  memus  ».  Quid'  rescripserit  Frîdericus  ad  rem 
liostram  non  pertinet ,  sicat  neque  alis  inter  Pon- 
tiBcem  et  Ipiperatorem  suborts  sîmultates.  Sed 
profectè ,  cùm  videmos  Romanum  Ponttficem  talia 
comminantem  pMiis,  ^nas  nnnc  omniutn  usn  in- 
noxia  celebrantur,  tum  étîam  de  coronâ  concessft 
ab  eodem  tam  varié  scribi  ;  sanè  meminerimns,  bsc 


tom.  X  Conc  eol.  1 147.  —  (.^)  Adr*  epÎML  ti  ;  ihid.  oo/.  1 149^ 
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et  alia  generis  hujus  Sedi  apostolicœ  attributa  ad 
jura  secundaria,  quœ  immutari  possant,  non  ad 
jura  primitiva,  quœ  à  Christo  concessa  sint,  cer- 
tàmque  et  incommutabilem  rationem  phtineant, 
pertinere,  ut  jam  diximus  (0. 

Hic  ille  est  A^drianus  lY  quem  suprà  memoravi- 
mus  W  scripsi9se  ad  Henricum  II ,  Ângliae  Regem  : 
«  Hibemiam  et  oinnes  insulas ,  quibus  sol  justitiae 
»  Christus  iUuxity  ad  jus  beati  Pétri  et  sacrosanctas 
»  Romanœ  Ecdesiœ  pertinere  »  ;  neque  id  esse  du-- 
bium  :  perdnere  autem  eo.  sensu ,  non  quo  grex  re- 
gendus  ad  pastorem  pertinet,  sed  quo  bona  possessa 
ad  dominum.  Quo  jure  Hiberniam,  censu  annuo 
reservatOy  Régi  Angliœ  habendam  possidendamquë 
tradii.  Qu»  si  tam  certa  sunt ,  quàm  certô  Âdria- 
nus  assevity  paoe  ejus  dixerim,  nihil  jam  aliud  super- 
est  ,  quàm  ut  ei  cum  insulis ,  continentem  quoque 
terram  omnem ,  quœ  non  potiore  jure  est,  et  totius 
christiani  orbis  imperium  concedamus:  ad  quœ, 
credo  y  confitenda  nemo  nos  adiget. 

CAPUT  XIX, 

AUerum  Fridericé  I  dissidium  cum  Alexandro  TTL  Ex-* 
communictUury  deponitur,  nec  minas  agnoscitur  pro 
Jmperatorc,  etiam  h  Papd:  excommunicatio ,  res  séria  , 
deposido  pro  nihUo  habelur, 

ÂX.TKEUM  illudque  maximum  Friderico  I  dissidium 
cum  Alexandro  III  (*)  intercessit.  Offensus  quippe 

{*).Sup,  iib.  Il  f  cap,  xxxrié  —  («)  Sup,  Ub.  i,  secL  i ,  cap»  xit. 

{*)  Alcxander,  Rolandoji  antta  dians,  et  Legatua  AdrUnilV, 
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Friderîcus  Romaais  PoDtificibus ,  quôd  yictid  Italis 
ac  rebellantîbiis  favere ,  ac  GermaDorum  }tigaiii  ab 
Italts  depellere  ^elle  ^viderentur  ;  Octavîaiiam  sdbi»- 
matîcani  Pontificeûi,  Yictorem  ili  appeUatuai,  ad- 
Yersùs  Alexandrum  III  viram  safictis$iiDiHo  taefor. 
Anno  circîter  i  i6o ,  à  saiicto  Pomti&ce  Victor  me- 
rito  anathemate  unà  cam  asseclis,  atqoe  ipso  Itti-» 
peratore  peroeliitur  (').  Alexan^ier  profectos  ad 
Fraooos ,  afflitrtomin  Ponlificum  pep  qnadringentos 
lam  mnos  commone  perfiigiadft;  anno  ii63y  in 
GondlioTaronensi  excomimMiicalioneiB  rénovât  ('), 
BuUa  hactenue  depositionis  mentione  >  banc  enim 
ab  eaocoBunimicationeRomamPontificesseparabant. 
Itaque  neminî  est  visunii  Friâencmn,  Wcèlm^lrifs- 
mate  obduratmB ,.  eoquç  nomiiiie  eKboDamunioat^HBi, 
imperio  ceâdisse  y  constidtque  apud  omneB ,  «xeon- 
mmiicatofi  Principes  sud  jore  regnare,  me  d>roHtpt 
anathemate  cîrîlis  societati^fœdiiK^  contra  qnod  teiao* 
poreGregorii  VU  sentiebant* 

(0  Cône.  Tturm,  fol»,  x ,  eoL  ï4>  <• 
Friderico  eam  epbtolam  attnlerat,  de  qoA  dizit  npîte  pneœdcnlj 
D'.  Bossuet,  qam  qaîdem  tam  graves  excitant  sacerdotÎBm  îster  et 
imperium  controversias.  {^Sàit  PmHs,  ) 

C*;  Baronios,  qaem  sequitur  aactorem  D.  Fleuit,  proninitiat , 
Âlexandrom  IH,  c  cùm  apud  Anagniam  eKoomouiiiieaiiinua  viaculo 
9  inaodaret  Octavianum,  (sea  Yictorem  III  Antipapam)  ainMil  eoa» 
»  cpii  ciun  Friderico  juramento  fidelitatis  tenchanuir  adalricti  ,  ab 
>  ipso  larameuto  absolvisse».  Tom.  xii,  an.  ii6o,  pag.  42»9-  Sed 
ntnunqae  allacinari  palet  ex  epi^toU  ipsins  Alexandrt  ad  jAnmlpbfaaa 
LexoTieiuem  Episcopiun ,  in  cpii  ea  narrât  que  acta  Ibcnnt  in  Fa- 
pienai  CoûcOiabah^,  quôd-  FHdericoa  eoegèttrt,  cb  ntfOetmBlam 
pseudo-Papam  «onatitufret;  deinde  addit,  '$€  A— gmw  ^néaiemm 
eum  Odaviano  et  fauioribus  suis  exconummieagse,  Tom.  x  Conc 
col.  i3c)9.  At  Yer&  de  ed'absàlutione  a  juJ^metOû  JMtHuah ,  qnam 
Baronius  oomminiscitur,  ne  verbmn  qnidem  ÙLcit^Sdic  tmis,) 
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Anno  demum  1168,  in.  Goncilio  Lateranensi  (0 
Fiidericum  ab  Alexandre  III  novo  anatliemate  ac 
simul  deposUione  mulctatum  scribit  Joannes  Saris- 
beriensis ,  epistolâ  ad  Canti»  Sub-priorem.  Sed  qui 
lias  depositioaes  admittere  nos  cggimt^  videant  an 
\msc  eiiam  auctoiitafe  eâdeoi  décréta  probare  vèlint  : 
a  AbstulitCRomanasPontifex)  eietîamregiitfndigni* 
»  tatem,  ipsumqae  anatbemate  condenmavky  et 
»  inhibuit  aoctoritate  Dei,  ne  vires  ulïas  amodo  in 
n  beUicis  congressionibus  habeat ,  aut  de  cfaristiano 
»  aliquo  victoriam  comeqoatnr ,  aot  alicnbi  quieCe 
»  et  pace  gaiideat ,  donec  friictus  poenitentne  con- 
»  dignos  operetur  :  m  qao  secatus  est  exetnplum 
»  Gregorii  VU,  decessoris  sui,  qui,  nostrâ  œtatc, 
XI  Henricum  Imperatorem  Ecdieske  priyHegîa  con- 
9  vellentem  deponens  in  Condlio  Romano,  simili 
»  sententii  condemnavit  ».  Non^  haëuît  hhtoricus 
antiquius,  quod  referret,  talk  depésitionîs  atqtie 
excommunicationis  exemf4um  :  tametai  eam  dicit 
Je  Pétri  prmiegio  Imtam.  Hia  scilicet  Fetri  claves 
et  excommonicati^nis  vint  commendari  posse  puta- 
bant.  Nos  autem  arbitramur  bas  irritô  jactatas  esse 
minas  ;  kaec  de  victoriis  sàbmovendis  excommunica* 
tionî  praster  ordinem  ac  traditionem  adjuncta,  eflê- 
cisse  ut  magno  suo  malo ,  Cbristiani  excommunica- 
tionem  minus  loinàsque  vererentur,  fallente  ple- 
rmnque  eventu^,  aut  fertuttis  casibns  consecuto. 

Anno  I  r77 ,  Goncilio  Venetiis  habito,  fecta  pax  ;  ' 
qttâ  de  re,  acfta  manuscripta  Bibliotheca^  Vatican» 
Baronius  refert  W ,   quibos  nostra  firmantur.  Ibî 

(0  Ton».  xCctnc.  col  1449,  ^k^o.  —  («)  Conc.  Venu,  ibid,  col 
ifSi .  Bar.  tom, x\i,  an.  1 177. 
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eaim  cemimus  Fridericum  semper  Imperatorem 
noaûnari,  depositum  quamvis;  quodqae  vel  maxi- 
mum, Imperatoris  Procuratores  coram  Domino 
Papa  jurasse  in  liœc  verba  (0  :  Ego  Cornes  Diedo 
juro  quod  Domim^  Imperator  manda^it  mihi,  et  : 
Ego  SigUbolh  juro,  quod  Dominus  ImpenUor ,  eic. 
Ex  quOy  Papa  etiam  audieote,  quantumlibet  depo- 
sitiis,  pro  Impecatore  est  iiabitus.  Seqaitur  ia  ao 
lis  missos  à  PoDtifice  ad  Imperatorem  Legatos, 
qui  quidem  Imperatorem,  «  postquam  renuntiavit 
»  schisma,  promissam  quoque  obedientiam  Domino 
»  Alexandro  ejusque  successoribus  canonioè  intran- 
j»  tibus,  ipsum  à  senteatii  ezcommunicationis  pa- 
»  riter  absolverunt,  et  cathoUc»  umialî  a^rega- 
»  runt  ».  Â^udis  quàm  sollicite  de  excommunicatione 
dictum,  de  depositionis  sententiâ  nihil  prorsus. 
Quœ  plané  demonstrant,  quantum  inter  exoom- 
municationem  jute  divino  constitutam ,  et  depoâ- 
tiones  novitiîs  exemplis  inductas  intersit  discriminis. 
Imperator  excommunicatns  ab  excommunicatione 
solvitur:  depositus  ubique,  etiam  cum  Pontifioe, 
pro  Imperatore  se  gerit ,  nec  se  i^estitui  petit  ;  sed 
suo  jure  régnât.  Caeter&m  quœ  de  conculcato  Fnr- 
derico  commémorant,  haecBaronius  meritôamandat 
ad  fabulas. 

Jamputamusbœc,  quœ  sœpe  inculcamns,  ceito 
certius  stabilita  :  scUismaticum  et  excommunicatiua 
Principem  haud  minus  jure  regnare  :  à  schismati- 
cis  et  excommnnicatis  Regibus  rite  postulatom,  ut 
schisma  ejurarent ,  ac  veniâ  petitâ  absolverentur  :  à 
depositis,  nunquam  ut  se  jui^  deponi  potuisse  raté- 
es) Tonu  X  ConeiL  coL  i^S5. 

rentur 
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itnlur  :  addimus  depositos  haad  tnmùs  pro  Regibuâ 
ngentes ,  h  Pontifiee  quoque  fuisse  agnitos  :  ut  ex- 
communicaâo ,  prout  r&verâ  est ,  res  séria  et  ^avis  ; 
depositid  terft  tanquam  tana,  ntillamque  eflectum 
coDsecuta ,  etc  ptt  se  ipsâra  nuUa  haberetur,  quanta- 
cumque  pompft  in  speciem  prokta. 

CAl^Ùt  XX. 


FJy  FrUhricifility  itm»mmumcatio  #im  depê^ 
siù'one.  per  Ccdestinum  JIL  -  J(t^n  Phikppi  AagUsêi 
Régis  FroMcomm^  oh  repudittUm  uxorem  per  I^fWr^ 
centium  Itf,  Item  aepositio  Othonis  If^  Jfnpen^oris 
'  per  eumdein  tnnocentium  :  btUa  airocia ,  harum  depo^ 
siiionum  appendix. 

Hehaicus  yi  Imperator  ^  Friderici  I  filius  ^  qu5d 
Regem  Angliâe  Ricbarduîn  Hiérosolymis  ^  sacro 
bello  redeuntem  carcere  tenuisset  (0,  anathemate 
condemnatus  à  Cœlestino  III ,  et  contumaciter  obsur- 
descenSy  placide  tamen  regnavit,  neque  est  depo«- 
situs.  Ejus  cadaver  jussu  Pontificis  insepultum  man- 
sity  quoad  Richardo  Régi  de  redemptionis^pretio 
satisfactum  esset. 

Anno  1 199,  qudd  Philippos  Augmtus  Rex  FVan- 
cisi,  ptnikâ  oxore  (*)»  aliatn  supefrdivxerit  (^)^  ju«sa 
«t  auctoritate  Innocentiî  IIl,  ieréa  PhiHppi  terra 
eecksiasiico  interdicto  suidiîa  est;  cui  interdicto 
déférentes  Episcopos  magnis'  Réz  incommodîs  aâê- 

{^)  Baron,  an.  i  ig3,  1 197.  f^iâ.  tom,  x  Conc,  coL  1768. 

{*)  Ingebargi  Dani»  Régis  61i&. 

k**)  Nempe  Agnetem  UleranÛB  DucIb  filiam. 

BOSSUET.    XXXl.  4^ 
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cit.  Idempostea,  Ecdesi»  de  mîosto  dWortip,  Epi* 
soopis  etiaxD  de  injuriis  satisfecit,  magnâque  omniam 
lœtitiâ  y  inUrdicU  sentenda  relaxata  est  M.  Â.t  cùm 
per  annum  ferè  intégrais  tenuerit,  nemo  intérim 
de  obedientiâ  denegandâ,  de  deponendo  Principe 
nemo  cogitavit  ;  neque  Franci  talia  admittebant. 

Idem  Innocentius  III  Othonem  lY  Imperatorem, 
qnonimdam  Appulia?  oppidorum  et  Sictli»  invaso- 
rem ,  anathemate  primùm ,  deinde  deposîcione  af- 
fecit.  Quœ  Rigordus  noster  (*),  qos  «vi  scriptor, 
cumque  secatus  Joannes  Naudems  accnratissimè 
distinxemnt  ;  nihil  nt  sit  certius  qaàm  déposition 
nem  ab  excommunicatione  sejaoctam  (2).  Qaâ  de«- 
positione,  ut  et  aliis  praecedeiilVbiiAyYMSiaatrocia 
commota  sunt,  atqoe  inter  Otlionem  et  Frideri-- 
corn  II|  molto  sanguine  decertatum  est. 

■ 

CAPUT  XXL 

Pôsi  Imperaiores  hactfinus  deposUos ,  prunus  aliontm 
Regum  Joannes  sine  terra  Anglus,  ab  Innoceniio  II f 
deposiius,  regno  Sedi  apostoUcœ  Iradiio  rtstitutus^ 
çweSedis  apostoUcœ  odio  et  contempbdvertunt. 

Hactehvs  Romani  Pontifices  Imperatores  solos  , 
Regesque  Germani»  atque  Italivdeposaerant,  quos 
peculiari  titulo  obnoxios  sibi  esse  putabant.  Primas 
omnium  Innocentius  lU,  aUos  quoque  Reges  depo- 
Oere  aggressus,  ducto'initio  ab  Â^ngliae  Rege,  mi* 

CO  Bigord,  in  PhiL  Aug,  on.  i  iqSî  Com.  t  Duch.  «>M  Rii*  wu 
Zaïo.  If0iie,  fom.  zt  Cône,  eoL  (6. 

{*)  Mgoaduii  S.  Oion/ni. 
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sero  illo  Joanne  qui  sine  terra  dicitut*  (0.  lâ/ jussu 
Papae,  electum  Cantaariensem  Archiepiscapum  Ste^ 
phanumdè  Langetune,  Presby temm  Cardinalem  ^ 
doctrinâ  moribusque  conspicunm ,  nolebat  admit- 
tere;Cantuariensesque  Monachos,  penès  quos  elec- 
tio  eraty  Pontifici  obsecntos,  ut  majestatis  reos 
exagitabat.  Grave  id  Pontifici  visam.  Cœptum  ab 
iaterdicto  est;  denuntiatuinqae  Régi  pêr  Legatos 
apostolicos,  «  lUsi  per  hoc  pertinaciam  suam  non 
»  daoeret  corrigendam ,  ipse  (  Pontifex  )  manum 
»  adhibere  curaret  graviorem  W  » . 

Kex,  propter  interdictum ,  in  Anglos,  ac  Roma- 
nos  in  Ângliâ  versantes,  dirîs  indignisqae  modis 
sseViit.  ce  Post  continiiatain  per  biennium  persecu- 
»  tionem  gravissimam ,  decretum  à  Pontifice  nomi* 
»  natim  ezcommunicari  Regem ,  et  ab  omnibus 
»  evitari  (3)  »  ;  quœ  sententia ,  licèt  ab  Episcopis 
Regem  metuentibus  promulgata  non  esset,  omnium 
tamen  ora  repleuerat. 

Rex  consueto  moreac  jure  regnabat  ;  neque  quid« 
quam  Pontifex  de  eo  deponendo  decueverat  aut 
etiam  interminatus  erat.  A.t  anno  isia,  jatn  totâ 
in  Regem  commotâ  Angliâ,  prœcipuis  Episcopis  Ân- 
glicanis  id  postulantibus,  Innocentius  défini  vit ,  «  at 
»  Rex  Ânglorum  Joannes  à  solio  regni  deponere* 
»  tur,  et  aliusy  Papa  procurante ,  succederet.  Âd 
»  hujus  sententiœ  executionem  scripsit  potentissimo 
»  Régi  Francorum  Philippo  ,  quatenus ,  propter 
»  omnium  remissionempeccaminum,  hunclaborem' 

(OiRfa/f.  Par.  HisL  Angl.  an.  1307,  p.  aaa,  aaS.  p^id.  Rap. 
Thoyr.  iâ.  Tin.  —  M  Malt.  Par.  «1%  iao8»  p.  asG — \^)  lïnd.  an. 
1^0^  fpag.  ai8. 
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»  pttlfi^i  jfwe  6t  woqe^tor^s  mi  regnu»  Anglias  Jure 
y  perp^tuo  ppssi^et  (0  ».  Htc  «rgo  Tidenms  non 
nodà^  d^m^^mm  Rfgem,  ^d  etiam  domum  re* 
gîaoi,  ]pam^u6  Ubaros  etiaip  inoocnos;  et  am- 
pUssîmom  regoum  privutoia  esse  jure  eligendi  sibi 
BrincipMS  et  ik}  eztraoepfi  ^raosUtom  impeiiuia^ 
pontifido  JUS».  Qwfi  hase  coogerendis  ^làm  sol* 
Tendift  peocat»  aptiora  es«e  neget  1 

At  eniip  obpônot,  haie  dr^Ci^eto  FrancdroA  Re* 
gem  Philippum  paraisse ,  ac  poptificûm  îa  dqpo* 
Mndis  Regibus  ago^visse  p^tesAatew.  Gertè  ^  qui 
per  Moa  ocoasionem  ^  epque  decreto ,  Angliapi  suo 
FC^e  iafen^imam  occ^pai^a  cooar^os.  Qu^uti 
aviem  hssc  e^^fQpla  valeaat ,  et  onMs  per  se  ai- 
dent; »eque  ee  tenpore  igikorabaat;  càmÇqoies 
Flaiidrifi?. (*)  Regem  ad  belluai  seqoi  lassos,  id 
^iam  objep^t  :  «  Fuisse  injostott  idem  )>^oma 
»  qaod  ad  debellandum  Regem  i^n^rom  sosce* 
m  perat;  chm  auHasaatecessorunL  suorum  jus  bacte- 
j|  nu^  sibi  aliqaod  iii  r^gno  Angliœ  vindicasset  M  m 
adeo  bi  tît^li  regai^di  T^ni  habebantMT. 

Posteaqoam  Joaaac^Rex  miserrimos,  atguebrad 
minus  contemptus  qiijto  detestatos,  sois  (aatam  vim 
à  'viciais  Francis  ac  Rege  victoriosîssimo  imminere 
vidit^  Inoooeatiq  III  eja^qae  socçessoribos  reg^um 
AnglUs  tradidiit,  quçd  ipse  à  Pontifioesob  homagii 
ligii  fide  recipereL  Quid  multa?  Ck>ntiaa5  Joannes 
regoo  reslitutus;  ab  Innocentio  in  Rarones  perduellea 
anatliemata  vertuntur ,  atqoe  in  Philippum  ipsum, 

(0  MaU.  Par.  an.  i«i9,  pag,  «3^.  ^  (»)ii«U  «fi.  iaiS,/Mr^.  93S« 
OFerdinuiditt  Sanctii  fdnwUinig  Eegis  filiaf. 
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msi  bellum  incoeptum  statim  omîtteret.  Seè  Bâtrôtie^ 
in  proposito  pergtint ,  luddvictni]:  Phtiïppt  fiiium 
Regem  pronuotiant;  id  'm  Roanne  mntitnè  âèlè^ 
tantur  ;  qaèd  regnum  fyoMHssimcrm  cfdrograph& 
œtemœ  semudis  àbKgtusei  <0.  Ât  ex  iUâ  semitlte 
Joannes  id  cbmmtfdi  re&rebat,  lit  Baroiiibt^Sy  b^l^ 
larnm  necessitaté  itiftis<{ae  fœderijus  mùka  pdfibîf^ 
tus  y  molta  largktid  y  ea  cmttîâ  y  tantjivatt  sine  R^ 
taani  Pomtificis  sbprémi  fato-  sut  dotsnifir  afoeto^iliité 
concessa ,  facile  rerocaret.  Née  deerst  Iiitiocétillhtt^ 
qai  protntssa  ac  dootata  re^cinderet.  Intet^iitaf  L^é^ 
TÎcus  mare  trâ^it^  ttfbfl  def errittt^  e:^cbiankûititéi^ 
iione,  qu»  pi-ofecta  homstfiîaf  jani  inteùtéia'dd^ttlèid 
consiÛiSy  piis  quc^fr,  quorum  tmioercy  fMt  litktcKi 
vicusy  proik  doïot  t  sd^e  contéflV^urerdt;  sK!  VaâËf 
tantùmsuflbgia  qtfaàrébanttir.  St tpifdètifaf  Ltidcrricl 
causa  coraiii  Innoceirtkl  acta  (*);  Obfetftti^  est  ititei^ 

(0  MtOt.  Pmr.  aitf  latS^  Kid^  GiOfU  «fM/i*  fyUii.  tom.  ^,  pi  S^^ 

et  Conci/.  tout.  xi,p.  387.  ...,,. 

{*)  Observandum  esl  Ludovic!  Oratorcs  nanduam  dicere ,  «  qu6d 
i  ille  haberet  jus  de  f egno  Angli» ,  quia  ïoannes  à  sôtib  AêpdtfiCù^ 
»  fueiat,  Pâ]»&  proeoraèM  »','  M^  lAfiAief^arîaMifitf  rrtiAiat  lÂlar. 
Hoc  enimargunusDtiunnon  saUfl  tulom  firmumqne  eia  vid^l|9||ir.>^ 
verh  dicunt  ^  postquam  Joannea  morte  danmatua  esaet  à  Baronibu» 
Francûe,  et  de  solio  dejectusproptccim^criiiiiiia  wài^i^DSm  Aiiglûe 
Baro|Hbuf>i  jua  -oocnpaodt  ifgni  Lmdoifico  ve^^^ÎMQ,  ^Qtk^maàby 
qiua<B4s;AD<ipnun  ela<^tioaa  ranu^Uatni^  foi^rat  ^  aed  atiam^  l)|Bre«» 
ditario  iar«BlaA4^4CaateUÀ*aiuaM«»cia.  Afid^lMAt^^^Of^mm?  VÛ^ 
Bex<  Bon  esadt y  aumino  FoQUfi^i  AngUaareginiiB d«r« ao» yHiyaBf  |i 
cùmx  ReJC.qaoqu^  id  ao»  poatoi,  ,i|iai  B^romii^  cei^iainua  ««oedl|f (^  j^ 
unde  condudebant  :  Joanncm,  auo  donatîonis  diplomate,  regnum 
quidem  non  dediaw^sed  semetipaum  exauctoraâae  j  neque  deincepa 
esae    in    illius  potestate    dignitatem  regiam    recuperandi.  Vid. 
D.  Fleurt  et  eo8  quos  aUegat.  Adi  quoquc  Ramk  Tboteab,  lib*  viu» 
(  ^dU.  Pans.  ) 
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caetera,  decretum  Goncilii  Lateranensis  III  genera- 
hs,  quod  tamen  non  extat  (*).  Oratores,  Ludovid 
nomioe ,  respondebant  :  «  Qubd  tempore  late  sen- 
»  tenti»  Dominus  Papa  nesciebat  quôd  Ludovicos 
»  haberet  )us  de  regno  Ânglîœ,  et  cùm  boc  illi 
»  constiterit ,  non  crédit  qaôd  Concilium  possit  ei 
»  \QS  snum  auferre  (0  ».  Sic  ^nè,  ut  poterant,  in 
Curii  Kon^anâ j  Regum  jura  ab  ecdesiasiicâ  potes- 
tate  libéra  tutabantor.  Denique  morte  Joannis  finita 
cont^oversia  est.  Tnnc  odia  Ânglomm  concidere  ; 
in  IJenricimoL  Joannîs  filium  conversa  omniam  sCu- 
dia.^  a^ne  in^Ladovicum  odia;  ac  tune  metui  ccepit 
ezcooimnnicatio ,  cùm  vires  nndi<{ae  de£nere.  In 
baec.  misera  et  infanda  Eodesiam  induxenmt ,  qni 
parjk^m  tjintam  sypostolicae  potestatis ,  in  tempora- 
libos  ordinan^iS;  seu  potiils  subvertendis ,  pessimo 
çons^lio  cq)loc^runt.  H^c  verô  utcumqne  excusare 
libeat ,  tanquam  bono  animo ,  per  hujos  ctatis  im» 
pentiam  ,  à  bonis -etiain  Pontifidbns  gesta,  ut  ss- 
culnmsaeculo répercutèrent;  tamen  colère  iion  pos- 
sumus ,  quœ  nunquam  à  Christo ,  aat  Apostolis  , 
Patribusquè  prodita ,  tam  infaustis  successibus  pro- 
dierunt 

(*)'fixtat  în  ConcOîo  Later^neiud  TV,  Us  tcaAns  :  «  StUainms  at 
»  saltom  per  quadrienniam...^  discfirdnites  redaouitar  ad  plnMoi 
»  pacMu ,  ani  firmam  treagam  mnolalitliter  olMervandj^  ;  ci  «pii 
»  aofweootre  forvé  oontempBcriili,  per  esooBnnvnicatMMMai  ooai* 
>  peRaiitW]i.Toai.uCoiic^part.  I9  eoL  i3ai,  s^.  {£dù,P^rU.  ) 
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CAPUT  XXII. 

Refertur  capui,  Novit ,  eximv.  'de  Judiciis .«  hujus  edemU 
oecasio  :  nihU  ad  rem  :  interpretatio  necessaria^  • 

Peu  ea  tempora  {*)  Innocçntius  III  multùm  labo^ 
ravit  in  componeadâ  pace  inter  Franços  et  Anglos , 
ut  deinde  in  infidèles  arma  con^verterent.  Pontifice 
digna  res  !  Novum  illud ,  qu5d  pro  potestate  pacem 
Tel  inducias  Regibus  imperaret.  Grave  id  Gallicanis 
Episcopis  visum  ;  «  etRegem  excusabant,  Papam  ro* 
j>  gantes,  ut  non  laederet  jurisidictionem  Régis  Eran* 
»  corum  (0  »  :  at  graviter  Tedarguti  sunt  ab  Inno* 
centioy  data  ad  eos  epistolâ,  cujus  initium  est  : 
Noi^it  ille^  eztrav.  de  Judiciis  W.  Summa  epistols 
est  y  non  se  judicare  de  feudo,  cujus  judidum  ad 
Regem  pertinet;  sed  decemere  de  peccato,  cujus 
ad  nosj  inquit,  pertinet  sine  dubilatione  censura  : 

•  •   •  ■ 

liinc  coerceri  à  se  posse  qui  pacem  abrumpant,  prs* 
sertim  juratam  ;  cùm  Eçdesiae.sit  dejuramenti  re- 
Ugione  cognQscere.  Quaç  quidem  nibil  ad  hanc 
quœstionom  pertinent ,  cùm  non  agat  lunoçentius 
de  Regibus  metu  depositionis  coercendis ,  qûod 
unum  quœriinus;  vanique  omnino  sunt  et  à  quae« 
stionisreceduntstatUy  qui  haec  objiciunt.  Sed  tamen 
si  ad  extremum  urgeantur ,  jam  décernant  Episcopi 
ac  prsesertim  Romanus  Pontifes,  non  tantùm  de 

(0  NieoL  TriutU  Chron.  Spic.  tom.  yiii,  p.  53i»  —  WExt.  Creg, 
u,  $5.  UftiLi,  cap.  xiitf 

(*)Aii.  iigg. 
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bello  ac  de  pace,  quod  ipisuin  per  se  est  gravissimam 
et  regii  officii  pars  maxima  ;  sed  etiam  de  mifitiâ,  d6 
ludidis,  de  magtstratibiiSy  de  feadis  etiam ,  quomm 
cogoitionem  à  se  Innocentius  amoverat;  cùm  in  his 
Muiibus  {uramentî  reUgio  îaterveaiial  ;  ae  si  ab  ^U 
rebuff  jurameiilam^Bbvt ,  non  abtst  oeitè  peccatani; 
qao  nomine,  priva  ta  onmia  etpublica  ad  potesta- 
tem  Ecdesia»  revocentur.  Quare  haec  Innocentii  vel 
émoHiant  necesse  est,  interpretatione  commode ,  ac 
modum  aliquem  adhil^eant,  vel  omoia  imperiorunl 
jura  confundant. 

ïd  Philippus  Aûgustus  senserat,  cùm  olim  (*)  Le* 
gato  Gkméntis  III  minitanti ,  «  nisi  Rex  FVanci»  , 
i  et  Çomes  (**)  Bichardus  l***)  cum  Rege  Ànglornm 
»  (Henrico  II)  eomponerent,  fore  ut  terras  eomm 
à  sub  interdicto  concluderet  ;  respondit  se  illius  sen^ 
3f  tentianx  nullatehus  formidare,  cùm  nuUâ  «qui* 
»  tate  fulciretur.  ÂddîcBt  etiaxQ  ad  Eptscopum  Ro- 
si manum  minime  pertinere  in  Regem  aliquem  ^ 
»  maxime  Françorum ,  per  sententiam  animadver* 
3»  tére  ;  si  Rex  idem  in  aoxfirBs  soos ,  démentes  et 
M  reeno  suq  rebelles;  ulciscendi  causa  insurgere  dis- 
»  posuerît  C^)  9.  Sic   ia  saeculis  etiam  ineruJitis,' 
iÇléges  nostri,  et  majestatem  intelligebant  suam,  et' 
pro  viriK  parte  tuebantur.  Itaqué  bis  minîs  nihif 
Cleraens  III ,  niîiit  Innocentius  HI  profecere.  1)e 
peccato  cognoscatRomanusPontifet,  Iegitimo,ca- 
nonicoque  ordine,  ubî  grave  faeinus  evidenter  ih* 
justum ,  notorium  -,  neqùe  ultâ  tergiversatione  cefen* 

t>)  ilfiilt  Av.  on.  1 186. 

C*;  An.  ii88.  —  (♦*)  Picunensia.  —  (*♦*)  FÛius Hciincî  II,  Regii^ 
Anglias ,  ac  deinde  ejos  successor. 
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dttniy  Yel,  si  velint,  daris  probationibus  certain: 
tune  excomiDunicationem  tantùm,  klqiie  adhftità 
christianfi  prudenUâ,  nonautemdeporîtkypém^ootn^ 
minetur*  Ut  anlem  pcccati  dotoîm^  regnoram 
|ttra ,  ambigoasque  bellomm  causas  >  et  iroperionim 
arcaoa  ad  $e  trahat,  ne  ipae  qaideHi  velit.  Gasterùm 
ÎQ  £oiQ  «onsGÎBiitiap  p  Jtbi  babemo^  oofifitent^m  a6 
pœniiaDteHi  reum ,  qtio  pacte  qoacumque  peceata 
sunt,  «tiaoi^  i»  tempQralibas  (tiiBe  iUa  sint  atnbîgiia^ 
Ave  ceria,  sive  pièblîca.  sive  OGcuita }  davibiis  Kc- 
desM  subdantur,  qoatenua  quidéin  peccata  sunt, 
nemo  saau$«  objiteiet  :  ncrqne  ad  rem  ullo  modo  per* 
tînet.  Quod  pro|>ter  tardiores,  aut  csvilla tores  mot 
nitum  esse  volumus* 

CAPUT  XXIII. 

Bonifacu  FTII  cum  Phâippo  FK  Pulchro  Francorum 
Aegc  dissidium  s  acUp  Bôèiffaeii  reseissa  à  Gemcnte  p^i 
Bfix  omnesque  rcgni  wtb'mesy  regui  in  êêmporattBus 
tueniur  independentiam^ 

Hic  temporum  ratio  postulabat^  ut  de  Friderico  II 
ageretur;  sed  quandoquidem  novo  ezemplo  in  Con-. 
cilio  generali  est  depositus  ;  in  eoque  negptio ,  de 
CoDcilii  generalis  auctôritate  multa  menjtio  fuit,, 
totam  rem  eô  remitti  placet,  ubi  de.iis  qu^  in  Cout, 
ciliis  circa  temporalia  ordinanda  gesla  suAty  dîsse-^ 
remus  (0.  Properamus  ad  alia^^  neque  tameisk  apixaus. 
est  eiplorare  omnia  quibus  Pontifices  usurpataia 

(0  Inf.  Ub.  IT,  ùop»  Ti. 
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semel  temporalem  potestatem  exercere  aggressi  sont. 
Posteaquam  enim  orbis  christianus  his  assaefactus 
est ,  non  defuere  Reges  ac  Principes ,  qui  kunc  eu* 
pidilati  etinvasioni  titulom  obtenderent;  placebat- 
que  jactare  in  valgus,  Sedi  apostolicœ  obsecutos, 
dum  fœdae  cupiditati  morem  gérèrent.  Caeterùm 
seditiones  ac  belia  atrocia  sequebantur  ;  quo  metu 
factuni  est ,  ut  base  reformidarent  omnes  ;  et  magno 
terrori  fuit,  qu5d  his  decretis  ^  si  non  dari  régna , 
saltem  pertorbari  possent.  Qaœ  postquam  generatim 
diximus,  ea  tantùm  sigUlalim  referemus,  que  ad 
banc  elucidandam  qaaestionem  aliquid  singulare 
prslerre  videantor  ;  qualia  sunt  imprimis  ea  qus 
8ub  Bonifacio  YIII  contigerunt. 

Eo  Pontifice  nuUus  unquam  graviîLs  à  GregorliVli 
temporibus  conculcavit  imperia  :  quo  nomine  non 
tantiim  apnd  nostros ,  quos  acerrimè  aggressus  est  ; 
ver&m  etiam  apud  exteros  malè  audivit.  Testis  Joan- 
nes  Hocsemius  Canonicus  Leodiensis,  ejus  asvi  scrip- 
tor  :  <c  His  y  inquit  (0^  temporibus  y  Bonifacius  ani- 
ai  mosè  nimis  omnia  facta  sua  expediebat  pro  libito, 
»  nec  fratnun  suorum  consilia  sequebatur ,  et  quia 
»  videbat  qu6d  propter  potentiam  regni  Fi^odas,* 
»  suam  non  poterat  exsequi  voluntatem ,  et  conside- 
3»  rans  Régis  Formosi  simplicitatem ,  eô  qubd  totum 
3»  regni  regimen  à  suis  consilîariis  dependebat,  ad 
»  Régis  et  regni  kumiliationem  pro  viribus  niteba- 
»  tur  ».  Haud lôngè  absimilià  Joannes  Yillanusitalus 
prodidit  (3).  Alii  ab  eodem  multa  superbissimë  atque 
arrogantissimè  dicta  gestaque  commémorant.  Ma- 
navit  ea  opinio  ad  posteros. 

(0  Hocs,  HisL  Epiêc,  Lcod,  cap.  xxix.— *(•)  FilL  MUUp.  i8ok 
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Platina  Italus ,  historiae  pontificiae  scriptor  nobilis  : 
«  Moritur  Bonifacius ,  qui  semper  Regibus ,  Princi- 
»  pibuSy  nationibuSypopuliSy  terrorempotiùsquàm 
»  religionem  injicere  conabatur  ;  quique  dare  régna 
»  et  auferre,  pellere  homines  et  reducere  pro  animi 

»  arbitrio  conabatur Discant  bu  jus  exemplo 

»  Principes  omnes ,  tam  religiosi  quàm  sœculares , 
»  prsesse  clero  et  populis,  non  superbe  et  contume- 
3»  lipsè,  ut  hic  y  de  quo  loquimur;sedsanctjè  etmo- 
»  destë  y  ut  Chi-is(us  Rex  noster  ejusque  discipuli  (0  ». 

,Huîc  adversùs  régna,  prassertim  verà  adversùs 
Francos  gravia  polienti ,  Philippus  IV,  Pulcher  ap- 
pellatus ,  acerrimi  ingenii  atque  animi  Rex  Franco- 
rum.  Francique  omnes,  Principes,  nobilitas,  plebs, 
clerus  ipse  magnà  consensione  vehementisstmè  obsti* 
terunt.  Quae  per  vim  facta  sunt  adversùs  Pontificem, 
lacrjmis  prosequenda,  neque  Rex  probavit,  hujus- 
que  sceleris  insons ,  pontificio  quoque  judicio  pro- 
nuntiatus  est  ;  et  nos  silentio  praeterimus.  Quae  ad 
illud  quod  ti*actamus  doctrinœ  caput  pertinentia 
utrinque  prolata  sunt,  exequemur,  prout  ea  apu4 
Odoricum  Rainaldum  Baronii  continuatorem ,  A.n- 
nalium  xir  et  xy  tomis  legimus,  et  in  édition^ 
Parisiensi  anni  i655  Historiae  bujus  dissidii  ex  re* 
gestis  regiis  diligentisain^è  coUiguntur  .(^). 

Caeterùm  cùm  Bonifaciana  décréta ,  quoad  hoc 
negotium  attinet,  démentis  Y  partim  antiquata, 
auctoritate ,  partim  temperata ,  partim  ex  regestis 
toUi  jussa,  ac  reverâ  sublata  et  deleta  in  regestis 
Vatiçanis ,  ab  Odorico  Rainaldo  reperta  sunt  :  nos 

(0  Plat,  vit, Boni/.  FIIl,pag.  2^Z,eciiL  Colon.  i6a6.-*(*)  Main^ 
an,  i3i  1.  n.  36.  Uist,  du  d^er.pof^,  597. 
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nbi  ea  décréta  ex  lemporum  série  referemns,  suant 
emqne  apponenras  notam ,  ni  lectw  veritatia  anans» 
€1  quid  decretitm  sît,  et  qao  loco  babefidum,  m<^ 
Âbrito  com|^c(atnr. 

Ac  ne  quis  existimet  hase,  qu«  à  Rainaido  ex  re- 
gestis  deleta  reperta  sont,  privatis  forte  cotisant 
foisse  si^latâ ,  pramitthmis  démentis  V  decretn^, 
in  Ihillâ  quse  inciph,  Rexgïorim^  qna^qaidem  sîb 
Odôrico  Rainaldo,  omissâ  taniùm  praefatione ,  de- 
scrAitar  (0.  Sic  antera  decernit  démens  :  «  Nos , 
»  eomra  qnse  tant»  pericuHs  atqne  mafis  causam  et 
»  occasionem  dédisse  nosomtor,  voJentes  abolere 

•  memonam sententias,  eonsliteWones»  deda« 

»  rationes,  privilegioram  revocationes,  saqpensio- 
»  ii^^excommnnicationes,  interdicta,  privationes^ 
»  depositiones,  et  processus  praedictos»,  de  libris 
»  capitularibus^  et  regisCrîs  Ecdesise  Romana,  de 
a  fratrmn  nostronim  consilio  omnino  tolli  et  peni- 
»  tus  mandavimns  amoveri  ». 

Extat  etiam  apud  Odoricom  Rainaldum  (^)  an- 
Aentica  declatatib  ipsi  regestn  Bonifaciano  inserta, 
quâ  hœc  oinnia  fossu  démentis  V  erasa  esse  coDstaf: 
Qôà  antempotisshnam  Bonifâdi  décréta  démens  V 
atifiqdaVît  et  rè^càvit,*  dôcfet  îpse  ftdnaldus  e*: 
manuscriptâ  hïsta^iâ  Bemardr,  qn»  in  tMolibecâ' 
Vaticanâ  asservàifdr.  tfac  ettim  veAa  historici  ï^ 
fert  (3)  :  a  In  Kal.  FA.  duas  conWittttîiiies  Bonîfecii 
*  qnondani  l^aj^aô^,  uaaiîi  qnam  dire^^rarKegi  Fran* 
^  dœ  in  qui  scribéBat  ddeto,  ipsilm  Regem  esse 
»  snbjectum  RonianaÈ  ÈtdésiaB  in  tempofalîbus  et 

(0  nUi.  etc.  pùg.  W  Jitain.  on.  i3i  i  ;  ni  à6  eiseq,  —  (»)  itoûs. 
«I.  i3oi ,  tt.  3i.—  \})  BemahL  Chrofu  àp,  Itàin.  an.  i3od,  «.  i. 
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1»  spirkualibas  ;  aliam  Terè,  quae  incipit  :  Clericis 
n  Ltdcos^  nevocavh,  et  omnia  qu»  ex  ipsû  consti- 
»  tttta  ».  Jam  postquam  universim  rerum  formam 
deUoeayiinus ,  singularia  gèsta  aggredi  placet. 

Difisensionisexordiuiny  aut  maximum  fait  incen- 
tivum  celebris  illa  anno  lagâ,  BoniÊicii  YIII  édita 
Constitutio  invidioâissimp  exordio  :  Clericis  laicos 
injhuos  appiib  prçdit  antiquitas  (0.  Hâc  vetat  Bo* 
nifacius,  s^b  anathematis  pœnâ,  ne  quid  in  regno» 
rum  et  reipublics  subsidiam ,  aat  Principes  exigant 
à  Clericis^  aut  Clerici  solvant  sine  jSedis  apostolicai 
licentiâ. 

Commotam  ei  re  nûlippum  signifioat  BoUa 
IneffahUis  (^)  »  ad  ipsum  eodem  anno  directa  ;  sed 
Bonifacins  suam  sentèntiam  sic  tempérât  :  a  Non 
3»  pr^së  statuimus  pro  defensione  vd  nécessita-» 
»  tibus  tais  y  vel  regni  tui,  ab  iisdem  Praelatis  ec- 
»  clesiastâdsque  persoms,  pecuniarum  sabsidium 
»  non  pt'sestarî;  at  adjecimus,  id  non  fieri  absque 
)>  nostrft  licentiâ  speciali  ». 

Neque  esplicatio  plaçait,  pamm  nt  videbatur 
publioîs  necessitatibas  consulens.  Quia  anno  se- 
quente ,  ipse  Bonifacins  data  diplomate  dedaravit  : 
ciim  nécessitas  MÊnmùseret^  pcii  ac  rècipi  ab  ecde- 
siastids  posae  peconias ,  quas  etiam  y  Pontifice  Ro- 
mano  îiiconsuUo,  impertiri  ieneansur,  atque  ut  ne* 
ç€ssiÂatis'declar€êSio ,  Régis  et  suceèssorum  suorwn 
eonscieniiis  relinquatur  i?). 

Qoid  autem  neoesse  erat  talia  inyidiosissimè  çom^ 
moveri ,  ut  deinde  Regum  permitterentur  arbitrio  2 

(0  Hiêt.  du  Differ.  etc.  p.  1 4.  — (>)  UiJ,  p.  i5 (?)  Oid,  p.  40. 
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Denique  Glemeos  V  id  Bonifacii  decretum ,  drania* 
qoe  ex  eo  secata ,  antiquavit ,  et  haberi  volait  pro 
infectiSf  édita  Bullâ,  cujas  iaitium  est  :  Quoniani  ex 
constituUone  (0. 

Eodem  anno  1^96,  Philippus  vetirit  «  aumm,  ar- 
9  gentum ,  pecuniam ,  victualia ,  arma ,  equos  ^  ma- 
»  nimenta,  à  quocamque,  cujoscumqae  dignitatis 
»  ac  nationiSy  à  regni  limitibas,  sioe  suâ  spedali 
»  Ucentiâ  deferii  W  »  ;  ut  his  regnum  afflaeret , 
neque  inimici  augmerUarerUur.  kt  Bonifacias  Bul* 
lam,  Inejfabilis,  ad  ipsum  Regem  dirigit,  quâ  fa-> 
tetur  interdam  id  utile ,  ne  civibos  necessaria  sub- 
trahantur,  eaque  ad  hostes  transeaut  :  «  Sed  , 
»  inqait,  sic  generalem  proferre  sentenûamy  ut  tu- 
»  lîsti^  non  solùm  reprobatur  in  snbditos^  sed  etiam 
»  in  exteros  cajuslibet  nationis  ».  Tarn  addit  : 
K  Et  si,  quod  absit,  fuerit  condentium  intentio,  ut 
»  ad  nos  et  fratres  nostros  Ecdesiarum  Pnelalos, 
»  ecclesiasticasque  personas ,  et  ipsas  Ecdesias  ^  et 
»  nostra  et  ipsorum  bona,  non  solùm  in  regno  tuo  , 
»  sed  etiam  constitutorum  ubilibet  extendatur  :  hoc 
w  non  solàm  fuisset  improvidum ,  sed  insanum , 
»  Telle  ad  illa  temerarias  manus  extendere,  in  qm- 
»  bus  tibi  saecularibusque  Prindpibus  nulla  est  attri* 
»  buta  potestas.  Quin  potiiis  ex  boc,  contra  Uberta* 
9  tem  eamdem  temerè  veniendo ,  in  excommumca- 
»  tionis  sententiam  promulgati  canonis  incidisses  ». 
At  non  puto  quemquam  esse  pontifidomm  dictorum 
tam  protèrvum  defensorem ,  qui  tueri  haec  audeat  : 
improvidum  y  insanum  ac  anatbemate  plectendum. 
esse  facinus,  si  Princeps  prohibeat  ne  ab  Ecdesias*- 

(»)  Preuw.  du  Diff.pag.  9Bj,'^{*)I6id.p.  i3. 
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ticis  res  tam  neœssarias  ^  sine  regiâ  licentiâ  extra 
regnum  transportentur.  Qui  verô  sic  defendunt  ec- 
desiasticam  libertatem ,  profeclô  non  défendant  ; 
sed  regnis  invidiosam  ac  noziam  reddunt  ;  Clericos- 
que  y  non  cives  ^  sed  propemodum  hostes,  atque 
omnibus  graves  invbosque  faciunt.  Quare  Philippus 
ab  edicti  sui  gi^avitate  et  auctoritate  non  recessit. 

Neque  commotus  est  hîs  Bonifacii  minis  (0  :  «  Co- 
»  gita  et  repensa  Romanorum ,  Ângiiae  et  Hispaniae 
»  régna  ^  quœ  nndique  te  ciroumstant ,  eorumque 
3»  potentias  ac  strenuitatem  et  multitudinem  in- 
»  colarum;  et  patenter  agnosces^  qu5d   non  sit 
»  tempus  acceptabile,  non  dies  salutis  in  diebus  is- 
»  tis,  nos  et  ipsam  Ecdesiam  talibus  perturbare 
»  puncturis.   Nec  revocare  debuisses  in  dubium^ 
»  qu5d  nostri  et  Ecdesise  adjutorii  et  favoris  sola 
9  subtractio  y  in  tantiim  te  debiiitaret ,  ac  tuos , 
3»  quôdy  ut  cœtera  tua  omittamus  incommoda ,  per- 
9  secutiones  adversùs  ferre  non  posses  ;  ac  ubi  nos 
»  et  eamdem  Ecclesiam  tibi  adversarios  constitueres 
9  principales  ^  adeo  nostra  et  ejusdem  Ecdesiœ  et 
»  aliorum  praedictomm  provocationis  tibi  sardna 
»  gravior  redderetur,  quôd  ad  ejus  pondus  tui  effi- 
9  cerentur  humeri  impotentes  ».  Ac  postea  :  «  Quid 
9  ergo  tibi  accideret ,  si ,  quod  absit ,  Sedem  ipsam 
j»  offenderes  graviter,  eamque  hostium  tuorum  con- 
»  stitueres  adjutricem  ;  quin  potiùs  contra  te  face- 
»  res  principalem  »?  Judicet  lector  pontilidumne 
sit  ac  paternum ,  catholico  Régi  regium  ofBcium  for- 
titer  ac  innoziè  exsecuto  ^  neque  quidquam  conti*a 
relîgionem  aut  Ecclesiam  moîienti^  baec  intentare, 

(OP/vnr*  du  Difflpag.  17. 
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commovere  adversùs  euiu  fteges ,  se  praebere  adju^ 
torem^  iœd  adt^rsariwn  princip€tleni. 

Neque  erat  levius ,  quèd  subortis  Philippo  cum 
Romanoruin  atque  Anglise  RegU>us  oontrovertiis, 
Bonifacîus  sic  scriberet  (>)  :  «  Numquid  super  ils 
m  dicti  Reges  deoegant  stare  jari  ?  Numquid  aposlo* 
»  licae  Sedis,  qus  Cbristioolis  omnibus  preeeminety 
»  judidum  vel  ordinatiouem  recusaot?  Dumque  in 
»  eos  super  iis  peccare  te  asserunt  ;  de  hoc  judidum 
»  ad  eamdem  Sedem  non  est  dubium  pertinere  ». 

Ad  bsec  respbndet  Pbilippus  oblatum  k  se  esse  ut 
Reges  starent  arbitris;  ac  postea  de  controversiis 
cura  Rege  Anglo  'xompromisii  in  summum  PonUfi-- 
cent,  sed  tanquam  in  pHvaiaBm  personam,  ac  Be^ 
nsdictum  d^eiamim  (^) ,  quod  erat  Pontificis  nomen 
proprium  ac  gentilitium.  Hoc  enim  expresse  addi- 
tum^  ne  pontlficiœ  potestatis  nomine,  hoc  ad  se  ju- 
didum necessartô  deferendum  putaret  ;  qaod  qui- 
dem  arbitri  offidum  eâ  condkione  Pontifex  ipse 
suscepit(3), 

Cùm  autem  anno  1297,  Frandae  atque  Angliœ 
Regibus  (^)  sub  excommunicationis  pamâ  trengas 
seu  inducias  iivlixi^set ,  Legatique  eâ  de  re  Boni/à- 
cii  ad  Pbilippum  litteras  attulissent  ;  qufd  ille  re* 
sponderit^et  in  vulgus  spargi  jusserityLegatî  testan- 
tnr  sic  (4)  :  «  Cùm  dictas  litteras  pr«sentaremùs  dicto 
»  Régi  legendaSy  idem  Rex  in  continenti,  anteqnam 
)•  littene  eœ  legerentur,  nomine  sno  et  se  présente , 
»  fedt  exprimi  et  mandavit  in  nostri  prœsentia  pro- 

(0  Prtuv, au Diff. ping.  18.— (»)  Ibid.  p.  a3 «84.  -«  {})  MM,  p.  4i. 
itam.  an,  1998,  n.  a.  -— <^i  Hist.  du  Diffir.  etc.  p.  a8. 

{*)  Atque  etiam  Régi  Romanorani.  (  J^dit,  Parit,  ) 
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»  te^tationes  ejusmodi^  et  alla  quœ  sequuntur  :  vi- 
»  delicet,  regimen  temporalitatis  regni  sui  ad  ipsum 
»  Regem  solam,  et  neminem  alium  pertinere  ;  se- 
»  que  io  eo  neminem  superiorem  recognoscere  nec 
»  habere;  nec  se  intendere  supponere  vel  subjicere 
»  modo  quocumque  viventi  alicui,  super  rébus  per- 
9  tinentibus  ad  temporale  regimen  regni  ».  Ac  post- 
ea  :  «  Quatenus  autem  ipsius  Régis  tangit  animam, 
»  et  ad  spiritualitatem  attinety  idem  Rex  praedeces- 
»  sorum  suorum  sequens  vestigia ,  paratus  est  mo- 
»  nitionibus  et  praeceptis  Sedis  apostolicae  devotè 
»  ac  humiliter  obedire ,  in  quantum  tenetur  et  de- 
»  bety  et  tanquam  verus  et  devotus  filius  Sedis  ip- 
»  siûSy  et  sanctae  matris  Ecclesias  reverentiam  ob* 
»  servare  ».  Sic  sua  tuebatur,  nec  Sedi  apostolicae, 
en  jus  auctoritate  res  Ecclesiae  stant  maxime  ^  quid- 
quam  derogabat. 

Anno  i3oi,  passim  circumferebantur  brevissimas 
Bonifacii  ad  Philippum ,  et  Philippi  ad  Bonifacium 
litterae  omnibus  notae.  Bonifacii  epistolae  taie  est  ini* 
tium  :  «  Scire  te  volumus^  quod  in  spiritualibus  et 
»  temporalibus  nobis  subes  (0  ».  Quae  ne  in  praeju- 
dicium  trahereniur,  «  die  Dominicâ  post  octavam 
»  Furificationis  beatae  Mariae  i3oiy  Rex  Franciae 
»  fecit  comburere  Bullam  Fapae,  in  medio  omnium 
»  nobilium  et  aliarum  personarum  ^  quae  erant  eâ- 
»  dom  die  Parisiis,  et  cum  trompis  fecit  combustio- 
»  nem  hujus  BuUae  per  totam  viilam  Parisiis  praeco- 
»  nisari  :  item  à  die  Yeneris  ante  diem  Dominicam 
»  erant  elapsi  quindecim  dies,  quôd  idem  Rex  con- 
»  demnavit  (ilios  suos  in  praesentiâ  totius  curiae  suae  ^ 

(0  HiH.  du  DIffér.  etc,  p.  44- 
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»  et  procerum  omniumiy  qui  erant  praesentes^  si 
s  advohareat  ab  aliquo  vivente  ^  nisi  solammodo  à 
»  Deo  regnam  Frandae  (0  ». 

Qo6d  ergo  regia  potestas,  alteri  quàm  Deo  in 
llmporalibus  subjici  diceretur,  id  non  mode  Régi, 
sed  etiam  univers»  genti  adeo  intolei-abile  visam  ^ 
nt  nullâ  utiquam  in  re  fuerit  omnium  Ordîntun 
tanta  consensio.  Eâ  de  re  consultas  Petms  de  Bosco 
regius  advocatus,  ita  respondebat  :  «  Quôd  Papa 
m  sic  scribens  et  intendens,  sit  et  debeat  hasreticns 
»  reputari  (^)  ».  Neque  tantùm  mioistri  Régis  haec 
Pontificis  cogitata  adversabantur,  sed  etiam  gravis- 
sioii  bujus  aetatis  Theologi  scriptis  edlti&  coufatabant  ; 
ac  ne  {am  privâtes  appellemus,  Franci  Principes, 
Duces,  Comités  y  Barones^  nobiles,  in  iis  actis  qnae 
ad  Cardinalium  collegium  edidemnt,  illud  bor* 
ruerunt,  quod  exprobrabant  à  Bonifacio  dictum  : 
«  Regem  in  temporalibus  subjectum  ipsi  esse  pro* 
»  pter  regnum  Francise  yCÎkm  Reges  Francique  om* 
»  nés  semper  dixerint,  omnibusque  sil  notorium, 
»  id  regnum  in  temporalibus  soli  Deo  subdi  (3)  ». 

Huic  coatestationi  eodem  anno  Clems  universos 
assentitur^  datis  ad  Bonifacium  lîtteris,  sab  hoc  ti- 
tulo  (4)  :  «  Arcbiepiscopiy  Episcopi,  Abbates,  Prie* 
»  res  conventuales y  Decani,  Prsepositiy  Capitula, 
»  Conventus,  atque  Collegia  Ecclesiamm  cathedra* 
»  lium,  coUegiatarum ,  regularium  et  sscularinm 
»  totius  regni  Francis  Parisiis  congregati  »  ;  testan* 
turque  ad  tuendam  Régis  in  temporalibus  supremam 

(»)  Hist.  au  mffir.  €tc,  /».  59.  —  W  Ibid.  p.  45.  -  W IM.  p.  60. 
—  (4)  UiJ,  p,  67. 
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potestatem  «  se  adfuturos  eidem,  debitis  consiliis 
»  atque  auxiliU  opportunis  ». 

Quod  ipsum  postea,  anno  i3o3y  luculentiùs  dé- 
clarant. Cùm  enim  à  Bonifacio  VIII  ad  futurum 
CoDcilium  œcumenicum  Rex  et  Barones  appella- 
rent ,  Archiepiscopi ,  Episcopi,  et  Abbates  praecipui 
in  appellationem  eonsentiunt,  atque  liaec  insuper 
addunt  (0  :  «  Nos  dicto  Domino  Régi,  et  Baronibus, 
»  ac  sibi  assistentibus  assistemus ,  et  sebundùm  Deum 
»  pro  viribus  defendemus ,  nec  nos  separabimus  ab 
»  iisdem,  nec  absolutionibus  à  juramentis  fidëlita- 
»  tis,  vel  aliis  quibuscumque  relaxationibus ,  in- 
»  dultiset  indulgendisy  impetratis^  vel  impetrandis, 
»  vel  ultro  of)latiS)  vel  offerendîs,  vel  concedendts, 
s>  uteinur  :  îm6  semper  eidem  Domino  Regi^  Baro- 
»  nibus  et  adliaerentibus  adhaerebimus;....  jure  !^o- 
»)  manae  Ecclesiœ,  nostroque  et  Ecclesiarum  nostra- 
»  inim  in  omnibus  et  per  omnia  semper  salvo  ». 

Quae  appellationem  ad  Concilium  spectant  non 
sunt  hujos  loci.  Htc  vidissesufBciat,  consentire  om- 
nes  regni  Ordinc^s  iit  eam  sententiam^  Regem  in 
temporalibus  soli  Deo  subesse,  atque  etiam  speciatim 
praelatos  profiteri ,  nullis  se  sententiis.  assensuros 
quibus  à  fidelitate  Régi  débita  absolvantur.  Cogitet 
nunc  lector  diligens,  an  hsec  majoribus  nostris  tam 
gravia  vida ,  indirectae  potestatis  distinctiunculâ 
emoUiri  posse  videantur  nostri  :  certè  non  voces, 
sed  rem  ipsam  judicabant  intolerabilem. 

(*}  Hist,  du  Dijf&,etcp.  i X3|  1 13. 
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CAPUT  XXIV. 
Suttoff  AHflciiita  fili,  et,  Unam  sancUm;  expenduntur. 

Nos  desunt  qui  dubitent,  verane  an  falsa  sit  parva 
ea  epistola  Bonifacii  YIII,  quam  anno  i3oi  iolo 
regno  divulgatam,  eodemque  tempore  confutatam 
à  lot  gravibus  viris ,  regiâ  quoque  auctoritate  coin- 
btistam  vidimus.  Yerùm  id  nihil  nostrâ  interest, 
dummodo  apud  nos  constet,  omnibus  curas  fuisse , 
ne  apud  Francos  doceretur  Regem  in  spiritualibus 
ac  temporalibus  Papae  subesse.  Sanè  Bonifacium  id 
sibi  vindicasse ,  et  historici  hujus  œvi  suprà  mémo* 
raU  y  et  certa  monumenta  probant  (0 ,  imprimis 
Bulla,  Ausculta  Jili,  quam  ad  Philippum,  anno  iSoi, 
perlatam  esse  constat  (*) ,  et  BuUa ,  Unam  sanctam, 
quas  nunc  pei^endere  nos  oportet. 

Ergo  Bonifacius  in  BuUâ,  jiuscuUaJïU^  postquam 
ex  Jeremiae  verbis  W  id  sibi  tribuit ,  constitutum  esse 
se  super  gentes,  et  régna,  sic  concludit  :  «  Quare 
»  nemo  tibi  suadeat  quôd  superiorem  non  babeas^  et 
»  non  subsis  summo  hierarchœ  ecclesiasticse  hierar- 
»  chiae  ».  Id  quidem  à  Pbilippi  mente  longé  aberat, 
si  de  spiritualitate  ageretur.  Audlvimus  enîm  Regem 
pio  studio  banc  obedientiam  professum  ;  sed  Bonifa- 
cius ali6  spectabat.  Accusatâ  enim  Régis  admistra- 
tione  perversâ  tam  in  rébus  temporalibus  quàm  eccle- 
siasticis ,  significabat  evocatos  esse  Romam  ad  diem 

(0  Hist.  duViffér,  etc,  p.  48,  54.  —  {*)Jerem.  L  lo. 
(^)  A  Jacobo  de  IformanJU  Archidiacooo  Narbonensi. 
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eertam  (*)  nempe  totius  regni  «  Archiepiscopos  et 
3>  EpiscopoSy  unà  cum  Âbbatibus,  Capitulisque  Eo- 
^  desiarum,  et  Magistris  in  theologiâ ,  et  jure  cano- 
vnico;  ut,  inquit,  sublatâ  repentinâ  exceptione 
»  consiliiy  cum  ils,  sicut  cum  personis  apud  te  omni 
»  suspicione  carentibus,  quin  potiùs  acceptis  et  gra- 
»  tis,....  tractare  consultiùs,  et  ordinare  salubriùs 
9  valeamuSy  quae  ad  praemissorum  emendationem,... 
3»  ac  bonum  et  prosperum  regimen  ipsius  regoi.vide- 
»  bimus  expedire  (0  ».  Invitabat  deinde  Regem  ut 
fidos  viros  mitteret  per  quos  délibération!  interesset. 
«  Alioquin ,  inquit ,  tuam ,  et  ipsorum  absentiam  di- 
3  vinâ  replente  prœsentiâ,  in  prsmissis  et  ea  con- 
3)  tîngentibus  ac  aliis,  prout  expedit^  tidebitur^ 
»  procedemus  ».  Quœ  si  valuisseût,  ac  de  regni  régi- 
mine  Romanus  Pontifex  Romae ,  Rege ,  sive  absente 
sive  prâesente ,  decerneret ,  nempe  regnaret  Ponti- 
fex :  ipse  Rex  nudum  Régis  nomen  obtineret  :  qu» 
absurda  et  nimia,  testatur  Odoricus  Rainaldus  (^ 
erasa  et  expuncta  Clementis  V  jussu  fuisse ,  neque 
ex  his  Bonifacii  litteris  quidquam  integrum  reman- 
sisse  in  actis,  praeter  ea  quibus  Regem  ad  Hieroso^. 
lymitanam  expeditionem  adbortatur. 

Sed  quanquam  haec  Régi  vebementissimë  displi^ 
cebanty  non  ibi  tamen  constitit  Bonifacius.  Anno 
enim  iSoa,  edidit  illam  celebrem  extravagantem , 
Unam  sanciam  C^),  in  quâ  duo  à  Robis  diligentissîmè 
ac  subtilissimè  secerni  oportet  :  primùm ,  id  quod 
exponit  Pontifex  :  alterum ,  id  quod  définit  ac  de*- 

(0  ffisL  efe.  ;»•  5o  y  5i .  —  (*)  Fid.  Bain.  tom.  xy .  —  (^)  £xtraf,  de 
Maj.  et  obed.  Sût.  du  Diffir,  eie,  pi  54  «t  seq^ 

(*)  1  Moyemb. 
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cernit  :  bœc  enim  non  ejusdem  virtutis  esse  e(  sœpe 
diximus  et  omnes  confitentur.  Expositionis  autem 
haec  suoima  est  :  «  Unam  Ecdesiam  esse  :  unum  ejus 
»  caput  Ghristum  Christique  vicariam  Petram  ac 
9  Pétri  successorem  :  duos  esse  gladios ,  spiritualem 
»  similiter  et  materialem  :  hune  etiam  Pétri  esse  ^ 
»  dicente  Domino  :  Couverte  gladium  tuum  in  ohi* 
9  ginam;  sed  Regum  et  militum  manu  exerendam: 
»  tum  gladium  esse  sub  gladio,  et  temporalem 
9  auctoritatem  spirituali  subjici  potestati,  cùm  çiUB 
»  sint,  à  Deo  ordinaîa  esse;  neque  ordinata  futara 
3»  esse,  nîsisecundùm beatum Dionysium  înferior  re- 
3»  duceretur  per  alium  in  supremâ».  Addit  postea  : 
«  Yeritate  testante,  spiritualîs  potestas  terrenam 
»  potestatem  instituere  habet  et  judicare ,  si  bona 
»  non  fuerit,  ut  ipde  verifioetur  illud  Jeremis: 
»  Te  constitui  super  génies  et  régna  :  quare  si  deviat 
»  temporalis  potestas  ,  à  spirituali  judicanda  ;  si 
»  spiritualiSi  minor  à  suo  superiori  :  si  spiritualis 
»  maxima,  à  Deo  solo,  testante  Âpostolo  :  Spiri'- 
»  tualis  homo  judicat  omnia;  ipse  autem  à  nemine 
»  judicatur;  quae  quidem  spiritualis  potestas  maxima 
»  Petro  e^t  tradita  his  verbis  :  Quodcumçue  ligai*e^ 
»  ris,  Quicumque  igitur,  inquit,  huic  potestati  à 
»  Deo  sic  ordinalae  resistit^  Dei  ordinaUoni  resisttt, 
»  nisi  duo,  sicut  Manicfaaeas,  fingat  esse  princi* 
»  pia,  quod  falsum  et  kaereticum  judicamus;  quia 
»  testante  Moyse ,  non  in  prindpiis ,  sed  in  prin-- 
»  cipio  cœlum  Deus  creavit  et  terram  u. 

His  ergo  expositis,  eà  viam  sibi  parasse  videbatur^ 
ut  Romano  Pontifici  omnem  potestatem  esse  subdi- 
tam,  etiam  in  temporalibus,  pro  certo  fidei  dogmate 
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definiret.  At  profectà  non  eà  usque  processit:  hoc 
eoim  tantùi;n  habet  definitio  :  «  Porrô  subesse  Ko- 
»  mano  Pontîfici  omnem  humanam  creaturam  de- 
»  claramuSy  dicimus,  deflnimus,  et  pronuntiamug 
»  omnino  esse  de  necessitate salutis  »,  quod  quidem 
est  verissimum,  et  apud  CaCbolicos  certum,  si  de 
spirituali  potestate  intelligatur  :  animadvertiqae  hic 
volumus  audentissimum  Pontificem  •  nec  id  fuisse 
ausum  y  ut  potestatem  temporalem ,  licèt  in  ezpo- 
sitione  saspe  memoratam ,  uti  sibi  subditam  in  tem- 
poralibus»  in  ipsâ  definitione  ac  determinatione 
dicereL  Quippe  càm  in  citatissimo  cursu  eu  quoque 
abripiendus  esse  videretur,  ut  temporalia  invaderet, 
repressit  se  statim ,  rei  novitate  ac  difficultate  deter- 
ritus  y  deflezitque  ad  ea,  quœ  spiritualem  potestatem 
ceriissimè  stabilirent. 

Dum  haec  agebantur,  negabat  Pontifex,  negabant 
Cardinales  à  Pontifice  dictum  unquam,  «  quôd  Rex 
9  recognosceret  se  tenere  regnum  suum  ab  aliquo , 
»  aut  ab  Ecclesiâ,  aut  ab  ipso  Pontifice (0  »,  neque 
profectà  homagùtm  postulabat^  quœ  plana  et  mera 
esset  insipientia.  Sed  quid  verba  proderant ,  si  alio- 
quia  Pontifex ,  regnum ,  ut  apertè  praeferebat ,  in- 
consulto  Rege ,  Romœ  ordinaturus  esset,  et  si  ratione 
peccati  omnia  ad  se  traheret  7  Ad  bsec  fréquente 
Consistorio  minaretur ,  o  se  Regem  Philippum  de- 
»  positurum,  ut  unum  garcionem  W  »  :  quin  etiam 
in  Rullâ,  Unam  sanctam^  apertè  scriberet,  «  quàd 
>»  spiritualis  potestas  terrenam  potestatem  instituere 
»  haberet  ac  judicare  »  ^  hoc  est,  procul  dubio,  data 
sententiâ  deponere,  quam  à  se  institui  doceat  :  quâ 

(M  But.  etcp.  63,  74, 75.-«(«)  Iùid.p.  79» 
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subjectione  nalla  erat  major ,  ne  qnidem  in  eo  qaod 
vocant  homagio-ligio  7  Quid  quôd  gkidium  matériel 
lem  in  potesteUe  Pontificis  plané  esse  diœbat  ^  alift 
iicèt,  /ifagumnempe  et  miUtum  manu  exerendtan? 
Quas  si  doctrina  valeat,  ac  jus  sit  Pontificibus  in  bello 
ac  pace  tractandi ,  non  |am  hortatione  et  conaLio  , 
sedy  uti  Bonifacius  facere  aggressns  erat,  snmmâ 
potestate ,  ac  pro  imperio  agere  ;  nempe  Reges  nihil 
aliud  quàm  Pontificum  ministri  et  execntores  essent. 

Quare  etsi  Bonifacius  non  hoc  definire ,  aut  pro 
certo  et  catholico  dogmate  asserere  videbator,  grdve 
erat  Francis  Regique  Philippo,  haec,  quibos  conti- 
netur  régis  potestatis  certa  pemîcies ,  pontific^o 
nomine  quocumque  modo  dooeri  \  împetrarontqQe 
à  Clémente  Y,  Extravagantem  Meruit,  enjos  baec 
verba  sunt  (0  :  «  Nos  Régi  et  regno  (  Francomm  ) 
»  per  definitionem  ac  dedarationem  bons  mémo- 
»  riae  Bonifacii  Papae  YUI,  praedecessoris  nostri,  quas 
)>  incipit  Unam  sanctam^  nuUnm  volamos  vel  in- 
»  tendimus  praejndicîum  generari;  nec  quèd  per 
9  illam  Rez,  regnum,  et  regnici^s  pra^libati,  am- 
^  pliîks  Ecclesiâe  sint  subjecti  Romanae,  qaàm  antea 
»  existebant  ;  sed  omnia  intellîgantur  in  eodem  esse 
»  statu,  qu(\  erant  ante  definitîonem  pne£itam  , 
»  tam  quantàim  ad  Ecclesiam ,  quàm  etiam  ad  Re- 
9  gem ,  regnum ,  et  regnicolas  superiàs  nonûnatoa  ». 

Sic  Decretalis,  Unam  sanciam^  tanto  apparata 
prolata,  perinde  habita  est  à  Romanis  etiam  Ponti- 
ficibus, ac  si  nunquam  fuisset  édita.  Clemens  enim  Y 
id  sanxit;  atque  à  Leone  X  quidem  innovata  W,  sed 

(•)  Exiraif.  comm.  de  Prmlr'*.  ffistt  ete,  p.  s88.  —  (•)  Léo  X, 
BuU.VtMot  «Bler.  êom,  %ir  Conc»  coL  3t3. 
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sine  prœîadicio  declarationis  démentis  Y  quas  inci- 
pity  Meruit;  remque  omnem  ad  traditionem  anti- 
quam  ac  majorum  placita  redûci  placuit.  Neque 
nostri  refugiebant,  satls  sibi  conscii,  quàm  procul 
ab  antiquà  patrum  traditione,  atque  ab  Ecclesias 
Gallicans  sensu  nova  hœc  abfuissent  ;  seque  omni 
ex  parte  tutos  arbitrabantnr,  dummodo  Bonifa- 
cii  yill  Constitutio  nocere  non  posset.  Et  cei*tè  fatea- 
mur  est  necesse ,  nec  stare  potuisse ,  quse  solis  allegor  lis 
atqueaccommodatitiisy  non  litteralibusgenninisque 
Scripturœ  interpretationibusniterentur.  Quale  enim 
illud  est ,  de  Romani  Pontificis  supremo  judicio  : 
SpirUualis  homo  à  nermne  judicatur  (Os  tan  quam 
hic  spiritualis  homo^  apud  Àpostolum  fuerit  Roma- 
nus  Pontifex ,  non  autem  quivis  christianus ,  qui 
Deoper  Christum  in  spiritu  serviat^aut  illud ,  ad 
duo  principia  refellenda  ma  gis  sit  appositum,  non  in 
principiis^  sed  in  principio  fecil  Deus  cœlum  et 
terram  (^)  :  aut  quorsum  pertinebat  hue  duo  Mani- 
chsei  advtersa  principia  allegare?  quasi  duœ  potesta- 
teSy  ecdesiastica  ac  dvilis,  adversœ  essent,  non 
sociœ  ;  aut  ita  supremœ  in  suo  ordine  ^  ut  nec  in  Dei 
potestate  essent^  neque  ejus  providentiâ  regerentur. 
Quae  si  quis  ad  litteram  tueri  voluept ,  nae  ille  se 
omnibus  deridendum  y  non  jam  confutandum  prae- 
beat. 

Casterùm  quod  Decretalis,  Meruit,  soli  Franco- 
rum  regno  consulit ,  causa  esse  potuit ,  quèd  Bulla , 
Unam  sanctam  occasione  Francici  exorta  dissidii, 
Francorum  regnum  maxime  petere  videbatur.  Hue 

(0  /.  Con  II  y  i5.  *  (•)  Gen.  h  !• 
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accedit  quod  cùm  Germanî ,  AngU ,  aliiqoe  in  tem« 
poralibus  colla  suhdidissent ,  Francî  existimabaiit 
sruper  alia  régna ,  hajusce  regni  dignîtatem  ac  liber- 
tatem  à  Begibus  ac  ma)oribus  suis  fuisse  defeusam  : 
quippe  qui  christianissimiy^pariterquefortissînity  în 
spintualibus  quidem  Romano  PontiBcî  maxime  om-  * 
nium  paruerauty  in  lemporaiibus  verà  minime  om- 
nium  huic  potestatî  se  obnoxios  fecerant. 

CAPUT  XXV. 

ReSqua  Boni/hciani  dissidiiocia:  GaUicama  ùUaciaz 
Bonifadana  à  succtssonhm  oiUîguaUi* 

Qof  supersunt  in  Bonifacianâ  contentione  leviter 
transilimus.  Anno  i3o3y  prodiere  in  Philîppum  duae 
BuUae,  quarum  initium  est  :  Per processus  nostros, 
et  :  Nuper  ad  audierUiam,  quibus  declarabatur  Phi* 
lippus  mulliplici  excommunicatione  constrictus;  sed 
e»y  teste  Rainaldo^  jussu  Gemeatis  V  erasae  ex* 
puDCtaeque  sunt  (0. 

Conscripta  quoque  fuerat  depositîonîs  sententi a  , 
adeoque  horum  omnium  deleri  memoriam,  ac  le^ 
Tissima  etiam  vestigia  placuit  ;  ut  baec  sententia , 
eodem  teste  Rainaldo  (3)^  erasa  et  expuncta  sit, 
quamvis  proaunUaia  non  esset.  Sanè  Bonifacius, 
antequam  eam  sententiam  promulgaret ,  Albertum 
Imperatorem  saepe  à  se  rejectum ,  omni  studio  atque 
industriâ  constabiliverat  in  eo  idoneum  sus  sen« 

(0  Hisu  du  Dijpir.  p,  98»  i66.  Raùu  an.  i3it  »  n.  39»  4o*  * 
(*)  Raia,  ib,  n.  44»  49* 
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tentie  executorem,  regnique  Francici  invasorem 
nactum  se  esse  arbitratus.  Que  fretos  prœsidio ,  cîun 
extrema  omnia  moliretur,  captas  ipse  Anagniœ  per 
proditionem  civium ,  Columnarumque  et  aliorum , 
ac  Guillelmi  prœsertim  Nogareti  infandum  scelus^ 
paulô  post  obiit.  Irâne  ac  farore  percitus,  ut  memo- 
rant,  an  mœrore  oppressus,  an  aliâ  causa ,  nibil  ad 
nostrani  quaestionem?  Quàm  autem  omnia  ixnpoten* 
ter  et  intemperanter  egerit  adversùs  Philippum ,  vel 
id  abundè  testatur,  qu5d  ejus  successores  ea  statim 
pro  irritis  habuere  ;  ac  Benedictus  XI ,  qui  ei  pi^ximè 
successit,  Philippo  necpetenti^  excommunicationem 
relaxavity  absolvit  etiamEpiscopos,  Barones,  etalios 
eâdem  causa  excommunicatos  à  Bonifacio  ;  privilégia 
Regum  Cbristianissimorum  ab  eodem  suspensa  resti- 
tituit  ;  denique  sponte  rescidit  quidquid  Bonifacius 
in  regni  Regisque  dignitatem  fecerat  (0  :  Clemens 
verè  V  omnia  ejus  gesta  hujus  occasione  dissidii  era^ 
sity  expunxity  antiquavit^  resque  eo  loco  esse  décla- 
ra vit,  quo  fuerant  ante  ea  gesta  decretaque. 

Legîmus  in  regestis  regiis  ad  Benedictum  XI ,  Bo- 
nifacii  successorem ,  multas  expostulationes  éditas 
per  Fratrem  Petrum  de  Peredo,  religiosissimum  vi- 
mm  y  Romam  à  Philippo  missum.  Is  ergo  conque- 
ritur  multa  à  Bonifacio  gesta,  qu»  à  sanctorum 
Patrum  moribus  abhorrèrent.  In  his  ei^o  haec  ha- 
bentur  :  «  Temporibus  Patrum  non  fieri  solere  jura 
3>  ad  nutum  oculi ,  ut  diceretur  statim  :  Absolvimus 
»  omnes  in  talibus  provinciis  constitntos,  ut  noù- 
»  obstante  sacramento  et  juramento  fidelitatis  quo- 
i>  cumque  adstricti  sunt,  obediant  tali  Principi  amico 

(0  Hitt,  etc,p,  307,  308. 
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»  nostro  ».  Addebat,  neque  illud  dici  solitnm  (>}  : 
«  Quôd  Papa  est  Dominus  spiritualitatis  et  tempo^ 
»  ralîtadsy  et  qu5d  graviter  peccat ,  qui  hoc  non  cre- 
9  dit  ;  et  qu5d  à  temporalibus  Regum  appelletar  ad 
»  Dominum  Papam  »  :  et  quanqaam  Romani  curia- 
les  non  haec  diserte  asserebant^nostristamen^somm» 
rei  intentiSy  non  ad  aliam  pertinere  scopum  Boni- 
fadana  décréta  videbantur.  Haec  ergo  conqueritar 
legatus  regius ,  subditque  :  «  Dicitur  in  Franciâ  , 
»  quôd  non  restât ^  nisi  quôd  fiât  una  constitution 
»  quse  œquipolleret  omnibus,  quôd  omnes  Clerici 
3Ê  et  laici  essent  ministri  duntaxat  ad  nutum  suoinû 
n  Pontifias,  eorumque  qui  praesidenC  ».  Quem  lo* 
cum  sic  condudit  :  «  Haec  autem  consimûia  non  fie- 
»  bant  temporibus  sanctorum  Patrum  ;  sed  de  vitâ 
3»  et  honestate  Glericorum^  et  defensione  libertatis 
»  ecdesiastics  et  jurium  fiebant  constitutiones,  cum 
»  pœnis  ezcommunicationis  et  interdicti  »  3  ut  pro- 
fectè  doceret  quae  res,  ecdesiasticae  scilicet,  qui- 
busve  pœnis,  nempe  ecclesiasticis,  excommunica- 
tione  et  interdicto  sandrentun  Haec  nomine  Régis 
significata  Pontifici ,  neque  improbata  sunt  :  adeo 
irreprekensibilia  videbantur. 

Caetera  quae  in  hoc  negotio  gesta  sant  ad  alium 
pertinent  locum  W.  Quôd  autem  ad  hanc  quaestio- 
nem  spectat ,  haec  summa  est  :  quidquid  Bonîfa- 
dus  yill  edidit ,  ut  regiam  potestatem ,  quoad  tem- 
poralia,  sibi  obnoxiam  faceret,  non  modo  à  Rege 
regnoque  Francorum ,  totâque  Ecclesiâ  Gallicanâ 
rejectum  ;  sed  etiam  à  summis  Pontificibus  antiqna- 
tum  fiiisse  :  quod  autem  Rex  regnumque ,  et  Galli- 
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cana  Ecclesia  eâ  de  re  professa  est^  et  à  summis  Pon- 
tificibus  illsesum  permanere,  et  sempiternse  hominom 
memoriae  consecratum  ;  datumque  est  omnino  sœ- 
culis  secuturis  exemplum  illustre ,  doctrinam  Scrip-* 
turâ,  antiquitate,  traditione  nixam,  quocumque  no- 
mine,  quâcumque  auctoritate  oppugnatam,  aeterno 
atque  invicto  robore  in  Ecdesiâ  catbolicâ  manere 
constitutam. 

Haec  ex  publiais  gestis  hausimus.  Jam  si  excutimus 
quae  privati  Doctores  scripserint,  inveniemus  id 
^gidii  Romani  aliorumque  Theologorum  summâ 
coDsensione  defensum  (0  :  «  Clavium  potestati  nul- 
»  lam  temporalium  potestatem  à  Domino  fuisse  ad- 
»  junctam  :  nunquam  inveniri  sedisse  Apostolos^ 
»  ut  de  temporalibus  judicarent^  nec  petiisse  ut  Re- 
»  ges  et  Principes  eis  in  temporalibus  subjacerent^ 
»  aut  de  ejusmodi  respondere  deberent  :  falsum  esse 
»  et  invalidum,  neque  Francis  ferendum,  quod  de 
»  Childerico  per  Romanos  Pontifices  deposito,  et 
n  Pepino  per  eosdem  substituto  jactaretur  :  falsum 
»  item  quod  de  translato  à  Grascis  ad  Francos  im- 
»  perio  ;  neque  à  Papa  esse  translatam  imperii  ve- 
»  ritatem,  sed  nomen;  cùm  Carolus  Magnus  jam 
»  rerum  potiretur  ; quodque  hîc  factum  est,  quale- 
»  cumque  fuit,  non  fuisse  factum  per  solum  Papam  , 
»  sed  populo  acclamante  et  favente,  cujus  est  se  sub- 
»  jicere  cui  vult,  sine  alterius  piaejudicio,  et  ex 
«  causa  necessariâ  pro  sut  defensione^  neque  tra- 
»  lienda  in  exemplum,  quae  postea  in  deponendis 
«  Imperatoribus  facta  sunt ,  postquam  illi  Papae  ut 

(*)  £gid.  Rom,  guast.  disp,  art.  m.  Vind,  MtjJ,  lib,  ii,  cap»  xxxf. 
/oan.  de  Par.  J«  pot.  Heg.  et  Pap.  cap.  xt  ,ib.p.  107  ^  et  aiit  pass^ 
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D  domino  pariierunt  :  tum  verè  baec  omnia  nihil 
»  esse  y  quod  sunt  argumenta  de  fecto,  et  dicunt 
3»  quod  factum  sit,  non  quod  fieri  debeat  »  ;  alla* 
que  ejusmodi  quas  mirum  est  ad  ea  saecula  perma- 
nare  potuiss#y  cùm  tôt  depositionum  exempiis,  tôt 
falsis  donationibus  Gonstantini,  Ludovici  Pii,  aliis* 
que  tôt  falsis  historiis ,  tôt  novis  per  tolerantiam  aut 
consuetudinem  inductis,  seu  veris,  seu  praetentis^ 
coloratisque  juribus  undique  premerentur  ;  ad  hsc 
in  summâ  jurûi^publici  ignoratione  versarentur  :  at 
profectô  hsec  intégra  et  sana,  non  nisi  ex  antîquae 
traditionis  robore  et  cursu ,  oppositas  moles  evice* 
rint,  et  ad  eos  usque  perruperint. 

CAPUT   XXVI. 

JoanmsXXir  successorumque  acta  adversùr  iMcUmcum 
Bavarum  ImpenUorcm  summatim  refenmiur,  nec  ad 
nostram  quœstionem  perdnere  ostenduntun 

QoA  in  Ludovici  Bavari  Imperatoris  electi  depo- 
sitione  gesta  sunt,  ad  nostram  qusestionem  vix  per- 
tinent ;  cùm  lis  facta  sint  juribus,  qu»  ad  imperium 
Romano^Germanicum  speciatim  spectenl  :  rerum 
tamen  summam  perstrîngemus ,  ne  quis  suspicetur 
latere  nonnibil,  quod  causas  nostrae  officiât. 

Anne  i3k4  ^*^i  Heuricus  Luxemburgicus  Impe- 
rator  obiit.  Clemens  Y ,  decreto  edito ,  cujus  est  ini- 
tium  :  «  Nos  ad  quos  Romani  vacantis  imperii  régi* 
»  men  pertinere  dignoscitur  » ,  Robertum  Siciliae 

(*)  Sive  poliùfl  an.  i3i 3 ,  mense  Augusto. 
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Regem,  quoadelectus  Imperator  à  Sede  apostolicâ 
fuerit  approbatus ,  Y icarium  imperii  ad  Sedis  apo- 
stolicœ  beDeplacitum  constituit,  sed  in  Italiâ  tan- 
tùm,  qu5d  Gerroania  bsec  jura  non  agnosceret  (0. 
Nec  ita  multô  post  obiit  Glemens.  Sed  vacante  sede^ 
Ludovicus  Bavarus  et  Fiidericus  Austriacus  discor- 
dibus  Electorum  Principum  sufiragiis^  Aeges  Ro- 
manorum  electi  sunt. 

ProIataàRainaldo(^/acta  testanturydictam  corn* 
muni  septem  Electorum  consilio  electioni  diem  (*)  ^ 
adfuisse  omnes  Francofurtum  ,  in  loco  consueto , 
prœter  Henricum  Coloniensem  Archiepiscopum  et 
Rudolpkum  Comitem  Palatinum  :  prorogatum  bo- 
rum  gratiâ  electionis  diem  :  citatosque  illos,  ut  ad 
eum  convenirent,  defuisse  :  Ludovicum  Bavarum 
quinque  reliquorum  concordibus  suffragiis  fuisse 
electum. 

Satis  constat  Fridericum  extra  Francofurtum  à 
Goloniensi  et  Palatino  fuisse  electum.  Sed  ii  obten- 
debant  è  quinque  Klectoribus,  qui  Ludovico  suffra- 
gati  essenty  très  fuisse ,  de  quorum  jure  esset  contro-  ' 
Tersia  (3);  ac  parem  utriusque  electi  conditionem 
fuisse  :  quo  Rainaldus  contendit  litem  à  Papa  fuisse 
dirimendam.  Yacabat  intérim  apostolicâ  Sedes. 
Anno  t3i6y  Joannes  XXII  electus  est  (4).  Is  Ludo* 
vicum  Bavarum  electum  ad  pacem  cum  Friderico 
electo  adhortatur  :  neutrum  confirmât.  Anno  1817, 
yacantis  Imperii  regimen  ad  Romanum  Pontificem 

(0  Rain.  tm.  i3i4,  n.  a.  — W  Ihid.  n.  18.  — ^3)  lUd.  n.  al  — 
(4)  Ihid.  an.  1 3 1 6 ,  n.  i  o. 

(*)  i90ctob. 
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esse  devolatum  pronuntiat ,  «  cui  in  personâ 
»  terreni  simul  et  cœlestis  imperii  jura  Deos  ipse 
»  comoiisit  (0  »  :  quo  jure  Vicariam  deâgnat  va- 
cantis  imperii^  sed  in  Italiâ  tantùm;  cùm  tamea 
Pétri  jura  y  si  série  allegentur,  ad  totum  christiaxiaiii 
orbem  protendi  constet. 

Interea  Ludovicus  et  Fridericus  de  imperio  ia 
Germaniâ  ferro  deœmebant.  Anno  iSsa,  Frideri- 
cus magno  prœlio  victus  captusque  est  ;  Ludovicum 
Joaunes  ad  clemeutiani  adhortatur  y  suamque  ope* 
ram  ad  pacem  conciliaudam  oflfert  (3). 

Victor  Ludovicus  anno  iSaS,  pergit  ad  Italiam  , 
tueturque  eos  qui  Pontifici  displicebant-,  imprimis 
Vice -Comités  (*)  MediolanensisMucatûs  invasores, 
^  ab  eo  excommunicatos.  Quo  loco  hase  habet  Rainai* 
dus  :  «  Inde  lis  ili  Ludovicum  Bavarum,  ac  l^ibus 
»  in  eum  agi  cœptùm  est.  Praecipua  accusationis  ca- 
»  pita  haec  erant  :  Ludovicum  discordibus  electum 
»  su&ragiiSyantequam  ea  controversia  dirimeretur  à 
;»  Sede  apostolicâ  y  imperii  administrationem  corri* 
»  puisse  3  alterum,  quod  maxime  Pontificis  animum 
»  asperaveraty  Galeatii,  quem  hostem  et  haeresi  con- 
»  taminatum  pronuntiarat  Sedes  apostolicâ  :  tum 
»  perduellium  Ferrariensium  patrocinium  susce» 
»  pisse  (3)  ».  Itaque  bis  de  causis  auctoritate  aposto- 

(0  Bain,  an.  i3i7,  R* 37*  —  (*) /<2* «t-  i3a3, 11.99.  —  (')  Aûf.  n.  3o 
etseq. 

(*)  Erant  Gibelliaoram  duces  factionû ,  ad?enîi8  qoam  Gndplui 
pro  Poutifice  stabant.  Cur  autem  hae  factiones ,  qiue  Italiam  va  duas 
partes  diatiuime  distraxerunt ,  Guelpba  et  Gibelliiia  vocatc  fbe- 
xint  non  tradîtur  ;  quanquam  quidam  kistoriû  mnlta  de  camm 
prigine ,  conjecturl  ducti  magU  qaàm  sdentU ,  narrayerinL  {EtUt. 
Paris.) 

licâ 
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licâ  Ludovicus  ab  Imperii  administratione  est  pro- 
hibitus ,  quoad  ejus  electionem  Sedes  apostolica 
approbasset. 

Ex  iis  proFectô  constat  hanc  controversiam  non 
ad  Regum  causam  gênera tim,  sed  ad  imperii  Ro- 
mano-Germanici  çingularem  ac  proprium  statum 
pertinere. 

Eodem  pertinent  ea,  quœ  sunt  ineundae  pacis  causa, 
à  X^udovico  Bavaro  ultro  oblata  Benedicto  XII, 
Joannis  snccessori,  de  limitandâ  in  Italiâ  et  Romae 
auctoritate  imperatoriâ ,  et  ut  idem  Ludovicus,  si 
pactis  non  staret,  excopimunicationi,  interdicto  ac 
privation!  subessct  (>)  :  quae  qnidem  vcl  ad  imperium 
Romano-Germanicum,  vel  ad  Ludovici  personam 
propriè  et  singulatim  spectant. 

Intérim  Ludovicus  sœpe  et  publicè,  actis  editis, 
est  contestatus  ea  jura ,  quae  sibi  Joannes  XXII  in 
Imperium  vindicaret,  à  se  et  Imperio  non  agnosci, 
im5  improbari  ;  eztatque  solemnis  Electorum  Prin- 
cipum  nomine  ad  Benedictum  XII,  anno  i338, 
édita  dedaratio  W ,  qnâ  adversùs  Joannis  XXII  de-  . 
creta  contestantur,  «^  qu5d  vacante  Romano  impe- 
n  rio,  is  qui  eligitur  concorditer,  vel  à  majore  parte 
»  tantùm  Electorum,  pro  Rege  Romanorum  ab  om- 
»  nibus  est  kabendus,  et  qu5d  nec  nominatione, 
»  approbatione,confirmatione,  consensn,  vel  auc-' 
»  toritate  Sedis  apostolicae,  super  administratione 
ji  bonorum  et  jurium  Imperii  indiget,  sive  titulp 
»  regio  assumendo;  quodque  jura  et  bona  Imperii 
»  administrare  poterit  de  jure  et  consuetudine  , 
»  nuUâ  Sedis  appstolicœ  super  hoc  licentiâ  habita, 

.  (0  /tain,  an,  i336,  n.  18.  — (*)  GoiJ.  Corut.  Imp.  tom,  1. 
BOSSUET.   XXXI.  44 
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»  vel  obténtâ  ».  Haec  igitur  omnia  ostendisse  con- 
tenu, eo  quo  sunt  loco,  intacta  relinquimus. 

Qu5d  autem  Ludovicus  Bavams  Joannem  XXII 
baeresis  ac'cusatom  deposnèrit,  fœdum  Antipapam 
substitaerit)  Franciscanos  adversùs  Pontificem  ju- 
verit  ;  hsc ,  à  tanto  Principe  exasperato  lîoèt  facta , 
lugemus. 

CAPUT  XXVII. 

De  Navarrœ  regno  Hispams  iradito  :  ùem  de  Joannd 
Albretand,  hœresis  cnmîne  y  sub  privadomis  pœnd  Rxh- 
mam  à  Pio  IVevocaid,  quod  GalU  improbarùaacpro- 
hibuerint. 

QuoD  à  Julio  II  y  in  deponendo  Joanne  AJbretano 
Navarrœ  R^ge,  factum  esse  dicitur,  id  et  Hispani 
varié  referunt,  et  nullum  hujus  rei  diploma  profé- 
rant ;  et  qualecumque  est ,  sive  sub  Brevis  Bullseve , 
aut  sententix  forma,  Joannes  Mariana,  Hispanus 
*  historiens  celeberrimus  ,  subreptittum  et  nullum 
fnisse  significat  ;  totamque  rem,  verane  an  falsa  sity 
Odoricus  Rainaldus  sub  dubio  relinquit ,  apud 
quem  etiam  videre  est  Marianae  aliorumque  histo- 
ricorum  locqs  (0.  Henricus  verè  Spondanns  ex 
temporum  notis  diploma  falsi  conviDcit  W.  Qu5d 
autem  à  Julio  II,  anno  i5ia,  12  Kal.  Aug.  in  La- 
teranensi  Goncilio  de  Ludovici  XII  sociis,  quorum 
numéro  Navarricus  erat,  decretum  est  editum,  ut 
excommunicarentur,  et  omni  dignitate  privarentur, 

(0  Rain.  an,  z5l3 ,  ii.  60  cl  êtq.  —  (*)  Spond,  eod.  an.  iom.  11 , 
p.  ag6  et  seq. 
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nisi  ab  eft  societate  discederent ,  Spondauus  idenx 
docet('^),primùm  haud  aequo  jare  fuisse  editum;  tum 
verôHispaniSyadNavàrram  occupaudam  nihil  prod- 
esse  potuisse ,  inultis  quidem  de  causis ,  éâque  im- 
prima, qnbdj  nondum  elapso  tempore  ad  resipiscen-> 
Qum  dato ,  Navarricum  regnum  à  Joanne  ianocuo 
et  repente  oppresse  desertum,  Hispani  invaserint. 

AdditCaroli  AugustiC**)  et  Philippin  notissimas 
gravesque  de  hujus  regni  possessione  légitima  fluctua* 
tiones;  adeoque  abfuisse  Romanes  Pontifices  ab  eo^ 
ut  regnum  Navarrœ  jure  ad  Hispanos  translatum 
fuisèecrederenty  ut  PiusIV^  Antonium  Borbonium 
Navarrae  Regem  y  anno  i56x,  ad  obedientiam  pro 
regno  Navarrœ  admiserit  :  quod  omnium  historia- 
rum  monumentis  constat. 

Quare  ea  depositio  atque  translatio ,  quse  sola 
memoratur  ad  efiectum  usque  perducta,  ab  ipsiâ 
ïlispanis  iniqua^  ab  aliis  dubia,  ab  aliis  atque. 
etiam  à  Romanis  Pontificibus  nuUa  esse  judicatur. 

Qu5  factum  est  ut  idem  Pius  IV,  anno  i563, 
Joannam  Albretanam  Antoniividuam,  utRcginam 
Navarrœ  y  hœresis  causa  Romam  citaret^  $ub  pœnâ 
privationis  regni ,  nisi  se  [udicio  sisteret;  quod  qui- 
dem Carolus  IX  prohibuit ,  ac  fœderatœ  cognatae- 

(*)  Spondanns  docet  Hûpanos  historicOs  dicere  alium  aliud.  Et 
quidem  hic  namlHiaapotÈtifieitiê  JBullat  daia*  fuisse  18  Februarii , 
ille  I  Martiiy  aller  menae  Julio  \  aUaîaê  auum  Momd  duntaxai 
mense  ^àgusto,  aut  retentas  Bom«,  ant  â  Ferdinando  oocuitas  f' 
(foAeBB  non  ostetïdit,  niti  pottquam  regnum  occuptUumfuil.  Cste- 
thm  nallns  bistoricus  dicit  se  yidisse  BuUam  hanc  integram ,  wa% 
aaltem  illins  aliquam  partem:  hoc  taatiiiii  omnes  refernnty  quod 
£amà  et  auditione  acceperant.  (  Edit,  Paris.  ) 

K**)  Aiunt  Carolum  V,  morti  proximum ,  Philippo  H  in  mandatîA 
dedifise,  ut  Navarrae  regnum  restituerct,  et  Philippum  II  morien<« 
tcm  eadem  jussa  dédisse  Philippo  III.  {Edit. Paris,) 


693  DEFENSIO    DECLÀRATIÔlflS 

que ,  injnriâ  commani  etiam  regiae  majestatis  per^ 
motus,  tutelam  suscepit  :  cujas  etiam  jussu^  «  cùm 
ji  Henricus  Qatinius  Oisellus/tunc  Romas  Oralor 
»  regias,  graviter  eâ  de  re  apud  Pontificem  eiposta- 
»  lasset  j  et  Regem  in juriam  talem ,  qualem  majorer 
n  suinanquaminultamreliquissent,  minime  latamm 
»  ostendisset,  tandem  obtinuit,  ut  diplomajamin 
M  Urbe  solenni  more  pnblicatum  reyocaretor,  et 
»  omnino  induceretur,  ita  nt  inter  Pii  IV  Conati* 
»  tutiones  hodie  minime  reperiatar  ».  H»c  Thaa* 
nus  refert  (0;  quœ  adeo  certa  sunt,   omnibosque 
bistoriis  comprobata ,  nt  de  iis  ampliùs  laborai^  sit 
supervacaneum ,  liquidumque  omnino  sit  Francos 
ab  eo  abbormisse ,  ut  quidquam  ad  Reges  deponen* 
dos  pontificio  nomine  moveretur. 


CAPUT  XXVIII. 

aSSûr^t  F  et  Gregorii  XtV décréta  in  Hcnricum  IVj  Na^ 
uame ,  ac  postea  Francorum  et  Navarrœ  Regem  p 
quoad  temporaUa  nuUo  ioco  habita: à  Clemeute  VllI 
àbsolutio  eidem  Henrico  IFmdld  rthahiliiaiùmis  meit- 
tione  ,  ut  Régi  impertUur  :  obiter  fMutur,  çut  ad*^ersùs 
Dectarationem  Gaiiicanam  de  Liberutibus  Gallicanis 
scripsit  Anot^mus. 

kmo  i585,  Henrico  III  Rege,  Sixtns  Y ,  edilo 
diplomate  y  HenricumBorbonium,  Navarr» Regem, 
Antonii  et  Joannœ  filium ,  ejusque  agnatum  Henri* 
cum  Borbonium  Condasum  tanquam  hsreticos  et  in 
errorem  relapsos ,  ad  haec  hsereticorum  fautores  ac 
defensores  publicos ,  ac  fîdei  catholicae  hostes  pro* 

(0  Thuan.  lib,  uxxii;  font,  ix,  p.  276.  Fïd,  tià.  Xzxt;  tom,  ir, 
p.S8t^  edU.  Gall.  1734. 


J 
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«cripsit  (0  :  Navarrum  eo  regno,  ac  Benearnensi 
principatu  ezcidùse  :  utrosque  ad  uUum  principa- 
tum  y  ac  maxime  regnum  Francise  jure  haereditario 
capessendum  inhabiles  declaravit  :  quod  decretum 
Rez ,  Francique  omnes  molesté  tulerunt.  Quûd  au- 
tem  f  tune  temporis  conjurati ,  «eu  JUgas,  ut  vocant , 
addicti  y  catliolicœ  religionis  obtento  studio ,  multa 
in  Regem  moverent^  eumque  ut  suspectum  baere- 
ticae  pravitatîs  apud  vulgus  traducerent,  Navarrus- 
que  et  Condœus  Calvinianae  factionis  duces  beUum 
Régi  inferrent  ;.«  ideo,  ut  ait  Thuanus  Wy  qui  circa 
»  Regem  erant,  satlspro  tempère  habuerunt,  cavere 
»  ne  decretum  uspianrin  regno  promulgaretur ,  aut 
n  ejus  ratio  publicè  baberetur  »  ;  quod  infirmum 
quidem,  et  priscœ  circa  eas  res  Francici  regni 
fortitudini  haud  satis  congruum^  satls  tamen  de« 
jnonstrabat  quàm  hase  nulla  putarentur. 

At  Navarrus  programmate  in  ipsà  Urbe  ac  celé» 
brioribus  ejus  locis  affixo,  multa  egit  in  Pontificem, 
ac  publicè  declaravit ,  appellare  se  ab  hoc  decreto, 
quantilm  ad  regni  jura  attinet  y  ad  curiam  Parium 
Franciœ  y  quorum  ipse  Princeps  esset^  primus  sci* 
licet  regii  sanguinis  Princeps,  quantilm  autem  ad 
haeresim  sibi  objectam,  ad  universale  Condlium  (3): 
quibus  id  perfecit  y  ut  ipse  Pontifez  talia  intrépide 
ausum  ac  gnavîter  ezsecutum,  magnanimitatis  po* 
mine  coUaudaret. 

Caeterùm  niliil  ad  nostram  quœstionem  y  si  quid 
su»  contestationi  9  hujus  quo  adhuc  tenebatur,  erro- 
ns asperserit.  Certum  illud  cordatioribus  Francis 
probatum  y  quèd  Pontiûcem  de  jure  regnandi  de* 

(0  Thuan.  Ub,  Luxii ,  pug,  369  et  lef .  —  («)  lUd.  pog.  876.  -« 
Ç)  IBid.  pag,  377. 
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cernentem  non  tulerit  ï  adeoquehsc'decfeta  pro  irti- 
tis  acnnllisapod  nos  habebantur,  ut  Henricns  III, 
CQin  Henrico  Navarro  pace  compositâ^  eum  haad 
minus  pro  primo  regii  sanguinis  Principe  agnosce- 
net,  et  socium  adversiks  conjoratos  regiae  fiimiliae 
ho8tes  adhiberet,  et  moriens  successorem  l^e  Salicâ 
renuntiaret  ;  cui  sententiœ  flos  nobilitatis  etiam  ca*- 
thoUc»^  multiqae  etiam  sacronim  Antisti tes  adkse- 
rebanty  Henricumque  IV  Regem  agnoscebant  (0. 
Neque  Gregorii  XIV  dea'eto,  i  Martii  iSgi  dato^ 
à  Régis  obsequio  deterreri  se  passi  sunt  ;  im6  diplo- 
ma  illùdy  quod  de  temporalibus  fiictum,  pro  apo-  * 
Stolioo  et  ecdesiastico  non  habebant  Parlamenta  ^ 
quœ  ut  religioniy  ita  Régi  rêgnoqne  fida,  regiâ 
auctoritate  Caesarodani  Turonum,  Catalauni,  et 
Cadomi  residebant  y  vekementissimis  seatentiis  pro- 
scripserunt  (^)  :  temperatiùs  Praesules  conventâs  An<- 
trici  Garautum  habiti  decreverunt  ;  «  et  tamen  ex 
»  auctoritate  Scriptui"»  sacra?  sanctorumqae  decre* 
»  tonim  Gonciliorum  generalium ,  canonicarum 
n  constitutionum ,  perpensis  sanctissimorum  Patnim 
»  e^emplis ,  juribus  »  et  libertatibus  Ecclesiâe  Gallt- 
»  canasy  quarum  prscscriptione  decessores  sni  Epi^ 
i>  scopi  se^adversùs  i^jûsmodi  conatus  semper  tutati 
»  sunt;  eapropter  mterdictiones ,  tam  in  forma 
»*quàm  in  materia ,  «inllas  et  iejustas,  et  sogges- 
»  tione  hostium  Franciœ  factas  dçdararunt ,  salvo 
^  cuitu  et  honore  qui  Romano  Pon tifici  deberetur  » . 
Deoreto  dato  duo  Cardinales,  CaroUis  Borbonius  (*) 

(0  Thuan,  m.  xCTi;  tom,  z,  p.  673.  Fîd.  fom.  xi,  iA.  xcru,p,  i 
et  9tq.  et  HB.  CI ,  p.  343-  -*  (*)  DeereL  BùA.  liL  it ,  tit.  xn ,  tf^.  m 
ptMe<f.  Tfh  tih.  Cl,  p.  367,  370,  374. 

(*)  Fratrie  filiiu  «Iterius  Cardinalis  Çorboaii ,  ^  tÀffm  Bcx  fuerat 
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et  Philippus  Lenoncurius ,  qui  sacro  conveotui  prae- 
eranty  subscripsere  :  acta  liœc  sunt  anno  1591 ,  ab 
lis  Prœsulibtts,  qui  Régi  regiaeque  famili»  adha^- 
rebant* 

Quo  ex  locoy  ut  id  obiter  memoremuSy  iUe  cou* 
futatur  qui  adversùs  Gallicanam  Declarationem  de 
Libertatibus  Gallicanis  tractatum  edidit  auctor  ano« 
uymus.  Is  enim  primum  caput  Gallicanas  Declar^^ 
tionis  oppugnandum  aggressus  sic  incipit  (0  :  «  Diffi?- 
»  cileintellectu  est,  quâ  ratione  illustrissimiAntistites 
M  GaUicaniy  libertates  Ecdesias  iliius  regni  defenden- 
»  das  suscipientes,  à  propositione  auspicati  sint^  qu» 
»  juri  Ecdesiae  potiùs  adversatur  1» .  Nempe  id  inter  eo 
clesiae  jura  revocat,  ut  potestate  clavium  Reges  depo* 
nipossipt  :  qu»  jura  Gallicani  Prsesules  ignorabant^ 
partemquelibertatis  EcdesiœGallicanœ  in  bis  prohi- 
bendis  juribus  reponebant;  quippe  qui  intelligerent 
libertatem  Gallicanampriscis  juribus  contineri^  quao 
kisessent  superaddita,  ea  ad  turbaodam  gravandam* 
que  Edclesiam  pertinere.  Sed  nos  eiim  virum,  qui  de 
libertatibus  Gallicanis  ludat  potiùs  quàm  disserat, 
omittamus.  Nobis  suf&ciat  qu5d  Galliéani  Prœsules  in 
bàc  novissimâ  Dedaratione  majores  suos  secuti  sunt; 
eosque  Prassules  Régi  regnoque^fidos  cœteri  deinde 
complexi  sunt  omnes.  Neque  enim.  attendi  débet 
quid  pars  ad  versa  senserit^  quippe  quse  jam  indeab 
Henrid  III  temporibus ,  religionem  fœdse  rebellioni 
obtendebat  :  non  inquam  .^^  attendi  débet ,  quid  illf 
senserint  \d  fecerint  y  qui  Guisianos ,  si  Dec  placet^ 
Capetis  Regibus,  sanctique  Ludovici  posteris  ante- 
ferrent,  Hispanicisque  artibus,  im5  Hispanico  auro 
corruptiy  ad  hœc  2ig^^  furoribus  dementati,  Hispa* 

iO  Tract.  4e  UbtrU  etc.  Ub,  it«  cap.  i,  n,  i\  pog.  i5£û 
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nosLotharenosqueseesse,  quàmFrancos  maldbaot. 
Haec  ergo  febricitantium  deliria  contemnamus;  qnid 
sana  et  pacata  Francia  fecent  ac  saiserit,  atten^ 

damas. 

Conversus  ad  catholicam  fidem  Rex,  omniam 
clementissimus  atque  fortissimoSy^à  Reginaldo  Bel* 
nensi ,  Archiepiscopo  fiituricensi ,  in  saocti  Dionysii 
celeberrimâ  toto  orbe  terrarum  Ecclesiâ,  ad  Ecclesias 
catholicae  gremium  admissas  est  (0.  Qaœ  cilm  à  Sede 
apostolicâ  comprobariè  re  esset^  Henricusse  quidem 
ejas  sedis  auctoritate  ab  haeresi  absolvi  supplicavit , 
missis  ad  Clementem  YIII  Procaratoribos;  sed  de  re» 
haMUtadone  ^  quam  vocant,  agivelait,  indignam  id 
Gallicâ  majestate  ratus  :  neqae  Francî ,  elîam  oon- 
jarati,  aliter  sentiebant;  qaippequi,  Rege  converso, 
in  obsequiam  certatita  raerent ,  nulIâ  Siztianî  et 
Gregoriani  decreti  ratione  habita.  Tentati  Procara- 
tares  ^'  Jacobus  Perronius,  Ebroicaram  E4>iscopi]s 
designatusy  et  Amaldus  Ossatus,  postea  Cardina- 
les (^)  y  ce  an  coronam  ad  pedes  Pontificis  veilent 
»  deponere,  ac  per  illad  signum  quasi  regnnm 
»  Francise  in  ejus  manus  consignare,  quôd  illese 
M  pro  Rege  gerens,  qaamvis  ^  sanctâ  Seàe  jare  suc- 
»  cesûonis  privatus ,  contra  divina  jura  et  humana 
»  occupasset  ;  quam  coronam  post  iUam  sammissio- 
»  nem  in  capite  Procuratorum  mox  reponeret.  Ve- 
3>  rùm  illi  ab  eâ  c6nditi6he  se  valde  alienos  ostende- 
»  runty  cùm  dicerent:  Reges  Francis,  qnantùmad 
Il  jarisdictionem  spectat,  nuUum  agnoscere  supe- 
»  rioretn  ;  neque  verô  pati  posse  Francos,  ut  Reges 
»  ipsorum  ùUi  se  tanquam  superiori  summittant,  ac 

(0*7%iiaii.  Ub,  cyn;  tom.  xii^p»  ^  te  seq,  -<*  (*)  iiid..  hk  cun, 
p.  473. 
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»  praesertim  nobilitatem  ;  ac  longé  decipi  eps  ^  et  ia 
i>  i*eruin  nostrarum  cognitione  toto  cœlo  errare ,  qui 
y  aliter  credant  :  nam  solos  id  eos  sibi  persuadere , 
»  qui  de  regni  usurpatione  cogitant  ». 

Cùm  autem  «  Pontifes  absolutionem  ab  Episco*- 
D  pis  Gallicanisconcessam,  tanquam  nuUam  etirri- 
»  tam  revocare  decrevisset , .  Procuratores  assentiri 
)»  noluerunt  :  cùmque  animo  pertenderet  Pontifex , 
»  et  frustra  absolutionem  suam  peti  aut  dari  dice- 
»  rety  si  prior  valida  maneret,  non  adprobatâ  à 
»  Procuratoribus  revocatione  :  conventum  ut  sta- 
I»  tim  in  decreto  pontificio  ea  clausula  adjiceretiir, 
»  quâ  Pontifex  cuncta  religionis  acta,  quae  in  per- 
»  sonâ  Régis  secnta  y  et  quae  per  ipsum  facta  erant, 
»  vi  absolutionis  in  Franciâ  concessse  probaret  et 
n  confirmaret,  perinde  atqne  si  jam  tune  à  Ponti* 
S)  fice  Rez  absolutus  esset.  Quâ  in  re  cautè  à  Pro- 
M  curatoribus  servatum  fuit ,  ut  tantâm  ad  religionis 
M  acta  confirmatio  porrigeretur  (0  ».  Adeo  quid- 
quam  quoeumque  praetextu,  circa  temporalia  at- 
tentari  refugiebant. 

Omni  ergo  temporalium  ac  rehabilitationis  omissâ 
mentione^  impositœ  volenti  RegiconditioneSy  quae 
regise  majestati  convenirent  (*)  ;  revocatœ  Sixti  V 
et  Gregorii  XIV  censuras,  quod  nostri  de  excommu- 
nicatione  intelligebant  ;  permissum  aliis  ut  de  solutâ 
quoque  depositione  interpretarentur^   nuUâ  licèt 

(0  Thuan,  /ift.  ctii;  tant,  su,  p.  475,  47^- 

C^)  Perron ium  et  Ossatum  Procuratores  ref^oa  accaratMEsitÂi^ 
perum  verisîmiliter,  quasi  sivissent  absolutionem  in  Francis  da- 
tam,  utnullam  etimtani  revocari,  quos  qnidem  ipae  Thnanus  hàc  r^ 
cnlpà  libérât,  ut  mox  yidimui.  (BdiL  Paris.  ) 
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ejus  factâ  mentione,  ne  quid  novae  rei,  vel  eo  pr«- 
textu,  inquieti  homines  conarentur.  Caeterùm  k 
Clemeote  nihii  aliud  factâm  est,  qaàm  id  qaod 
unum  Rez  postulaverat  :  «  nempe  at  Heniicom 
»  Regem  à  vinculo  excommunicationis ,  quâ ,  ex 
»  caasâ  liœresiserat  ligatos^absolveret  (0  ».  Res  aa- 
tem  ita  gestae  sunt,  ut  nemiai  catholico,  aot  etiam 
ecclesiastico  fraudi  esset,  qu5d  Regem  necdam  ca- 
tholicunii  yotis  potiùs  quàm  armis  ad  veram  religîo- 
nem.voca vissent  ^  atqueintenm  coluissent,  ot  qoi 
optimo  jure  ex  Salici  lege  regnaret  ;  fuitque  Rex 
summâ  postea  apud  omnes  catkolioos  Principes  Se-> 
demque  apostolicam  auctoritate  et  gratiâ.  Ex  Thua* 
DO  hœc  referimus  eo  libentiùs,  qubd  îUe  luhil  aliad 
quàm  acta  publica ,  certaque  hu jus  rei ,  apud  nos 
celebris,  monumenta  retulit  Qu»  si  cui  rerum 
npstrarum  nimis  imperito  suspecta  siot,  apud  Car-* 
dinalem  Perronium  omnia  inveniet  suo  ordine  re* 
ccnsita  M.  Ipsa  etiam  BuUa  Clementis  YIII  abonde 
testatur  Henrico  IV  Magno  absolutionem  ab  haeresi, 
ut  Régi  ab  omnibus  ipsoque  Poniifice  agnito ,  nihil 
autem  âliud  fuisse  impertitum.  Jani  quantum  .ea 
valeanty  ad  asserendam  Ecdesias  Gallicans,  ac 
Francici  regni  de  supremâ  in  temporalibus  solique 
Deo  obnoxiâ  potestate  sententiam  ;  quàmque  ex  his 
liquida  constet  y  nunquam  ab  eâ  destituros,  qui  verè 
sint  Francici  nomini^  ac  generis,  omnes  per  sq 
vident. 

(0  Thttan,  lib.  cvii  ;  flom.  xityp.  4?^  -*(*)  OfiWi^.  diif,  de  Du  Ptrr^ 
p,  ^54  ets€q.p.  858  etstif. 
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LXXXyni.  Ex  his  potimimnm  adrenarioram  argnmentmn  ciidi- 

tar.  176 

LXXXIX.  Hcc  tn  opinione,  non  in  fide,  cme  posca,  controvcnia- 

mm  doctores  profitentnr  :  ac  primnm  Cardinalis  Perronios.  179 

"XC.  Walemburgii  fratrct  in  Germanii  Epiacopi  cdebres  atque  ab 

• 

iii  dtati  acriptores  clarissimL  180 

XCI.  lidem  fratret  ^omodo  BeQarminiun  à  GieCaero  explicatam 
prodant.  1%% 

XCn.  Idem  Gretsenis  alîiqae  ab  iîsdem  Walenbogus  citatL     lâ 
XCm.  Innocentii  XI  Brevia  apostolica  dno.  104 

XCIV.  InqnisitioniB  Hispanicae  décréta,  ab  eminentiaimo  Cardi- 
nale Dagurreo  et  P.  Tbjno  prcJata,  CaidÛBalis  PeRonii  ancto- 
ritale  confiza.  1^ 

XCV.  Regnm  Hispania  Pbilippi  I  et  Caroli  Y  Angosti  «semplo 
Hiwpaniffi  Inquiaitio  retoncUtur.  '  199 

XC  VI.  Somma  argomenti  :  de  Orientali  Ecdeiià  et  ooncilio  Ploran- 
tino  panca.  <"  19$ 

XCYII.  Adversariomn  oltinit  refp<NiMO^  tOL  bàc  nrgumwHiiBi  et 
condnaio  operis.  S9S 
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DEFEJNSIO 
DEGLABATIONIS  CLERI  GALLIGANI 

DE  EGCLESIASTIGA  POTESTATE. 

PABS PRIMA,  qud  de  imperii  in  tcmporaUbus  supremd 

potestate  disseritun 

LIBER  PRIMUS.  sectio  paima.  —  Ex  statu  qtuestionis , 
reique  novitate ,  deponendorum  Regum  directa  et  in- 
directa  potestas  confatatur;  ad  caput  primum  Galli- 
oanae  Declarationis. 

Capvt  nniUM .  Refertur  caput  I  GallîcaïUB  Declarationis.    Pag.  aoz 

Cap.  II.  Contrariiun  aiticulum  ponunt  adversarii.  Status  quaestionis  : 
cz  hoc  intolerabilia  incommoda  ^  neque  magls  tolerabilior  indi- 
rects quàm  directa  potestas,  cùm  solis  verbis  difièrant  :  huic  primo 
capitiBecktfationis  Gallicane,  contrariam  dedarationem  totidem 
verbis  opponit  anctor  anonjmus  Dodrinœ  Lovaniensium,  quem 
aUi  advenarii  seqaoBtor ,  et  indirectam  polestatem  assenant  :  quas 
sententià  qoàm  fîdsa  sit,  statûn  intelliget,  qui  vel  statum  quaestio* 
nis  adverterit.  aoa 

Câf.  m.  Horrenda  atqne  ipsis  adversariis  detestanda  n6cessari6 
Gonseqnnntnr ,  k  quibusdam  admittuntur  :  nec  uisi  extirpata  ra- 
dice  reseeantur  :  Henrioi  Borbonii  CoiuUei  Frinttpis  ohitîo  ad 
LvdoticumXIII.  ^  .»i3 

Cap.  it.  Sententià  Gallorom^  cz  CeiuurdBàMCtàXKvu ,  qua  intégra 
refertur.  a  1 7 

Cap.  t.  Qocdamin  Sanctarelli  doctrinam ,  atqoe  in  censuram  nota  \ 
articoli  Facultatis  toto  regno  vulgati  :  Censura  Blalagola.        dao 

CiP.  Ti.  Huîus  sententià  novitas  in  SanctardUo  notata  à  sacra  Fa^^ 
cultate  :  Scriptora  silentium  ;  auctoris  aoonymi  goi  icripsit  de 
ZiUrtatibus  in  Scriptura  locos  glossa.  2^% 

Cap.  tu.  Frimas  Regum  deponendorum  aucu»  Gregotius  YU^ 
vndecimo  exeunte  sacuio  :  orbis  unÎTersus  ek  novitate  commotus  : 
ezplicatom  obiter,  quo  sensa  negventy  escomi|uiiiiGari  pçssc 
Reges.  aa6 

Cap.  yiH.  Qu»  Grtgorins  YII  bujus  tei  cxailiplfi  et  doflumcnu 
•protnlit,  rei  novitatem  probant  >  ^9^ 

BossusT.  xx3a.  4^ 
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Cai^,  iz.  De  Gr^gorii  decretomoi  auctoritate  in  EcdesU  dubit»- 
tuiy  aeqoe  ipie  âbî  comtitit.  Po^-  ^^ 

Cat.  s.  Grcgoriiit  Tnaimia  et  nova  MCUtnr  :  initia  régie  potetta- 
tv  jnperibtB  ac  diabolo  assignat,  répugnante  Scriptorij  neque 
•Mfci^m  patram,  scd  totias  homani  generis  traditione.  a4o 

Caf.  mi.  Alla  Gregorii  Vil  noniates  :  Novom  exconumitticationia 
genvB,  i{iio  Tidoriam  ab  Henrioi  IV  exerdta  arcet  :  nova  doc* 
trina  de  pamimn  Pontificum  Romanonun  sanctitate.  a4S 

Cap.  zn.  Qa&  occasîone  Gregorius  VU  Regum  depositîoneBi  a^ 
gressoa  fit  :  qnove  imperii  ac  r^gnomm  siata  :  qnam  nniversalia 
monarcbis  etiam  temporalis  ideam  animo  ioformarit  :  ejns  mo- 
rei,  ingenioBiy  et  in  omnta  régna  variae  molitiones ;  ac  i.^  in  im* 
perinm  Romano-Gennanicnm,  in  Galliam,  in  Angliam ,  in  Da« 
niam;  de  iiflqae  qnaBri,  nibil  imminati  Sedû  apostolicae  majet* 
Ute.  a49 

Cap.  xm.  De  Hispanià  et  Sardinià  qnid  Gregorins  VII  decrererit. 

a5S 

Cap.  xiT.  De  Hnn^xià  :  de  aliis  regnis  ac  proyinctis  :  ^uîbiis  cansîf 
impuUi ,  ponlificiie  ditioni  se  ultro  sobjecerint  :  arbitraria  jura 
etiam  in  infidèles  principes  protendiintur.  36} 

Cap.  zt.  Régna  infidelium,  qao  jore^concessa  Bellanniniis  altique 
defenderint  :  baec,  et  aïia  de  Regibus  deponendis  gcsta ,  nollo  re- 
ligionis  pericolo  impognari  posse.  a€6 

Cap.  zti.  Ipsam  qoaestionem  aggredimor  :  base  tfàcutio  bifariam 
dîAlributa  :  quinque  propositiones  ordine  comprobandse.       vj\ 

UBER  PRIMDS,  iectio  segvitda,  qaâ  expendnntnr 
Scripturae  loci,  et  Patram.  traditiones  iUustrantar  ^  ad 
caput  prinram  Gallicatiae  Dedarationis* 

Cap.  I.  Prima  Paoposirio  probatnr  :  c[n6d  regia  sea  taprenaa  cÎTilia 
potestas  fam  inde  ab  initio  sit  légitima ,  etiam  inter  iofidelei.  a^ 

Cap.-ii.  Secuhda  PaoposiTiOy  qu6d  regia  et  snprema  potetlaa  etiam' 
inter  infidèles  sit  «  Deo  :  Reges  sacrosancti  :  juratom  pô  eorom 
salutem  :  religio  in  Principes  :  TertuUiani  loci.  278 

CA'priii.  Qoo  sensa  suprema  civilis  potesias  sit  à  Deoj  <{iiodTe  dis- 
crimen  sacerdotiom  inter  et  imperlam.  28c 

Gap.  tr.  Tsiltia  Peopositio  :  qa6d  regia  ac. suprema  potestas  anUi 

'  alteri  potestaû  Dei  ordinatione  sabjecta  :  omnium  genlinm  in 

eam  rem  ooosensib  :  Dnûdtt,  Augm'es,  idii  ejuaniodi  frustra  ad- 

Vocatî  ad  pnesidiiun  indirecte  potestatis.  385 


V 

* 


INDEX.  707 

Ci».  ▼.  Ex  tribiis  primis  propositionibas  CoroVarium  :  quod  sine 
Ter&  religione  veroqoe  sacerdotio,  civile  regimen  perfectum ,  ac 
seipao  consislens,  atque  in  rébus  suis  ab  omni  alla  potestate  ab- 
solatum  :  an  in  eo  )ure  aliquid  immutatom  per  légale  aui  per 
ohristianum  sacerdotium,  quartà  et  quintà  propositione  quseri- 
tur.  Ptf/^.  3R9 

Gaf.  ti.  QuiRTA  Propositio  :  Per  institulionem  sacerdotii  legalis 
nibil  immuiatnm  in  regi&  ac  snmnia  potestate  9  nihil  ad  eam  de- 
ponendam  juris  Sacerdotibus  attributum  :  probatum  ex  Dentero- 
nomio,  Regumquelibris.  agi 

Cap.  th.  An  unctio  Regum,  eonimcpie  designatio  per  Samuelem 
interdiun  ac  propbetas  ûicta,  in  ordinandis  civilibiis  aliquid  Sa- 
cerdotibus juris  attribuât?  De  ooncilio  Sanbedrin  Baronii  sen-, 
tentia  ezpenditur.  ^94 

Cat.  tui.  BeUarmini  argnmentum  es  Deuteronomii  loco.  297 

Cap.  IX.  Qnaanlé  dicta  sunt,  Jadaeorum  bistorià  recensità ,  lucu- 
lenti&a  cxj^caniur  ;  JucUeurum  regom,  ctiam  ad  idola  cogentium , 
inviolata  majestas  :  Reges  Assy rii ,  Medî, Fera»,  pari  cultu  obser- 
valii  erga  eos  egregia,  Aleiandri  Magni  tempore,  Judaeorum 
fides  :  Josepbi  locus  :  eadem  obedientia  in  Aiexandrum,  et  Gr«- 
cos  SyrÎA  Reges.  399 

Cap.  z.  Recidiyum  sub  Macbabcis  imperium  pecoliari  Dei  instinctu 
àMatbathi&incboatam,  à  filiis  stabilitum:  Romani  ac  Cxsares 
codemjure,  Cbristo  approbante ,  regnanint.  3o4 

Gap.  xi.  An  Atbaliae  caesa  exemplum  bis  obsit  .  309 

Cap.  XII.  De  Oxia  propter  lepram  ejecto.  3i i 

Cap.  XIII.  QoiRTA  Fropositio  :  Neque  per  insUtutioneoi  cbristiani 
sacerdotii  quidquam  fuit  immutatum  in  regnandi  jure  :  id  probare 
aggredimur  ex  e? angelids  Scriptoris  :  explicatur  potestas  quam 
Christos  Apostolis  tradiderit.  3 1 7 

Cap.  xtT.  Locut  Evangelii  :  RedJiUquœ  sunt  Cœsaris,  Cœsati,  32 1 
Cap.  xt.  Pnevisis  malis  qun  ab  impiis  Regibus  Ecclesise  essent  even- 
Uira ,  qoto  Ghristus  et  AposioU  auxilîa  reliquerint  j  et  an  aliqua 
praterpatientiam?  33a 

Cap. XVI.  An  generali ^prsecepto  obediendi  Regibus,  Cbristus  et 
Apostoli  aliquam  exceptionem  atuderint ,  et  quam  ?  336 

Gap.  xyii.  Adversariorum  efiiigia  :  dislingunnt  tempora  infirmae  et 
adolescentis,  à  temporibus  robusta  et  jam  pneralentis  EcdesisB  : 
an  base  Cbristianis  digna  ?  338 

Gap.  xTiii.  An  eludi  posait  locus  Evabgelii .  Hegnnm  meum  non  est 
dehoomundo*  33 1 
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Câp.  za.  Aa  ad  rem  pertineat  Ole  ab  advanariia  olfcctes  locat  : 
Data  est  mihi amnù potesUts incaUo  et  ûi  Èerrép  ei iHclocai,  IUm 
RegBtm,  Pag.  S34 

Caf.  zx.  Lochs  Erangclu  :  QuU  me  wtutiutitjuiicem  tuper  vos? 


Cit.  zxi.  Respondetor  ad  objecta  capitis  XTif  :  «a  impn  Régies  «b 
Eccksià  imponlti ,  â  tuti  à  depoaitiotte  babaatm,  338 

CAt.  XXII.  De  cxcomnwmicaëoDM  affecta  :  an  prircl  tOBporalibas  * 
qiiid  lit  iUiid  :  Sit  tiki  JMiit  eUmkmâttpmhUcanms?  intcrdicta  de 
▼îtandif  excoauranicatifl  in  litteris  apostolicii  contenu  ezpea- 
dontar.  ^i 

Caf.  auni.  Alhis  excommimicatîonia  eSèctiu  :  Traài  Satanœ  mi 
interiÊum  eanUt  :  at^omcntiini  pro  nostii  senteniiâ  doctom  ex 
meoiorattf  in  Scriptnra  cxoommimicatîonis  effectibos.  54^ 

Ga».  xxit.  Objectum  ex  interdicto  de  vitandts  exooauannicatia,  per 
ezceptîoaeninioralifl,  qneni  focani.sise  cisilî*  ■nimlmiii  ^  cz 
omnium  Tbeotogomm  doctrinà  aolvitnr  :  eà  in  re  Gr^orîi  TU 
«empore  manifettoa  error»  annc  conmmni  oonaensa  rcfatatas. 

348 

Cap.  xxt.  Ejusdem  interdicti  m  diligenlina  (pijeriiar  :  piobainr , 
efangelicb  apostoliciMpie  litteris ,  qoM  exceptionem  aeecasansa 
eausae  admittat,  neque  ab  obsequiis  Regom  arceat.  349 

Cap.  zxvi.  Idem  probatur  ez  sanctii  Patribos.  35n 

Cap.  zztu.  Idem  probainr  ez  Hincmaii  insîgni 
Adrianom  II,  vetantem  ne  cmn  Carolo  Calvo  Rege 

357 

Cap.  zztiu.  Idem  efficitur  ez  Gregorii  TU  decretis.  356 

Cap.  zzhl  Idegi  probatur  ez  secatà  Pontificom  cmniam,  alqve 

Ecclesi»  prazi  :  insigne  ezemplom  snb  Gr^orio  IX,  ac  Mde- 

rico  n  Imperatore  :  buic  prcstitnm  obseqnim^ncfatà  intérim 

mensà  et  osculo.  36S 

Cap.  zzz.  Sancti  Thomae  locns  :  Cuon  Conatamtiemrit  :  item  Lnte- 
ranensb  Concordalo  insertns  :  qno  sensu  Regea  aKCMamonioari 
non  poMÎnt:  dtclonun  in  boc  interdictnm  recapitiiktk>;  atqtte 
bine  firmom  argumentum.  365 

Cap.  zzxi.  Ambas  poteatates,  ecdesiasticam  et  cirilem,  in  suo 
quamipie  ordîne  esse  primas  y  ac  snb  nno  Deo  prozim^  coDoca- 
tas ,  Scriptiiris  ac  Patram  traditione  demonsiratur  :  Terudliani 
I0C11S.  369 

Cap.  zzzii.  Altae  Patram  anctorîtates  :  an  bis  aatIsGat  dtcendo  Prin- 


cipes  ÎB  tcmporalibus ,  non  miniis  soli  Deo  sobesse ,  cùm  ejus 
Yicario  sulMint.  Pag,  873 

CiP<  xzziii.  An  utaniha  poiesutes  inter  se  ordinal»  sint,  unam 
alteri  aobdt  necesse  sit  :  sancii  Gelasii  aiiormmque  PontiScnm 
doctrîna.  376 

Cap.  xxziy.  Cur  lue  potesUtes  tantà  providentià  dûtinctae  rint  : 
BanctnsGelaBiiudiia*  causas  aflert,  qvm  indirecU  potfcsute  toi- 
lantur.  379 

Cap.  xxxt.  Ambanun  potestatom  separatio  ac  sociétés  ex  sancii 
Gelasii  doctrinà  explicatiir  :  BeUarmim  comparaUo  :  S.  Gregorîi 
Nazianzeni  locus  ab  eo  objccuis.  39  a 

Cap.  xxxYi.  Canon»  Omnesj  obiicitnr  et  solritur.  386 

Cap.  xxxyii.  Objicitnr  à  Bellarmino  Apostoli  locus  de  judrcibus  ab 
EcdesiÂ  constitutis  :  Jeremis  locus  :  duo  gladii ,  regale  sacerdo- 
tium  :  allegoria  alia  et  acconunôdatitia  :  dictorum  in  hoc  libro 
recapitnlatio.  388 

LIBER  SECUNDUS^  que  PaUum  testimoDia  et  exempta 
afferuntur  nsque  ad  Gregorium  VIL 

Cap.  I.  Ordq  et  disUribatio  tractatîonis  bujos,  prLoiiini  in  dut>  tem* 
pora ,  tum  in  duas  quaïstiones.  Frima  quaestio  ;  de  Regibus  pro- 
pter  scelera  reprebensis  :  an  deponendi  visi  sint?  Patrum  .doc- 
rrina  et  exempla  in  pçrseeatione  et  tribns  primis  saculis  :  an 
CbrisUanorum  obedientia  ex  imbedllitate  EoclesiiB  et  eorum 
temponun  ratione  pl:t)dierit  ?  SqS 

Cap.  21.  Quartom  savcolum,  JuKaniis  Aposiata  :  an  Ecdesia  tam  in- 
valida fuerit?  S.  Gregorii  Nasianzeni  locus  :  item  S.  Augustini , 
S.  ThonuBresponflio  ad  locnm  Augustini,  non  satls  cognito  rerum 
sub  Juliano  siatu.  4^  < 

Cap.  111.  A  paganis  regibus,  atqpie  ab  Apostate  Jnliano  transitus  ad 
haereÛGOS:  Constantius  Arianus,  catbolicaeque  EcdeMs?  persecu- 
tor  :  an  imbecillitate  fiictum ,  qn6d  Hilarius^  Aibanasius,  Lucifer 
CalaritaniiSy  alii,  indirectam  potestatem  ne  quidem  intentarent. 

408 
Cap.  it.  QuarM  EcclesisB  sjecnli  reliqoa  exempla  proferuntur  :  Yalens 
httreticus  et  persecutor  :  sancti  Basilii  aliommque  Sanctonim 
aensos  :  Justinae  Ariana,  Valsntîniam  II  nomine ,  Catfaolicos  in- 
aectanU,  sanctus  Ambrosios  viribns  prnraleus ,  cpiousque  repu- 
gnariposse  putat  :  quid  idem  comminatus  sit  Gratiano  tt  Valen- 
tiniano,  si  sacra  paganonunrestitaerent.  4^9 
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Cap.  t.  Saacti  Ambrosii  cnm  Theodosio  gcM»  :  an  AmbrosfiB  alf>- 
quid  lemporalifl  potesUtû  attigerit,  nt  BeUamiiBo  ntmD;  an  vcl 
de  eo  cogtU?cnt?  AUod  Anabraiu  erga  aundem  Thcodosiom 
poat  mcensam  sjnagogaqL  ^^-  4^  i 

Caf.  ti.  Quinti  acculi  exempta  :  Arcadins,  ac  de  eo  Oregorii  YII 
verlia  :  BargimdkiBes  :  Ykigolbi  :  Tandiali  :  Theodbriew  Odro- 
goiluift  :  Hunerici»  Vandaliia  :  Odoacar  Heniiaa  :  Zeoo  Impef»- 
tor.  4^1 

Cap.  th.  Anastasina  Imperator  faaveUcaa,  petaecator,  anathemate 
nominatim  in  Oriente,  et  à  Roomuo  qnoqne  Ptatifiee  in  Occi- 
dente  damnatns,  Eccleaia  pecoliari  aacnmenta  oUigati»,  regno 
eâ  conditione  siiaoepto  :  ejua  depcoandi  mira  oppoitonitas  : 
aancti  Bontifices  Galaiiua ,  Symmarhwi ,  Bonuùdaa  ne  ià  qaideat 
Gogitavcmnt.  »  4^ 

Cap.  Tiii.  Sezti  ac  aepttmi  saecatî  e(«mpla  :  anicKt  Gregorii  Magni 
ad  Maoricium  epistola  niemorabilis  :  in  eam  Baranii  nota  i  <jQat^ 
dam  de  Ponti£cam  aabjecdone  erga  Principes.  443 

Cap.  IX.  Privilégia  ab  eodem  sanelo  Gregorio  concessa  expendontar. 
Imprecatorie  formala  ao  c?o  familiarea  :  Gregodana  fommla  ad 
alla  privilégia  non  Iransit.  44^ 

Cap.  X*  Sancti  llaxiai  Monacbi  et  Conieaioris  locas  de  Vbnotbe- 
lids  Imperaloribus..  4^ 

Cap^  XI.  Octayi  sacoli  exempta  :  IcoBOclaaUe  Imperatoref  :  ac  pri* 
miui  Léo  bannis  :  de  eo  Bellaraiini  argomentnm  ex  Baraaio  aol- 
vitnr  :  qna  btc  aint  demonatranda  proponontnr.  4^t 

Cap.  XII.  An  Gr«ci  historici  à  Baronio  ot  BeUarmino  in  Gr^orii  II 
ac  Leonia  Isanri  rebua  addnisti,  atqoe  ab  eis  relala  geata,  indi- 
reçue  poieaiati  iaveant.  4^ 

Cap.  xui.  Gregorinm  II  nibil  in  Iteperatoren  baretioan  morîsse» 
im6  eA  occaaione  aliqnid  molienlibos  obfiioaK,  ex  flîaa  geatb  , 
eptflolisy  doctrina  demonstratur.  4^ 

Cav.  xiy.AnGregoriuaH,  imbecilliute  ?viamy  ab  indirectà  po- 
testate  exercendà,  saltem  ostendendâ  tempérant.         '  *  4^ 

Cap.  xy.  Gregoriua  II  confiteri  par^t  niiUam  eaM  nian  in  rdrtm  ci^ 
vilibus  potestatem.  4^^ 

Cap.  xYi.  De  Gregorii  II  geatia  IMini  bialovîci  proferantnr ,  Faolata 
Diacoaua  et  AnaaUùiua  Bibliotkecarina  :  ex  bia  demonatntor, 
nibil  ab  eo,  niai  pro  taendo  imperio  geacum,  ctiam  post  ana- 
tbema  Imperatori  dictnm.  4^ 

Cap.  xy II.  Cur  Gneci  Ulnd  de  tribatta  Gregorio  O  objecerînt  ?  Id , 
mcumque  se  babet,  an  nosUv  sententiaB  noceat.  470 
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omni  hominum  elapss  memoriâ,  documenta  pro- 
tulerint ,  neque  usqtiam  legimus ,  neque  animo  aut 
conjectura  assequi  possumuà,  aut  omnino  intelligi- 
mus  quomodo  stare  possint.  Gtegorius  enim  mémo- 
rat,  antequam  regnum  illud  à  Saracenis  pervasum 
est  y  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  in  jus  et  proprietà- 
tera  fuisse  traditum,  ab  certa  sejvitia  fiasse  consti-' 
iuta  :  atqui  anno  Gliristi  713  inrasio  Saracenorum 
contigit,  qud  tempore  illa  ex  feudoram  jure  orta 
servitia,  atque  proprietas,  ne  nômine  quidem  erant 
cognita.  Neque  verà   Hispaniam  Sedi  apostolicae 
Gothi  Ariani  tradidissent  y  neque  postquam  Reges 
«inno  S88  catholid-sunt  facti,  taie  quidquam  egi^e^ 
tôt  Concilia  y  tôt  acta,  toi  historiâ»,  tôt  epistàte 
innuunt  :  cùm  Sedîs  apostolic»  potestas,  sed  spirî-' 
tualis  illa  atque  cœlestis,  omnibus  paginis  celeblretûr  : 
neque  à  Rege  Pelagio,  reddivi  post*Sarâcenicatn 
invasionem  Hispanorum  imp^rii  fundatore,  e)usqùe 
successoribus'y  aliisque  Hispaniensibus  Regibus  per 
trecentos  ac  sexaginta  annos,.  qui  à  Pelagio  ad  Gre- 
gorium  effloxere,  taie  quidquam  postulatum  fuit  : 
ac  Reges  Hispaniœ  per  ea  tempora  haud  miniis  qu&m 
alios  absoluto  jure  régnasse ,  omnia  monumenta  tes- 
tantnr.  Jam  quod  ait'  Baroniûs  i  «  Ifis  juribus  poti- 
»  tam  apostcdicam  Sedem^  afano  Christi  70i'/snb 
»  impio  Rege  Vitizâ,    h'orum  jacturam  esse  pas* 
»  sam  (0  i»y  neque  cum  Gregorio  YII  conventt, 
qui  banc  jacturam  ad  Saracenorum  invasionem  re« 
ferty  neque  cum  Tudensi  Lucâ,  quem  unum  Baro« 
nius  testem  adducit.  Is  enim  posteaquam  auctore 
Vitizâ  canones  dissolutos,  sacraqué  omnia  concul- 

(0  Bar,  hc.  ûL  tl  tom.  yïu,  anno  701 ,  p.  640,  64  !• 
BOSSUEX.    XXXJ.  t^ 


2^0  BEPE9SI0   DBCLARATIOHIS 

Pontifices,  nt  in  facto  particulari,  consensa  onmiom 
errare  potuerint. 

Quo  exemplo  nos  q[noque  nostro  jure  possumuSy 
non  tantilim  haec  ab  Âlexandro  YI  totque  ejus  ante- 
oesoribus  ad  eamdem  formam  édita  decretaqne  de 
ihfidelium  terris-  dividendis;  veriïm  etiam  alia  de 
supfemis  potestatibns  deponendis  gesta,  exigere  ad 
regulam  et  ad  majorum  fidem,  adque  ea  décréta , 
quae  toti$  mille,  et  qnod  excarrit  annis,  intacta 
mansere.  Placet  enim  omnino  id  quod  Turrecre* 
mata  aliâ  occasione  dixit  :  Nec  ista  conseqnentia 
3»  est  bona  :  factiNn  foit  àc,  ergo  légitimé  factatn 
»  fuit  ;  nos  ehim  non  .di^iema&  scesficere  ^aod  fao 
1»  tum  est  in  praeterito  y  sed  quod  )uridioè  fieri  de- 
y*  buerît  in  fiitnrum  (0  ». 

Hœc  cei*tè  omnia  saWâ  fide  qnaeri ,  uti  prasdixK 
mus  y  Perronios  qnoqoe  Cardinalis  confitetur,  et 
Bellarminum  festem  addudt  W  ;  et  certè  Bdlarmi- 
nus  censor  audentissimus  cofuscomqne  doctrinae, 
quamSedi  apostolice  non  satis  squam  putat,  hoic 
nostrae  sententiœ  nullam  notam  infei^,  tractatuam- 
plissimo  de  eâ  re  edito  &)  ;  et  Perronius  celd[>ri  ora* 
tione  in  conventu  Ordinnm  regni  habita,  td  agit 
ut  hœc  qusstio  inter  prohtemàiieas  habeatur  (4). 
Quare  liodïit  aobis ,  vel  ipsis  concedentibos ,  antl- 
quam  sententiam  nostne  Facultatis ,  im5  antiquanx 
traditionem  Ecdeaîae  catholica  sub  Gléri  GiAicani , 
atque   etiam   augustissimi  Régis,   totiusque  adea 

(0  Twrr,  Apol.  pro  Eug.  ad  aile,  tom,  ziii  ConeiL  ^  i*)  Du  Perr. 
MepL  lib,  I.  c.  xci.  p»  545.  f^iJ.  "Disscrl,  praev.  $.  uluux.  —  O  f^i<l. 
BelL  de  H.  P,fms.  ^  V4)  Du  Perr.  QEutf.  diyert. 
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Caï.  «xt.  Kum  soBcalt  «AompU  ilimluYîo»  Pli  Imperatorifl  depositîo  : 
hmo  et  inde  secata,  impiaj  irrita  nulla,  malé  intellecla,  nibil  ad 
rem,  nobisqne  potiàs  fayent  quàm  adversariis  :  an  expectata, 
ad  restitnendam  Ladovicom,  Gregorii  IV  anctoritas.  4^^ 

Cap.  XXII.  liOtbarii  Joniorts  excommanicaiio ,  propter  Valdradam , 
nullà  unqaam  depositionis  mentione.  494 

Cap.  xxni.  Adrianiis  II  Carolam  Calvnm  k  Lotbarii  mortoi  regnd 
deterret  excommonicatione }  qnàm  grave  Francis  visam  fuerit 
terrenis  rébus  immiscuisse  se  Pontificem,  nihil  de  deposidone 
cogitantem  :  Hincmari  locus.  49^ 

Cap.  xxiy.  Eodem  nono  saeculo  Stephani  Vepistola  adBasilinm  Ln- 
peratorem,  de  finibus  utriusque  potestatis.  49^ 

Cap.  xxt.  Eodem  scculo  Fulconis  Rbemensis.IojçuA  à  Perronio  ob- 
jectas. 5oo 

Cap.  XXVI.  Atto  VerceEensis ,  Borcbardos  Tormatiensis,  decimi 
sttculiauctores,  proferuntur.  5o3 

Cap.  xxtii.  Eodem  ssecolo  deoimoi  Robertns  Francorwn  Rex  ex- 
oommunicatas,  nullà  depositionis  mentione.  5o3 
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dem  Gregorii  VII  familiarissimi ,  locuf  à  Baroaio  reprehenaiis. 

Cap.  xxix.  Ejosdem  Pétri  Damiani  snb  AlexandroII,  proximo  Gre- 
gorii Vn  antecessore,  insignis  locus,  qao  doeft  utrasque  potes- 
tateSy  et  discrètes  esse ,  et  suprêmes  et  socias.  5o8 
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CAf .  XKX.  GesUt  fiib  Alexandre  H  et  Gregorio  VII  asqae  ad  tnœp- 
tam  annum  i076«  Dictomm  in  hoc  libro  circa  primam  qnmgtk^ 
nem  aamma  et  condniio.  P^.  5t  t 

Cip.  xizj.  An  valeat  id  qaod  Perroniiis  CardindUs  ad  antiquitatis 
exempla  responderit»  5i4 

Gap*  zxxii.  An  ejnsdem  Parronii  Cardinalis  dîstînctîo  valeat ,  paga- 
nos  inter  Principes  et  diiûtîanoay  ant  Ecdesîs  fidem  joratoK  z 
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Cap.  zzziu.  Altéra  Qiuestio  :  an  nnllo  qoocpie  interveniente  peocalo , 
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Cap.  xxxiy.  Rà  nib  Zachari^  geste  séries  :  regni  Francici  Statna  : 
evictnm  luec  nînil  ad  nostran  iniuestioiieDt-pcrxiiusrtt-  Sas 

Cap.  xxxy.  Clarios  demonstrator  hac,  utcnmque  se  habent,  nihil 
ad  rem  facere.    :  53o 

Cap.  xxxyi.  Qusritnr  qao  jare  facta  stt  translatio  imperii  Occident 
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Cap.  xxxvii.  Res  gesta  à  Romand  ciyitate  :  Princîpibus  Francis  obla^ 
tus  Consnlatns , Patriciatos  delatns^  conccssum  Imperium,  anc* 
tore  seu  adjatore  Romano  Pontifiçe ,  ut  capite  cÎTitatis  :  testimo» 
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Caput  xxxtiii.  Qad  {are  Romana  civitas  ad  Francomm  Principam 
tùtclam  oonfngerit ,  ac  poslea  illts  Imperium  dcderit.  5^6 

Cap.  XXXIX.  Carolûs  CalYus  à  Romand  ciiitate  ImperatOTy  k  regni 
proceribus  Rex  Italiac  designatur.  549 

Cap.  XL.  Gesta  snb  reliquis  Carolinis  Principifana  -.  ek  stirpe  ex- 
tinctà  turbae  :  Otho  I  Imperator  :  Imperii  translatio  ad  Germanos 
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Cap.>«cli.  In  tnÂBferendo  Imperfo  ad  Germanos,  teste  Baronio, 
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nellidensem  pngnam ,  an  ad  rem  faciat.  56o 
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in  proclamatione  adversîis  Venilonem  posîttim.  56% 
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-iiodovici  II  Imperaioris ,  Lotharii  I  filii ,  epistola  ad  Basiliom  Im- 

peratorem  Orienlîi.  Pag.  566 

LIBER  TERTIUS,  que  a  Gregorii  VII  tempore,  res 
extra  Concilia  oecumenica  gesta  referuntur;  ad  Qipiit 
primum  Gallicane  Dedarationis. 

€▲!>.  I.  An  Gregorii  Vil  ac  sccutis  decretÎB  ita  res  confecca  sit,  ut  de 
c&  ambîgere  Catholicîs  non  liceat  :  contrarinm  statoitur  certis 
ezemplis  cl  Catholicorum  omniam  consensiooe  :  Melchior  Canus, 
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Cap.  ti.  Gesta  sub  Gregorio  VII,  primtimqne  eins  de  Henrico  de- 
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Cap.  tu.  De  Gregoriani  décret!  auctoritate  qiMerîtar  :  pancii  repe* 
tnntiir  qnae  de  ejoa  novitate  dicta  sunt.  58 1 

Cap.  !▼.  Qai  Gregorio  Vil  Henricum  déponent!  acUiseserint,  eos  falso 
fundamento  nixos,  falso  nempe  intellectu  interdicti  de  vitandis 
exoommanicatis,  idque  jam  in  confesso  eise  :  sancti  Gcbhardi  et 
aliorum  cjus  aevi  in  eam  rem  sententis.  ^  583 

Cap.  y.  Quod  nunqoam  de  potestale  Reges  deponendî  canon  con- 
ditus  fuerit ,  nunqaam  édita  professio ,  nunqaam  eà  de  re  pro- 
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casent  59$  - 

Cap.  tii*  Sanctns  Otho  Bambergensis,  sanctus  Erminoldns  abbas» 
desîgnationes Bpiscopomm  ab  Imperatore  deposito  fact«,abor<- 
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Cap.  Tiii.  Leodiensis  Ecdesi»  egregium  testimonium  :  Leodientes 
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nem  reoepti  snnL  6o4 

Cap. IX.  Quod  hsc  décréta  Gregorii  Vil,  idiorumque  PontiBcum , 
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tus»  regtto  Sedi  apoatolic»  tradito  restitntus;  qum  Sedis  aposto^ 
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raru  ufDiGis  Tom  trigesivi-privi. 
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